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TBICTËNOTOMIDES. 


Tète  horiion  taie/ en  carré  transversal.  —Sous-menton  profondé- 
ment et  quadran^lairement  écbancré,  logeant  le  menton  ;  ses  lobes 
latéraux  dentiformes  et  aigus  en  avant.  —  Menton  transversal.  — 
Languette  petite,  cornée,  assez  fortement  échancrée.  —  Deux  lobes 
aux  mâchoires,  cornés  et  ciliés  ;  l'externe  très-long,  droit,  lancctti- 
forroe  ;  Tinteme  très-petit,  accolé  au  précédent.  —  Mandibules  sail- 
lantes, robustes,  horizontales.  —  Antennes  insérées  au-devant  des 
yeux,  près  de  la  base  des  mandibules,  robustes,  de  11  articles;  les 
trois  derniers  dentés  en  scie  au  côté  interne.  —  Yeux  médiocres, 
lat/*raux,  transversaux,  sinués  en  avant.  —  Pronotum  sépairé  des  flancs 
du  prothorax  par  des  arêtes  tranchantes  et  dentées.  —  Hanches  anté- 
rieures et  postérieures  fortement  transversales,  les  cavités  cotyloïdes 
des  premières  ouvertes  en  arrière  ;  tarses  hétéromères ,  subcylin- 
driques ;  leurs  articles,  sauf  le  dernier,  tronqués  au  bout  et  munis 
en  dessous,  à  leur  extrémité,  d'une  piMitft  brosse  de  poils.  —  Abdo- 
men de  cinq  segments,  les  trois  intermédiaires  égaux  ;  sa  saillie  inter- 
coxale  en  triangle  aigu.' —  Ëpisternums  métathoraciques  très-larges, 
parallèles,  fortement  tronqués  en  arrière.  —  Mésosternum  échancré 
en  arrière  et  recevant  une  saillie  du  mctastemum,  pénétrant  lui-même 
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dans  une  échancmre  du  ptostertram;  ces  trois  segments  thoraciques 
formant,  par  suite,  ime  surface  continue. 

Petite  famille  composée  uniquement  du  genre  Trictenotoma  de 
M.  Gi  R.  Gray  et  d'un  aotre  .(Autocrates)  qui  en  <a  étév  récemment 
séparé  par  M.  J.  Ihomsob.  .    ^    '      ^» 

Sau^  le  4iombre  dès 'articles  de  leurs  tarses,  l^ofganiÀtWde  ces 
insectes  ne  présente  absolument  rien  qui  soit  étranger  aux  Longi- 
cornes  du  groupe  des  Prionides  (i).  11  y  a  aussi  parmi  ces  derniers 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  des  tarses  filiformes,  impar- 
faitement spongieux  en  dessous,  à  3*  article  entier  ou  faiblement 
échancré,  et  même  un  genre  (Parandra)  où  il  s'en  faut  de  peu  que 
ces  organes  ne  soient  pentamères.  Mais  des  tarses  hétéromères,  à  la 
façon  de  ceux  des  Ténébrionides,  me  paraissent  dépasser  les  limites 
de  Taberrance  qu'on  peut  adipettre  chez  les  Pri,onides,  insectes  essen- 
tiellement subpentamères,.et  les  fj^içténotoioides  doivent,  dès-lors,  à 
ce  point  de  vue,  former  une  famille  à  part,  mais  immédiatement  con- 
tiguô  à  celle  des  Longicomes. 

Cette  opinion  s'éloigne  beaucoup  des  idées  qu'on  s'est  fait  primiti- 
vement de  ces  insectes  (2)  ;  mais* elle  est  très-voisine  de  celle  défi 
auteurs  qui  les  ont  simplement  placés  parmi  les  Longicornes  (3)  et 
identique  avec  celle  émise,  en  dernier  lieu,  par  M.  J.  Thomson  (4). 

De  plus  amples  détails  sur  ces  insectes  ne  seraient  que  la  répétition 
de  ceux  qu'on  trouvera  plus  loin  sor  les  Prionides.  Us  sont  de  grande 
taille,  et  propres  aux  Indes  orientales.  Les  deux  genres  qu*ils  consti- 
tuent se  reconnaissent  au  caractère  suivant  : 

I.  £cu8Soo  transversal,  arrondi  en  arrière  :  Autocrates, 

II.  —     en  triangle  allongé  et  aigu  :  Trictenotoma, 

(1)  Sans  en  excepter  leurs  antennes,  qu'on  a  plus  d'une  fols  comparées  à 
celles  des  Lucanides  avec  lesquelles  elles  n'ont,  en  réalité,  que  des  rapports 
éloignés.  Rien  n'e.5t  plus  commun  chez  les  Prionides  que  des  antennes  flabellées , 
pectinées  ou  dentées  en  scie.  Que  ce  soit  tels  ou  tels  de  leurs  articles  qui  af- 
fectent cette  forme,  ce  n'est  là  'videmment  qu'un  caractère  d'importance  se- 
condaire et  tout  au  plus  générique. 

(2)  I>ans  l'origine,  on  les  a  classés  parmi  les  Lucanides  (6.  R.  Gray  in  Grif- 
fiUi's  anim.  Kingd.  In^.  I,  p.  534);  puis  dans  les  Cucujides  (F.  Smitb,  Gu- 
cujid.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  18),  ensuite  dans  les  Hétéromères,  près  des  Phrb- 
SAPATis  (Solier,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1834,  p.  88)  ou  des  Himatismcs  (Erichs. 
Archiv,  1843, 1,  p.  243;  Imhoff,  EinfQhr.  in  d.  Stud.  d.  Col.  p.  242). 

(3)  Dupont,  Magaz.  d.  Zool.;  Ins.  1832,  pi.  35;  De  Casteln.  Hist.  nat.  d. 
1ns.  II,  p.  387;  Wcstw.  Tlie  Cabin.  ofor.  Entom.  p.  47;  Blanch.  Hist.  nat.  d. 
Ins.  II,  p.  137. 

(4)  Musée  scienlif.  p.  27  et  Syst.  Cerambyc.  p.  317;  dans  ce  dernier  ou- 
vrage ces  insectes  forment ,  avec  les  "Phaumasldes^  Ericlisonildes,  Paraudrides, 
Anoplodermides  et  Hypocéphdiides,  ee  qoe  M.  Thomson  appelle  les  PamiUêi 
UmUropkêê  dêi  CérambyeUêM  ou  !«•  Subcéramtycidu, 
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AUTOCRATES. 
I.  IHmb.  Mui.  êdmUif.,  I,  i».  98. 

Mêmes  earact&Tes  que  les  Trigtskotoiia  qui  suivent,  sauf  ies  parti- 
cularités suivantes  : 

FêmêUê  :  Mandibules  plus  longues,  très-fortement  pluridentées  en 
dedans.  —  Tète  déclive  dans  sa  moitié  antérieure.  —  Prothorax  muni 
de  chaque  eété,  vers  son  tiers  basilaire,  d'une  épine  aigué,  crénelé 
an  avant  de  cette  dernière,  échancré  aux  angles  postérieurs,  ceux-d 
brièvement  épineux.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  — 
Saillie  métasternale,  mésostemum  et  saillie  prostemale  assex  larges, 
et  formant  une  surface  plane.  —  6*  segment  abdominal  étroit,  asseï 
fortement  échancré. 

Ces  caractères  me  paraissent  suffisants  pour  adopter  ce  genre,  un 
grand  nombre  qui  sont  généralement  admis  parmi  les  Longicomes, 
n'en  ayant  pas  de  plus  prononcés. 

n  ne  comprend  que  la  Trictenotoma  œnea  de  M.  Westwood  (1),  très- 
grande  et  superbe  espèce  originaire  de  THymalala,  remarquable  par 
sa  couleur  d'un  vert  bronzé  éclatant  sur  les  élytres,  revêtue  partout 
d'une  pubescence  Jaun&tre  et  à  téguments  lisses  comme  toutes  les 
espèces  de  la  famille.  Le  mAle  n^existe,  à  ma  connaissance,  dans 
aucune  collection. 

TRICTENOTOMA. 
6.  R.  GiAT  in  GaimTi's  Ànim.  kingd,;  Int,  l,  p.  534. 

MàUê  :  Menton  tomenteux,  concave,  arrondi  siir  les  côtés,  mnué 
en  avant  —  Palpes  assez  longs,  robustes,  très-inégaux  ;  leur  dernier 
article  en  triangle  allongé  et  arqué.  —  Mandibules  plus  longues  que 
la  tête,  très-robustes,  parfois  difformes,  droites,  p^s  arquées  et  sim- 
ples au  bout,  très-fortement  pluridentées  au  c^*^,  interne.  —  Labre 
très-fortement  transversal,  largement  échancré  en  arc.  —  Tôte  apla- 
nie et  déclive  dans  sa  moitié  antérieure  ;  épistome  confondu  avec  le 
fronty  muni  en  avant  d'une  saillie  transversalement  quadrangulaire. 
—Antennes  de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  à  articles  1  allongé,  em- 
piétant sur  le  prothorax,  en  massue  au  bout,  2  assez  long,  ainsi  que 
3-8,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu,  9-iO  plus  courts  et  plus  robustes, 
dentés  en  dedans  et  munis  sur  leurs  deux  faces  de  plusieurs  facettes 
tomenteuses.  —  Prothorax  peu  convexe,  transversal,  angulisux  sur 
les  côtés  (qui  sont  légèrement  festonnés)  un  peu  au-delà  de  sou  milieu, 

(1)  TheCabio.  of  or.  Eotom.  pi.  23,  f.  3,  avec  des  déiaiU;  l'evcmi.laire  de 
la  collection  de  M.  le  comte  Mnisiecli,  que  j'ai  tous  les.  ycui^  a  jufqu'à  65  miU. 
de  longiiear,  Mm  coiiH»rli  les  maDdibulcs. 
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bisinué  en  avant  avec  ses  angles  aigus^  muni  au  milieu  de  sa  base 
dune  courte  saillie  transversalement  quadrangulaire.  —  Ecusson 
assez  grand>  en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  amples^  médiocre- 
ment convexes^  graduellement  rétrécies  et  arrondies  en  arrière^  avec 
la  suture  épineuse^  pas  plus  larges  en  avant  que  le  prothorax  et  obli- 
quement arrondies  aux  épaules.  —  Pattes  longues^  surtout  les  posté- 
rieures ;  cuisses  comprimées^  sublinéaires  ;  jambes  subarroudies,  uu 
peu  épaissies  et  tronquées  au  bout^  brièvement  bi-mucronées  ;  tarses 
aussi  longs  que  les  jambes,  à  articles  1-3  décroissant  graduellement, 
4  plus  court  qu*euz  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal, 
arrondi  et  profondément  échancré  en  arrière.  —  Saillie  métastemale 
saillante,  comprimée,  formant  un  angle  ouvert  avec  le  mésosternum  ; 
celui-ci  déclive.  —  Saillie  prostemale  plane,  assez  large.  —  Corps 
allongé;  elliptique,  pubesccht,  ailé. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes,  à  peine  et  au  maximum  aussi 
longues  que  la  tète.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 
—  Dernier  segment  abdominal  entier  ou  simplement  sinué.  —  Pygi- 
dium  saillant,  horizontal,  étroit,  triangulaire,  tronqué  au  bout. 

La  pubescence  dont  ces  insectes  sont  revêtus  sur  toute  leur  surface 
est  couchée,  caduque,  et  varie,  pour  la  couleur,  du  gris  jaunâtre  au 
jaune  orangé  ;  elle  parait  être,  sous  ce  dernier  rapport,  assez  constante 
dans  chaque  espèce.  I^s  mâles  sont  incomparablement  plus  rares  que 
les  femelles  et  manquent  dans  la  plupart  des  collections. 

Déduction  faite  de  VAutocrales  œneus,  il  y  a  trois  espèces  de  ce 
genre  décrites  dans  les  auteurs  (1),  mais  leur  synonymie  est  confuse 
et  a  besoin  d'être  élucidée.  Les  collections  en  renferment  au  moins 
un  pareil  nombre  de  nouvelles  (2). 

(1)  r.  ChildrenH,  G.  R.  Gray,  loc.  cit  pi.  5  9  ;  Wcslw.  The  Cabin.  of  or. 
Eotoni.  pi.  23,  f.  1  9;  Dnponl,  Mag.  d.  Zool.  1832,  pi.  35  9;  Casielo.  Hift. 
nat.  d.  Col.  11,  pi.  24,  f.  1  9;  type  du  genre  ;  originaire  de  Java.  —  Temple 
tt^ii,  Westw.  loc.  cit.  f.  3(f;  Ceyian;  M.  J.  Tbomion  (Mai.  scienUf.  p.  29,  et 
Syst.  Cerambyc.  p.  317)  le  regarde  comme  le  mâle  du  Childrenii  qui  est  en- 
core inconnu;  mais  cette  opinion  est  douteuse.  —  Grayi,  F.  Smitb,  Cucuj.  of 
Ihe  Brit.  Mus.  p.  18;  côte  de  Malabar;  espèce  douteuse. 

(2)  Celle  de  M.  le  comte  Mntszoch  en  contient  quatre  proTcnant  do  Malarca^ 
Bornéo,  Siam  et  du  nord  de  THindostan.  Elles  ont  cliacnne  leur  livrée  spé- 
ciale et  varient  asseï  sous  le  rapport  de  la  taille.  Un  examen  approfondi  pourra 
seul  décider  si  ce  sont  réellement  des  espèces  distinctes. 
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Tète  de  fonne  Tariable^  souTent  prolongée  en  un  museau.  —  Sous* 
menton  muni  d'un  pédoncule  plus  ou  moins  distinct  portant  la  lèvre 
inférieure.  —  Menton  transversal,  irès-souvent  largement  arrondi  aux 
angles  et  sinué  dans  son  milieu  en  avant.  —  Lèvre  inférieure  typi* 
quement  composée  d*une  partie  basilaire,  d*une  partie  fulcrale,  d'une 
languette  membraneuse,  coriace  ou  cornée,  pourvue  ou  non  de  parar 
giosses;  toutes  ces  parties  sujettes  à  se  confondre  ensemble.  —  Palpes 
labiaux  de  trois,  les  maxillaires  de  quatre  articles  ;  les  supports  des 
premiers  libres  ou  non.  —  Deux  ou  un  seul  lobe  aux  m&cboires,  dans 
ce  dernier  cas,llnteme  absent.  —  Mandibules  très- variables.  —  Labre 
tantôt  (Phonides)  soudé  k  Tépistome,  tantôt  libre.  —  Antennes  plus  ou 
moins  allongées,  souvent  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  en 
général  insérées  dans  une  écbancrure  des  yeux,  de  onse,  parfois  de 
doute,  exoeptionnellement  d*un  plus  grand  nombre  d'articles.  — 
Yeux  plus  ou  moins  grands,  rarement  entiers.  —  Ecusson  distinct.  — 
Elytres  débordant  presque  toujours  la  base  du  prothorax.  —  Hanches 
antérieures  et  intermédiaires  très-variables  (surtout  les  premières)^ 
ainsi  que  leurs  cavités  cotyloîdes,  les  postérieures  fortement  transver- 
sales ;  jambes  munies  de  deux  éperons  terminaux,  rarement  obsolètes; 
tarses  subpentamères,  le  plus  souvent  spongieux  en  dessous;  leur 
3*  article  presque  toujours  bilobé.  —  Abdomen  composé  de  cinq 
segments,  rarement  de  six  chez  les  m&les. 

Les  cinq  familles  précédentes,  composées  d'espèces  subpentamères 
et  phytophages,  se  prêtent  h  être  caractérisées  d'une  manière  assex 
rigoureuse.  Une  définition  de  celle-ci,  où  se  retrouvent  des  tarses  et 
un  genre  de  vie  pareils,  est  à  peine  possible  ;  on  peut  le  voir  aux 
termes  dans  lesquels  est  conçue  celle  qui  précède.  La  seule  idée 
nette  qu'elle  apporte  à  l'esprit  est  celle  d'uuo  extrême  variabilité  de 
tous  les  organes.  Telle  est,  en  effet,  la  condition  particulière  dans  la- 
quelle se  trouvent  les  Longicorues  et  qui  fait  do  leur  arrangement 
systématique  la  tâche  lapins  ardue  et  la  plus  ingrate  (i). 

(1)  J'insiste,  dès  le  débat,  sur  ce  point,  parce  qoe  les  ouïr  rages  qui  traitent 
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Les  organes  buccaux  de  ces  insectes^  déjà  bien  décrits  par  I^- 
treille(l),  l'ont  été^  dansc^  derniers' tenpiji  d'une  manière  encore 
plus  approfondie^  par  M.  Schîœdte  (2).  tSe  sayant  entomologiste  les  a 
pris  pour  base  presque  unique  de  sa  classification  de  la  famille,  voie 
dans  laquelle  je  n'ai  pas  pu  le  suivre,  en  raison  de  l'impossibilité 
matérielle  d*étudier  dans  ses  derniers  détails  la  bouche  d'une  pareille 
multitude  d'espèces  dont  beaucoup  sont  très-rares  dans  les  collections. 

de  ces  insectes  ne  donnent  pas  une  idée  suffisante  des  diifieultés  que  présente 
leur  élude.  Elles  vlenaent  de  ce  qif  une  fols  qu'on  es4  sorti  des  groupes  pri- 
maires (Prionides,  Gérambjcidès,  Lamifdes)  de  la  fomilie,  groupes  qui  eux- 
mêmes  n'ont  pas  de  limites  nettement  accusées,  on  ne  trouve  plus  un  petit 
nombre  de  caractères  d'une  constance  suffisante  pour  servir  de  guide  assuré. 
Les  plus  importants  s'altèrent,  s'efRicent  et  disparaissent  avec  une  rapidité  dé- 
sespérante. A  défaut  de  cette  base,  on  est  obligé  de  recourir  h  une  foule  de 
minimes  particularités  empruntées  à  tous  les  organes  sans  exception  et  qui 
modifient  peu  à  peu  le  faeies  général.  Aussi  le  nombre  des  genres  est^  illi- 
mité dans  cette  famille;  on  en  a  déjà  étabU  plus  de  1200,  et  l'on  en  trouvera 
quelques-uns  de  nouveaux  dans  cet  ouvrage.  Quand  les  espèces  exotiques  au- 
ront été  étudiées  avec  le  même  soin  que  celles  de  l'Europe,  ce  nombre  sera 
focilement  doublé  et  même  triplé.  Une  foule  d'entre  eux  (un  Uers  au  moins) 
ne  contiennent  qu'une  ou  deux  espèces.  Quant  aux  groupes  supérieurs  aux 
genres,  il  est  presque  inutile  do  dire  qu'il  n'est  pas  moins  difficile  de  les  définir 
et  de  n'y  introduire  que  des  éléments  homogènes,  il  existe  un  grand  nombre 
de  genres  Tagues,  flottants  en  quelque  sorte,  qu'on  ne  sait  dans  lesquels  d'entre 
eux  placer.  En  un  mot,  il  n'y  Aurait  rien  de  trop  exagéré  a  dire  que  le  carac- 
tère le  plus  essentiel  des  Lougioornes  est,  que  ni  leur  ensemble  ni  leurs  groupes 
secondaires  ne  peuTent  être  caractérisés.  Il  suit  de  la  que  la  classification  qui 
va  suivre  n'a  pas  la  prétention  d'être  (sauf  pour  son  point  de  départ)  ce  qu'on 
appelle  naturelle,  ni  supérieure  à  celles  qui  l'ont  précédée.  Si  elle  contient 
quelques  aperçus  nouTsaux  qu'on  jugera  fondés,  et  surtout  si  elle  facilite  dans 
la  pratique  la  détermination  des  genres,  elle  aura  atteint  le  but  en  vue  duquel 
elle  a  été  principalement  lUte. 

(1)  Gêner.  Crust  et  Ins.  III,  p.  27  (Prionii)  et  34  (Cersmbycinl). 

(2)  Dans  un  remarquable  trayail  loUtulé  :  «  Danmarks  Gerambycess  (Natur- 
hist.  Tidsskr.  Ser.  3,  H,  p.  483)  et  où  l'organisation  des  Longicorues  est  en?l- 
sagée  tant  au  point  de  vue  biologique  que  systématique.  Les  généralités  placées 
en  tête  ont  été  traduites  en  anglais  et  Insérées  dans  les  Ann.  a.  Hag.  of  nat. 
HisL  Ser.  3,  XV,  1905,  p.  182.  Je  cite  cette  traduction  comme  étant  plus  ae- 
cessibie  au  lecteur  sous  le  double  rapport  linguistique  et  bibliographique.  Mal- 
heureusement le  Recueil  anglais  n'a  pas  reproduit  une  admirable  planche  qui 
accompagne  l'original  et  sur  laquelle  les  organes  buccaux  sont  représentés  ayec 
la  plus  rare  perfection.  M.  J.  Thomson  a  donné  une  analyse  de  ce  travail  dans 
sa  «  Pbysis,  i»  I,  p.  5. 

Latreille  Qoc.  cit.  p.  35)  avait  dit  :  «  Oris  structura  gênera  quatuor  tanlum 
in  bac  fiimUia  déclarât  :  Lâhu,  Cbbavbtx,  Mictdius,  Leptusa.  »  M.  Scbiœdte 
ne  reconnaît  que  trois  groupes  primordiaux,  ceux  des  Prionides,  des  Céramby- 
cides  et  des  Lamiides;  les  Lepturidea  ne  sont  pour  lui  qu'un  sous-type  des  se- 
eoods. 
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Je  me  bornerai  donc  à  exposer  en  peu  de  mots  i'nsa^  que  j'ai  lait 
de  ces  organes. 

Le  menton  n'a  aucune  valeur  systématique  et  il  n'en  sera  pas  ques- 
tion. La  languette  (1)  en  a^  au  contraire,  beaucoup  selon  qu'elle  est 
plus  ou  moins  membraneuse  et  distincte  des  autres  parties  de  la  lèvre 
inférieure^  ou  cornée  et  confondue  avec  ces  dernières.  Le  premier  cas 
existe  dans  Timmense  majorité  des  Cérambycides  et  ce  sont  les  seuls 
dont  la  languette  est  pourvue  de  paraglos8e8(î);  le  second  s'observe 
dans  un  certain  nombre  d'espèces  (Asémides^  OEmides,  etc.)  du 
même  groupe  et  est  constant  chet  les  Prionides.  Les  Lamiides  appar- 
tiennent à  un  autre  type>  leur  languette  étant  en  général  coriace, 
très-développée,  cordiformo  et  privée  de  paraglosses.  Quant  aux  sup- 
ports des  palpes  labiaux,  bien  qu'ils  varient  beaucoup,  étant  séparés 
ou  contigus  à  leur  base,  fixes  ou  mobiles,  j'ai  dCl  rononcor  à  leur 
emploi*  Le  dernier  article  de  ces  mémos  palpes,  ainsi  que  celui  des 
maxillaires,  fournit  un  très-bon  caractère  pour  distinguer  les  Va- 
miides;  il  est  toijjours  aciculé  cbez  ces  insectes,  forme  dont  je  ne  con- 
nais aucun  exemple  chez  les  Prionides  et  les  Cérambycides. 

Les  m&choires  se  composent  le  plus  souvent  de  deux  lobes,  parfois 
(Spoxotlis)  très-réduits;  presque  tous  les  Priouides  n'en  ont  qu'un 
seul,  l'externe.  Celui-ci,  qui  est  dès  lors  l'essentiel,  a  la  forme  d'une 
lame  quadrilatère  tronquée  et  barbue  en  avant.  Chez  une  multitude 
de  Cérambycides,  cette  lame  devient  très-grèle  et  souvent  (par  ex. 
Caluchboha)  s'allonge  au  point  do  dépasjKT  au  repos  les  autres  parties 
de  la  bouche.  Entre  ces  deux  formes,  il  existe  de  nombreux  passages. 
Le  lobe  interne  est  arqué,  triangulaire  ou  cultriforme  et  densément 
cilié  sur  son  bord  interne  et  à  son  extrémité. 

Les  formes  des  mandibules  étant  déterminées  &  la  fois  par  le  genre 
de  nourriture  des  espèces  et  la  nature  des  tissus  végétaux  qu'elles 
attaquent  pour  y  déposer  leurs  œufs,  ce  sont  de  toutes  les  parties  de 
la  bouche  celles  qui  varient  le  plus.  Sous  le  rapport  de  la  grandeur 
et  de  la  solidité,  les  deux  extrêmes  sont  représentés  d'uu  côté  par  les 
Prionides,  de  l'autre  par  les  Lepturides.  Souvent  chez  les  Céramby- 
cides, elles  sont  munies  d'une  frange  de  courts  poils  couchés  qui 
longe  de  près  leur  bord  interne.  M.  Schiœdte  a  signalé  chez  colles  des 
Lepturid£^  une  dent  molaire,  basilaire  et  qu'accompagne  une  échan- 

(1)  Cet  organe  étant  à  décoaTerl,  la  dissection  n'eit  pas  tonjoors  nécessaire 
pour  reconnaître  sa  forme.  Seulement,  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  regarder 
comme  en  fiaiiant  partie,  les  lobes  des  mÀchoircs  qui,  au  repos,  sont  dirigés  en 
dedans  et  en  contact  avec  lui. 

A  M.  Scbiœdte  seol  en  a  fait  meotion  ;  tous  les  autres  auteors,  y  compris 
LatrciUe,  n'en  parlent  pas,  et  M.  L.  Fairmaire  (Gêner,  d.  col.  d'Eur.;  Longie. 
p.  113)  a  même  nié  leur  eiistence.  Elles  consistent  en  deux  lignes  saillantes, 
▼eioes,  situées  k*  la  face  interne  de  la  languette  et  qui,  de  sa  base,  se  portent 
en  dhergeant  jusque  sar  son  bord  antérieur. 
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cmté  occupée  par  une  membrane  frangée  sur  son  bord  libre.  Je  me 
suis  abstenu^  d*en  parler  ainsi  que  de  la  frange  des  mandibules. 

Le  labre,  toujours  corné  et  soudé  à  l'épistome  des  Prionides,  fournit 
d*assez  bons  caractères  génériques.  Celui  des  autres  espèces,  mince, 
en  partie  coriace  et  toujours  libre,  n'a  aucune  importance  systéma- 
tique. 

n  est  difficile  de  donner  en  peu  de  mots  une  idée  des  nombreuses 
modifications  qu*éprouTe  la  forme  de  la  tète.  Robuste,  presque  carrée 
et  parallèle  cbez  les  Prionides  normaux  où  elle  a  à  porter  de  fortes 
mandibules,  elle  s'allonge  en  avant,  se  rétrécit  plus  ou  moins  en  ar- 
rière et  devient  mobile  chez  les  Lepturides,  insectes  floricoles  et  agiles. 
Cette  mobilité  atteint  son  plus  haut  degré  lorsqu'il  se  forme  brusque- 
ment im  col  à  sa  partie  postérieure.  Les  autres  Cérambycides  tiennent 
le  milieu  entre  ces  deux  formes.  Celle  des  Lamiides,  en  général,  très- 
oourte  en  arrière,  verticale  et  comme  tronquée  en  avant,  constitue 
un  autre  type  que  quelques  passages  relient  à  celui  des  Cérsimbycides. 
Deux  particularités  influent  sensiblement  sur  la  forme  de  cette  partie 
du  corps.  L'une  est  la  présence  de  saillies  destinées  à  pcirter  les  an- 
tennes {tubercules  antennifères)  et  qui  manquent  rarement  (par  ex. 
Ambtrocbphala)  d'une  manière  complète.  Parfois  (par  ex.  Uracan- 
thides,  HOLOPTRRUS,  Aphanasium)  coniques,  plus  ou  moins  saillants 
et  nettement  séparés,  ces  tubercules  sont  beaucoup  plus  souvent  con- 
tigus  à  leur  base,  déprimés  et  forment  un  renflement  transversal 
{bourrelet  intra-antennaire)  plan  ou  concave  et  divisé  par  un  sillon. 
Leur  ouverture  dans  laquelle  est  enchâssé  le  condyle  des  antennes 
est  tantôt  entière,  tantôt  échancrée  et,  dans  ce  dernier  cas,  laisse  plus 
ou  moins  à  découvert  le  condyle  en  question.  La  seconde  particula- 
rité est  la  présence  assez  fréquente  d'un  museau  formé  par  l'allon- 
gement des  joues  (l'intervalle  entre  la  base  des  mandibules  et  les 
yeux).  Les  Prionides  n'en  ont  presque  jamais,  tandis  qu'il  est  com- 
mun cbez  les  Cérambycides,  surtout  ceux  dont  les  yeux  sont  fine- 
ment granulés.  Quant  aux  Lamiides,  ils  n'eu  ont  pas,  à  proprement 
parler  (!}. 

Le  nombre  normal  des  articles  des  antennes,  qui  est  de  11,  s'élève 
quelquefois,  surtout  chez  les  mâles,  à  12,  ou  bien  le  11*  parait  impar- 
faitement divisé  en  deux  par  une  suture  superficielle,  auquel  cas  il 
sera  dit  appendiculé.  Ce  n'est  que  dans  des  cas  très-exceptionnels  (par 

(1)  Oo  retroQTe  ici  cette  difficulté  de  définir  ce  que  c'est  qo'uo  muieao,  dont 
j'Ai  parlé  précédemment  à  propos  des  Scolytides  (tome  VII,  p.  3M).  Il  ne  sufllt 
pu  pour  qu'il  y  en  ait  un  cbez  les  Longicornes,  que  les  joues  soient  allongées, 
sabs  quoi  les  Lamiides,  dont  les  yeui  sont  en  général  plaeës  loin  des  mandlbu- 
let,  en  auraient  un  très-prononcé,  qu'on  ne  leur  accorde  pai  et  avec  raison. 
Poor  qu'il  y  fit  un  Trai  museau,  il  Ijiut  qu'il  soit  plus  étroit  que  Lt  léle.  Mais  le 
rétrécissement  ed  le  plus  soufcnt  si  faible  qu'an  arbitraire  ImpoMlble  à  éTitor 
eilste  dans  l'emploi  du  terme  en  question. 
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ex.  PiioNns,  PoLTAimoH)  que  le  nombre  en  questkm  deTlent  Mi- 
considérable.  La  forme  de  ces  organes,  leur  longueur  et  leur  insertion 
Tarient  an  plus  haut  degré.  La  dernière  a  lieu  ordinairement  dans 
une  échancrure  des  yeux,  mais  elle  peut  être  préoculaire  (Prionides 
normaux],  intra-oculaire  (la  plupart  des  espèces)  et  même  post^ocn- 
laîre  (par  ex.  quelques  Rhinotragides).  En  général,  les  antennes  jui- 
tifient  par  leurs  dimensions  le  nom  vulgaire  de  Longicomes  qu'a 
reçu  la  famille.  Elles  présentent  un  caractère  important  signalé  par 
M.  Schîcedie  (i),  à  savoir  la  présence  de  fossettes  ou  de  sillons  pori- 
fères  de  même  nature  que  ceux  découverts  par  Erichson  chei  les 
Boprestides  (2).  Ils  sont  très-répandus  ches  les  Priouides  et  n'existent 
que  çà  et  là  dans  le  reste  de  la  famille. 

Les  yeux  sont  un  peu  plus  constants  que  les  antennes,  quoique  très- 
variables  encore,  (hi  ne  connaît  jusqu'ici  aucun  Lougicorne  qui  en 
soit  privé,  et  leur  intégrité  est  un  cas  rare  dont  les  Sténocorides  et  les 
Ptérosténides  présentent  les  exemples  les  plus  frappants.  Un  de  leurs 
earacttees  les  plus  importants,  au  point  de  vue  systématique,  est  la 
nature  de  leur  granulation  qui  est  grosse  ou  fine  avec  quelques  pas- 
sages intermédiaires  (3). 

Les  formes  diverses  qu'affecte  le  prothorax  sont  trop  noitibreuses 
pour  être  exposées  brièvement.  C'est  sur  lui  qu'est  basée  en  partie 
la  classification  de  la  famille,  selon  que  son  pronotûm  est  séparé  ou 
non  de  ses  flancs  par  des  arêtes  ou  des  lignes  saillantes.  Le  premier 
cas  existe  chez  tous  les  Prionides  sans  exception  et  un  petit  nombre 
de  Cérambycides  (par  ex.  Chklodirus,  plusieurs  Paristémiides);  par- 
tout ailleurs  il  n'en  existe  aucune  trace. 

L'écusson  ne  prend  des  dimensions  considérables  que  chez  les  Tr> 
chydérides  et  un  petit  nombre  d'autres  genres  de  Cérambycides.  Hors 
de  là,  il  est  au  plus  médiocre  et  généralement  en  triangle  curviligne. 

Abstraction  faite  des  Staphyliuidcs,  Psélaphides  et  NitiduUdes,  il 
n*y  a  pas  de  famille  de  Coléoptères  qui  présentent  un  aussi  grand 
nombre  d'exemples  d'élytres  abrégées  en  arrière  et,  par  suite,  rt)Coii- 
vrant  imparfaitement  l'abdomen.  Pre.'^que  toujours  en  même  temp.^ 
œs  organes  se  rétrécissent  isolément,  au  point  de  ne  plus  former  que 
de  simples  lanières  {élytres  subulées)  ou  des  sortes  d'écaillés.  Dans  ce 
cas^  les  ailes  inférieures  ayant  conservé  leurs  dimensions  ordinaires, 

(1)  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hiit.  loc.  dt.  p.  192.  Les  pores  dont  il  s'agit  roiiilt- 
teot,  d'af»^  M.  Sebiœdte,  en  dépressions  hémispliériquet  portant  cliacuuc  lUns 
lear  fSood  un  poil  très-court  et  translucide,  mais  cette  ttnictare  n'est  fiaible 
qa'à  l'aide  de  Ibrts  gressisiements  et  après  une  préparation  con?enable.  Ce  m- 
not  entoiDologiste  donne  un  lableao  dans  lequel  est  exposée  la  disposition  des 
ftiauues  porif&rçs  dans  26  genres,  la  plupart  de  Prionides* 

(2)  Toyex  tone  IV,  p.  3. 

(3)  H.  J.  L.  Le  Conte  (Proceed.  of  the  Acad.of  PhiUd.  XIV,  1862,  p.  38}  est 
le  premier  qui  aH  Ciit  usaft  de  oe  canelère  dass  la  fimille  aetuaHe. 
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MOoaTieilty  cooime  de  coutume,  rarrière-oorps  et  sont  plus  ou  moins 
vis&Ies.  Cette  atiophie  partielle  des  élytres  se  voit  chez  les  Prionides 
(Anacolides);  elle  est  fréquente  chez  les  Gérambycides,  mais,  chose 
remarquable,  seulement  chez  ceux  dont  les  yeux  sont  finement  gra- 
nulés; les  Lamiides  en  présentent  à  peine  quelques  exemples  dans  le 
groupe  des  Saperdides.  Il  ne  parait  pas  qu'dle  ait  aucune  influence 
sur  le  Yol  des  espèces.  Parmi  ces  dernières,  il  en  est  peu  (plusieurs 
Doroadionides)  qui  soient  itères. 

.  Les  organes  de  la  locoraotion  terrestre,  surtout  les  hanches  anté- 
rieures, jouent  un  rôle  très-important  dans  la  classification  de  la 
famille,  mais  on  a  négligé  jusqu'ici  les  hanches  intermédiaires  qui 
fournissent  un  caractère  non  moins  utile  (1).  Les  premières  (2)  varient 
depuis  la  forme  globuleuse  jusqu'à  la  forme  la  plus  transversale,  avec 
tous  les  passages  intermédiaires.  H  en  est  de  môme  pour  la  sailUe 
qu'elles  font  en  dehors  de  leurs  cavités  cotyloîdes.  Le  principal  parti 
qu'on  puisse  tirer  des  hanches  intermédiaires  se  trouve  dans  leurs 
cavités  cotyloîdes  qui  sont  ouvertes  ou  fermées  en  dehors.  Dans  le 
premier  oa^,  les  épimères  mésothoraciques  pénètrent  dans  leur  inté- 
rieur et  entrent  en  contact  avec  les  hanches  qu'elles  renferment,  ce 
qui,  naturellement,  ne  peut  pas  avoir  lieu  dans  le  second  (3).  Les 
trochantius  des  quatre  hanches  antérieures  sont  en  outre  distincts  ou 
non,  mais  j'ai  trouvé  ce  caractère  si  variable  que  j'ai  renoncé  à  en 
faire  usage.  Les  postérieures  sont  toujours  fortement  transversales  et, 
en  outre,  séparées  par  la  saillie  intercoxale  de  Tabdomen,  sauf  chez 
un  très-petit  nombre  de  Gérambycides  (par  ex.  Dismocebus,  Dorcà- 
soMus)  où  elles  sont  contiguôs. 

A  pisirt  les  Prionides  qui  ont  souvent  les  cuisses  et  les  jambes 
épineuses  et  quelques  espèces  aberrantes  (par  ex.  Canthjliogneius, 

(1)  M.  SchkBdte  (loc.  cit.  p.  203)  est  te  seul  auteur  qui  ait  meniionué  les  re- 
lalions  qu'elles  ont  dans  certains  cas  à?éc  les  épimères  mésothoraciques;  Je  les 
avais  déjà  aperçues  ayant  d'atolr  conoalsancc  de  son  traTsil. 

(2)  Tous  les  auteurs  qui  ont  ftit  usage  de  ce  caractère  décrlyent  la  forme  dés 
csTltès  cotyloîdes  de  ces  hanches  et  non  ces  dernières  même.  Je  crois  que  lln- 
verse  est  plus  rationnel^  le  contenu  déterminant  la  forme  do  contenant  phitél 
que  le  contenant  celle  du  contenu.  Je  n'abstiendrai  donc  dlndiquer  la  forme 

.de  ces  cavités  en  dehors.  U  va  de  sol  qu'elles  sont  oomplélement  fermées  quand 
les  hanches  sont  arrondies  et  d'autant  plus  ouvertes  que  ces  dernières  sont  plus 
anguleuses.  Quant  à  leur  ouverture  ou  K  leur  fenneture  en  arrière,  c'est  une 
toute  autre  question  et  ttaera  tenu  compte  de  ce  caractère,  dont  on  me  parait 
avoir  tugéré  la  valeur. 

(8)  La  Semieture  de  chacune  d'ellesalieu  par  suite  delà  rencontre  de  l'angle 
aiitéro<«iienie  du  métasiemum  sok  avec  l'épistemum  prolhoraeique^  soit  avec 
l'angle  postéro-eiteme  du  prostemum.  11  ftut  foire  attention,  à  ne  pas  prendre 
pour  un  trochantin  l'angle  du  méUistemum  qui  souvent  est  lisse  et  d'une  autre 
couleur  que  k  mélastcmum  lui-méine.  Le  véritable  irochantlDi  quand  il  eilsie, 
est  situé  à  ImarOeaniérlewede  lirftvué  ootflDide. 
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DniASCMTtty  S^oiiDTiiÉ)  ehêi  qui  les  secondes  sont  dentées  en  detion» 
ees  parties  sont  inennes.  Les  Jambes  sont  tenninées  par  deui  éperons 
qni  acquièrent  lenr  ntaximmn  de  développement  ehex  les  espèces 
florieoles^  telles  que  les  Lepturides;  chex  les  autres,  ils  sont  an  pins 
médiocres  et  de  peu  d'importance.  Les  tarses  sont  ceux  des  Coléoptères 
phjtophanes  en  général  et  wu^e^,  mais  rarement  (par  ex.  Htfoci- 
nuLUs)^  à  perdre  leur  vestiture  en  dessous  et  à  aroir  leur  3*  article 
entier  ou  simplement  échancré.  Les  Pâiaudia,  genre  aberrant,  sont 
les  souk  où  le  nodule  basilaire  de  leur  4*  article  se  déTeloppe  asseï 
ponr  que  ees  insectes  puissent  être  regardés  comme  pentamères.  A 
reieepti(m  d'un  certain  nombre  de  Saperdides,  les  crochets  des  tarses 
sont  simples. 

Les  exceptions  au  nombre  normal  des  segments  abdominaux,  qui 
est  de  cinq,  ne  s'observent  que  chez  quelques  mâles  (par  ex.  Dbro- 
BtACBU8«  Ekoplocirus)  qui  en  ont  six,  mais  les  derniers  prennent 
parfois  ehei  les  femelles  (par  ex.  Obrionides)  des  formes  anormales. 
La  Urière  du  même  sexe  est  quelquefois,  surtout  chei  les  Lamiides, 
très-saiUante.  La  saillie  intercoxale  dont  la  forme  est  habituellement 
celle  d'un  trian^  étroit,  plus  ou  moins  allongé  et  aigu,  prend  chex 
qndques  femelles  une  gruide  largeur,  et  cette  forme  est,  comme  on 
le  verra  plus  loin,  l'indice  d'un  genre  de  vie  particulier.  Le  meta- 
sternum  est  généralement  ample,  mais  acquiert  parfois  (par  ex.  Nécy- 
dalides)  un  volume  considérable  qui  coïncide  presque  toujours  avec 
un  rétrécissement  de  l'abdomen  qui  devient  beaucoup  plus  étroit  que 
lui  et  cylindrique  ou  cylindrico-conique.  Les  épisternums  et  les 
épimères  métathoraciques  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  la 
largeur  et  de  la  forme  (1),  mais  ne  nécessitent,  du  reste,  aucune 
remarque  particulière,  non  plus  que  les  saillies  mésosternale  et  pro- 
stemale. 

Personne  n'ignore  que  les  Longicornes  produisent  un  bruit  plus  ou 
moins  aigu  en  faisant  mouvoir  leur  prothorax  sur  le  pédoncule  du 
mé»othoraz.  Le  mésonotum  est  pourvu,  à  cet  effet,  de  très-fines 
rides  transversales,  visibles  seulement  à  l'aide  des  plus  fortes  loupes, 
qui  frottent  contre  des  lignes  correspondantes  de  la  face  interne  du 
pronotum.  Cet  appareil  de  stridulation  n'est  pas  aussi  général  qu'on 
le  croit  communément.  Il  manque  chex  tous  les  Prionides  et  un  petit 
nombre  de  Cérambycides  (par  ex.  VEsrxBtis,  Nkctdalis,  Molorchus). 
Les  Lamiides,  à  ma  connaissance,  n'en  sont  jamais  dépourvus. 

On  sait  également  que  plusieurs  de  ces  insectes  exhalent  une  odeur 

(1)  n  n'esc  pas  rsre  que  les  épimères  métathoradques  m  prolongent  en  arrière 
ao-delà  des  épisternums  et  même  des  hanches  postérieures,  en  se  terminant  par 
in  crochet  recourbé  au  côté  Interne.  J'ai  cm  pendant  asseï  longtemps  qu'il 
y  avait  là  un  caractère  générique,  mais  Je  pense  maintenant  que  cette  particu- 
larité ne  peut  guère  serrlr  qu'à  diTiser  en  sections  les  espèces  d'un  même 
geare. 
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pénétrante  qui,  chex  YÀromia  moschata  d*Europ6  et  ses  congénères, 
ressemble  k  celle  de  la  rose.  Selon  M.  Scbiœdte  (1),  elle  est  due  à  un 
liquide  sécrété  par  une  paire  de  grosses  glandes  métaslemales  apla- 
ties et  bilobées,  liquide  auquel  donnent  issue  deux  étroites  ouvertures 
situées  chacune  près  des  angles  postérieurs  du  métasternum  (2).  Je 
nommerai  ces  ouvertures  pores  odarifàres.  Elles  paraissent  n'exister 
que  chez  les  Cérambycides  à  yeux  finement  granulés. 

De  môme  que  celle  des  Anthribides,  la  vestiture  des  Longicomes 
consiste  exclusivement  en  poils.  Cette  règle  est  d'une  constance  telle 
que  je  ne  connais  jusqu'ici  qu'un  seul  genre  (Hbtbrolbpis)  qui  pos- 
sède de  véritables  écailles.  Parmi  ces  poils,  il  faut  surtout  Remarquer 
ceux  longs  et  fins  dont  sont  fréquenunent  hérissés  les  antennes,  les 
pattes  et  parfois  le  corps  entier  (3).  Ceux  des  antennes  sont  en  général 
caractéristiques  de  groupes  supérieurs  aux  genres. 

Les  mœurs  des  Cérambycides  sont  médiocrement  variées.  A  part  un 
certain  nombre  d'entre  eux  (Clytides,  Nécydalides,  Lepturides,  etc.) 
qui  fréquentent  les  fleurs,  on  les  trouve  ordinairement  sur  les  feuilles, 
le  tronc  des  arbres,  sous  les  écorces,  dans  les  chantiers  ;  plusieurs 
(par  ex.  Dorcadionides)  sont  épigés.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  in- 
sectes peu  agiles,  mais  les  exceptions  sont  assez  nombreuses  à  cet 
égard,  surtout  parmi  les  Cérambycides. 

Sous  leur  première  forme,  c'est  des  Buprestides  que  ces  insectes  se 
rapprochent  le  plus.  Comme  celles  de  ces  derniers,  leurs  larves  (4) 
sont  atténuées  d'avant  en  arrière  et  ont  la  tète  plus  ou  moins  inva- 
gînée  dans  le  prothorax,  horizontale  et  cornée,  tandis  que  les  segments 
du  corps  sont  mous  et  d'un  blanc  jaunâtre.  La  bouche  se  compose 
d'un  labre  cilié  en  avant  ;  de  mandibules  courtes,  robustes  et  en  gé- 
néral inermes  au  côté  interne  ;  de  mâchoires  à  un  seul  lobe  cilié  et 
portant  de  courts  palpes  cylindriques  et  quadriarticulés  ;  enfin,  d'unfi 

(1)  AnD.  a.  Mag.  of  oat.  Hist.  loc.  dt.  p.  196. 

(2)  Elles  soDt  limitées  ea  dcbort  par  les  épislemums  métatboraciques  et  leur 
présence  est  indiquée  par  une  aorte  de  pli  ou  d'angle  rentrant  que  présentent 
ces  derniers  dans  le  point  où  elles  existent.  En  dehors  des  Caliichroinldes^  ces 
pores  odorifères  se  reirouTent  chex  les  Trachydérides  (notamment  les  Tracmt- 
DERis),  les  DoacACEACs,  CiRAGUiiA,  LoFHONOCiaus,  etc.,  où  ils  sont  souvent 
asseï  difficiles  à  Toir.  Je  me  souviens,  en  effet,  que  ces  insectes  émettent  une 
odeur  aasex  forte,  mais  différente  de  celle  des  Galliciroma. 

(3)  Ce  sont  les  poils  volants  {piU  volatiles)  de  M.  Scbiœdte  (loc.  cil.  p.  196) 
qui  rrgarde  comme  probable  qu'ils  sont  dans  certains  cas  destinés  à  alléger  le 
corps,  en  lui  donnant  une  plus  grande  surbce  sans  augmenter  son  poids,  et  par 
suite,  à  niciUter  le  toI. 

(4)  Pour  une  description  générale,  voyet  principalement  :  Ericbson,  Arcbi?, 
ia42, 1,  p.  375;  Chapuis  et  Gandèio,  Mém.  d.  I.  Soc.  r.  d.  Scienc.  d.  Liège, 
VIU,  p.  5S0  ;  nuisant.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  1,  p.  7,  et  éd.  %,  p.  6;  Westr 
wood.  An  Introd.  etc.  I,  p.  355. 
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lèvre  inlérimife  où  sa  distinguent  nn  menton  ebarnn»  des  pièoes  {mI- 
pîgènt  somFent  sondées  ensemble,  une  languette  ciliée  en  avmt  et 
de  trè»-petits  palpes  de  deux  artieles.  Les  antennes,  trte-courtes  et 
presque  toi^ours  insérées  sous  une  saillie  du  bord  antérieur  et  latéral 
de  la  tète,  sent  rétraetiles  et  composées  de  quatre  articles  (i)  dont  le 
dernier  terminé  par  une  soie.  Les  stemmates,  très-petits  et  en  appa- 
rence incomplètement  organisés,  Tarieut  de  un  à  trois  de  chaque 
côté,  mais  manquent  souTent  tout-à-fait.  Des  trois  segments  tbora- 
dquesy  le  pfothoral  est  tantôt  de  la  grandeur  des  deux  suivants,  qui 
sont  pareils  aux  premiers  segments  abdominaux,  tantôt  plus  volu- 
mineuz  et  muni  en  dessous,  près  de  son  bord  postérieur,  d'un  bour- 
relet charnu  transversal,  portant  les  pattes  quand  elles  existent  Ces 
dernières  paraissent  Jusqu'ici  être  propres  aux  Prionides  et  aux  Cé- 
rambycidee.  Elles  sont  toujours  très-réduites,  impropres  à  la  loco- 
motion, et  insérées  près  des  bords  latéraux  des  segments  thoraciques. 
Les  s^ments  abdominaux  sont  au  nombre  de  neuf,  nettement  séparés 
et  en  général  protégés,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  par  des  plaques 
cornées  ^e  portent  des  mamelons  largement  tronqués.  Une  saillie, 
qu'on  né  peut  comparer  à  un  pseudopode  et  dans  laquelle  s'ouvre 
l'anus,  qui  aflécte  constamment  la  forme  d'un  Y,  simule  un  dixième 
segment.  Les  stigmates  sont  au  nombre  de  neuf  paires  dont  la  pre- 
mière est  sitpée  sur  le  mésothorax,  les  autres  sur  les  huit  premiers 
segments  abdominaux  et  plus  près  de  la  région  dorsale  que  la  région 
ventrale. 

Sauf  un  petit  nombre  qui  attaquent  les  végétaux  herbiicés  et  même 
les  céréales  {Calamobius  gracilis),  ces  larves  vivent  de  préférence  dans 
le  bois  mort  des  troncs  et  des  branches  des  végttaux  ligneux,  les 
vieilles  souches  dont  elles  hâtent  la  décomposition,  les  bois  île  cons- 
fruction,  ceux  employés  dans  nos  demeures  (2)  ;  elles  y  pullulent  quel- 
quefois à  un  degré  extraordijiaire.  Les  unes  se  maintiennent  au-dcs- 
ious  de  récorce,  sans  aller  plus  loin  ;  les  autres  pénètrent  jusqu*au 
cœur  du  végétal  qu*elles  rongent.  Toutes,  quand  le  moment  de  leur 
métamorphose  est  venu,  se  construisent  une  coque  avec  le  détritus  de 

(1)  Tous  les  auteurs  ne  leur  en  anigmnl  que  trois;  M.  Ed.  FcrHi(Ann.  d.  I. 
Soc.  eaiom.  1856,  p.  411  sq.)  a  relevé  cette  petite  erreur,  due  nns  aucun 
doute  à  la  rétractiUté  de  ces  organes. 

Çl)  Ce  genre  de  vie  fait  qu'à  la  différence  des  Scolytides,  ces  insectes  sont 
peu  nuisibles  aux  forêts  et  même,  sauf  un  petit  nombre  d'cnirc  eux  (par  ex. 
Saperda  earekarias),  aux  arbres  fhiitiers;  mais  dans  les  pays  cbauds,  il  n'en 
ert  pas  toujours  ainsi.  A  Ceylan,  par  exemple^  où  il  existe  d'immenses  plania- 
tioctt  de  cocotiers  qui  sont  l'une  des  richesses  de  celle  Ile,  lo  principal  ennemi 
de  cette  culture  est  la  lanre  d'une  grande  espèce  de  Lamiides  {Batocera  rubm) 
qui  pénètre  dans  la  lige  encore  tecdrc  des  Jeunes  arbres,  perfore  ces  derniers 
dans  tontes  las  direeiioDS  et  amène  pivMnpleuient  leur  mort.  Voyez  J.  Emerson 
Tcnnent  «  Cejkm  »  éd.  5, 1,  p.  %i9. 
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leurs  galeries  ou  se  xenfeiment  dans  une  cellule*  Les  nymphes  sont 
remarquables  par  les  spinules  dont  elles  sont  munies  au  moins  sur 
^quelques-uns  des  segments  de  leur  corps. 

Au  point  de  vue  du  nombre  de  leurs  espèces  qui  ne  dépasse  proba- 
blement pas  SOOO  dans  les  collections  (1)^  les  Longicomes  ne  figurent 
qu*au  second  rang  panni  les  Coléoptères  phytophages^  mais,  pris  dans 
leur  ensemble,  ils  l'emportent  sur  eux  par  la  grande  taille^  la  variété 
infinie  des  formes  et  la  beauté  de  leur  livrée. 

Leur  existence  étant  intimement  liée  à  celle  des  végétaux,  ligneux, 
qui  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans  les  régions  intertropicales 
que  dans  les  pays  tempérés,  c'est  dans  les  premières  que  ces  in- 
sectes sont  surtout  multipliés.  L'Amérique  du  Sud,  l'Indo-Ghine  et 
la  Malaisie  ont,  sous  ce  rapport,  conmie  on  pouvait  s'y  attendre, 
une  supériorité  très-prononcée  sur  le  reste  du  globe  (2).  Mais  les 
éléments  font  encore  défaut  pour  traiter  cette  question  avec  plus  de 
détails. 

L'histoire  systématique  de  la  famille  est  trop  compliquée  pour  être 
exposée  ici  en  détail  (3).  Toutefois,  abstraction  faite  des  anciens  au«- 
teurs  et  des  iTaunes  locales,  poiu  ne  tenir  compte  que  des  ouvrages 
généraux  dont  elle  a  été  l'objet^  ces  derniers  sont  peu  nombreux  et 
les  plus  Importants  se  réduisent  k  ceux  de  Latreille  (4),  Ser\ille  (5) 

(1)  Une  des  plus  grandes  qui  existent,  celle  de  M.  J.  Thonison,  à  Paris»  pa^ 
nlt  en  contenir  environ  6000.  En  admettant  que2000.à  2500  se  trouTcnt  en  sus 
dans  les  autres  collections  réunies,  on  aurait  le  chiChe  indiqué  dans  le  texte. 
On  sait  que  Dcjean  n'en  a  mentionné  que  1802  dans  la  dernière  édition  de 'son 
Catalogue. 

(2)  H.  Bâtes  (Contrib.  to  an  Ins.  Faun.  of  the  Amas.  Valley,  p.  1)  dit  enatoir 
recueilli  enTiron  700  espèces  pendant  le  long  séjour  qu*il  a  ftiit  sur  les  bords 
de  l'Amazone.  Selon  M.  Pascoe  (Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3,  III,  p.  1), 
celles  rapportées  de  l'archipel  Malais  par  M.  Wallace,  s'élèTent  à  prés  de  1000. 
On  manque  de  renseignements  sur  l'Afrique,  mais  les  castes  déserts  que  ren- 
ferme oe  continent  sulBaent  pour  démontrer  à  priori  qu'il  ne  saurait,  en  ûiit 
de  Longicoines,  riyaliser  avec  les  deux  régions  précédentes.  L'égalité  qui  existe, 
sous  ce  rapport,  entre  1* Australie^  l'Europe  et  l'Amérique  du  Nord  est  remar- 
quable. La  première  posséderait  407  espèces  décrites  d'après  le  Catalogue  qu'en 
a  publié  M.  Pascoe  (joum.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  106),  la  seconde  412 
(Schaum,Cat.  Col.  Eur.  éd.  2,  p.  101),  la  troisième  408  (Melsheim.  Gat.  oTtbe 
Ùnit-Stat.  p.  100).  Mais  ces  chiifres  ne  sont  que  provisoires. 

(3)  M.  MuUant  (Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  14)  l'a  ftit  d'une  ftçon  qui 
ne  laisse  rien  à  désirer  ;  Je  renvoie  le  lecteur  à  son  ouvrage. 

(4)  Uist.  nat.  d.  Crust.  ctd.  Ins.  XI,  p.  259;  Considér.  génér.  p.  229;  Règn. 
anim.  éd.  1,  lU,  p.  337;  Fam.  nat.  p.  396;  R^.  anim.  éd.  2,  Y,  p.  105.  Dans 
chaciU)  de  ces  ouvrages,  Latreille  a  remanié  sa  classiûcation. 

(5)  «  Nouvelle  clasailication  de  la  Famille  des  Longicoroes  b  Ann.  d.  L  Soc. 
entom.  1832,  p.  118;  1833,  p.  528;  1834,  p.  5  et  197.  Ce  travail  conlicnt  206 
genres,  mais  les  bases  en  sont  empruntées  à  Latreille. 
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H.  J.  L.  Lft  Gosto  (I)  et^  en  dandef  5eQ,  de  M.  I.  Tlioiniioii  (2).  Lee 
entomoio^etee  font  d'aeeord  pour  reconnaître  chei  ees  insectes  un 
petit  nombre  de  groupes  fondamentaux  représentés  par  les  anciens 
genres  Piiomie»  CnAnn,  Lahià  et  Lbptciu,  mais  non  sur  la  râ- 
leur de  ees  types.  La  divergence  d'opinions  qui  existe  entre  eux  ne 
porte  actuellenoent  (3)  que  sur  les  Leptuiides  qui  sont  maintenues  par 
les  uns  (4)  comme  un  groupe  primaire  à  part,  tandis  que  les  autres, 
parmi  lesquels  figurent  MM.  J.  L.  Le  Conte  et  Schiœdteane  les  consi- 
dèrent que  comme  un  sous-type  des  Cérambyoides,  opinion  que  Je 
partage  eodiplétement.  Cette  question  vidée,  reste  encore  celle  de  sa- 
voir dans  quel  ordre  relatif  doivent  être  placés  les  trois  types  restants. 
On  s'accordait  généralement  à  assigner,  avec  Latreille,  le  premier  rang 
aox  Pnioinis  et  le  dernier  aux  Lamia,  lorsque  M.  J.  L.  Le  Cooto  a 
donué  la  prééminence  à  ces  dernières  et  rejeté  les  Prioni's  à  la  un, 
en  quoi  il  a  été  imité  par  M.  J.  Thomson.  Cette  mesure  est  basée  sur 
certaines  raisons  de  philosophie  naturelle  que  ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  lUscuter.  De  son  cété  M..Schiœdte  pense  que,  par  l'ensemble  de 
leur  organisation,  les  Lamiides  se  rapprochent  des  Chrysomélides  qui 
constituent  le  type  inférieur  des  Coléoptères  phytophages.  De  ce  con- 

(1)  m  An  atlcaupt  to  dssrif^  tbe  Longiconi  Coleoptcra  of  tbe  part  of  America 
Rordi  of  Mexico  »  ;  Jouni.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  Ser.  2, 1,  p.  311  et  II,  p.  5.^ 
«  Rote  on  tbe  ctossificatioD  of  Ccrambycidc  »;  Procecd.  of  the  Acad.  of  Philsd. 
Xnr,  1662,  p.  38.  Du  premier  de  ces  ouTrsses  date  une  ère  nouvelle  pour  l'sr- 
ranasmeni  systématique  de  la  fiimtUe,  M.  J.  L.  lie  Conte  ayant  abandonné  les  er- 
remenls  de  Lairellle  et  de  ses  Imitateurs. 

(Z)  Cssal  d'une  cbssification  de  la  Famille  des  Cénmbycides,  ln-8*,  Paris, 
leâo. — Systcflia  Cerambycidarum,  ou  Exposé  de  tous  les  genres  compris  dans  la 
ftniUe  des  Cérambyddes  et  fluniUes  limivopbes;  ouvrage  publié  en  1804  et  for- 
mant le  tome  XIX  des  Mém.  d.  i.  Soc.  d.  scienc.  d.  Liège.  l\  est  rempli  d'heu- 
reux rapprochements  de  genres  et  de  groupes  dont  les  rapports  n'avaient  pas  en- 
esie  été  bien  appréciés.  Je  lui  dois  beaucoup,  et  si  mon  travail  s'en  éloigne 
considérablement,  cela  vient  d'une  part,  de  ce  que  J'ai  placé  les  groupes  |»ri- 
■aires  de  la  fiimille  dans  un  ordre  inverse  de  celui  adopta  pir  M.  J.  Tbomson, 
d^mtre  part,  de  ce  que  Je  fois  usage  de  (]uelqucs  caractères  quil  n'a  pas  em- 
ployés, notamment  de  la  nature  de  la  languette  et  des  rapports  des  hancbes  in- 
termédiaires avec  les  épimères  mésottaoraciques.  ' 

(3)  Autrefois  elle  portait  aussi  sur  les  Lahia  que  Lalreille,  dans  ses  premiers 
travaux,  plaçait  dans  le  même  groupe  que  les  Ceiumbix.  Depuis  loogtem|)s,  il 
n'est  plus  question  de  cette  opinion,  que  Latreillc  a  abandonnée  d'assez  bonne 
beore.  Récemment,  M.  Mulsant  (Longic.  de  France,  éd.  2,  p.  36)  en  a  fkit  au- 
tant des  PiioMcs;  mais  il  ne  parait  pas  que  cette  mesure  ait  beaucoup  de  chance 
d'être  adoptée. 

(4)  Surtout  par  les  auteurs  de  Faunes  européennes  ou  locales,  qui  perdent  de 
vue  ou  ignorent  que,  depuis  les  travaux  de  M.  J.  L.  Le  Conte,  les  Lcpturides 
ne  sont  plus  eartctérisées  qne  par  la  forme  cylindrique  et  la  saillie  de  leurs  han- 
cbes antérieures,  ce  qui  a  conduit  à  comprôidre  dans  ce  groupe  une  telle  mul- 
titude de  genres,  qu'es  ce  moment  Us  s'éléveat  à  près  d'amie  centaine. 
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Ait  d'opinions  entre  des  autorités  également  respectables^  il  faut^  ce 
me  semble,  conclure  que  le  parti  le  plus  sage  est  de  ne  pas  innover 
et  de  s'en  tenir  à  ce  qu'avait  fait  LatreiUe. 

Les  trois  groupes  primaires  dans  lesquels  se  résolvent  les  Longi- 
oornes  me  paraissent  devoir  être  élevés  au  rang  de  Sous-Familles. 

i.  Dernier  art.  des  palpes  non  adculé;  Jambes  antérieures  sans 
sfllon  oblique  interne. 

Languette  eomée  ;  pronotum  distinct  des  flancs  du  pro- 
thorax;  haBcbes  antér.  fortement  transfert 
sales.  Paiomnas. 

«  en  général  membraneuse;  pronotum  tr6s-ra- 
rement  distinct  des  flancs  du  prothorax  ;  han- 
ches antér.  très-variables.  CtRAMBTCi»Bik 

U.     —     aciculé;  Jambes  antér.  munies  d'un  silloD  oblique 

interne.  Lahidu. 
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Languette  eomée,  très-généralement  épaisse  et  prismatique. —  Lobe 
interne  des  mâchoires  très-rarement  distinct  (i). —  Dernier  article  des 
palpes  jamais  fusiforme  ou  aciculé.  —  Labre  soudé  à  Tépistome.  — 
Tète  non  tronquée  en  forme  de  disque  antérieurement.  —  Antennes 
le  plus  souvent  insérées  près  de  la  base  des  mandibules,  au  devant  des 
yeux.  — -  Pronotum  séparé  des  flancs  du  prothorax  par  des  arêtes  tran-^ 
chantes,  ou  au  moins  par  de  fines  lignes  saillantes,  souvent  épineux, 
denté,  ou  crénelé  sur  les  côtés. —  Hanches  antérieures  très-fortement 
transversales;  leurs  cavités  cotyloldes  ouvertes  en  arrière  (2) ;  jambes 
de  la  même  paire  sans  sillon  oblique  au  côté  interne  ;  cavités  coty- 
loldes intermédiaires  largement  ouvertes  en  debors.  — -  Mesonotum 
sans  organes  de  stridulation. 

De  ces  caractères,  pas  un  seul  n'est  étranger  aux  Cérambycides  (3), 

(1)  Je  ne  connais  que  quatre  genres  (Htpockpialus,  Càlupocor,  Mickoplo- 
rioRos,  Ptbodbs)  cbex  lesquels  ce  lobe  cii$te,  et  il  n'est  même  bien  développé 
que  chcs  un  seul  d'entre  eux  (Caujpogon). 

(2)  Les  Anoplodcrmiilcs,  groupe  aberrant,  sont  les  seuls  chei  lesquels  ces  ca- 
viles  sont  fermées  par  un  mince  Rlet.  Dans  certains  cas  (par  ex.  les  AnaeoUde^, 
elles  sont  ouvertes  au  point  que  les  hanches  antérieures  sont  à  peine  maintenues 
en  ploce  à  leurs  deux  exin^mités. 

(3)  Un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  (Asémides,  OEmides^  Torneulides^  etc.) 
ont  la  laogUi'tte  cornée,  quelques  autres  (CaiLooiRus,  Tropidosoha,  Tkixbtra, 
DBLTOsoMA),le  pronotum  pourvu  d'arôles  latérales  aussi  prononcées  que  ches  les 
Priouldes  les  mieux  partagés  sous  ce  rapport;  enfin,  une  multitude,  des  hanches 
antérieures  très-fortemcmi  anguleusat  en  dehoci. 
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mais  il  n*eo  eit  aneun  paimi  eux  qui  réunisie  à  la  fois  des  arêtes  la- 
térales au  proDOtum,  une  languette  comée>  des  hanches  antérieures 
fortement  transversales  (i)9et  c*est  oette  réunion  de  caraetères  qui  oon- 
stitoe  le  type  des  Prionides  (S).  Les  deux  derniers  sont  d'une  constance 
absolue.  Quant  aux  arêtes  du  pronotum^  elles  sont  sujettes  h  s'aflki- 
blir,  et  même  beaucoup  (par  ex.  plusieurs  iEgosomides),  mais  non 
cependant  sans  qu'il  en  reste  quelques  vestiges. 

Parmi  les  autres  caractères  non-mentionnés  dans  la  formule  qui 
précède,  un  petit  nombre  méritent  d'être  signalés.  Tels  sont  :  la  peti- 
tesse relative  du  labre  qui  est  presque  toi:jours  soudé  à  Tépistome  et 
très-souvent  vertical  ou  très-oblique  (3);  le  grand  développement 
qu'acquièrent  souvent  les  mandibules,  surtout  chei  les  mâles,  et  qui 
inlue  directement  sur  le  volume  de  la  tête;  la  forme  généralement 
OTalaire  ou  carrée  de  cette  dernière  qui  ne  se  prolonge  jamais,  comme 
ches  tant  de  Cérambycides,  en  un  museau  saillant  ;  la  faible  saillie, 
dans  la  grande  majorité  des  cas,  de  ses  tubercules  antennifëres;  l'am- 
pleur des  élytres  qui,  sauf  chez  les  Anacolides,  ne  sont  jamais  abré- 
gées en  arrière  ;  la  présence  fréquente  d'aspérités,  de  dentelures,  ou 
d'épines  aux  Jambes  et  même  aux  cuisses  ;  enfin  la  tendance  qu'ont 
les  tarses,  surtOBt  les  postérieurs,  à  perdre  en  partie  ou  en  totalité 
les  brosses  de  poils  qui  les  revêtent  en-dessous,  et  à  avoir  leur  3*  ar- 
tide  plutM  échancré  que  bitobé. 

Quelle  que  soit  leur  forme  générale,  qui  est  parfois  aussi  svdte 
que  ceUe  du  commun  des  Cérambycides,  les  Priouides  sont  des  in- 
seete^lprds  qui  volent  peu  et  mal.  Partant  des  espèces  européennes, 
ks  auRirs  sont  d'accord  pour  les  représenter  comme  étant  tous  cré- 
pusculaires, ce  qui  est  vrai  de  l'immense  majorité  d'entre  eux.  Mais 
parmi  les  espèces  exotiques,  il  en  est  (par  ex.  Ptrodes,  Mallaspis, 

(1)  Un  seul  de  leurs  genres,  Dommé  dans  la  note  précédente  (Tbcloitiia), 
possède  les  deux  premiers  de  ces  caractères  ;  mais  quoique  asseï  fortement  an- 
galeoses  ea  dehors,  ses  hanches  antérieures  ne  sont  pas  des  hanches  de  Prk>« 
Bkks. 

(2)  Avant  que  leur  valeur  eût  été  reconnue,  la  définition  des  Prionides  était 
toul-a-lUt  vague  et  reposait  plutôt  sur  le  faciês  que  sur  rien  de  précis.  Aussi 
STalt-OD  introduit  parmi  eux  un  grand  nombre  de  genres  appartenant  aux  Céran- 
bjcides.  ServiDe,  pour  sa  part,  leur  en  a  associé  cinq  (CocLâDON,  Metoh>coklus, 
SrniraïuifmTs,  Titbsia,  Tropidosoma  (Allockrds)  auxquels,  depuis,  M.  A. 
Wbite  (Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  3  sq.)  en  a  ajouté  huit  autres  (ToRifxurxs, 
ApBAïASiini,  Malacohacrus  ,  Cbelooerus  ,  CTKifoD£s  t  Tragocerds  ,  PoEciLora- 
fun,  DoacACKRi»)  et  même  un  genre  (Homaloptervs)  de  Chrysomélid»»  de  la 
Tribu  des  Mégalopides.  La  Sous-Famille  est  pure  de  tout  alliage  étranger  dans  le 
•  Systenia  Cerambycidarum  »  de  M.  J.  Thomson. 

(3)  Dans  ce  cas,  sa  face  antérieure  est  le  plus  souvent  concave  ci  son  bord  in- 
férieur en  triangle  cunriligne  ou  arrondi.  Le  peu  qu'on  aperçoit  de  sa  base, 
quand  oo  examine  h  tète  d'en  haut,  est  ce  qui  a  fait  dire  à  tous  les  auteun,  de- 
puis LalreiUe  indasIveiDeQt,  que  cet  organe  est  petit  ou  nul, 

CoUaptères.   Tome  VIII.  2 
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Pœcilosoma)  qui  sont  diurnes.  On  les  trouve  dans  les  forâts,  pendant 
la  plus  grande  chaleur  du  jour^  marchant  sur  les  feuilles  ou  sur  le 
tronc  des  arbres,  et  quelques-uns  môme  (par  ex.  Pyrodes  speciosus) 
déploient  dans  leurs  mouvements  une  assez  grande  activité. 

Il  est  très-difficile^  pour  ne  pas  dire  impossible,  d'assigner  à  leurs 
larves  quelques  caractères  généraux  qui  les  distinguent  de  celles  des 
autres  Longicomes.  Tout  au  plus  peut-on  dire  avec  MM.  Chapuis  et 
Gandèze  (i)  que  ces  caractères  seraient  :  une  tète  grosse  et  déprimée, 
le  prothorax  pourvu  d'un  bourrelet  charnu  en  arrière  de  la  plaque 
cornée  dont  il  est  revêtu  en-dessous,  des  pattes  constantes,  enfin  la 
situation  sur  le  mésothorax  de  la  première  paire  de  stigmates.  Toutes, 
lorsque  le  moment  de  leur  métamorphose  en  nymphe  est  arrivé,  pa- 
raissent se  construire  une  coque  avec  le  détritus  des  galeries  qu'elles 
creusent  dans  le  bois.  On  ne  connaît,  du  reste,  qu'un  nombre  assez 
restreint  de  ces  larves  (2). 

(1)  Mém.  d.  I.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VHI,  p.  582.  Erichson  (Arobir,  1842, 1, 
p.  376)  n'avait  paç  essayé  de  leur  assigner  des  caractères  propres;  il  dit  même 
positivement  qu'elles  n'en  possèdent  pas. 

(2)  Ce  sont,  pour  ce  qui  concerne  les  Prionides  normaux,  les  suivantes  daus 
l'ordre  systématique  que  j'ai  adopté. 

Prionus  coriarius^  Rœsel,  Insecktenbelust.  U,  class.  II,  p.  18,  pi.  2,  f .  4-6, 
larve,  nymphe  et  coque.  — •  Latr.  Hist.  nat.  d.  Crust.  et  d.  Ins.  Xf,  p.  261.  — 
Westw.  An  Introd.,  etc.,  I,  p.  360  et  p.  355,  f.  43,  no  5  ;  vit  dans  divers  arbres, 
mais  principalement  dans  le  chêne. 

Aoanikophorus  sirraticomis^  H.  Lucas,  Ann.  d.  1.  Soc  entom.j^^U.  p. 
XLYII;  vit,  aux  Indes  orientales,  dans  les  racines  des  mûriers  auxqueueUe  «t 
très-nuisible.  La  femelle  s'accouple  avec  le  mâle  dans  la  coque  même  où  elle 
s'est  métamorphosée  et  y  dépose  ensuite  ses  œufs. 

Macrodontia  cervicomis,  H.  Lucas,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1867;  Bull.  p. 
LXXXII;  détails  sur  la  nymphe  seule. 

Brgates  faber,  Muls.  Col.  d.  France  :  Longic.  éd.  1,  p.  23.  —H.  Lucas,  Ann. 
0. 1.  Soc.  entom.  1844,  p.  169;  et  Explor.  de  TAIgér.;  Entom.  p.  482,  pi.  41, 
f.  2  a-j.  —  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  444,  pi.  6,  f.  362-368; 
dans  les  pins. 

Maerotoma  eorticmum,  Coquer.  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1862,  p.  107,  pi.  3, 
f .  4;  trouvée  abondamment  A  Madagascar  dans  les  troncs  décomposés  de  divers 
arbres.  Antérieurement,  M.  Coquerel  (ibid.  1856,  p.  508)  avait  fait  connaître 
les  parasites  qui  l'infestent,  et  que  les  Malgaches  la  mangent  après  l'avoir  fait 
cuire  avec  du  rix.  —  Jlf.  (Prinobhu)  Uthifera^  Lallem.  ibid.  1859;  Bull, 
p.  CXXXVIII;  observée  en  Algérie  sur  le  Fraxiwus  dimorpha.-^M.  {Prinobitu) 
Gtrmari^  Muls.  et  La  Reveili.  Ann.  d.  1.  Soc.  d'Agric.  d.  Lyon,  III,  p.  248,  et 
in  Muls.  Opusc.  entom.  IX,  p.  184;  le  végétal  dans  lequel  elle  vit  n'est  pas  in« 
diqué. 

Agrianome  Fairmairei,  Montrouz.  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1861,  p.  282; 
Nouvelle-Calédonie;  attaque  de  préférence  le  bois  mou,  surtout  celui  de  la 
Ckaia  pediceUata;  les  naturels  la  mangent  ainsi  que  l'insecte  parfait. 

Stenodontês  damkomis,  Hérian,  Ins.  Surinam,  pi.  24. 

^gotoma  scabncorm^  Muls  el  Gascogne,  Ann.  d.  1.  Soo.  Lion,  de  Lyon,  II, 
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La  nombre  des  Prionldes  décrits  à  Theure  qu'il  est^  s'élève  à  un 
peu  ]dQ8  de  900^  et  celui  de  leurs  genres,  exposés  dans  cet  ouvrage, 
à  Ii9  dont  six  seulement  (PuoiruB,  Ergatss,  Maciotoma,  Rhisi», 
Tbaqoêuu,  JEgosoma)  ont  des  repr^ntants  en  Europe.  L'ancien  et 
le  nouveau  continents  en  possèdent,  à  peu  de  chose  près,  autant  l'un 
que  Tautre,  mais  il  n'y  en  a  que  cinq  (Parandiu,  Paiontis,  Ergatbs, 
Mallodov,  Tia«O80ma)  qui  leur  soient  communs  à  tous  deux. 

Parmi  ces  nombreux  genres,  il  en  est  plusieurs  qui  s'écartent  plus 
ou  moins  fortffinent  des  formes  normales  de  la  Sous-Famille,  soit  par 
la  structure  de  leurs  tarses,  soit  par  celle  des  antennes,  des  jam- 
bes, etc«  Quelques-uns  le  font  au  point  qu'on  a  hésité  et  qu'on  hésite 
même  encore  à  les  regarder  comme  étant  des  Longicomes.  Dans  mon 
opinion,  ils  appartiennent  incontestablement  à  ces  derniers;  mais 
conuae  ils  ne  peuvent  s'intercaler  nulle  part  dans  la  série  des  genres 
normaux,  il  ne  reste  pins  qu'à  les  réunir  dans  un  groupe  à  part  qui 
doit  être  placé  au  premier  rang,  comme  faisant  suite  aux  Tricténoto- 
mides,  qui  ne  sont  eux-mêmes  que  des  Prionides  présentant  un  de- 
gré d'aberrance  de  plus  que  les  espèces  dont  il  s'agit  en  ce  moment. 

Ce  groupe  constitue  donc  la  première  dei  deux  légions  dans  les- 
quelles se  sous-divise  la  Sous-Famille,  celle  des  Phioh ides  aberharts  ; 
la  seconde  doit  naturellement  porter  le  nom  de  Piiokidss  vbais. 


LEGION  I. 

PmiOiaDE0  ABEEBAim. 

Tarses  tantêt  filiformes,  ciliés  ou  finement  villeux  en-dessous,  avec 
leur  3*  article  entier  et,  parfois  (Paramdra,  Anoplodermides,  Htpoci- 
PHALUs),  le  nodule  du  4*  plus  ou  moins  développé  ;  tantùt  imparfaite- 
ment spongieux  en  dessous,  avec  leur  3*  article  bilobé,  mais  alors 
toutes  les  jambes  très-comprimées,  fortement  anguleuses  et  den- 
tées en  dehors.  —  Yeux  en  général  fortement  granulés.  —  Antennes 
au  niATim^Tp  aussi  longues  que  le  prothorax  ches  la  plupart.  —  Pro- 
thorax simplement  rebordé  et  inerme  latéralement  (Scéléocanthides 
exceptés). 

L'aberrance  de  ces  insectes  porte,  comme  on  le  voit,  sur  les  trois 
points  suivants  :  la  structure  des  tarses,  la  brièveté  des  antennes  et 
la  forme  insolite  des  jambes,  mais  n'existant  pas  toujours  réunis  et  se 
suppléant  l'un  l'autre. 

1855,  p.  149.  —  Dœboer,  Beilin.  entoin.  Zeitschr.  VI,  p.  6i,  pi.  3,  f.  1-2  a  b; 
dans  ks  Ulleuls  et  les  peupliers. 

Trickoder99  fM^  Candèze,  Méni.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  XVI,  p.  378, 
pL  5,  f.  1;  sous  ks  écoices  des  pins  dans  les  régions  «levées  et  froides  du 
Mciiqiie. 
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De  ces  trois  caractères^  les  deux  derniers  sont  les  plus  tranchés^  at- 
tendu qu'il  n'y  en  a  pas  un  seul  exemple  dans  la  légion  suivante, 
tandis  qu'elle  présente  tous  les  passages  entre  des  tarses  normaux  et 
ceux  qui  existent  ici  (i).  Quant  aux  yeux,  sauf  chez  les  Htpocbphalus, 
et  quelques  Anoplodermides,  ils  sont  toujours  fortement  granulés. 

Je  ne  comprends  pas  dans  cette  légion  quelques  genres  que  les 
auteurs  récente  ont  coutume  de  placer  dans  le  voisinage  des  Paran- 
DRA,  c'est-à-dire  les  Spondtlis  et  les  Thaumasus.  Ces  insectes  ayant 
le  pronotum  confondu  avec  les  flancs  du  prothorax  et  des  hanches 
antérieures  non  transversales,  dans  le  sens  propre  du  mot,  sont  des 
Cérambycides  aberrants,  conune  les  espèces  dont  il  s'agit  en  ce  mo- 
ment sont  des  Prionides  anormaux  (2). 

La  légion  correspond  aux  Subcérambycides  (moins  les  Thaumasides 
et  les  Tricténotomides)  et  aux  Cantharocnémides  (moins  les  Notopht- 
sis)  de  M.  J.  Thomson,  tels  que  ce  savant  entomologiste  les  a  com- 
pris en  dernier  lieu  (3).  Ses  espèces  se  répartissent  dans  les  six  grou- 
pes suivants  : 

I.  Tarses  à  article  3  eotier. 

a     Protborax  et  anièrc-corps  de  grandeur  relatire 
normale. 

b     Antennes  atteignant  au  maximum  la  base  du 
prothorax. 

Tarses  à  art.  4  (4)  développé.  Parandrioes. 

—       —  très-court,  nodiforme.  EmcHSomiDEs. 

hb    Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  pro- 
tborax. AlfOPLODBRHIDSS. 

aa   Prolborax  oviforme,  aussi  grand  que  l'arrièro- 

COrpS.  HTPOCtPHAUOBS. 

(1)  Elle  comprend  deux  genres  qui  les  ont,  à  très-peu  de  chose  pr^,  pa- 
reds  :  Tun  (Htstatus)  dans  les  deux  sexes,  l'autre  (Acamtbinookba)  chei  la  fe- 
laelie  seulement.  Chez  un  assez  grand  nombre  d'autres  (par  ex.  Cyrtocma- 
THUs,  pRioNOMMA,  AscTLGPROTOs),  les  deux  OU  les  quatre  postérieur!  sont 
également  Bliformcs  et  imparfaiiemenl  spongieux  en  dessous,  mais  leur  3«  arti- 
cle est  plus  ou  moins  profondément  échancré,  et  les  antérieurs  sont,  en  outre,  à 
l'état  normal. 

(2)  L'aberrance  suppose  nécessairement  l'existence  d'un  type  préexistant  au- 
quel elle  reste  subordonnée.  Tous  le^  Longicomes  qui  sont  dans  ce  cas  appar- 
tiennent, par  conséquent,  à  l'un  des  trois  types  dans  lesquels  se  résout  cette  fa- 
mille; leur  déviation  d<^ces  types  ne  peut  pas  constituer  un  caractère  commun 
qui  les  place  en  dehors  do  ces  derniers.  Ils  restent,  avant  tout,  des  Prionides, 
des  Cérambycides,  ou  des  Lamiidcs. 

(3)  Syst.  Cerambyc.  p.  306  (Cantharocnémites)  et  310  (Subcérambycides). 

(4)  C'est-À-dire  le  nodule  qui  représente  le  4«  article  des  Pentamèrea. 


PAlAXDlIOlf.  n 

U.  Ttfset  à  arcklt  3  bOobé. 

Amteoet  tudgiiaiit  m  oitiimiim  la  kue  do 

proiborBs.  CAimuftociiÉMfMi. 

—        beiQeoap  plat  kmfàu  que  le  pro- 
thorax, ScÉLiocAimuMa. 

TRIBU  L 

PARANDRIDES. 

Ua  seul  bb6  aux  mâchoires.  —  Palpée  courts,  les  maxillaires  un 
peu  plus  longs  que  les  labiaux.  —  Mandibules  des  mAles  plus  ou 
moins  saillantes,  horixnntales,  falciforme^et  circonscrivant  un  espace 
Tide.  —  Tèfte  transversale,  r^lièrement  et  assex  convexe.  —  Anten* 
nés  courtes,  subdentées  en  scie.—  Yeux  fortement  granulés,  étroits^ 
saillants,  verticaux,  faiUement  sinués  en  avant.—  Prothorax  carré  ou 
cordiforme,  inerme  latéralement.  —  Pattes  au  plus  médiocres,  com- 
primées; jambes  ayant  leur  angle  terminal  externe  plus  ou  moins 
dentifonne  ;  tarses  filiformes,  non  spongieux  en  dessous,  à  article  A 
ayant  le  nodule  de  sa  base  assex  développé,  muni  entre  ses  crochets 
d'un  onychium  terminé  par  deux  soies.  —  Ëpistemums  métathora- 
ciques  étroits,  linéaires.  —  Corps  médiocrement  ou  assex  allongé. 

La  présence  d'un  onychium  entre  les  crochets  du  4*  article  des  tarses 
est  propre  à  ce  groupe.  Il  n*en  est  pas  tout  à  fait  de  même  du  déve- 
loppement du  nodule  de  sa  base,  car  il  se  retrouve,  presque  aussi  pro- 
noncé, chex  quelques  Anoplodermides.  Quant  au  faciès  de  ces  insec- 
tes, qui  n^pelle  celui  des  Passihdra  de  la  famille  des  Cucujides,  il 
n'est  paa  étranger  aux  Prionides  normaux  (1).  Enfin  la  découverte 
d'une  de  leurs  larves,  celle  de  la  Parandra  brunnea^  de  1* Amérique 
du  Nord,  décrite  par  M.  Osten-Sacken  (2),  achève  de  prouver  qu'ils 
appartiennent  à  la  Sçus^Famille  actuelle.  En  effet,  cette  larve,  qui  vit 
dans  le  bois  en  décomposition  de  divers  arbres,  ne  diffère  absolument 
en  rien  d'essentiel  de  celles  des  Prionides  en  général. 

Latreille,  en  créant  le  genre  Pirandra,  l'avait  compris  dans  sa  fa- 
mille des  Cucujides  (3),  mais  bientét  (4)  il  le  reporta  parmi  les  Longi- 
comes,  place  qu'il  hii  a  conservée  {usqu'à  la  fin  de  sa  carrière  et  qui 

(1)  M.  J.  Thomsoa  (ijU.  Cerambyc.  p.  316)  signale,  avec  raison,  l'analofla 
qn^ki  ont,  fous  ce  rapport,  avec  les  MaliodonUdes.  11  y  a  notamment  parmi  ces 
derniers,  deox  genres  (AnciiTTrcs,  Nioraioii)  cbet  lesquels  elle  est  frappante. 
De  même,  il  m  faudrait  modifier  que  légèrement  le  Colpodirus  caffer  pour  lui 
donner  le  faâet  d'une  PAiAKanA. 

(2)  Proeeed.of  tbe  entom.  Soc.  of  Pbilad.  I,  p.  118,  pi.  1,  f.  6. 

(3)  Celte  opinion  a  été,  dans  ces  dernières  années,  reproduite  par  M.  Riao* 
chant,  Hist.  nat.  d.  Ins.  Il,  pw  131. 

(4)  Gêner.  Crost.  et  Im.  ID,  p.  18. 
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n*a  trouvé  que  de  rares  contradicteurs  parmi  lei  entomologistes  de 
nos  jours  (1). 

PARANDRA. 

Utr.  HUt.  nat  d.  Crust  et  d.  Ins.  XI,  p.  252  (2). 

Mâles  :  Languette  de  forme  variable  (3).  —  Dernier  article  des 
palpes  oblongo-ovalaire.  —  Mandibules  pluridentées  au  côté  interne^ 
échancrées  au  bout.  —  Labre  indistinct.  —  Tète  en  général  munie 
d'un  bourrelet  au-dessus  de  chaque  œil.  —  Antennes  au  maximum 
de  la  longueur  du  prothorax^  assez  robustes^  déprimées^  un  peu  atté- 
nuées au  bout,  à  articles  1  gros,  un  peu  plus  long  que  3,  celui-ci  plus 
épais  et  un  peu  plus  grand  que  les  suivants,  4-10  subdentés,  11  oblong-  , 
ovale;  3-11  munis  d'ime  fossette  porifère  simple  ou  double.  —  Pro- 
thoraz  plus  ou  moins  transversal  ;  ses  angles  postérieurs  distincts  ou 
non.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  peu 
convexes  ou  planes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  en  général  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  rectilignes  &  leur  base.  —  Cuisses 
sublinéaires  ou  oblongo-ovales  ;  jambes  antérieures  munies  d*un  seul 
éperon  terminal,  les  postérieures  de  deux  ;  tarses  médiocres,  à  articles 
1-3  peu  à  peu  plus  courts.  —  Dernier  segment  abdominal  égal  au 
4*,  subtronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  étroite,  inclinée  en 
arrière,  en  général  canaliculée,  souvent  bifide  au  bout.  —  Saillie 
prostemale  assez  large,  dépassant  un  peu  les  hanches  antérieures  et 
médiocrement  arquée  en  arrière.  —  Corps  glabre,  brillant. 

Femelles  :  Mandibules  beaucoup  plus  courtes,  variables  sous  le 
rapport  de  leurs  dents  internes.  —  Menton  glabre  quand  celui  des 
mâles  est  tomenteux.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long,  ar- 
rondi eu  arrière. 

(1)  Ce  sont  prindpalepieiit  M.  J.  Thomson  et  IL  Imboff  (Einfahr  in  d.  Stad. 
d.  Col.  p.  109).  Ce  dernier  feU  de  ces  insectes  It  6*  famille  de  ses  Coleoptera 
hacuUcamia,  et  les  pltoe  entre  les  Brenthides  et  les  Hypooépbalides. 

(2)  Syn.  IsociRUS,  lUlg.  Mag.  I,  p.  295;  nom  simplement  indiqué;  U  en  est 
de  même  dn  suivant.  —  GsATHoraoïiDs^  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  166.  — • 
ÀTTKUBut  De  Geer.  —  Tuubrio  Fab.,  Herbst. 

(3)  LatreiUe  (Règn.  anim.  éd.  2,  Y,  p.  106)  la  décrit  eomme  étant  cornée, 
en  forme  de  segment  de  cercle  Irès-coartetsansécbancmresni  lobes;  U  i^oate 
qu'elle  diffère  de  celle  de  tous  les  autres  Longicornes.  C'est  sur  cette  descrip- 
tion que  A.  Senrilie  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1832,  p.  121)  s'est  appuyé  pour 
exclure  ces  insectes  ai  la  Famille  actuelle.  Xe  n'ai  eiaminé  les  organes  buccaux 
que  chei  les  espèces  américaines ,  et  partout  j'ai  trouvé  le  menton  et  la  lan- 
guette intimement  confondus  et  formant  une  pièce  concaTe,  plus  ou  moins  re- 
pliée dans  l'intérieur  de  la  cavité  buccale,  légèrement  arrondie  en  avant,  avec 
son  milieu  prolongé  en  une  saillie  triangulaire,  enfin,  creusée  sur  ses  cètés  de 
deux  excavations  dans  lesquelles  sont  insérés  les  palpes  labiaux,  il  y  a  probar 
blement  sous  ce  rapport,  plusieurs  types  ches  ces  insectes,  mais  au  fond  leur 
languette  reste  celle  d'un  Prioaldet 


Cet  ÎDaectoi  loat  ea  général  aiseï  gnodi  et  leur  Utrée»  nnifonnti 
est  presque  toijjoan  d'un  fauve  ferrugineux  brillant,  avec  Vé^iUxamt 
les  antennes  et  le  dernier  article  des  tarses  sujets  à  devenir  noirs. 
Leur  ponctuation  en  dessus  est  constamment  disposée  sans  ordre  et 
le  plus  souvent  fine.  Ils  sont  assez  nombreux  (1)  et,  pour  la  plupart, 
américains  ;  quelques-uns  seulement  habitent  TAirique,  l'Asie  cen- 
trale, et  même  la  Polynésie. 

TRTOU  n. 

ÉRICHSOmiDifS. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Palpes  très-courts,  subégaux.  — 
Mandibules  très-courtes,  verticales,  aiguôs  au  bout.  —  Tète  asseï 
petite,  munie  en  dessus  de  quatre  fortes  carènes  longitudinales, 
tronquée  an  niveau  du  bord  postérieur  des  yeux.  —  Antennes 
courtes,  dentées  en  scie.  —  Yeux  médiocres,  presque  finement  gra- 
nulés, verticaux,  assex  fortement  échancrés.  —  Prothorax  carré,  iner- 
me  latéralement  —  Pattes  courtes,  comprimées;  tarses  filiformes, 
non  spongieux  en  dessous,  à  article  3  entier  ;  son  nodule  basilaire 
de  forme  normale.  —  Epistemums  métathoradques  étroits,  linéaires* 
—  Corps  allongé. 

Ce  groupe  est  voisin  du  précédent,  et  l'unique  espèce  qa*il  contient 
a  même  assex  le  fades  des  Parandrà  de  forme  étroite.  Mais  la  forme 
singulière  de  la  tête,  la  brièveté  des  mandibules,  l'absence  d*UA 
onychium  au  4*  article  de  ses  tarses  et  la  petitesse  de  son  nodule  ba- 
silaire, justifient  Topinion  de  M.  J.  Thomson  (2)  qui  l'a  regardée 
comme  le  type  d'un  groupe  à  part. 

M.  Westwood,  qui  a  fait  connaître  cet  insecte,  n'a  pas  hésité  à  le 

(1)  M.  J.  TbMDSOD  a  publié  deux  RèrisioDS  du  genre  :  la  première  (  Musée 
sdentifi«|iie,  p.  173)  eomprenaot  17  eipèees;  dani  la  leeonde  (PliyfU,  I,  p.  106), 
eoneidéraMemeat  augmeatée,  il  ea  mentionoe  3b  dani  Tordre  taivaat  :  P.  bar- 
bota, NonveUe-Grenade;  Unêolata  Gorj,  Giudeloape;  grandis,  oecipitsUtê, 
I^feUe-Grenade;  mandibuiaris  Verij  {glabra  Schœuh.),  maxiUosa  Cutela., 
Brésil;  (fiabra  De  Geer  {issiacsa  Fab.,  rotundkoUis  Tboms.  olim),  Cajenae; 
coimmbka  Whiie,  Colombie;  GyUenhaUi,  YoDexuela;  Dsgtêrii,  Brésil;  gabo^ 
méea,  Gaboo;  Thunbsrgii,  capieola.  Cap;  cas^pica,  Falderm.  Russie  mér.;  punc- 
tatisséma,  Gayenue;  austrocaUdoniea  Monlroui.,  NouTelle-Calédonie,  lies 
Fif^i;  cyUfèdriea,  Mexique;  scarilioidês,  Colombie;  brunnea  Fab.  (purpurea 
Herbet),  8ayi,  qutOrkoUés^  conformis,  deniata,  minuta,  poUta  Sàj,  Amer, 
bor.;  pasêaitdroidês,  NouTelle-Calédonle  ;  cuboscoki  Cbetrol., tevti  Latr.,  Cuba; 
Fabrieii,  hn^anùidês^  Luciana^  punctata  Wbite,  NouTelle-Greuade;  cribrata, 
Cuba  ;  plut  la  suiTaute  restée  îdcodouo  à  Tauteur  :  P.  bsninênsis^  Murray, 
Tnns.  of  tiie  Uim.  Soc.  XXIU,  p.  452,  pi.  47,  f.  7;  Vieux-Calabar. 

(2)  Sjst.  GeraBbyc  p.  313. 
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comprendre  parmi  les  Longicomes^  et  son  exemple  a  été  suivi  par  le 
petit  nombre  d'auteurs  qui  en  ont  parlé. 

ERICHSONIA. 
WfSTW.  Trans.  of  the  eniom.  Soe.  V^  p.  210  (1). 

MàU  :  Languette  petite^  arrondie  en  avant.  —  Dernier  article  des 
palpes  oblongo-ovalaire.  —  Labre  indistinct.  —  Tête  pas  plus  large 
que  le  prothoraz,  déclive  en  avant.  —  Antennes  à  peine  aussi  longues 
que  le  prothoraz^  assex  robustes,  déprimées,  atténuées  au  bout^  à 
articles  1  un  peu  plus  long  que  3,  celui-ci  et  4-10  dentés  en  scie^  égaux, 
occupés  sur  leur  tranche  interne  par  une  grande  fossette  porifère, 
suporflcielle  sur  les  derniers,  il  plus  long  que  10,  acuminé  au  bout. 
—  Prothorax  en  carré  long,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  oblique- 
ment tronqué  et  subexcavé  en  avant,  pluricaréné  en  dessus.  —  Ecus- 
8on  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  parallèles,  allongées,  pas 
plus  larges  que  le  prothorax  et  conjointement  échancrées  à  leur  base, 
arrondies  à  leur  extrémité,  déprimées  sur  le  disque.  —  Cuisses  oblon- 
go-ovales,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2®  segment  abdominal; 
Jambes  graduellement  élargies,  les  antérieures  munies  au  bout  d*un 
éperon  interne  allongé  et  crochu,  les  autres  brièvement  bi-éperonnées; 
tarses  courts,  à  articles  1  égal  au  moins  à  2-3  réunis,  4  aussi  long 
qu'eux  tous.  —  Dernier  segment  abdominal  subtronqué  au  bout.  — 
Saillie  mésosternale  très-étroite,  inclinée.  —  Saillie  prostemale  brus- 
quement arrondie  en  arrière.  —  Corps  allongé,  linéaire,  hérissé  de 
poils  fins  peu  serrés. 

Femelle  :  Elle  diffère  du  mâle  en  ce  que  son  prothorax  est  privé 
de  troncature  en  avant  et  que  ses  carènes  discoldales  sont  autrement 
disposées  ;  son  dernier  segment  abdominal  est  également  plus  long 
et  arrondi  au  bout. 

M.  Westwood  n'a  connu  que  ce  dernier  sexe  ;  on  doit  à  Schaum  (2) 
d'avoir  décrit  le  mâle. 

L*unique  espèce  (3)  du  genre  est  originaire  du  Mexique,  de  petite 
taille  (9-12  millim.)  et  d*\m  jaune  testacé  passant  plus  ou  moins  au 
ferrugineux  sur  la  tète  et  le  prothorax.  Les  sillons  qui  séparent  les 
carènes  de  ce  dernier  sont  assez  fortement  et  irrégulièrement  ponc- 
tués ;  les  élytres  le  sont  uniformément  et  présentent  un  petit  nombre 
de  lignes  saillantes  très-peu  prononcées. 

(1)  Dans  qaelqaes  collecUons  de  Paris,  le  genre  est  inscrit  ions  le  nom  de 
TionooNOTA  depuis  longtemps  employé  parKuhl,  avec  la  désinence  masculine, 
pour  un  genre  d'Ophidiens  dont  la  couleuvre  commune  d'Europe  est  le  type. 

(2)  In  Wiegm.  ArcbîT,  1850,  U,  p.  192. 

(3)  E.  denHfinms^  Westw.  loc.  eit  p.  211,  pi.  22,  f.  2;  avec  de  nombreux 
détails. 
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TRIBU  m. 

ÂNOPLODERMIDES. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  — -  Mandibules  sobverticales»  le  plni 
sonyent  saillantes  chei  les  mâles^  Iskifonnes  et  eiiecmseriTant  nn 
e^»aee  Tide.  — -  Antennes  an  moiin  de  la  longueur  de  la  moitié  des 
élytres^  plus  ou  moins  dentées  en  scie.  —  Yeux  fortement  granulés 
ehin  les  uns,  médioerement  ches  les  autres.  —  Prothoraz  entier  el 
finement  rebordé  sur  les  eôtés.  —  Tarses  filiformes^  non  spongieux 
en  dessous,  à  article  3  entier  ou  très-faiblement  édianoré  au  Inmt; 
son  nodule  basilaire  plus  ou  moins  développé.  —  i^istemums  mé- 
talhoradques  médiocrement  larges,  graduellement  rétrécis  en  arrière. 

Ce  groupe  fondé,  il  y  a  longtemps,  par  M-Guérin-Méneville  (i)>est 
très-naturel  et  se  compose  de  quelques  espèces  de  1*  Amérique  du  Sod 
d*un  fadei  particulier.  Sauf  les  Mtstiiia  qui  sont  de  forme  allongée 
et  peu  robuste,  ce  sont  des  insectes  asses  courts,  épais,  mais  dont  la 
liTrée  Tarie.  La  longueur  relative  de  leurs  antennes  suffit  pour  les 
distinguer  des  deux  groupes  précédents,  sans  parler  de  leur  forme  gé« 
nérale.  Chez  toutes  les  espèces  que  j*ai  sous  les  yeux,  les  cavités  coty- 
loldes  des  hanches  antérieures  sont  fermées  en  arrière  par  un  mince 
filet,  caractère  étranger,  à  ma  connaissance,  à  tous  les  genres  de  la 
légion  actuelle,  sans  aucune  exception. 

De  tous  les  groupes  de  Prionides  aberrants,  celui-ci  est  le  plus  riche 
en  genres  ;  il  en  contient  quatre  qui  sont  tous  d'une  grande  rareté 
dans  les  collections. 

L  EpbtoflM  proieDgé  en  une  épine  aigae  :  Myiiêria. 

n.       —       triaogiilalre  oa  largemeat  troaqné. 

a     Article  3  des  antennes  beaucoup  plot  court  que  4  :  Sffpiku. 
aa         ^  —      an  moini  saisi  long  — 

Epistome  triangnlaire,  nlllsnt  :  Ànofiod/trma, 
—     largement  tronqué  :  Migdoku. 

MYSTERU. 
I.  Tion.  Suait  ete,,  p.  278  (2). 

• 

Languette  très-petite,  entière  en  avant.  —  Palpes  assez  grêles,  les 
labiaux  notablement  plus  courts  que  les  maxillaires;  le  dernier  article 

(1)  Berne  loot.  1840,  p.  276. 

(2)  Sjn.  CiriALOpns  (Dup.),  DeJ.  Cat.  éd.  3,  1834,  p.  343;  nomemployé^ 
depuis  (lfi43),  par  Fltsinger  pour  des  Reptiles. — PuoiOMini,  Bumelst.  Siettin. 
entom.  Zeit  1865,  p,  159. 


de  tous  en  triangle  allongé.  —  Mandibules  médioms,  assez  robustes, 
droites,  puis  arquées  et  simpk^  au^bp^t»  jonidentées  avant  leur  extré- 
mité. —  Labre  indistinct.  — Tête  taéàioiSfe,  légèrement  rétrécio  en  ar- 
rière, occupée  en  avant  par  ime  profonde  excavation  hexagonale  ;  épis- 
tome  prolongé  en  une  épine  aigué.  —  Antennes  de  la  longueur  des 
2/3  du  corps,  assez  robustes,  à  articles  1  gros,  médiocre,  subobconique, 
arqué,  3-10  subégaux,  déprimés^  anguleux  à  leur  extrémité  interne, 
il  plus  long,  arrondi  au  bout;  tous,  à  partir  du  3*,  mats.  —  Yeux 
très-gros,  saillants,  fortement  granulés,  à  peine  sinués  en  avant,  sub- 
contigus  en  dessous,  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Prothoraz 
subtransversal,  médiocrement  convexe,  cordiforme,  tranchant  sur  les 
eMê,  légèrement  bisinué  à  sa  base  ;  son  bord  antérieur  largemeol 
nillant  dans  son  milieu.  —  Ecusson  assez  grand,  arrondi  en  arrière. 
—  Elytres  médiocrement  convexes,  allongées,  parallèles,  arrondies  en 
arrière,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  rectilignes  à  leur 
base.  —  Pattes  longues,  les  postérieures  plus  que  les  autres  ;  cuisses 
comprimées,  linéaires;  jambes  peu  à  peu  élargies,  surtout  les  anté- 
rieures, les  quatre  premières  bi-,  les  postérieures  uni-éperonnées  au 
bout;  tarses  allongés,  à  articles  1-3  obconiques,  décroissant  graduel- 
lement. —  Saillie  mésostemale  étroite,  subverticale.  —  Saillie  pro- 
stemale  convexe,  brusquement  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé, 
glabre  en  dessus. 

Cette  formule  a  probablement  été  rédigée  d'après  le  sexe  mâle  ;  les 
trois  seuls  exemplaires  que  j'aie  vus  de  l'espèce  typique  étaient  par 
relis,  sauf  pour  la  taille. 

Cet  insecte,  auquel  M.  J.  Thomson  a  conservé  le  nom  de  qflindri' 
pennis  qu'il  porte  dans  le  catalogue  de  Dejean,  aurait  pu  en  rece- 
voir un  autre,  car  il  est  plutét  déprimé  en  dessus.  Il  est  d'assez 
grande  taille  (20  à  28  miU.)  et  d'un  testacé  passant  au  rouge  ferru- 
gineux sur  la  tête,  les  antennes  et  Je  prothorax,  parfois  presque  entier 
de  cette  dernière  couleur.  Sa  sculpture  consiste  uniquement  en  points 
enfoncés  un  peu  plus  gros  sur  l'avant-corps  que  sur  les  élytres.  Il  est 
répandu  depuis  le  Brésil  méridional  jusqu'en  Patagonie  (1). 

Le  genre  Prionidium  de  M.  Burmeister  a  été  établi  sur  cet  insecte 
d'après  des  exemplaires  provenant  de  Montevideo. 

SYPILUS. 
GD«R.-MiiiXT.  Rev.  xool,,  IMO,  p.  277. 

Mâle  :  Languette  très>courte,  à  peine  sinuée  en  avant.  —  Palpes 
assez  longs,  médiocrement  robustes,  peu  inégaux  ;  leur  dernier  article 
à  peine  élargi  et  obtus  au  bout.  —  Mandibules  de  la  longueur  des 

(1)  l'eo  coDDAis  une  seconde  espèce  de  Montorideo,  plus  petite,  toute  noire 
et  dont  les  antennes,  plus  longues  et  plus  grêles,  sont  moins  fortement  dentées» 
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^  de  la  tôte,  tiûdù&b,  atqoéoê,  ciroooscrîTant  un  vide,  aifods  au 
boni»  inennes  en  dedins.  —  Labre  nuL  —  TMe  penchée,  un  peu 
saillante,  munie  d'une  carène  transf^rsale  entre  les  yeux  ;  épistome 
saillant,  triangulaire  et  tronqué  en  avant,  sinué  sur  les  côtés.  —  An- 
tennes de  la  longueur  des  2/3  du  corps,  assez  robustes,  à  articles  1 
gros,  court  et  eylindriiiue,  3  obconique,  presque  trois  fou  phis  court 
que  A,  4-10  déprimés,  égaux,  assex  fortement  en  scie  à  leur  extrémité 
interna.  Il  jdus  long  que  iO,  obtus  au  bout.  —  Yeux  assez  fortement 
granule,  latéraux,  entiers.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  régu- 
I^rement  couTexe,  arrondi  sur  les  côtés,  largement  saillant  et  arrondi 
en  arant,  bisinué  aux  extrémités  de  sa  base.  —  Ecusson  allongé,  ar- 
roncti  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  assez  couTezee, 
graduellement  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  notablement  plus 
larges  en  ayant  que  le  prothorai.  —  Pattes  courtes;  cuisses  robustes, 
sublinéaires  ;  jambes  assez  grêles,  finement  âpres,  fortement  évasées 
au  bout,  ayec  leur  angle  externe  saillant;  tarses  longs,  grêles,  à 
article?  i-3  décroissant  peu  à  peu,  4  assez  long,  ses  crochets  grêles. 
—  Dernier  segment  abdominal  entier.  —  Saillie  mésostemale  étroite, 
yerticale.  —  Saillie  prostemale  fortement  arquée  en  arrière  avec  un 
petit  tubercule.  —  Corps  oblong,  glabre,  ailé. 

Je  n'ai  yu  de  l'espèce  unique  (1)  de  ce  genre  que  deux  exemplaires 
complètement  pareils  que,  d'après  la  structure  de  leurs  antennes.  Je 
piésume  être  des  m&les.  Les  auteurs  se  taisent  sur  les  caractères 
sexuels. 

Cet  insecte,  découvert  par  A.  d'Orbigny,  en  Patagouie  (baie  de 
San  Blas),  est  de  la  taille  des  grands  individus  du  Spondylis  bupret- 
toida,  d'un  nobr  mat  en  dessus,  d*un  rouge  sanguin  obscur  en  des- 
sous, avec  les  antennes  d*\m  ferrugineux  clair;  toute  sa  surface  su- 
périeure est  uniformément  rugueuse,  surtout  sur  les  élytres. 

ANOPLODERMA. 
Giiia.-lllRiT.  Kw.  zod.  1840,  p.  276. 

Mandibules  aussi  longues  que  la  tête.  —  Celle-ci  sans  carène  entre 
les  yeux,  légèrement  excavée  sur  le  front  ;  son  épistome  rétréci,  mais 
médiocrement  saillant  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  arrondi.  — 
Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  à  article  3  aussi  long 
que  4  et,  comme  lui,  denté  à  son  extrémité  en  dedans. —  Yeux  assez 
fortement  échancrés.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  très-arrondi 
sur  les  côtés,  fortement  et  brusquement  rétréci  à  sa  base,  cordiforme. 
—  Élytres  parallèles.  —  Cuisses  robustes,  les  quatre  antérieures  sub- 

(1)  S.  Orbiffnyi,  Guéhn-Ménef .  loc.  cit.;  Etaoch.  Id  d'Orb.  Voy.;  Eutom. 
pi.  20,  f.  1;  une  meUlwire  figure  a  été  donoée  par  M.  Weitwood,  Tbe  Journ.  of 
E&loaB«  U,  pL  7,  f.  2,  avec  des  détails. 
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linéaires,  les  postérieures  plus  fortes,  elliptiques;  Jambes  très-âpres. 
—  Saillie  mésostemale  verticale,  puis  recourbée  en  arrière.  —  Saillie 
prostemale  sans  tubercule  postérieur.  —  Corps  finement  pubescent 
en  dessous.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Stpilus. 

La  longueur  relative  du  3*  article  des  antennes  et  la  forme  du  pro- 
tborax  sont  les  deux  caractères  esseûtiols  qui  distinguent  ce  genre  du 
précédent.  U  ne  comprend  également  qu'une  espèce  (1)  découverte 
par  A.  d'Orbigny  dans  les  Andes  du  Pérou  et  de  Bolivia.  Elle  est  un 
peu  plus  grande  que  le  Sypilus  Orbignyi,  plus  parallèle  et  d*un  noir 
brunâtre,  avec  les  bords  latéraux  du  prothoraz  et  les  élytres  d*un 
Jaune  ferrugineux  ;  ces  dernières  sont  assez  fortement  rugueuses,  la 
tdte  Fest  finement  et  le  protborax  ponctué.  L'unique  exemplaire  de 
ce  rare  insecte  que  j'aie  sous  les  yeux  est  probablement  une  fomelle. 

MIGDOLUS. 
Wbstw.  Th$  Joum.  of  Sniom,  11,  p.  120. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature  ;  mais,  d'après  les  caractères 
que  lui  assigne  M.  Westwood,  il  est  évident  qu'il  est  également  voi- 
sin des  Stpilus  et  n'en  diffère  que  par  les  points  suivants  : 

Mandibules  falciformes,  munies  au  côté  interne  d'une  petite  dent 
médiane.  —  Labre  distinct,  très-court,  cilié  en  avant.  —  Tète  plus 
courte^  largement  tronquée  en  avant.  —  Antennes  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps,  â  articles  3  aussi  long  que  4,  denté  à  son  extré- 
mité en  dedans  ainsi  que  ce  dernier  et  5-10, 11  plus  court  que  celui- 
ci.—  Jambes  denticulées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  trois  premiers 
articles  des  tarses  hérissés  en  dessous  de  longs  poils.  —  Sailiie  pro- 
stemale non  saillante  et  trenquée  en  arrière.  —  Corps  parallèle,  pu- 
bescent en  dessous. 

Le  type  du  genre  (2)  est  originaire  des  environs  de  Rio-Janeiro, 
d'un  tiers  environ  plus  grand  que  VAtioploderma  bicolor  dont  il  a  le 
fades,  d'un  noir  brillant,  et  paraît  avoir  une  sculpture  pareille  à  celle 
de  ce  dernier,  avec  quatre  fossettes  arrondies  et  disposées  en  carré 
sur  le  prothorax. 

TRIBU  IV. 

HTPOCÉPHAUDES. 

Deux  lobes  aux  mâchoires.  —  Palpes  médiocres,  robustes,  subé- 
gaux. —  Mandibules  assez  longues,  verticales.  —  Antennes  très-cour- 

(1)  A,  bicolor,  GaériD-Ménev.  lue.  cit.;  Blanch.  io  d'Orb.  Voy.;  Eatom. 
pi.  20,  f.  2;  Westw.  The  Jonrn.  of  Eotom.  H,  pi.  7,  f.  3,  avec  des  détails. 

(2)  Jf.  Pnfomu,  Wettw.  loc  cit.,  pi.  7,  f.  1,  avec  beancoop  de  détaUs. 
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tes,  an  partie  moniliformes.  —  Yeux  finement  granulés.  —  Prothorax 
oriforme,  phis  grand  que  rarrière-corps,  entier  et  finement  rébordé 
kléraiement.  —  Pattes  ezeessiTement  robustes,  surtout  les  postérieu- 
res; tarses  pentaxnères,  filiformes,  sans  brosses  en  dessous.  —  Épi- 
sternums  métatboradques  médiocrement  larges,  atténués  et  étroite- 
ment tronqués  en  arriére.  —  Corps  aptère. 

Cette  formule  est  plus  que  sufllsante  pour  distinguer  ee  groupe  des 
précédents,  mais  elle  ne  donne  qu'une  idée  imparfaite  de  l'aspect 
singulier  du  genre  Htfociphaius  qui  le  compose  à  lui  seul.  Aussi, 
pins  encore  que  les  TncmraroiiA,  a-t-il  âivisé  les  entomologistes  sur 
la  question  de  savoir  quelle  place  il  doit  occuper  (i).  Placé  daai  Vo* 
rigine  àcôté  des  SiLnu  par  Desmarets,  son  fondateur  (f);  puispaori 
les  Cncujides,  dans  le  voisinage  des  Passandra  (3)  ;  constitué  entoltB 
en  une  famille  à  part  soi-disant  intermédiaire  entre  les  Lamellicornes 
et  les  Hétéroméres  (4),  on  a  été  Jusqu'à  en  faire  un  Lamellicome  (5) 
et  même  à  proposer  de  le  laisser  en  dehors  de  toutes  les  familles  de 
Coléoptères,  sans  en  établir  une  à  part  pour  lui  (0).  Néanmoins,  en  ce 
moment,la  plupart  des  auteurs  sont  d'accord  pour  reconnaître  les  ana« 
logies  qui  le  rattadient  aux  Longicomes  (7),  opinion  à  laquelle  je  me 
rallie  complètement  et  dont  M.  J.  Thomson  a  parfaitement  résumé  les 
motifs  en  disant  que  Taspect  extraordinaire  de  cet  insecte  provient, 
non  d'un  assemblage  hétérogène  de  caractères,  mais  d'une  mons- 
trueuse exagération  de  caractères  qui  se  retrouvent  parmi  les  Longi- 
comes aberrants. 

(1)  Oa  troofsra  dans  M.  1.  Thornson  (final,  eic.,  p.  Sé3)  l^etpoié  1«  plus 
couplet  de  toalei  les  opintom  émlies  à  eet  égard,  aiosi  que  f  examen  le  plus 
approfondi  doùi  les  aaaîogiei  de  ee  genre  aient  été  jnéqu'ici  l'objet. 

(2)  Cette  fKOB de  Toir  a  été  adoptée  par  M.  DeCasteloau  (Hiit.  aat.  d.  Col.  II, 
p.  3)  et  par  Hope  (The  Coleopt  Mao.  111,  p.  149). 

(3)  Wcstw.  An  lotrod.,  etc.,  H,  p.  150. 

(4)  Gi«tl,  Faonot,  neue  Folg.  I,  p.  54. 

(5)  J.  CurUs,  Trans.  of  the  Une.  Soc.  XXI,  p.  229. 

(6)  SpiDoU,  Dei  PrioniU,  etc.  p.  26. 

(7)  M.  Bannebter  est  le  premier  qui  ait  émis  eette  Idée  dani  une  lettre 
aditMèe  à  M.  Wettwood,  et  que  ce  dertiiera  publiée  dans  lei  Arcao.  entom.  1^ 
p.  37,  en  déclarant  le  rallier  à  cetle  opinion.  Vojes  aussi  Guér.-MéneT.  RcToe 
lool.  1641,  p.  17;  A.  Wbite,  Ann.  a  Mag.  of  nat  Uist.  Ser.  2,  XIV,  p.  464; 
GtnUBck.  in  Wiegm.  ArebiT,  XXI,  1855,  II,  p.  190;  et  J.  L.  Le  Conte,  Joum. 
of  tbe  Acad.  of  Philad.  Ser.  2, 11,  p.  99.  —  M.  Blanchard  (Hist  nat.  d.  1ns.  II, 
p.  135)  en  ùdi  une  fitmilleà  part,  qu'il  place  immédiatement  à  céié  des  Longi- 
comes, laçon  de  ?oir  qui  se  rapprocbe  de  trèf-prèi  de  celle-ci. 
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HTPOCEPHALUS. 
DuKiR.  Mag,  d.  Zool.;  Im.  1832,  pi.  24  (1). 

Menton  transversalement  ovale,  faiblement  tricuspide  en  avant; 
languette  très-petite,  cachée  derrière  lui.  —  Lobe  externe  des  mâ- 
choires court  et  large,  Tinterne  extrêmement  petit  ;  tous  deux  ciliés 
en  avant  —  Dernier  article  des  palpes  en  triangle  subéquilatéral.  — 
Mandibules  robustes/un  peu  recourbées  en  dessous,  en  cône  déprimé, 
avec  un  fort  tubercule  au  bord  externe,  l'interne  droit  —  Labre  très- 
étroit,  allongé,  un  peu  échancré  et  cilié  au  bout.  —  Tète  fortement 
jl^^chie  au  repos  (2),  allongée,  mimie  de  chaque  côté,  sous  les  anten- 
nes»  d'une  corne  robuste,  conique,  dirigée  en  arrière  et  en  bas  et  mu- 
nie en  dehors  d*un  petit  tubercule  près  de  son  sommet;  peu  convexe 
en  dessus  et  divisée  en  deux  parties  par  une  carène  transversale  : 
Tantéheure  en  carré  long,  la  postérieure  élargie,  «cbruptement  et  pro- 
fondément ,4<^hancrée  en  arrière,  avec  ses  côtés  prolongés  postérieu- 
rement en  lob^  arrondis.  —  Antennes  beaucoup  plus  courtes  que  la 
tète,  brillantes^  brièvement  ciliées,  à  articles  1  gros,  ovale,  3  un  peu 
plus  long  que  les  suivants,  subcylindrique,  4-10  transversaux,  perfo- 
liés,  11  ausû  long  que. 3,  arrondi  au  bout  •—  Yeux  latéraux,  insérés 
sous  un  rebord  de  la  tète,  assez  petits,entiers  et  obliques.  —  Prothorax 
formant  presque  la  moitié  du  corps,  oviforme,  plus  atténué  en  avant 
qu'en  arrière,  avec  son  bord  antérieur  très-Wllant,  arrondi,  et  sa 
base  légèrement  sinuée  dans  son  milieu.  —  Ëcusson  cordiforme,  assez 
grand,  aigu  en  arrière.—  Élytres  soudées,  à  peine  aussi  longues  que 
le  prothorax,  très-convexes,  acuminées  et  un  peu  recourbées  en  ar- 
rière, un  peu  plus  larges  que  la  base  du  prothorax  et  munies  d'un 
large  repli  en  avant  ;  leurs  épipleures  verticales  et  subcarénées  en 
haut.  —  Pattes  médiocres,  les  trochauters  des  postérieures  très-sail- 
lants, en  cône  aigu  ;  cuisses  de  la  même  paire  renflées  à  leur  base, 
échancrées  à  leur  extrémité  et  munies  en  dessous  et  en  dehors  d'ime 
dent  médiane  aplatie;  les  quatre  jambes  antérieures  presque  droites, 
armées  en  dehors  d'une  large  dent  submédiane,  aVec  leur  angle  ter- 
minal externe  très-saillant  en  dehors  et  Tinternè  bi-ibucroné  ;  les  pos- 
térieures arquées,  très-fortement  élargies  et  tronquées  au  bout;  leur 

(1)  Syn.  MisocLASTOS,  GiiU,  «  Mesoclastus  paradoiDUS,  dne  oene  Familie, 
Sippe  und  Gattuog  ans  der  OrdouDg  der  Ksfcr  »  in*8,  6  p.  1  pi.  n.  HûBchen 
1836;  opuKule  repablié  l'année  inlTante,  par  l'aatenr,  dtni  ton  «Ftonus  » 
nue  Folge»  I,  p.  54.         • 

(2)  En  dessous,  quand  elle  est  redressée,  elle  prétenta  une  asset  singulière 
structure  dont  J.  Curtis  (loc.  cit.  p.  231,  pi.  25,  t.  1  s)  ê,  seul  parié  et  quli  t 
figurée.  Le  col  globuleux,  à  l'aide  duquel  elle  s'articule  avec  le  protborai,  est 
eutamé  en  avant  par  une  très-grande  cayiié  en  forme  de  triangle  renversé,  et 
dont  les  bords  sont  groiiièremeni  dentés* 
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angle  interne  saillant  et  inerme  ;  tarses  anex  longs^  à  articles  f  allongé, 
f-4  graduellement  pins  conrts.  —  Abdomen  très-petit,  acuminé  en 
arrière  ;  son  dernier  segment  entier.  —  Métastemum  très^ample.  — 
Saillie  mésoetemale  assez  étroite,  concave,  subborizontale,  éebancrée 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  canalicnlée,  un  pen  saillante 
postérieurement  et  terminée  par  une  pointe  (^tuse. —  Corps  oblongo- 
ovalaire,  presque  glabre. 

Desmarets  a  donné  une  idée  générale  exacte  du  faeUi  de  l'espèce 
unique  (i)  de  ce  genre  extraordinaire,  en  disant  que  sa  forme  géné- 
rale rappelait  celle  du  Gryllotalpa  vulgaris.  Elle  est  très-grande,  car 
elle  atteint  jasqu*à  sept  centimètres  de  longueur  et  ne  descend  guère 
au-dessous  de  six.  Sa  livrée  est  en  entier  d'un  bnm  noirâtre  mat  (2), 
la  tète  et  le  prothorax  sont  pointillés  ;  ce  dernier  présente  six  points 
enfoncés  superficiels,  dont  quatre  disposés  en  arc  de  cercle  en  avant 
de  sa  base  et  deux  à  quelque  distance  des  angles  antérieurs.  Les  ély- 
Ires,  légèrement  rugueuses,  ont  chacune  quatre  faibles  côtes  abrégées 
en  arrière.  Les  exemplaires,  peu  nombreux,  existant  dans  les  collec- 
tions, présentent  entre  eux  quelques  différences  qui  sont  probable- 
ment sexuelles,  mds  dont  la  valeur  exacte  n*a  pas  encore  été  déter- 
minée. 

Ce  remarquable  insecte  est  originaire  du  Brésil  et  ne  parait  avoir 
été  rencontré  Jusqu'Ici  que  dans  les  provinces  de  Minas  Geraes  et  de 
BÉhia.On  ne  l'a  encore  observé  que  marchant  lentement  à  terre,  ou, 
dit-on,  dans  des  carcasses  desséchées  d'animaux.  Ses  habitudes  sont 
probablement  souterraines. 

TRIBU  V. 

CANTHAROCNÉMIDES. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  -«Palpes  médiocres,  robustes,  les 
maxillaires  plus  longs^que  les  labiaux. —  Mandibules  des  <^  saillantes, 
iakif ormes.  —  Antennes  au  maximum^;aussi  longues  que  le  protho- 
rax.—  Yeux  fortement  granulés,  entiers,—  Prothorax  non  crénelé  ni 
épineux  sur  les  côtés.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  tranchantes  et  forte- 
ment anguleuses  et  dentées  enMehors;  les  quatre  antérieuies  ayant 
leur  angle  terminal  externe  trôs-saillant  ;  les  postérieures  fortemont 

(1)  H.  armahts,  Detmar.  loc.  cit.  (Afesoclast.  paradoxus,  GUU,  toc.  dt.); 
outre  ce»  deux  figures,  Toyei  celle»  données  par  M.  Westwood  et  J.  Cuiiis,  loc. 
cit;  ce  loni  les  meilleures  et  il  n'y  en  a  pas  d'autres,  à  ma  eooD^issaDce. 

(2)  Suiraot  une communicatloD  verbale  que  m'a  fuite  M.  A.  de  Lacerda,  rési- 
dant à  Bahia,  lc8  individus  recueillis  aux  environs  de  celle  ville  auralenl  un  re- 
flet d'un  vert  olivâtre,  que  ne  préientent  pas  ceux  existant  dans  les  collections 
d'Europe.  Serait-ce  une  eq»èce  distincte  7 
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dilatées  au  bout;  les  éperoDS  de  toutes  courts,  ceux  des  postérieures 
larges  et  arrondis  au  bout;  tarses  imparfaitement  ^^pongieuz  en  des- 
sous, leur  3*  article  bilobè.  —  Ëpistemums  métalhoraciques  larges, 
subparaJQèleSy  fortement  tronqués  en  arrière.  —  Ck>rps  court 

Dans  ce  groupe,  le  3*  article  des  tarses  A  cessé  d*étre  entier,  mais, 
sous  le  rapport  du  faeUs  de  ses  espèces,  de  la  brièyeté  des  antennes 
et  de  la  structure  des  jambes,  il  est  aussi  anormal  que  les  précédents, 
n  ne  comprend  que  le  genre  smvantfui,  en  dehors  de  T Afrique,  n*a 
encore  été  rencontré  que  sur  la  côte  de  Malabar. 

Genre  incertn  sedis  :  Cantharoetmnut, 

GANTHAROGNEMIS. 
A.  SnY.  Ann.  d.  l,  Sœ.  9niom.  1882,  p.  132. 

MAUs  :  Languette  petite,  entière  en  avant.  —  Dernier  artide  des 
palpes  oblongo-ovalaire,  un  peu  arqué.  —  Mandibules  aussi  longues 
que  la  tète,  robustes,  fortement  arquées,  tronquées  et  échancrées  au 
bout.  —  Labre  vertical,  concave,  arrondi  et  cilié  sur  son  bord  infé- 
rieur. —  Tète  forte,  transversale,  convexe  sur  le  vertex,  déclive  et 
finement  sillonnée  en  avant,  avec  le  front  coupé  carrément;  épistome 
enfoncé,  très-court,  largem^it  échancré  antérieurement.  —  Antennes 
robustes,  à  articles  1  très-gros,  médiocre,  en  massue  arquée,  3-10 
égaux,  transversaux,  légèrement  et  obtusément  en  scie  au  cété  ex- 
terne, il  plus  long  que  10,  oblong,  arrondi  au  bout.  —  Yeux  laté- 
raux, étroits.  —  Proàiorax  transversal,  subcylindrique,  droit  sur  les 
cétés  dans  ses  2/3  antérieurs,  fortement  et  obliquement  tronqué  de 
chaque  cété  en  arrière,  tronqué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci 
subépineux,  les  antérieurs  un  peu  saillants  et  obliquement  tronqués. 
—  Ëcusson  subtransversal,  en  triangle  curviligne.  —  Élytres  mé- 
diocres, convexes,  parallèles,  arrondies  et  inermes  en  arrière,  un  peu 
plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  robustes, 
comprimées;  cuisses  sublinéaires;  jambes  armées  en  dehors,  les 
V  de  deux,  les  2**  de  trois  à  quatre,  les  3**  de  cinq  à  six  dents, 
toutes  fortement  élargies  au  bout,  surtout  les  postérieures  ;  tarses 
assez  longs,  à  article  1  glabre  en  dessous,  grêle,  en  cène  allongé, 
plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  trans- 
versal, entier.  —  Saillie  mésosternale  très-étroite,  enfouie,  in- 
clinée. —  Saillie  prosternale  droite,  assez  saillante  et  acuminée  en 
arrière.  —  Corps  court,  robuste,  glabre  en  dessus,  plus  ou  moins 
lucaniforme. 

Femelles  :  Mandibules  beaucoup  plus  courtes,  arquées  dès  leur 
base,  ne  circonscrivant  qu'un  petit  espace  vide,  aiguës  au  bout,  uni- 
on bidentées  en  dedans  (1). 

(1)  Pour  le  surplus.  Je  ne  leur  trooYe  aucime  dilléreiice  atec  Tantre  lexe, 
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Lef  espèeei  typiques  ont  on  pea  b  /Isdff  des  Spowdtl»  près  de»- 
qœb  ScÂriUe  ksm  placées^  mais  ^es  sont  beaucoup  plus  grandes. 
Dans  ces  derniers  temps,  M.  Westwood  en  a  décrit  une  qui  s'éloigne 
des  précédentes  par  sa  forme  générale,  ainsi  que  par  quelques  autres 
earaetàres,  et  dont  il  a  fait  un  sous-genre,  de  sorte  que  ces  insectes 
peuvent  se  répartir  dans  deux  sections. 

CAimuiociruiis  tiao.  Mandibules  uni-  ou  bidentées  en  dedans. — 
Antennes  atteignant  la' base  du  protboraz.  —  Corps  conTeie  (i). 

CàHTHABorLATTS  Westw.  (S).  Mandibules  très-robustes,  unidentées 
à  leur  base  interne.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  diamè- 
tre transrersal  de  la  tète.  —  Corps  plus  déprimé.  —  Une  espèce  : 
C.  FeUUH;  Nil  blanc. 

La  livrée  de  toutes  les  espèces  varie  en  dessus  du  noir  au  brun- 
marron,  en  dessous  elle  est  en  général  ferrugineuse.  Le  prothorax  et 
les  élytres  sont  plus  ou  moins  rugoso-ponctués;  les  secondes  pré- 
sentent deux  ou  trois  lignes  saillantes  peu  distinctes. 

Note. 

IL  Westwood  n'a  fait.du  genre  suivant  qu'un  sous-genre  des  Cah- 
THAioanoiis.  Il  paraît,  en  effet,  posséder  les  traits  essentiels  de  l'or- 
ganisation de  ces  derniers,  mais  ses  antennes  de  18  articles,  bipccti- 
nées  et  plus  longues  que  le  prothorax  Ten  éloignent  tellement  que, 
dans  la  méthode  que  je  suis,  il  doit  former  au  moins  un  genre  à  part. 
La  formule  suivante  est  empruntée  en  grande  partie  à  la  description 
de  l'espèce  publiée  par  M.  Westwood. 

CANTHAROCTENUS. 
WuTW.  TVofU.  of  thê  mtonu  Soc.  Ser.  3,  II;  Froceed.  1866,  p.  133. 

Mandibules  de  là  longueur  de  la  tète,  falciformes,  très-obliquement 
tronquées  au  bout,  avec  deux  dents  iatcrncs  :  Tune  aiguë,  apicalc, 
l'autre  subapicale.  —  Antennes  de  18  articles;  tous,  sauf  1-2,  munis 
en  dessous  de  deux  dents,  le  dernier  prolongé  en  dessous  en  un  lobe 

mtis  comne  ces  imedes  lont  rares  dami  les  collections,  W  serait  possible  que 
les  exemplaires  qm  Je  regarde  comme  des  femelles  fussent  des  raàles  à  mandi- 
Imles  plus  courtes  et  autrement  fkites  que  de  coutume.  Cependant  je  crois  ne 
pas  me  tromper. 

(1)  Esp.  africaines  :  C,  spondyloidêfj  A.  Scrv.  loc.  cit.  Ç;  pour  une  figure  de 
ce  sexe,  Toyei  Westw.  Tlie  Joum.  of  Eirtom.  Il,  pi.  7,  fig.  4,  avec  des  détails; 
Sénégal. —  Kraatiii,  J.  Tlnims.  Essai,  etc.,  p.  27b,  (f\  Nubie;  très-Tuisin  du 
précédent  dont  U  n'est  peut-être  que  le  mâle.  —  E^p.  indienne  :  C.  Dovoneni,, 
Paicoe,  Trans.  of  the  eniom.  Soc.  Ser.  %  IV,  p.  236  ;  Bombay. 

(2)  Trans.  of  Uie  enlom.  Soc.;  Proœed.  1866,  p.  133. 
Coléoptèrei.    Tome  VIU.  3 


34  VOWnHMBS. 

xDince  et  large  .dont  les  bords  incûés  simulent  deux  autres  dents.  — 
Prothorax  cylindrique^  arrondi  snix  angles  antérieurs^  obliquement 
tronqué  aux  postérieurs^  muni  de  chaque  côté  d*un  petit  tubercule. 
-—  Éiytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax.  —  Pattes  plus  lon- 
gues que  celles  des  Gànthàrocubmis;  jambes  antérieures  planes^  mu- 
nies en  dehors  de  deux  épines  médianes  et  de  quelques  denticules, 
avec  leur  angle  externe  prolongé  en  une  large  épine  ;  les  postérieures 
denticulées  en  dehors.  —  Métastemum  densément  villeux. 

Le  type  du  genre  {BurchelUi  Westw.)  a  environ  20  millimètres  de 
longueur,  est  d'un  brun-marron  brillant  et,  sous  le  rapport  de  la  sculp- 
ture des  téguments,  ressemble  aux  Ca^tharockemis.  Il  est  originaire 
du  Damara  (Afrique  mér.]. 

TRIBU  VI. 

SGÉLÉOCANTHIDES. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Palpes  assez  grands,  surtout  les 
maxillaires.  —  Mandibules  médiocres,  verticales.  —  Antennes  beau- 
coup plus  longues  que  le  prothorax.  — Yeux  fortement  granulés, 
très-échancrés.  —  Prothorax  \mi-épineux  de  chaque  côté.  —  ïambes 
tranchantes  et  fortement  anguleuses  et  dentées  en  dehors  ;  l'angle 
terminal  externe  des  quatre  antérieures  digitiforme  ;  tarses  impar- 
faitement spongieux  en  dessous  ;  leur  3*  article  bilobé.  —  Épister- 
nums  métathoraciques  larges,  parallèles,  fortement  tronqués  en  ar- 
rière. —  Corps  oblong,  massif. 

Sauf  les  jambes,  ces  insectes  n'ont  plus  rien  d'aberrant;  leur  fades 
même  se  rapproche  de  celui  des  Prionus.  Mais  le  caractère  en  ques- 
tion suffit  .pour  qu'ils  doivent  être  compris  dans  la  Légion  actuelle 
qu'ils  rattachent  à  la  suivante.  L'unique  genre  qu'ils  constituent  est 
propre  à  l'Australie. 

SGE^EOCANTHA. 
NiwM.  Ann,  a.  Mag.  ofnal.  But.  Y,  p.  14(1). 

Mâles  :  Languette  faiblement  et  triangulairement  échaacrée.  — 
Dernier  article  des  palpes  en  triangle  allongé.  —  Labre  horizontal, 
tronqué  et  fortement  cilié  en  avant.  —  Mandibules  assez  robustes, 
droites,  puis  arquées  et  aiguës  au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Tète 
transversale,  déclive  et  un  peu  excavée  en  avant,  avec  le  front  large- 
ment échancré  en  arc  ;  épistomo  jcourt,  bisinué  en  avant.  —  Anten- 

(1)  Syn.  Prioros  Hope. 
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nés  de  la  longueur  des  i|^  du  eorps,  pea  à  pei  «Mnaées,  à  artidei 
I  groi,  médioeie,  en  maaroa  arquée,  les  suivaetB  déprlmé8,3 un  peu 
ph»  long  que  A,  oelul-ci  et  5-10  subégauz,  il  à  peine  plus  long  que 
iO,  obtus  au  bout—  Yeux  largement  séparés  en  dessus.  —  Protborax 
transTttsal,  eonvexe,  rétréci  en  avant,  muni  de  chaque  côté  d'une 
forte  épine  médiane  aigué,  fortement  échancré  en  arrière  de  cette 
épine,  bisinué  à  sa  base.  —  ficusson  asses  grand,  arrondi  en  arrière. 
—  Êlytres  eouTexes,  peu  ou  médiocrement  allongées,  parallèles,  lar- 
gement anondies  en  amère,  pas  plus  larges  en  avant  que  le  milieu 
du  protborax. —  Pattes  asses  robustes,  comprimées;  cuisses  linéaires, 
les  postérieures  très-larges;  jambes  fortement  dilatées  au  bout,  leurs 
dents  en  nombre  variable,  celles  des  antérieures  toij^ours  tiès-larges; 
tarses  médiocres,  à  article  i  comprimé,  noueux  au  bout,  plus  long 
que  2-3  réunis. —  Dernier  segment  abdominal  fortement  transversal, 
subtronqué  en  arrière.  -*-  Saillie  mésostemale  très-étroite,  lamelli- 
forme, enfouie,  horixontale.  —  Saillie  prostemale  convexe,  brusque- 
ment arquée  en  arrière.  —  Corps  plus  ou  moins  villeux  en  des- 


FêmsUêi  :  Outre  leur  taille  plus  forte,  elles  ne  diffèrent  des  mâles 
que  par  leurs  antennes  un  peu  plus  courtes  et  leur  dernier  segment 
abdominal  arrondi  en  arrière. 

Le  genre  se  compose  de  deux  assez  rares  espèces  (i)  de  l'Australie. 
L'une  d'elles  {pUosicollis),  de  forme  beaucoup  plus  courte  que  Tautre, 
est  remarquable  par  la  villosité  fine  et  abondante  dont  elle  est  revêtue 
partout,  sauf  sur  les  élytres.  Chez  toutes  deux,  ces  dernières  sont  cri- 
blées de  gros  points  enfoncés  complètement  pareils  à  ceux  d'un  dé  à 
coudre.  La  livrée  ne  diffère  pas  de  celle  des  Priosius. 

LÉGION  IL 

PEIONIDEB  VEAIft. 

Tarses  mimis  de  brosses  en  dessous,  au  moins  aux  pattes  antérieu- 
res, très-rarement  imparfaitement  spongieux  à  toutes  ;  ieur  3*  article 
bilobé,  au  moins  échancré  au  bout  ou  excavé  en  dessus  ;  le  nodule 
basilaire  du  4*  constanunent  très-court.  —  Antennes  toujours  nota- 
Uement  plus  longues  que  le  prothorax.  —  Celui-ci  rarement  incrmo 
SOI  les  côtés.  —  Jambes  souvent  àprea  ou  épineuses,  mais  jamais 
fortement  anguleuses  et  dentées  en  dehors. 

Ces  caractères,  en  partie  négatifs,  sont  les  seuls  cjue  j'aie  pu  trou- 
ver pour  distinguer  cette  légion  du  la  précédente.  Elic  comprend  tout 

(1)  S.  glabricoUiSy'St^nL  lue.  rit.;  Tasmanicr  >-  Prion,  pUosicoUis,  Uope, 
TriDi.  of  tbe  ZooS.  Soc.  1,  p.  16,  pi.  2,  f.  1;  Australie  mér. 
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le  reste  des  Prionides  et  me  parait,  comme  à  M.  J.  Thomson,  ne  for- 
mer qu'un  tout  naturel,  susceptible  d'être  sous-divisô  en  groupes 
secondaires,  mais  non  en  plusieurs  tribus. 

Ce  savant  entomologiste  a  pris  pour  point  de  départ,  dans  ce  but, 
la  granulation  des  yeux  et  a  ainsi  obtenu  deux  groupes  fondamentaux  : 
les  Mallaspites  chez  lesquels  cette  granulation  est  très-fine,  et  les  Pria- 
titres  vrais  qui  Font,  au  coutraire,  très-forte.  Cette  division  est  très- 
bonne;  mais  plusieurs  caractères,  inobservés  jusqu*ici,  m*ont  conduit 
à  reconnaître  que  ces  insectes  appartiennent  à  trois  types  distincts, 
reconnaissables  à  des  caractères  suffisamment  précis  et,  pour  autant 
qu'on  en  peut  juger  dans  Tétat  actuel  de  la  science,  présentant,  au 
moins  chez  l'un  des  sexes,  des  différences  dans  les  habitudes. 

Les  uns  (par  ex.  Ctrtognathus,  Poltarthron),  qui  sont  aberrants  à 
certains  égards,  et  auxquels  le  nom  de  Prionides  souterrains  convient 
très-bien,  car  ils  paraissent  vivre  dans  le  sein  de  la  terre,  sont  carac- 
térisés par  la  différence  très-prononcée  que  présente  la  saillie  inter- 
coxale  de  Tabdomen  selon  le  sexe.  Celle  des  mâles  est  à  l'état  normal, 
c'est-à-dire  en  triangle  aigu  ou  obtus,  tandis  que  celle  des  femelles 
est  excessivement  large  et  fortement  arrondie  en  ayant  Quand  ce  ca- 
ractère fait  défaut,  le  métasternum  est  très-court,  ou  les  mandibules 
des  mâles  sont  très-allongées,  recourbées  en  dessous  et  croisées  au 
repos.  La  granulation  des  yeux  varie  et  la  livrée,  habituellement  mo- 
deste, prend  quelquefois  des  couleurs  métalliques. 

Les  autres,  qu'on  peut  appeler  Prionides  sylvains  (par  ex.  Prionus 
coriaritu),  vivent  et  subissent  leur  métamorphose  dans  l'intérieur  des 
végétaux  ligneux.  Tous  ont  la  saillie  intercoxale  en  triangle  aigu  dans 
les  deux  sexes,  le  métasternum  long,  les  yeux  fortement  granulés,  les 
mandibules  non  recourbées  en  dessous  (Stictosomus  excepté),  enfin 
une  livrée  constamment  privée  de  couleurs  métalliques  et,  à  une 
seule  exception  près  {Macrodontia  cervicornis),  d'un  dessin  propre- 
ment dit. 

Enfin  les  derniers  (par  ex.  Anacolus,  Pyrodes],  que  je  nommerai 
Prionides  pœcilosomes,  ont  probablement,  pendant  les  premiers  temps 
do  leur  existence,  les  mêmes  mœurs  que  les  Prionides  sylvains  dont 
Ils  possèdent  ia  plupart  des  caractères,  mais  leurs  yeux  sont  toujours 
finement  granulés  ;  leur  mésosternum  est,  en  règle  générale,  reçu 
dans  une  échancrure  du  prosternum,  ce  qui  ne  se  voit  jamais  dans 
les  deux  groupes  précédents  ;  enfin  leur  livrée  est  très- variée  et  sou- 
vent ornée  de  nuances  métalliques. 

Les  deux  premières  de  ces  sections  ou  cohortes  correspondent  aux 
Prionites  vrais  de  M.  J.  Thomson,  la  seconde  à  ses  Mallaspites,  moins 
les  PsALiDOGNATBUS  qui  fout  partie  des  Prionides  souterrains. 
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interoozale  de  rabdomen  en  triangle  obtus  au  beat  chex 
les  mâles,  arrondie  antérieurement  en  arc  de  cercle  et,  en  général, 
ezeeisiyeinent  large  ches  les  femelles  ;  rarement  en  triangle  aigu  dans 
les  deux  sexes,  mais  alors  le  métastemum  très-court,  ou  les  mandi- 
bolei  longues  et  recourbées  en  dessous.  —  Yeux  fortement  ou  fine- 
ment granulés.  —  Cuisses  postérieures  dépassant  asses  souvent  le 
sommet  des  élytres  (i).  —  Corps  souvent  aptère. 

Ptt  suite  de  Taberrance  de  leur  saillie  intercozale  ou  de  leur  mé- 
tastemum, ces  insectes  se  rattachent  jusqu'à  un  certain  point  à  la 
légion  précédente  et  me  paraissent  dès  lors  devoir  être  placés  en  tète 
deeelle-cL 

Quant  aux  habitudes  souterraines  que  Je  leur  suppose  i  tous,  on 
n'a  de  certitude  à  cet  égard  que  pour  une  seule  de  leurs  espèces,  le 
Daryitkmtes  mantanus  du  continent  indien  (2).  Mais  il  y  a  de  fortes 
probabilités  qu*il  en  est  de  même  pour  les  autres  espèces,  surtout 
pour  eelles  qui  sont  aptères  chez  les  deux  sexes  ou  Tun  d*eux  seulement. 

Quoique  peu  nombreux,  ces  insectes  ne  forment  pas  moins  de  six 
groupes  très-distincts,  dont  trois  sont  propres  à  rAmérique  du  Sud. 
Les  autres  sont  disséminés  en  Afrique,  en  Asie  et  dans  la  Polynésie. 

I.  SoUlie  interooiale  triangulaire  dont  les  deux  sexes. 
Mandibules  longuet,  recourbte  en  tas  et  en 
arrière;  métaitemuni  de  longueur  nor- 
male; corps  ailé.  6.  CxaTOCiuTiiMS. 

Mandibulefl  courtes,  horizontales;  métaster- 
nuffl  très-court;  corps  aptère.  f .  PsAUDOCopTiau. 

n.  Saillie  intercoxale  en  triangle  obtui  cbes  les  çf, 
large  et  arrondie  en  arc  de  cercle  ches 
les  9. 

a     Protborax  fortement  bi-  ou  tri-épineux  de  cha- 
que cété. 

Mandiboles  longues,  recourbées  en  bas.  2.  Psauoocratudcs. 

—        médiocres,  subterticalcs.  3.  Microfsalwei. 

(1)  Ce  caractère  ett  étranger  à  tous  les  Prionides  lylvains  fans  exception; 
leurs  cuisses  postérieures  n'atieiguent  que  dans  un  teul  genre  (Aurj^copcn)  le 
sommet  de  |'al>domen;  chez  les  autres  elles  sont  beaucoup  plus  courtes. 

(2)  Voyez  les  détails  publiés  sur  cet  insecte,  par  M.  Guérin-Méne^ilie  (Re? . 
zool.  1810,  p.  40),  d'après  M.  Perrotet.  Il  habite  les  |»aities  montagneuses  du 
platesu  des  Nilgherries  et  sort  de  terre,  d'avril  en  juin,  en  si  grandes  «luantités 
qu'il  recoufre  le  sol  en  certains  endroits,  et  que  les  ours  en  font  leur  nour* 
ritwe. 
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aa    Prothorax  nni-  on  bidenlé;  les  dents  courtes, 

scavent  en  forme  de  festons. 
Antennes  au  moins  de  16  art.,  flabellées  (cT) 

ou  peclinées  (  9);  J^uz  fortement  granulés.    4.  PoLTABmiDts 
Antennes  de  11  art.,  fariables;  yeux  finement 

granulés.  5.  MÉnoscÉuiinis. 

GSOOVB  I.    PsaUdoeoplidas. 

Mandibules  courtes,  horizontales.  —  Antennes  de  ii  articles,  fili- 
formes, plus  courtes  que  le  corps.  —  Yeux  fortement  granulés,  i 
peine  échancrés.  —  Prothoraz  fortement  tridenté  de  chaque  c^té.  — 
Cuisses  postérieures  dépassant  longuement  l'abdomen  chez  les  m&les  ; 
tarses  subcylindriques,  à  article  3  simplement  échancré  au  bout.  — 
Saillie  intercoxale  de  Tabdomen  en  triangle  allongé  et  aigu  dans  les 
deux  sexes.  —  Métathorax  très-court  ;  ses  épisternums  médiocrement 
larges,  graduellement  rétrécis  et  obtusément  acuminés  en  arrière.  — 
Corps  aptère. 

A  part  la  saillie  intercoxale  de  l'abdomen,  ce  groupe  réunit,  au  plus 
haut  degré,  tous  les  caractères  essentiels  de  la  cohorte  actuelle.  Il  ne 
comprend  que  le  genre  suivant,  Tun  des  plus  remarquables,  à  tous 
égards,  des  Prionides. 

PSALI]H)GOPTUS. 
A.  Whits,  ProcMd.  ofthe  Zool.  Soc.  XXIV,  1856,  p.  10. 

Languette  transversale,  évasée,  à  peine  échancrée  et  ciliée  en  avant. 
—  Palpes  courts,  robustes;  leur  dernier  article  un  peu  élargi  et  tron- 
qué au  bout. —  Mandibules  très-robustes,  légèrement  arquées  et  sim- 
ples au  bout,  unidentées  en  dedans.  —  Labre  horizontal,  légèrement 
arrondi  et  cilié  en  avant. — Tète  forte,  prolongée  en  arrière  des  yeux, 
parcourue  par  un  sillon  bifurqué  en  avant,  concave  entre  les  anten- 
nes; épistome  grand,  trianguiabe,  épaissi  et  fortement  échancré  en 
arc  sur  son  bord  antérieur.  —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  du 
corps,  robustes,  à  article  1  très-gros,  assez  long,  en  cône  renversé, 
de  moitié  plus  court  que  3,  celui-ci  aussi  long  que  4-6  réunis,  ces 
derniers  et  les  suivants  subégaux  et  peu  à  peu  atténués.—-  Yeux  for- 
tement séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  assez  convexe  et 
jan  peu  inégal  sur  le  disque,  brièvement  mais  fortement  tridenté  sur 
les  cétés,  la  dent  antérieure  large  et  obliquement  tronquée,  les  au- 
tres coniques.  —  Écusson  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Ély- 
tres  assez  convexes,  régulièrement  oblongo-ovales,  largement  rebor- 
dées sur  les  côtés,  munies  d'un  repli  épipleural  horizontal,  large  et 
complet,  chacune  d'elles  échancrée  et  fortement  bi-épineuse  en  ar- 
rière.— Pattes  très-longues,  très-robustes  et  Apres  ;  cuisses  linéaires; 
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jambei  peu  &  pea  élargies,  aree  leur  angle  terminal  externe  éehan» 
cré^  munies  de  deux  rangs  d*épine8  en  dedans  ;  tarses  à  articles  obec^ 
niques,  spongieux  seulement  à  leur  extrémité  :  i  plus  long  que  %  8 
échancré  à  moitié  de  sa  longueur,  ses  lobes  aigus,  A  aussi  long  qu'eux 
réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  tronqué  eu  arrière.  —  Saillie 
mésostemale  asses  large,  parallèle»  inclinée.  —  Sailtie  prostemale 
brusquement  arrondie  en  arrière,  canaliculée.  —  Corps  oblongo« 
OTale,  à  téguments  Irèe-soUdes. 

Mes  exemplaires  et  ceux  que  J*ai  vus  ailleurs  (huit  en  tout)  ne  m'ont 
offert  aucun  caractère  sexuel,  malgré  leur  différence  de  taille  (i). 
Selon  M.  A.  White,  la  femelle  aiirait  les  tarses  plus  larges  et  plus  courts 
que  le  mâle,  mds  du  reste  lui  ressemblerait. 

L'espèce  typique  (2)  est  originaire  des  Nouvelles-Hébrides  (Poly- 
nésie), d'un  noir  mat,  finement  ponctuée  sur  la  tète,  assez  fortement 
rugueuse  sur  le  prothorax,  et  couverte  sur  les  élytres  de  granulations 
espacées  et  plus  brillantes  que  le  fond.  Chacun  de  ces  organes  présente 
deux  iaîbles  côtes,  partant  de  sa  base  et  qui  se  rejoignent  avant  son 
extrémité.  Le  fades  de  cet  insecte  tout  à  fait  remarquable  se  rappro- 
che sensiblement  de  celui  des  Psalidograthus  femelles.  Il  est  souvent 
recouvert  d*un  enduit  terreux,  indice  de  mœurs  souterraines  (3). 

Omamwm  II.   PMlSdogiuiihides. 

Palpes  très-longs.  —  Mandibules  très-saillantes,  recourbées  on  bas 
à  leur  extrémité.  —  Antennes  filiformes,  de  longueur  variable.  — 
Yeux  assex  finement  granulés,  profondément  échancrés.  —  Prolho- 
rax  muni  de  chaque  cété  de  quatre  fortes  épines  aigués.  —  Cuisses 
postérieures  de  la  longueur  des  élytres,  ou  peu  s'en  faut,  parfois 
beaucoup  plus  longues;  jambes  denticulées  au  côté  interne;  tarses 
étroits,  le  3*  article  des  postérieurs  simplement  échancré.  —  Saillie 
intercoxale  de  l'abdomen  triangulaire  chez  les  niÂles,  très-largo  et 
arrondie  en  avant  chez  les  femelles. —  Métastemum  de  longueur  va- 
riable; ses  épistemums  plus  ou  moins  larges,  tronqués' ou  subarron- 
dis en  arrière.  —  Corps  aptère,  au  moins  chez  les  femelles. 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  aussi  remarquables  par  leur  taille 
que  par  les  couleurs  métalliques  éclatantes  qui  forment  la  livrée  de 
quelques-unes  d'entre  elles.  Jusqu'ici  elles  paraissent  propres  aux 

(1)  L'on  des  deux  que  Je  possède  a,  non  compris  les  maDdibules,  près  de  9 
eenUmètres  de  longueur  ;.  l'autre  n'en  a  que  6. 

(2).  P.  seaUr,  White,  loc.  cit.  p.  12,  atec  une  figure  dans  le  teile,  accompa- 
gnée de  délaib. 

(3)  I>'après  une  communication  verbale  que  m'a  faite  M.  Pasooe,  il  aurait 
l'habitude  de  grimper  sur  les  palmiers  et  de  couper  les  Jeunet  pousses  des 
feuilles  sfec  ses  robustes  maidibales. 
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parties  occidentales  et  boréales  de  rAmérique  du  Sud,  ainsi  qu'au 
Mexique.  Elles  rentrent  dans  les  deux  genres  suivants  : 

1.  Métasternum  de  longueur  Domale  {cf)  ou  médiocre  (9)  :  PioUdognaffiui, 
II.  —        très-court  dans  les  deux  seies  :  Prionocalus, 

PSALIDOGNâTHUS. 
G.  R.  Gut  in  Griff.  Anim,  Kingd,;  Ins.  U,  p.  116. 

MàUi  :  Cadre  buccal  limité  par  deux  fortes  saillies  dentiformes^ 
prolongements  des  jouet  ;  languette  étroite,  saillante,  légèrement  con- 
cave à  son  extrémité. —  Lo'be  des  mâchoires  (1)  étroit,  parallèle,  obli- 
quement tronqué  au  bout^  finement  cilié.  —  Palpes  maxillaires  un 
peu  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  en  triangle 
extrêmement  allongé  et  obtus  au  bout.  —  Mandibules  aigufis  au 
bout,  arrondies  en  dehors,  tranchantes  au  côté  interne  et  plunden- 
tées  dans  leur  moitié  basilaire. —  Labre  subhorizontal,  en  triangle  aigu 
fortement  transversal.  —  Tète  forte,  saillante,  uni-épineuse  de  cha- 
que cété  en  arrière  des  yeux,  sillonnée  en  dessus,  en  général  longi- 
tudinalement  bicarénée  sur  la  ligne  médiane,  concave  entre  les  an- 
tennes, avec  le  front  échancré  en  arc  de  cercle;  épistome  enfoncé, 
court,  en  triangle  curviligne  tronqué  en  avant.  —  Antennes  un  peu 
plus  courtes  ou  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  très-gros,  en 
eéne  renversé,  médiocre,  3  du  double  plus  long  que  4,  celui-ci  et 
5-il  décroissant  peu  à  peu,  les  i'''  d'entre  eux,  à  partir  de  3,  biépi- 
neux  ou  non  à  leur  extrémité  ;  une  fossette  porifère  allongée  au  som* 
met  et  en  dessous  de  3,  une  plus  courte,  externe,  au  sommet  de  4; 
celui-ci  et  les  suivants  aplanis  et  porifères  dans  toute  leur  longueur 
en  dessous.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax 
fortement  transversal,  convexe  dans  son  milieu,  quadriépineux  de 
chaque  côté,  l'épine  postérieure  souvent  très-petite;  son  bord  anté- 
rieur et  sa  base  plus  ou  moins  bisinués. —  Écusson  en  triangle  cur- 
viligne transversal.  —  Ëlyires  allongées,  graduellement  et  fortement 
rétrécies  en  arrière,  recou\Tajit  le  pygidium,  notablement  plus  larges 
que  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  épineuses.  —  Pattes 
très-longues;  cuisses  légèrement  atténuées  do  leur  base  à  leur  extré- 
mité ;  les  postérieures  presque  aussi  longues  que  les  élytres;  jambes 
droites,  faiblement  élargies  et  tronquées  au  bout  ;  les  antérieures  par- 
fois (par  ex.  Frcindii)  longuement  et  fortement  élargies  dans  leur  mi- 
lieu, avec  leur  face  interne  densément  tomenteuse;  tarses  postérieurs 
notablement  plus  longs  que  les  autres;  tms  à  articles  1  plus  long  que 

2,  3  petit,  i  très-grand  ainsi  que  ses  crochets.—  Dernier  segment  ab- 

(1)  Selon  M.  J.  Tbcmson  (Syst.  Ceramb.  p.  274et280),  il  y  aurait  cbes  le 
P.  Friendii  un  second  lobe  assex  bien  dcreloppé;  mais  je  D'en  vois  aucnne 
(race. 
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doBBfaiÉl  tMOHTersal^  tioiMiaé  et  cilié  au  boat..— ■  Métasteniiini  long. 
—  Saillie  liiésosteniale  étroite,  horiiontale,  eaoalieulêe.  —  Saillie 
pioHeioale  conTeze,  droite»  terminée  par  une  faillie  conique.  — 
Gitps  allongé,  atténué  en  arrière,  glabre,  ailé. 

Femelles  :  Palpes  et  mandibules  moins  longs. —  Antennes  notable- 
ment pins  courtes  que  les  élytres.  —  Écusson  très-fortement  transTor- 
sd.  —  Élytrea  oblongo-OTales,  laissant  plus  ou  moins  Textrémité  de 
Tabdomen  à  découyert  —  Dernier  segment  abdominal  arrondi  en 
anière. — Épistemums  métathoraciques  plus  étroits;  le  métastemum 
lui-même  beaucoup  plus  court.  —  Saillie  mésostemale  plus  large.  — 
Corps  oblongo-ovale,  aptère. 

Les  couleurs  métalliques  dont  la  plupart  de  ces  insectes  sont  ornés, 
sTétendent  Jusqne  sur  les  mandibules  et  les  antennes,  mais  sont  su- 
)ettes  à  Tirier  et  à  prendre  des  reflets  rougcAtros.  Ceux  qui  en  sont 
prîtes  ont  une  livrée  d'un  noir  brillant  ou  mat.  Tous  ont  les  tégu- 
ments très-rugueux  en' dessus  et  sans  mélange  de  points  enfoncés; 
quelques  lignes  saillantes  sont  seulement  plus  ou  moins  visibles  sur 
les  élytres. 

La  Colombie  et  les  parties  avoisinantes  du  Pérou  sont  les  seules 
parties  de  l'Amérique  où  Ton  ait  jusqu'ici  découvert  do  ces  insectes. 
On  en  connaît  en  ce  moment  six  espèces  (1)  qui  toutes,  sauf  une  seule 
(Frniwitï),la  plus  anciennement  décrite,  sont  rares  dans  les  collections. 

PRIONOCALUS. 
A.  WuTX^  Am.  a.  Mag.  ofnat  UUt^  XY,  1845,  p.  109. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Psalidogkathus  et  contesté  (S), 
faute  d'avoir  reconnu  le  caractère  essentiel  qui  l'en  distingue  et  qui 
consiste  en  ce  que  dans  les  deux  sexes  le  métastemum  est  fait  conime 
celui  des  Psalidocoptus,  c'est-A-dirc  extrêmement  court  (3).  A  cetlo 
partienlarité  s'ajoutent  les  suivantes  qui  ne  sont  que  complémentuirts 
et  à  elles  seules  auraient  à  peine  une  valeur  génériciue. 

MàUi  :  Dernier  article  des  palpes  en  1er  de  hache  très-allOngé  et 

(1)  M.  J.  ThoasoD  en  a  donné  dm  Monographie  dans  îei  Arean.  natur.  p.  37; 
il  ks  cfaMe  dans  Tordre  suifant  :  P.  erythroc$rus^  Reiciiey  Rev.  i*iol.  1840, 
p.  3&8;  Péfuu  iolér.— mo^M^tfi,  Fries^  Not.  AcI.  Holmiens,  1833,  p. 327,  pi.  9, 
f.  3  c^,  1  9;  Colombie.  —  mygaloidês  TIkhoi.;  Colombie.  —  Inca  Ttioms. 
iUmenius?  Ericbt.  Archiv,  1847,  I,  p.  139);  Pérou  inlér.  —  Sallei  Thoms.; 
VeMKuela.  —  Friêndii,  Gnj  in  GritT.  loc.  cit.  p.  116,  pi.  6,  f.  14;  Colom- 
Ikie. 

(2)  Voyez,  à  ce  sujet,  la  notice  publiée  par  M.  Reicbc  dans  les  Aoa.  d.  l.  Soc. 
eotom.  1850,  p.  263. 

(3)  Je  ne  donne  cependant  ce  cartctère  que  comme  pro? Iioire,  car  il  serait 
posribie  qiill  existât  cbes  quelques  Psaubcoutbos  que  Je  n'ii  pas  vus. 
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obliquement  anwidi  à  son  extrémité.  —  Labre  arrondi  en  ayante  ex> 
cavé  dans  sa  moitié  antérieure. —  Joyes  de  la  tète  coupées  carrément 
et  no  fournissant  dès  lors  pas  de  saillies  latérales  au  cadre  buccal.  — 
Ëlytres  médiocrement  allongées,  dilatées  au-dessous  dçs  épaules,  for- 
tement rétrécies  en  arrière,  isolément  arrondies  à  leur  extrémité.  -* 
Cuisses  postérieures  dépassant  souvent  (Atys,  Iphis)  et  fortement  les 
élytres  en  arrière.  —  Épistemums  métathoraciques  assez  étroits,  ar- 
rondis au  côté  interne  et  presque  arrondis  à  leur  extrémité  postérieure. 
—  Corps  aptère. 

Femelles  :  Je  n'en  ai  vu  qu'ime  seule  que  je  crois  être  celle  du 
eacicus.  Elle  ne  s'éloigne  essentiellement  de  la  formule  qui  précède 
qu'en  ce  que  ses  cuisses  postérieures  ne  dépassent  pas  l'abdomen. 

Le  genre  est,  à  proprement  parler,  intermédiaire  entre  les  Psau- 
DOGNATHus  et  lo  groupo  suivant.  Ses  espèces,  au  nombre  de  trois  (i), 
outre  la  Colombie  et  le  Pérou,  habitent  le  Mexique.  Leur  livrée  est 
celle  des  Psalidognathus  privés  de  couleurs  métalliques  éclatantes  et 
leur  sculpture  est  la  môme. 

Gbouvb  m.    BIîcropMlîdef . 

Palpes  longs.  «  fifan^ules  médiocres,  verticales.  —  Antennes 
filiformes,  plus  courtes  que  le  corps.  —  Yeux  tantôt  finement,  tantôt 
assez  fortement  granulés.  —  Prothorax  tridenté  de  chaque  côté,  la 
dent  postérieiire  parfois  obsolète.  —  Cuisses  postérieures  beaucoup 
plus  longues  que  les  élytres  chez  les  mÂles;  tarses  à  article  3  simple- 
ment échancré.  —  Saillie  intercoxale  de  l'alnlomen  en  triangle  obtus 
chez  les  mâles,  excessivement  large  et  arrondie  en  avant  chez  les  fe- 
melles. —  Métasternum  au  plus  médiocrement  long  ;  ses  épistemums 
graduellement  rétrécis  et  obtusément  acuminés  en  arrière.  —  Corps 
aptère  dans  les  deux  sexes. 

Cette  formule  ne  diffère  de  celle  des  Psalidognathides  qu'en  ce  qui 
concerne  les  mandibules.  Mais  à  ce  caractère  s'ajoutent  :  une  languette 
tout  autrement  faite  ;  une  tète  inerme  en  arrière  des  yeux  ;  des  ély- 
tres sans  épines  aux  épaules  ;  des  pattes  complètement  lisses  ;  enfin 
une  livrée  à  laquelle  les  couleurs  métalliques  sont  complètement 
étrangères.  Il  y  a  dès  lors  ici  un  type  particulier.  Ces  insectes,  qui  ne 
constituent  que  le  genre  suivant,  n'ont  été  trouvés  Jusqu'à  ce  jour 
qu'au  Chili  et  sur  le  revers  oriental  des  Andes  de  ce  pays. 

(1)  P.  eackus,  A  Wbite,  loc.  cit.  p.  110^  pi.  8,  f.  1  c^.  —  Alysy  Andes  du 
Pérou;  !phi9  (cncicus  9,  Wbile,  Aon.  of  nat.  Hisl.  loc.  cit.  pi.  8,  f.  2;  oUm)» 
Mexique;  A.  White,  Procced.  of  ibe  Zoo!.  Soc.  XYIll,  1850,  p.  11. 
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nciiOPSALU. 

BuÊMun.  Bêii.  4.  La  Flaia  SUmt.,  l,  p.  314  (1). 

M&li$  (i)  :  Dernier  article  des  palpes  en  fer  de  hache  très-large  et 
dUi^ement  arrondi  au  boni.  —  Mandates  robustes^  droites,  puis 
limsqnement  arquées  et  simples  au  bout^  avec  leur  angle  un  peu  di- 
laté en  dehors,  unidentées  en  dedans  à  leur  base.  —  LiSbre  court, 
échancré  en  are  antérieurement.  —  Tète  courte,  finement  siUonné|0 
m  dessus,  faiblement  concaye  et  un  peu  déclive  sur  le  front,  colui-d 
largement  échancré  en  arc  en  avant;  épistome  transversal,  arrondi  en 
arrière,  coupé  obliquement  de  chaque  côté.  —  Antennes  de  la  lon- 
gueur des  3/4  des  élytres,  à  articles  1  allongé^  en  cône  renversé,  3 
aossi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  les  suivants  décruissant  peu  à 
peu;  système  porifère  nul.  —  Yeux  finement  granulés,  fortement  sé- 
parés en  dessus.  —  Prothorax  fortement  transversal,  plan  ou  un  peu 
convexe  dans  son  milieu,  tridenté  de  chaque  côté,  la  dent  médiane 
plus  forte  et  crochue,  la  postérieure  petite,  parfois  nulle.  —  Écusson 
transversal,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Ëlytres  déprimées  ou 
peu  convexes,  régulièrement  ovales,  rebordées  latéralement,  isolément 
arrondies  en  arrière,  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base  et  ar- 
rondies aux  épaules.  «»  Pattes  très-longues,  comprimées  ;  cuisses  li- 
néaires; jambes  faiblement  élargies  et  tronquées  à  leurs  extrémités; 
tarses  postérieurs  étroits,  allongés,  à  article  1  plus  grand  que  2-3  réu- 
nb.  —  Dernier  segment  abdominal  court,  fortement  échancré  en  arc. 
—  Saillie  mésostemale  horixontale,  assez  large,  tronquée  et  un  peu 
échancrée  en  arrière.  «—  Sadllie  prostemale  assez  large  également,  ro- 
coorbée  p(^riearemfliit  «—  Corps  oblongo-ovale,  glabre. 

Femellêi:  Plus  larges  et  plus  ovales.  —  Antennes  dépassant  un  peu 
le  n^eu  des  élytres.  — •  Oâles-ci  laissant  plus  ou  moins  le  pygidium 
à  découvert.  —  Cuisses  postérieures  plus  courtes  que  les  élytres  ; 
tous  les  tarses  étroits  et  allongés.  —  Dernier  segment  abdominal  lar- 
gement et  faiblement  arrondi  en  arrière. 

M.  Burmeister  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  (heUrogama  Burm.) 
découvert  par  lui  aux  environs  de  Mendoza  où  il  vit  dans  les  endroits 

(1)  Et,  avec  plus  de  déufls,  dans  la  Stettfn.  entom.  Zeit.  1865,  p.  157.  — 
Sya.  AmaocAOLUs,  L.  Fainn.  Aon.  d.  l.  Soc.  entom.  1864,  p.  264;  nom  pos- 
Urieur  de  trois  ans  à  celui  publié  par  M.  BurmeiMer.  —  Aiicistrotub  pars, 
Bhacfa. 

(2)  Les  organes  buccanx,  lavif  les  mandibules,  manquent  dans  Tunique  ezem- 
piaire  que  jlal  «oui  les  yeox.  Ce  que  je  dis  des  palpes  est  emprunté  à  MM.  Bur- 
meister et  L.  Fainnaire.  A  en  juger  par  VAncislrotus  ServiUêi,  la  languette 
serait  divisée  en  deui  lobes  grêles,  aigus  au  bout,  difergeuts  et  finement  ci- 
liés. Elle  serait,  par  eonséqnent,  très-diflérente  de  celle  des  Psalidognatliides 
vtc  lesquels  le  genre  a,  ponr  le  surplus,  d'incontestables  rapports. 
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sablonneux  entre  les  racines  des  arbustes.  Depuis^  M.  L.  Fairmaire 
Ta  établi  de  nouveau^  sous  le  nom  d*APTKB0CAULU8,  sur  une  es- 
pèce (1)  rapportée  du  Chili  par  M.  Germain  et  qui  est  probablement 
la  même  que  la  précédente.  Longtemps  avant  ces  deux  auteurs, 
M.  Blanchard  en  avait  publié  une^  du  Chili  également^  et  que,  par 
suite  de  l'armature  du  proAorax,  il  avait  placée  dans  le  genre  Air* 

CISTROTUS  (2). 

Ces  insectes  ont  (surtout  les  mâles)  la  plus  grande  ressemblance  avec 
les  Prionocalus,  mais  sont  plus  petits.  Leur  livrée  varie  du  brun 
noir&tre  au  fauve  testacé  uniforme,  avec  les  nuances  intermédiaires. 
Leur  tète,  leur  prothoraz  et  la  base  de  leurs  élytres  sont  assez  forte- 
ment rugueux,  tandis  que  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  très- 
lisses. 

GrouVB  nr.    Polyarthridei. 

Palpes  longs  et  grêles.  —  Mandibules  médiocres,  verticales.  —  An- 
tennes au  moins  de  16  articles,  flabellées  (cO  ou  pectinées  (9).  — 
Yeux  fortement  granulés,  assez  profondément  échancrés.  —  Protho- 
rax faiblement  imidenté  de  chaque  côté.  —  Cuisses  postérieures  plus 
courtes  que  l'abdomen;  tarses  étroits,  à  article  3  échancré.  —  Saillie 
intercoxale  de  l'abdomen  en  triangle  obtus  chez  les  m&les,  extrême- 
ment large  et  arrondie  en  avant  chez  les  femelles.  —  Métastemum 
de  longueur  yariable;  ses  épisternums  médiocrement  larges,  parallè- 
les et  tronqués  en  arrière.  —  Corps  ailé  (cO  ou  aptère  (9). 

A  ces  caractères  s'Ajoute  une  dissemblance  de  forme  entre  les  deux 
sexes  dont  il  y  a  pas  d*exemples  dans  les  groupes  qui  précèdent,  mais 
qui  se  retrouve  dans  le  suivant.  Celui-ci  se  compose  uni^lbement  du 
genre  Poltarthron  de  Serville  qu'on  classe  généralement  à  côté  des 
Prionus  et  des  Closterus  par  suite  de  la  structure  de  ses  antennes, 
mais  qui  possède  au  plus  haut  degré,  dans  le  sexe  femelle,  l'organi- 
sation des  Prionides  souterrains.  Jusqu'ici  ses  espèces  n*ont  été  ob- 
servées qu'en  Afrique. 

(1)  A.  Gêrmainii,  loc.  cit.  p.  268,  pi.  6,  f .  1  c^,  et  la  Ç;  cette  figure  de  la 
femelle  i  été  faite  d'après  tui  exemplaire  dont  l'abdomeD  était  monslnieuseuebl 
distenda  par  les  œul^;  elle  ne  représente  par  conséquent  pas  Tétat  normal  de 
celte  partie  du  corps. 

(2)  A,  ServilUi,  Blanch.  in  Gaf,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  Y,  p.  452 ;  Col.  pi.  27, 
r.  3.  Cet  insecte  n'est  ounnu  que  par  un  très^petil  nombre  d'exemplaires  morts 
du  sexe  femelle,  trouvés  gisant  sur  le  eol  et  plus  ou  moins  mutilés,  il  est  bien 
distioct  du  Gêrmainii  par  ses  yeux  fortement  granulés,  son  protborai  plus 
convexe,  son  métasteroum  un  peu  plus  long,  etc.  C'est  lui  que  M.  L.  Fairmaire 
(loe.  di.  p.  270)  a  décrit  sous  le  nom  d'ip/eroconiia  margmiptnmt. 
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POLYARTHRON. 
A.  8n?.  Jm.  é.  L  Soc,  mUcm.  1832,  p.  180  (t). 

MàUt  :  Languette  saillante^  divisée  en  deux  lobes  assez  courts^  di- 
Tergents^  aigus  au  bout  et  finement  ciliés.  —  Palpes  médiocrement 
inégaux,  leur  dernier  article  en  for  de  bâche  très-allongé,  grêle  à  sa 
base  et  obliquement  arrondi  au  bout.  —  Mandibules  peu  robustes, 
droites,  puis  arquées,  se  croisant  au  repos,  aiguôs  au  bout  et  inermes 
en  dedans.  —  Labre  en  carré  long,  cilié  en  avant.  —  Tète  courte, 
finement  sillonnée  en  dessus,  verticale  en  avant  ;  épistome  presque 
confondu  avec  le  front,  faiblement  échancré  sur  son  bord  antérieur. 

—  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  des  élytres,  à  articles  i  gros,  mé- 
diocre, en  cône  renversé,  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  tous,  à  partir 
de  4,  uni-  ou  biflabellés,  sauf  le  dernier;  système  porifèro  nul.  — 
Teux  très-gros,  médiocrement  séparés,  surtout  en  dessous.  —  Pro- 
thorax petit,  fortement  transversal,  muni  d'une  courte  dent  médiane. 

—  Écunon  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Élytres  allongées,  sub- 
déprimées, subparallèles,  arrondies  en  arrière,  avec  l'angle  suturai 
%ûneux,  plus  larges  que  le  protborax  en  avant.  —  Pattes  longues, 
comprimées;  cuisses  linéaires;  jambes  peu  à  peu  élargies,  les  posté- 
rieures plus  que  les  autres;  tarses  assez  longs,  étroits,  à  article 
i  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Métastornum  long.  —  Saillie  méso- 
ttemale  étroite,  inclinée,  concave,  retrécie  en  arrière.  —  Saillio  pro- 
stemale  convexe,  fortement  arqui^e. —  Corps  assez  allongé,  parallèle, 
velu  en  dessous,  sauf  sur  Tabdomen,  glabre  en  dessus,  ailé. 

Feme/fes  ;  Beaucoup  plus  grandes,  plus  larges,  et  plus  massives 
que  les  mâles.  —  Palpes  plus  courts  et  plus  robustes,  leur  dernier 
article  en  triangle  allongé.  —  Labre  transversal,  échancré  en  avant. 

—  Antennes  atteignant  à  peine  à  la  moitié  des  élytres;  leurs  articles 
brièvement  pectines  au-delà  du  3*,  rarement  (barbarum)  simples.  — 
Élytres  plus  courtes  que  l'abdomen,  oblongo-ovales,  isolément  ar- 
rondies et  légèrement  déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Abdomen  al- 
bngé,  conique  ;  son  pygidium  très-long,  son  dernier  segment  ventral 
arrondi  en  arrière.  —  Métasternum  médiocrement  long.  —  Corps 
épais,  (•blongo-ovalo,  glabre  partout,  aptère. 

Ces  insectes  sont  d'un  jaune  testacé  en  dessous  et  brunâtre  en  des- 
las,  parfois  presque  en  entier  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  cou- 
leurs. Leurs  élytres  finement  rugueuses,  surtout  chez  les  mâles,  pré- 
sentent chacune  quatre  fines  côtes  plus  ou  moins  abrégées  en  arrière. 
De  môme  que  chez  les  Prionus,  le  nombre  des  articles  des  antennes 
n'est  pas  rigoureusement  fixe  dans  chaque  espèce. 

(1)  Syn.  Paioia»  Fab.,  OU?. 
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Celles  publiées  sont  en  ce  moment  au  nombre  de  quatre  (1).  Les 
femelles  sont  plus  rares  que  les  mâles  dans  les  collections^  ce  qui 
s'explique  par  leurs  habitudes  plus  que  probablement  souterraines. 


OmiamrmV.   MévoMéUndts. 

Mandibules  courtes,  verticales.  —  Antennes  variables  sous  le  rap- 
port  de  la  longueur  et  de  la  forme.  —  Yeux  assez  fortement  ou  fine- 
ment granulés,  plus  ou  moins  fortement  échancrés. —  Prothorax  uni- 
on bidenté  de  ofaaque  côté,  les  dents  courtes,  ressemblant  en  général 
à  de  simples  festons.  -^  Cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdo- 
men ;  3*  article  des  tarses  bilobé.  —  Saillie  intercoxale  de  Tabdomen 
en  triangle  obtus  chez  les  mâles,  large  et  arrondie  en  avant  chez  les 
femelles.  —  Mélastemum  long  chez  les  premiers,  plus  court  chez  les 
secondes;  ses  épistemums  larges,  parallèles,  tronqués  en  arrière.  <— 
Corps  ailé  (c^)  ou  aptère,  parfois  ailé  dans  les  deux  sexes. 

Ce  groupe,  très-naturel  et  dont  le  type  est  le  genre  Mbroscbusus 
de  Serville,  est  de  la  création  de  M.  J.  Thomson  (2)  qui  y  a  compris, 
avec  raison,  le  genre  Prionaptbrus  de  H.  Guérin-Méneville.  J'y  ajoute 
un  troisième  genre  parfaitement  distinct  des  deux  précédents  et  re- 
marquable par  l'analogie  qu*il  a  avec  les  Mtzomorphus  de  la  cohorte 
des  Priouides  pœcilosomes  (3).  De  ces  trois  genres,  il  n'y  a  que  le 
premier  dont  les  deux  sexes  soient  connus,  mais  comme  les  femellet 
de  tous  trois  possèdent  cette  forme  de  Tabdomen  qui  est  caractéristi- 
que de  ce  sexe  chez  les  Prionides  souterrains,  il  n*y  a  pas  à  se  mé- 
prendre siir  leurs  analogies. 

Ces  insectes,  qui  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud,  ne  ressemblent 

(1)  Pritm.p9eiinicorni$,?àh,Sj§t,  £1.  II,  p.  265;  Oliv.  Entom.  IV,  p.  66* 
pi.  1,  r.  5  cT;  Sébégal.  Antenoet  de  47  art.  —  œgypliacmn,  Gaério-Méaev. 
Icon.;  Id8.  texte,  p.  214  9  ;  Egypte.  AoteDnes  de  16  art.  —  unipectinaiwH,  A. 
White^Longie.  of  the  Brit.  Mus.  p.  21  ;  côte  occ.  d'Afrique.  Antennes  de  20  art. 
-^barbarum,  Lucas,  Ann.  d.  1.  Soc.  enlom.  1858;  Bull.  p.  179  9;  Algérie  (Tu- 
gurt).  Le  nombre  des  irticles  des  antennes  n'est  pat  indiqué. 

(2)  Syst.  Gerambyc.  p.  279. 

(3)  Cette  analogie  se  retroure  également  entre  les  Prion Amaus  et  les  Mtio- 
MORpHUs  femelles,  mais  elle  est  plus  apparente  que  réelle.  La  forme  teule  été 
épistemums  métathoraciquet  qui  sont  ici  parallèles  et  fortement  tnmquéi  au 
bout,  tandis  que  chez  les  Anacolidet  dont  les  Mtzomorphus  font  partie,  ib  sont 
en  (rianglc  renversé,  suffirait  pour  prouver  que  ces  Insectes  appartiennent  à  des 
types  très-différents.  Du  reste,  les  Prionides  souterrains,  comme  les  P.  aberrants, 
sylT^ins  et  pœcilosomes,  ne  forment  pas  un  tout  compacte  et  homogène,  mais  un 
assemblage  do  formes  juxtaposées  entre  quelques-unes  desquelles  seulement  il 
existe  des  rapports  plus  ou  aMins  intimes. 


MÈamcÊusoÊB.  il 

i  «Mim  des  péoédenis  sons  le  double  rapport  du  fadM  et  de  la  fi* 
Trée. 

L  Sayito  Métoilflmiledt  forme  Dormale. 

Tooi  la  palpes  courts  :  MêroicwUiUi. 

Mpsi  labtom  oourls^  las  muiUaires  longs  :  PrUmapiêrui. 

n.  8aiIBaméso8icnialetnbarc«laiae^  saUlaule  et  ▼ertkale  :  Bhodoekmit. 

MEROSGELISDS. 
A.  8nf .  ilnii.  d.  L  Soe,  ênUm.  1832,  p.  157. 

Mâlêi  :  Langnette  courte,  entière  en  ayant.  —  Palpes  très-coarts» 
pea  robustes,  lAgèiement  inégaux,  leur  dernier  article  faiblement 
orakire.  —  Mamiqiyi^  robustes,  larges,  arquées  et  aîgués  au  bout, 
denticulées  endedau. —  Labre  indistinct.—- Tète  assez  saillante,  fine- 
ment siUonnée  en  dessus,  concaTe  entre  les  antennes,  subverticide  en 
liant.  —  Antennes  notablement  plus  longues  qae  le  corps,  filifor- 
mes, à  articles  i  gros^  médiocre,  en  cône  renyersé,  3  de  1/3  plus  long 
qoé  Â,  oehû-ci  et  5^0  décroissant  peu  à  peu,  légèrement  anguleux  à 
leur  extrémité  interne,  il  plus  grand  que  10  ;  tous  longitudinalement 
rfHnnn&i  en  dossous  ot  OU  dossus.  —  Yeux  asses  fortement  granulés, 
oédîocr^iieot  séparés  en  dessus,  profondément  échancrés. —  Protbo- 
ru  presque  plan  en  dessus,  transversal,  tin  peu  rétréci  à  sa  base,  tri- 
denté  de  chaque  côté;  les  dents  courtes,  aplaties;  la  médiane  la  plus 
longue,  les  autres  parfois  obsolètes.  —  Écusson  médiocre,  en  triangle 
«mrilîgne.  —  Élytres  subdéprimées,  allongées*  parallèles,  arrondies 
et  inermes  au  bout,  un  peu  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  pro- 
thoraz.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes,  comprimées;  cuisses 
linéaires;  jambes  assez  fortement  élargies  au  bout,  les  antérieures  un 
peu  recourbées  en  dehors;  taraes  assez  longs;  les  postérieurs  grêles, 
à  articles  1  filiforme,  du  double  plus  long  que  2-3  réunis,  3  très-petit, 
ses  lobes  étroits,  4  médiocre.  —  Dernier  segment  abdominal  trans- 
versal, assez  fortement  échancré  en  arc.  —  Métastemum  long.  — 
Saillie  mésostemale  étroite,  concave,  rétrécie  en  arrière,  subhorizon- 
tale. —  Saillie  prostemale  brusquement  arquée  en  arrière.  —  Corps 
alkmgé,  étroit,  linéaire,  glabre,  ailé. 

FemeUêê  :  Beaucoup  plus  grandes  et  surtout  plus  robustes  que  les 
mâles  dont  elles  diffèrent,  en  outre,  par  les  points  suivants  :  palpes 
pins  gros,  leur  dernier  article  triangulaire. —  Antenne^  plus  robustes, 
leurs  derniers  articles  seulement  sillonnés  sur  leurs  deux  faces.  — 
Klytres  élargies  à  partir  de  leur  tiers  basilaire,  puis  rétrécies  et  isolé- 
ment arrondies  en  arrière.  —  Abdomen  plus  long  parfois  que  les 
éljtres  ;  son  dernier  segment  entier  ou  faiblement  sinué  au  bout. 
—  Métastemum  plus  court.  —  Corps  robuste,  oblongo-ovale ,  ap* 
tète. 

L*éûorme  différence  qui  existe  entre  les  deux  sexes,  comme  chez  les 
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Polyarthrides^  est  restée  inconoae  à  Senrille  (1)  et  les  fiait  encore  au- 
jourd'hui regarder  généralement  comme  constituant  des  espèces  dis- 
tinctes ;  M.  J.  Thomson  est  jusqu'ici  le  seul  auteur  qui  les  ait  re- 
connus pour  ce  qu'ils  sont  (2). 

Ces  insectes  sont  propres  au  Brésil  et  Ton  en  a  déjà  décrit  quatre 
espèces  (3).  Les  femelles  sont* beaucoup  moins  communes  dans  les 
collections  que  les  màlés,  ce  qui  s'explique  par  leur  genre  de  vie  qui 
très-probablement  est  souterrain.  Les  plus  grandes  sont  de  la  taille 
des  exemplaires  moyens  du  Prionus  coriarius  ;  les  mâles  sont  consi- 
dérablement plus  petits.  Chez  les  uns  et  les  autres  la  livrée  est  d'un 
bleu  plus  ou  moins  foncé  ou  brun&tre  ;  la  sculpture  des  téguments 
varie  selon  les  espèces,  mais  les  femelles  sont  généralement  beaucoup 
plus  lisses  en  dessus  que  les  mâles. 

PRIOIfAPTERUS. 
(Gotini-MtHiT.)  A.  Sert.  Ann.  d.  l  Soc.  entom,  1832»  p.  200. 

* 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  mâles  de  ce  genre  sont  encore  in- 
connus. 

Femelles  :  Languette  tronquée  en  avant.  —  Palpes  maxillaires  très- 
allongés,  les  labiaux  presque  de  moitié  plus  courts  ;  le  dernier  article 
de  tous  long  et  faiblement  triangulaire. —  Mandibules  robustes,  con- 
caves en  dessus,  arquées  dès  leur  base,  aiguës  au  bout,  fortement  uni-, 
dentées  en  dedans.  Labre  vertical,  en  triangle  curviligne  transve^* 
sal.  —  Tète  assez  forte,  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax, 
sillonnée  en  dessus,  un  peu  concave  sur  le  front,  celui-ci  fortement 
échancré;  épistome  vertical,  concave,  triangulaire,  légèrement  échan- 
cré  en  arc.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytrcs,  fili- 
formes, assez  grêles,  i  articles  1  peu  robuste,  allongé,  en  cône  ren- 
versé, 3  de  1/3  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-iî  décroissant  peu  à  peu; 
une  fossette  porifère  double  au  sommet  de  3-5,  un  sillon  avec  deux 
fossettes  externes  (Fune  terminale,  l'autre  basilaire)  sur  les  suivants^ 
ces  fossettes  de  plus  en  plus  allongées.  —  Yeux  médiocrement  gra- 

(1)  Il  parie  da  mâle  et  de  la  femelle,  mais,  d'après  ce  qu'il  en  dit,  tant  dais 
sa  formule  du  genre  que  dans  la  description  de  l'espèce  t]fpique,  il  me  partit 
certain  qu'il  n'a  connu  que  le  second  de  ces  sexes,  le  crois  en  même  temps 
qu'il  a  eu  deux  femelles  d'espèces  différenies  sous  les  yenx. 

(2)  Essai,  etc.  p.  301,  et  Syst.  Cerambyc.  p.  280. 

(3)  M,  vMaceuSy  Senr.  loc.  cil.  p.  158  9;  V.  J.  Tliomson  (Syst.  Cer.  loc.eit.) 
lui  donne  pour  çf  le  M.  cyaneseens  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  343),  mais  Je 
crois  que,  dans  l'origine  (Essai,  etc.  loc.  cit  ),  il  avait  tu  plus  juste  *en  regar- 
dant ce  dernier  comme  le  çf  d'une  espèce  dont  la  9  est  encore  inconnue.  — 
apicnlisj  A.  While,  Longic.  of  tbc  Brit.  Mus.  p.  26  9?'-o|Mict»>Buqoet,  Ann. 
d.  1.  Soc.  entom.  1860,  p.  618,  cf.  —  SetviUei,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc 
p.  S77. 
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mléiy  fofftflment  iftpavés  en  dessu,  faiblement  échancrés.  —  Protho- 
nx  traniTefial,  largement  éehaneré  en  avant^  avec  ses  angles  arron- 
dis, trismié  à  sa  base,  dilaté  et  bisinué  sur  les  côtés.  —  Ëcusson 
gnnd,  rétréci  à  sa  base,  obtusément  triangulaire  au  bout  —  Élytres 
mineei,  aaei  eonrexes,  recouvrant  trè»-imparfaitement  l'abdomen, 
arahires,  isolément  arrondies  et  un  peu  déhiscentes  en  arrière,  pas 
fhis  larges  que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  longues,  surtout  les 
pcHtérienres,  comprimées  ;  cuisses  linéaires  ;  jambes  peu  à  peu  élar- 
gies; fang^  terminal  externe  des  antérieures  dentiforme;  tarses  pos- 
térieurs très-longs,  Cabres  en  dessous,  à  articles  i  plus  long  quo  9-3 
réoDis  et  comprimé,  3  petite  ses  lobes  aigus  ;  4  médiocre.  —  Dernier 
s^m^nt  abdominal  largement  arrondi  en  arrière.  —  Métastemum 
court.  —  Saillie  mésostemale  enfouie,  horisontale,  assez  largo.  — 
Saillie  prostemale  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  oblongo- 
ovale,  glabre,  aptère. 

D'i4yrè8  l'analogie  évidente  que  ces  insectes  ont  avec  les  Mirosci- 
iisus  femelles,  il  est  probable  que,  de  même  que  dans  ce  genre,  les 
mâles  sont  beaucoup  plus  petits,  de  forme  étroite  et  ailés. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (i)  des  environs  do  Cordoba  dans 
le  Tncuman,  de  taille  moyenne  et  d'un  noir  mat;  chez  l'une  d'elles 
ijiUifkglinmi),  les  élytres  sont  de  la  coiJeur  du  corps,  chez  l'autre  {/la- 
wipmmU)  d'un  fauve  vif  à  reflets  soyeux  ;  ces  organes,  chez  toutes 
dsiix,  sont  lisses  el  munis  chacun  de  deux  fines  côtes  assez  saillantes. 
le  cmrais  volontiers  que  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une. 

RHODOCHARIS. 

FêmsUê  :  Languette  saillante,  évasée  et  léi^èrement  échancréo  en 
avant.  —  Palpes  courts,  peu  robustes,  leur  dernier  article  à  peine 
dilaté  au  bout.  —  Mandibules  médiocres,  assez  faibles,  droites,  puis 
brusquement  arquées  et  se  croisant  au  bout,  unidentées  au  côté  in- 
terne. —  Labre  en  triangle  curviligne,  fortement  transversal.  —  Tète 
courte,  un  peu  concave  et  sillonnée  sur  le  front;  celui-ci  éehaneré  en 
arc  antérieurement  ;  épistome  vertical ,.  triangulaire ,  légèrement 
éehaneré  sur  son  bord  inférieur.  —  Autenues  dépassant  im  peu  le 
milieu  des  élytres,  graduellement  élargies  à  partir  du  8*  article  :  i 
peu  robuste,  assez  long,  en  cône  renversé,  3  do  moitié  plus  long  quo 
4,  celui-ci  et  5-iO  dentés  à  leur  sommet  interne,  11  pas  plus  long  quo 
10,  arrondi  au  bout,  5-11  sillonnés  en  dessus  et  en  dessous.  —  Yeux 
finement  granulés,  latéran]i,  assez  fortement  échancrés.  —  Prothorax 
transversal,  penché,  peu  convexe,  muni  à  sa  base  d'un  large  lobe  mé- 
dian, éehaneré  de  chaque  côté  dans  sa  moitié  basilaire  et  rétréci  en 

(1)  P.  itaphifiimu,  flavipennit(GuéTïn'Uènew.)y  Serr.  loc.  cit.;  toutes  deux 
figurées  dans  le  Mag.  d.  Zool.;  lus.  1833,  pi.  63. 

ColéapUres.    Tome  VIII.  4 
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avant.  —  Écusson  grande  en  triangle  rectiligne  aigu. —  Élytres  cour- 
tes^ médiocrement  convexes^  graduellement  rétrécies^  largement  tron- 
quées et  assez  longuement  déhiscentes  en  arrière^  notablement  plus 
larges  que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses 
linéaires  ;  jambes  peu  à  peu  élargies^  l'angle  terminal  externe  des 
antérieures  dentiforme;  tarses  médiocres,  les  postérieurs  à  articles  1 
allongé,  3  bilobé,  4  plus  court  qu'eux  réunis  (i).  —  Métastemum 
court;  ses  épistemiuns  très-larges.  —  Saillie  mésosternale  tubercu- 
leuse, saillante,  verticale.  —  Saillie  prosternale  droite,  très-co\irte.  — 
Corps  brièvement  naviculaire,  glabre,  ailé.  —  Mâle  inconnu. 

Ce  genre  est  établi  sur  un  insecte  (2)  du  Brésil,  provenant  de  la 
Nouvelle-Fribourg  (province  de  Rio  Janeiro)  que  j*ai  trouvé  sans  nom 
dans  la  collection  de  M.  A.  DeyroUe.  Au  premier  coup-d*Œil,  la  struc- 
ture de  ses  antennes  et  sa  livrée  le  feraient  prendre  pour  un  Mrzo- 
MORPHus,  mais  l'examen  de  ses  caractères  montre  qu*il  est  étranger  au 
groupe  des  Anacolides  et,  en  réalité,  voisin  des  deux  genres  qui  pré- 
cèdent. La  femelle  étant  ailée,  le  m&le  doit  l'être,  à  plus  forte  raison. 

Ornoom  VI.    GyrtogoAtlûdef. 

Palpes  assez  longs,  les  labiaux  au  moins  aussi  grands  que  les  maxilr 
laires. —  Mandibules  allongées,  dirigées  en  bas  et  en  arrière,  minces, 
inermes  en  dedans,  algues  et  se  croisant,  au  repos,  à  leur  extrémité. 

—  Tête  prolongée  en  arrière  des  yeux.  —  Antennes  de  12  articles  (if), 
dentées  en  scie.  —  Yeux  fortement  granulés,  profondément  échan- 
crés.  —  Prothorax  paucidenté  de  chaque  côté  ;  les  dents  larges  et  dé- 
primées. —  Cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses 
de  la  même  paire  étroits,  à  article  3  simplement  échancré  au  bout. 

—  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  triangulaire  dans  les  deux  sexes. 

—  Épisternums  métathoraciques  larges,  parallèles,  fortement  tron- 
qués eu  arrière.  —  Corps  ailé  dans  les  deux  sexes. 

Sauf  les  mandibules,  cette  formule  ne  contient  rien  qui  soit  étran- 
ger aux  Prionides  sylvains,  ce  qui  m'engage  à  placer  ces  insectes  à  la 
fin  de  la  cohorte  actuelle  dont  ils  sont  les  membres  les  moins  aber- 
rants. 

C'est  des  Prionus  qu'ils  se  rapprochent  le  plus  par  leur  faciès,  du 
moins  certains  d'entre  eux  (par  ex.  Cyrtognathus  forficatus)  ;  la  forme 
de  leurs  mandibules  leur  donne  en  même  temps  quelques  rapports, 
mais  beaucoup  plus  faibles,  avec  les  Psalidognathides.  Ils  sont  de 

(1)  L'abdomen  manque  dans  l'unique  exemplaire  que  J'ai  à  ma  disposilion, 
sauf  le  l^'sogmeot  qui  est  pareil  à  celui  des  Mbroscbliscs  femelles. 

(2)  A.  anacoUndes.  Dilule  carmineus,  genubus,  tibiis,  tarsis  eljtroque  sin- 
gulo  puncio  pono  médium,  nigris  ;  prolhorace  ketl,  capite  elytrisque  subtiUter 
puuclalis,  bis  lineis  quatuor  eievalis.  Long,  (mandib.  exclus.)  18  niill. 
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gnnde  taille  et,  sauf  une  espèce  qui  est  africaine,  propres  à  TAsie  et 
aux  lades-Orieutales. 

M.  i.  Thomson  (1)  est  le  premier  qui  les  ait  constitués  en  un  groupe 
à  part,  mais  les  six  genres  dans  lesquels  il  les  a  répartis  me  parais- 
sent devoir  être  réduits  aux  trois  suivants  : 

I.  Saillie  pfwtemale  fortement  arquée  en  arrière  :  Cyrtognathus, 
IL     —  — *        prolongée  en  one  pointe  pyramidale  et  Terticale. 

Celte  potnte  entière  an  bout  :  Dorytihêius. 
—         bUlde       —      :  Dissostemus. 

CYRTOONATHUS. 
fàLÊnm.  Coi.  ab  iU,  Bmgio^  etc.,  p.  95  (2). 

Mâles  :  Languette  saillante,  évasée  et  divisée  en  deux  lobes  grêles 
et  divergents;  ses  palpes  distants.  —  Dernier  article  des  palpes  en 
triangle  allongé.  —  Labre  subtransversal,  ou  transversal»  anondi  et 
densément  cilié  en  avant.  —  Tête  convexe  et  très -finement  sillonnée 
sur  le  vertex  et  le  front,  celui-ci  plane  entre  les  yeux,  plus  ou  moins 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  épistome  de  niveau  avec 
le  front,  souvent  confondu  avec  lui.  —  Antennes  de  la  longueur  des 
3/4  ou  des  4/5  du  corps,  rarement  un  peu  plus  longues  que  lui,  ro- 
bustes, à  articles  i  allongé,  3  un  peu  plus  long  que  4-5  réunis,  6-i  1 
graduellement  plus  courts,  déprimés,  plus  ou  moins  dentés  en  scie 
an  c6té  interne,  parfois  {paradoxus,  Walkeri)  snbimbriqués  et  un  peu 
difformes,  12  plus  court  et  plus  étroit  que  11.  — Yeux  médiocrement 
séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  assez  convexe,  coupé 
obliquement  aux  angles  antérieurs,  tridenté  de  cha([ue  câté,  la  dent 
postérieuro  parfois  obsolète,  en  général  faible.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne,  ou  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  convexes, 
oblongues  ou  oblongo-ovales,  arrondies  en  arrière,  avec  Tangle  su- 
turai brièvement  épineux,  notablement  plus  larges  en  avant  que  le 
prothorax.  —  Pattes  longues,  robustes,  comprimées  ;  cuisses  linéaires, 
les  quatre  antérieures  un  peu  âpres  en  dessous  sur  leurs  bords;  jambes 
légèrement  élargies  au  bout,  avec  leur  angle  externe  diversement 
denté  ;  tarses  longs,  les  postérieurs  spongieux  sur  leurs  bords  seuio- 

(!)  Syst.  Cerambyc.  p.  281.  Il  est  remarquable  que  dans  ce  travail  les  Gyrto- 
gnathides,  Psalldognalhidet  et  HéroeGélftidet  se  trouvenl  placés  immédiatement 
à  cétéles  uns  des  antres.  Si  M.  J.  Thomson  leur  avait  associé  les  Psalidocoptus 
et  les  PuLTAiTHioif  (il  n'a  pas  connu  les  Micropsalis),  la  Cohorte  actuelle  était 
implicitement  établie.  Cela  teud  à  prouver  qu'elle  est  réellement  naturelle. 

(2)  Syn.  BALâDSVA,  Waterh.  Trans.  of  the  eotom.  Soc.  H,  p.  225.  —  Lo- 
fiOffTKEius,  CTnTosTBRiios^  Guérin-MéRev.  Icon.;  Ins.;  texte,  p.  209,  210.  — 
PâiAmus,  Opisoghatiiis,  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  330.  —  Piuoiius,  Falderm. 
(elioi),  Hope,  Blaneb. 
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ment  en  dessons.  —  I>eniier  segment  abdominal  transversal^  faible- 
ment échancré  et  impressionné  au  bout. — Saillie  mésostemale  étroite, 
enfouie^  canaliculée,  horizontale.  —  SaiUie  prostemale  très-convexe, 
subverticale  en  avant,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  pins  ou 
moins  allongé,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Tète  notablement  moins 
allongée.  —  Antennes  moins  robustes,  au  maiimum  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  moins  fortement  en  sde,  jamais  dif- 
formes, de  11  articles  dont  le  dernier  appendiculé.  —  Janibes  anté- 
rieures et  intermédiaires  inermes  ou  à  peine  âpres.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  entier. 

De  même  que  les  Priokus  dont  ils  ont  la  livrée  et  la  sculpture  des 
téguments,  mais  qu*ils  surpassent  sous  le  rapport  de  la  taille,  ces  in- 
sectes me  paraissent  constituer  im  de  ces  genres  qui  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles d'être  divisés  en  plusieurs,  à  cause  des  trop  nombreuses 
modifications  que  subissent  la  forme  générale  et  les  organes  les  plus 
importants,  modifications  qui  n'ont  plus,  par  suite,  qu*une  valeiir  de 
sections.  Les  genres  mentionnés  dans  la  synonymie  ne  sont,  dès  lors, 
pour  moi,  que  de  simples  divisions  de  celui-ci  (1). 

(1)  Yoid  OD  aperço  de  cet  divisions  hué  exclosiTement  sur  le  lexe  noàle, 
sauf  pour  U  longueur  relative  des  anteonet. 

I.  Corps  massif,  oblongo-ovale,  oullemeut  subeylindrique. 

A  AnteDoes  de  loogueur  inégale  dans  les  deux  sexes;  eeiles  des  Ç  notable- 
ment plus  courtes. 

CinTOfiiiATHUS.  Dernier  article  des  palpes  asses  large,  snbsécuriforme.  An- 
tennes des  cf  très-robustes,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps  ;  leurs  articles 
4-11  plus  on  moins  difformes,  évasés  et  subimbriqués  au  bout,  en  partie  ou  en 
totalité  silloonéi.  Jambes  postérieures  ioermes  à  leur  extrémité  externe  : 
Prion,  paradoxus,  Falderm.  Bull.  Mosc.  1833,  p.  63,  p(.2,  f.  3;  Mongolie. — 
C.  càtnaim,  J.  Tboms.  Essai,  etc.  p.  328;Cbine  (Sbangtial). 

Baladita.  Domiei*  article  des  palpes  en  triangle  allongé  et  étroit.  Antennes 
des  c^  pareilles  à  celles  des  Ctstogiuthus,  mais  à  articles  plus  allongés,  moins 
difformes  et  non  sillonnées.  Jambes  postérieures  brièfement  biépine*ises  à  leur 
extrémité.  MM.  Waterhouse  et  J.  Thomson  signalent,  comme  caractère  généri- 
que, une  petite  épine  externe  et  médiane  dont  les  mandibules  sont  munies;  elle 
n'existe  que  chez  les  grands  exemplaires.  B.  Walkeriy  Waterh.  loc.  cit.  pi.  26, 
f.  1;  Hindostan. 

PASATHans.  Mêmes  caractères  que  les  Bàlakta,  afec  les  antennes  des  cT  un 
peu  plus  longues  que  le  corps.  P,  granuUmu,  J.  Thoms.  loc.  cit.  Indes  or. 

B  Antennes  d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes,  dépassant  un  peu  to  mi- 
lieu du  corps. 

Opisogiiatbijs.  Dernier  article  des  palpes  assci  largement  triangulaire.  An- 
tennes à  articles  3-12  déprimés,  obtusément  carénés  en  dessus,  dentés  en  scie 
à  leur  extrémité  interne;  les  trois  derniers  finement  sillonnés.  Jambes  posté- 
rieures des  Baladita,  seulement  plus  robustes  :  Prton.  forficatu»^  Fab.  Syst 
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SÊoaf  une  esgèùB  (farficatui)  pr(^re  à  TAlgérie  oecidentale,  leflCn- 
TOGHATHus  soDt  essentiellement  asiatiques  et  répandus  depuis  la  Mani- 
chourie  jusqu'à  Jaya.  Tous  sont  peu  communs  dans  les  collections. 

DORYSTHENES. 
Vttois,  Zool,  Jomm.  U,  p.  514  (1). 

Genre  ne  difféiant  essentiellement  des  Gtktognathcs^  pris  dans 
leur  ensemble,  que  par  les  caractères  suivants  : 

Prothorax  transversalement  hexagonal,  muni  d'une  seule  dent 
courte  et  triangulaire  de  chaque  cAté.  —  Saillie  prostemale  formant 
entre  les  hanches  antérieures  une  longue  saillie  pyramidale,  descen- 
dante et  entière  au  hout.  —  Corps  allongé,  graduellement  rétréci  en 
arrière. 

(Test  des  Ctvtognathus  de  la  section  des  Ctitostebuus  que  ces 
insectes  se  rapprochent  le  plus.  Ils  en  ont,  en  effet,  les  palpes,  les  an- 
tennes (celles-ci  sont  seulement  un  peu  plus  courtes  et  plus  robustes 
chex  les  çf)  et  les  jambes  postérieures.  Mais  leur  forme  générale  atté- 
nuée en  arrière  leur  donne  un  fdcies  différent. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (2)  originaires  de  la  presqu'île 
indienne  cis-gangétique  ^t  dont  l'une  {jro$iraiu$)  est  décrite  depuis 
lontemps  dans  les  anciens  auteurs. 

DISSOSTERNUS. 
Hora,  Train,  of  ih$  Zool.  Soc,  I,  p.  116. 

Genre,  à  son  tour,  très-voisin,  mais  cependant  suffisamment  distinct 

D.  n,  p.  260  (P.  Favieri^ Blancb.  Extr.  d.  Proc.-Yerb.  d.  l.  Soc.  philomat.  p.  23); 
Algérie. 

n  Corpi  pins  STelte,  allongé;  élytres  snbcyliDdriquef. 

CTiTommus.  Dernier  article  des  palpet  en  triangle  très-allongé.  Antennes 
de  loogoenr  différente  selon  les  sexes;  celles  des c^ plus  courtes  que  le  corps,  à 
articles  Ml  médiocrement  en  scie  à  leur  extrémité  ;  les  demlerssilloonés.  Jnmbes 
postérieures  inermes  à  leur  sommet  externe  :  Prion,  mdicus^  Hope  in  Gray, 
Zool.  Misceil.  p.  27(Var.  Cyrtotiem.  ffopet.Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  Cyrtognnth, 
BufflH,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  HQgels  Kaschmir,  IV,  p.  550,  pi.  28,  f.  1); 
Hindostan  bor.,  Assam. 

Le  Lofkottêmm  BuqueiH  de  M.  Guérin-MéneTîlle  (lue.  cit.),  éUbli  sur  une 
espèce  {BuquêHi]  de  Java,  me  parait  appartenir  à  cette  section. 

(1)  Syn.IPuoRDS Fab.,  OliT.  —  CTnTociiATBDs Dej.,  Casteln. 

(2)  PrUm,  rostraius,  Fab.  Entom. Syst.  II,  p.243;;Olif .  Enlom.  IV,  66,  p.  36, 
pi.  10,  f.  37;  figuré  également  par  Vigors,  loc.  cil.  pi.  19,  «g.  4;  i»our  des 
figures  des  organes  buccaux  et  de  quelques  autres  parties  de  cet  insecte,  voyea 
J.  Cnrtis,  Trans.  of  thc  Llnn.  Soc.  XXI,  pi.  25,  f.  6-12.—  montanus,  Guérin- 
Méne? .  Re? .  hx4.  ISéO,  p.  39,  et  in  Deless.  Sout.  d.  loj,  d.  l'Inde,  pi.  13. 
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des  DoBTSTHEHBS  dont  il  ne  s'éloigne  que  par  les  deux  particularités 
suivantes  : 

Prothorax  faiblement  transversal^  fortement  arrondi  latéralement 
et  muni  de  chaque  côté  de  trois  courtes  dents  triangulaires  dont  la 
médiane  la  plus  forte.  —  Saillie  prosternale  de  même  forme,  mais 
fourchue  à  son  extrémité. 

Le  fades  est  complètement  le  même  que  celui  des  Dortsthenes. 
L*unique  espèce  du  genre  est  le  D.  Pertyi  de  Hope  (i),  insecte  égale- 
ment propre  à  l'Inde  continentale. 

COHORTI!  II. 

PRIONIDES  VRAIS  SYLVÂINS. 

Mandibules  variables,  mais  non  recourbées  en  dessous  et  en  ar- 
rière (2).  —  Yeux  fortement  granulés  chez  tous.  —  Cuisses  posté- 
rieures ne  dépassant  jamais  le  sommet  des  élytres,  toujours  (Aulà- 
copcs  excepté)  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  Saillie 
intercoxale  de  Tabdomen  en  triangle  aigu  dans  les  deux  sexes.  — 
Métasterniun  constamment  allongé.  —  Corps  ailé  ;  sa  livrée  jamais 
ornée  de  couleurs  vives  ou  métalliques. 

Cette  cohorte  comprend  la  majeure  partie  et  les  plus  grands  des 
Prionides  vrais;  toutes  les  espèces  européennes,  entre  autres,  lui  ap- 
partiennent. 

Jusqu'ici  on  n*a  guère  employé  pour  son  arrangement  systémati- 
que que  l'armature  des  cétés  du  prothorax,  la  présence  ou  Tabsence 
d*épines  aux  pattes  et  la  structure  des  antennes.  La  forme  de  la  lan- 
guette et  celle  des  yeux  ont  été  trop  négligées.  Je  remarque,  en  ou- 
tre, que  les  épisternums  métathoraciques  affectent  deux  formes  diffé- 
rentes chez  ces  insectes,  étant  chez  les  uns  parallèles  et  fortement 
tronqués  en  arrière,  tandis  que  chez  les  autres  ils  sont  peu  à  peu  at- 
ténués et  plus  ou  moins  acmninés  postérieurement.  Ce  caractère  n*é- 
tant  pas  isolé,  conune  on  le  verra  par  la  suite,  je  crois,  bien  qu'il 
Bouffre  quelques  rares  exceptions,  devoir  remployer  à  répartir  dans 
deux  sections  les  nombreux  genres  de  cette  cohorte. 

SECTION  A. 

Épisternums  métathoraciques  plus  ou  moins  larges,  parallèles  ou 
subparallèles,  fortement  tronqués  en  arrière  (3);  leur  angle  postérieur 
interne  souvent  arrondi  ou  tronqué  obliquement. 

(1)  Loc.  cit.  pi.  26,  f.  1,  avec  quelques  détails. 

(2)  Los  Stigtosohus,  du  groupe  des  Orthosouidet,  font  seuls  exeeptiou  à  cet 
égard. 

(3)  Dans  oo  seul  genre  (Notiopliurus)  du  groupe  des  Mallodontides,  Os 
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Le  Prionus  eariâriut  et  YErgatet  faber  d'Europe  peuvent  donner 
nne  idé«  exacte  de  ces  pièces.  A  ce  caractère  ces  insectes  joignent  les 
deoz  saivants  : 

Leurs  yeux,  sauf  ches  quelques  Dérobracbides,  né  sont  jamais  eon- 
tî^ns  supérieurement^  et  leur  portion  inférieure^  dans  aucun  cas^'ne 
s'aTance  au  niveau  du  bord  antérieur  des  cavités  cotyloldes  des  an- 
tennes, même  lorsque  (Acarthihodiba)^  par  suite  de  la  brièveté  des 
joues,  elle  est  faiblement  distante  des  mandibules,  ce  qui  est  très- 
rare.  De  leur  côté,  Içs  arêtes  latérales  du  protborax  sont  constanunenl 
à  rétat  normal,  c'est-à-dire  plus  ou  moins  horizontales  et  visibles  d'en 
haut.  Seulement  elles  manquent  en  arrière  chez  un  très-petit  nombre 
de  genres  (ÀNasTROTUSy  Acanthinodbea)  dont  le  protborax  est  épineux 
près  de  ses  an|^  antérieurs.  Souvent,  dans  la  section  suivante,  ces 
arêtes  et  les  yeux  se  comportent  tout  autrement. 

Ces  insectes  sont  par  conséquent  les  Prionides  normaux  par  excel- 
lence. Du  reste,  telle  est  la  variété  de  leur  organisation,  qu'ils  ne  for- 
ment pas  moins  de  22  groupes  qui,  pour  la  plupart,  ne  contiennent 
qu'un  ou  deux  genres.  Le  tableau  suivant,  rédigé  en  partie  unique- 
ment d'après  le  sexe  mâle,  en  donnera  une  idée  préliminaire. 

L  Protborax  non  crénelé  et  ptnci-épiDetx  inr  les 
côtés,  trèt-rirement  (lîacrodoDtidet)  à  la  fois 
crénelé  et  panci-éplneax. 

A  Teox  fortement  échancrét;  languette  en  général  bi- 
lobée. 

a  Antennes  ao  maxtoinm  et  rarement  plot  lon- 
guet qne  let  élytret^  en  général  beaucoup 
plot  coortet  dant  let  deux  texet. 

b  Tanet  pottér.  allongét^  à  art.  1  grand  ;  le  3«  de 
tout  on  de  quelquet-unt  échancré  ou  im- 
parlSBLitement  bilobé. 

Dents  latéralet  du  protborax  fortet^  épi- 

nentet. 

—  —  —     courtet^  dé- 

priméet. 

hà  Tanet  pottér.  an  plot  médioeret^  à  art.  1  non 
on  peo  allongé^  3  normalement  bilobé. . 

e       ■andibules  det  cf*  allongéet,  Cilctformes^  eir- 

conterivant  un  fide. 

oc  —        Tariablet,  jamait  fideiformet. 

d       Dents  latéralet  du  protborax  courtes^  triango- 

lairet. 


1.  PaioRonoDU. 

2,  PaiOVDB  TSAU. 


4.  CACOSCÉi.rost. 


3.  CATTPmMS. 


toot  étroite  et  largement  tinuét  an  côté  interne  ;  malt  Ut  ont  conter? é  leur 
troncature  postérieure,  de  torte  qu'il  n'y  a  dans  cette  forme  iotollte,  qu'une 
demi-excepUon. 
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dd     Denti  latérales  du  prothorax  épineuses. 
9       Mandibules  assex  saillantes^  horizontales. 
Antennes  non  sillonnées. 

—  h  art.  4-11  sillonnés. 
êê     Mandibules  courtes,  très-robustes. 

aa    Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps 
chei  les  c^. 

Prothorax  4-épiDeux  de  chaque  côté,  les  épi- 
nes libres. 

Prothorax  5-épineux  de  chaque  cété,  les  2 
épines  poster,  soudées  à  leur  base. 

B  Yeux  entiers  ou  faiblement  sinués. 
f      Pattes  inennes. 

ff        -~    épineuses,  au  moins  chei  les  çf, 
g       Antennes  Ûliformes,  non  canaliculées. 
Prothorax  tridenté  latéralement. 

—  unidenté       —        ^la  dent  cro- 
chue. 

gg     Antennes  k  art.  quadrangulaires  et  canali- 
culés. 

II.  Prothorax  crénelé  ou  denticulé  latéralement^  par* 
fois  entier  et  simplement  rebordé. 

G   Tarses  à  art.  3  bilobé. 

h       Languette  bilobée;  pattes  épineuses. 

hh  —       petite^  entière  ou  faiblement  sinuée 

en  avant. 

l        Antennes  à  art.  1  beaucoup  plus  court  que  3. 

m      Pattes  inermes^  les  anlér.  parfois  scabres  chez 
les  c^. 

n       Corps  plus  ou  moins  conveie. 

Organes  buccaux  tomenteux. 

^  —     glabres. 

fm     Corps  déprima. 

mm    Pattes  plus  ou  moins  épineuses. 

Cuisses  poster,  beaucoup  plus  courtes  que 
l'abdomen. 

Cuisses  poster,  aussi  longues  que  l'abdomen 

U       Antennes  à  art.  1  au  moins  aussi  long  que  3. 

Pattes  épineuses^  au  moins  chez  les  cf. 

—    inennes  dans  les  deux  sexes. 

D  Tarses  à  art.  3  entier  ou  excavé  en  dessus ,  parfois 
divisé  en  deux  lobes  grêles,  mais  alors  impar- 
foitement  spongieux  en  dessous  ainsi  que  1-2; 
languette  bilobée  ou  écbancrée. 


6.  AcAirrBQMioBisit. 

7.  DtROBlACHmiS. 
9.  OaTBOMÉGDIS. 


8.  EROPLOCÉtlBtt 


5.  HOPUBtMBIS. 


10.  MifiiODOimois. 


11.  TlTAHlDES. 


12.  Ancistrotidis. 


13.  AnucociRiDis. 


14.  CTiROSCiLIDBS. 


15.  Caluikmonidis. 

16.  Ergatides. 
21.  Zauacidis. 


17.  Macrotoudis. 

18.  aulacopiois. 

19.  RxMPBAinnis. 

20.  Mallodomtiobs. 


22.  GOLPOOÉRIDBS. 
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Languette  évasée^  largement  et  fortement  éehancrée;  lea  palpes 
diftanU.  —  Lobe  det  mâchoires  courte  grôle,  cilié  an  bout.  —  Man- 
dîboles  au  plus  médiocres,  verticales  ou  non.  —  Antennes  de  42  ar- 
tîdes,  plus  courtes  que  le  corps,  dentées  en  scie.  —  Yeux  fortement 
échancrés.— Flotboraz  muni  de  trois  fortes  épines  de  thaque  côté,  les 
deux  antérMDès  crochues  et  recoiirbées  en  arrière. — Jambes  plus  ou 
BHiiis  âpres  ;  tarses  longs,  étroits  ;  leur  3*  article  simplement  échancré. 

Deux  genres  seulement,  propres  aux  Indes-Orientales,  composent 
ce  groupe  trè»-naturel  établi  par  M.  J.  Thomson  (1).  Leurs  espèces, 
de  grande  tailk^  ressemblent  beaucoup  au  Cyrtognalhus  (Baladeva) 
Walkeri,  et  il  est  possible  qu'elles  aient  des  habitudes  hypogées  ;  mais 
conune  elles  ne  possèdent  aucun  des  caractères  essentiels  qui  font 
reconnaître  les  Prionides  souterrains,  on  ne  peut  les  sortir  de  la  seo- 
tion  actuelle. 

h  Manditmlfs  droites  à  leur  base,  inermes  Sn  dedans  :  Aneyloprohu, 
n.         —       arquéesdès    —    ,  dentées       —       :  PrUmomma, 

ANCTLOPROTUS. 
A.  WnTS,  Longk.  ofthe  Brii,  Mu$.  p.  19. 

Mâle  :  Palpes  robustes,  médiocres,  très-inégaux,  leur  dernier  arti- 
cle en  triangle  allougé.  —  Mandibules  médiocres,  verticales,  robustes, 
très-larges,  droites  à  leur  base,  brusquement  arquées  et  simples  au 
bout,  infirmes  en  dedans  (2).  —  Labre  saillant,  carré,  arrondi  et  cilié 
en  avant.  —  Tète  à  peine  sillonnée  sur  le  vertex,  un  peu  concave  et 
bi-carénée  entre  les  yeux;  ses  tubercules  antennifères  très-gros,  dé* 
primés,  séparés  par  un  étroit  sillon  ;  épistome  subvertical,  séparé  du 
front  par  un  profond  sillon  flexueux.  —  Antennes  de  la  longueur  des 
3/4  des  élytres,  peu  robustes^  à  articles  1  presque  aussi  long  que  la 
tète,  en  cône  renversé,  3  plus  bng  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  G-ii  dé- 
primés, décroissant  graduellement,  un  peu  en  scie  à  leur  sommet 
interne,  i2  plus  court  que  il;  un  sillon  porifère  complet  sous  tous 
les  articles,  à  partir  du  3*.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dossus. 
—  Prolhorax  transrersal,  médiocrement  convexe,  muni  sur  le  disque 
de  deux  tubérosités  subarrondies,  et  de  chaque  côté  de  trois  épines 
dont  les  deux  antérieures  rapprochées  et  tr^longues,  surtout  la  2*, 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  282. 

(2)  Selon  M.  A.  White^  Uganche  est  dilatée  et  recourbée  au  bout  qaandelle 
est  fermée^  tandis  que  la  droite  laisse  un  espace  Tide  entre  ces  organes  et  la 
tête.  Cette  description  a  sans  doute  été  lUta  d'après  un  exemplaire  dont  les 
mandibules  étaient  déformées. 
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la  postérieure  courte.  —  Écusson  assez  allongé^  arrondi  en  arrière.  — 
Ëlytres  assez  convexes,  sinuées  en  arrière  des  épaules^  légèrement 
arrondies  sur  les  côtés,  arrondies  à  leur  extrémité,  avec  leur  angle 
suturai  à  peine  épineux,  beaucoup  plus  larges  en  avant  que  le  pro- 
thorax. —  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures;  jambes  irréguliè- 
rement triquètres,  sillonnées  sur  leur  face  externe,  âpres  en  dedans; 
les  antérieures  un  peu  recourbées  en  dessous  à  leur  extarépité,  toutes, 
surtout  les  quatre  antérieures,  ayant  leur  angle  term^wixterne  épi- 
neux. —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  sin^l^u  bout,  ««r 
Saillie  mésostemale  étroite,  subhorizontale.  —  Saillie  prosterdBI 
droite,  assez  saillante  et  cunéiforme  en  arrière  des  hanches  antérieu- 
res. —  r4orps  oblong,  massif,  glabre,  sauf  sur  la  poitrine,  ailé. 

Femelle  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  du  eorps,  un  peu  moins 
fortement  en  scie.  —  Dernier  segment  abdominal  beaucoup  moins 
transversal,  arrondi  en  arrière. 

Le  tacies  de  Tunique  espèce  (i)  du  genre  est  celui  des  Prionus  de 
forme  oblongue,  mais  elle  est  notablement  plus  grande  qu'aucun  de 
ces  derniers.  Sa  livrée  est  d'un  noir  mat,  avec  l'abdomen  d'un  brua 
rouge&tre  brillant  et  ses  téguments  sont  partout,  en  dessus,  finement 
alutacés  ;  les  élytres,  à  leur  base,  surtout  en  dehors  des  épaules,  sont 
assez  fortement  ponctuées,  et  chacune  d'elles  présente  trois  faibles 
lignes  saillantes  dont  l'externe  est  très-abrégée  en  avant.  Cet  insecte 
est  originaire  du  Sylhet. 

PRIONOMMA. 
A.  Wbiti,  Longic.  ofthe  Brii,  Mus.  p.  19  (2). 

Mâle  :  Palpes  plus  longs  et  beaucoup  plus  grêles  que  ceux  des  Ah^ 
CTLOPBOTUS  ;  leur  dernier  article  en  triangle  très-allongé.  —  Mandi- 
bules subverticales,  courtes,  très-robustes,  fortement  arquées  dès  leur 
base,  munies  en  dedans  d'une  très-forte  dent  submédiane.  —  T6te 
légèrement  canaliculée  et  bicarénée  entre  les  yeux,  verticale  et  triaa- 
gulairement  concave  en  avant,  avec  ses  tubercules  antennifères  for> 
tement  déprimés.  —  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres, 
médiocrement  robustes,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  un  peu  arqué, 
3  presque  aussi  grand  que  4-5  réunis,  biépineux  au  bout,  4-6  dé- 
croissant peu  à  peu,  déprimés,  carénés  en  dessus  et  de  plus  en  plus 
fortement  dentés  à  leur  extrémité  interne,  12  plus  court  que  il, 
caréné  également,  obtus  au  bout;  les  deux  faces  séparées  par  la 
carène  de  chaque  article,  porifères.  —  Prothorax  transversal,  régu- 
lièrement convexe  en  dessus.  —  Le  surplus  conune  chez  les  Akctlo- 

PROTUS. 

(1)  A.  bigitbasui,  Wbite,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  4;  figure  fiUte  d'après  un  ex 
plaire  muUlé  des  antenoes  et  qui  parait  être  celle  du  mâle. 

(2)  Syn.  Priomus  Fab.  OUt.  —  Hosi&aos  Voet. 


FemsUe  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  moins 
fortement  dentées.  —  Dernier  segment  abdominal  arrondî  en  arrière. 

L'espèce  typique  {i)  a  eomplétement  le  faciêi  et  la  faille  des  Ahct- 
LOPiOTCS,  mais  en  diffère,  comme  on  peut  le  voir,  par  des  caractères 
enentiels  empruntés  principalement  aux  organes  buccaux.  Sa  livrée 
esld*iin  noir  uniforme  brillant,  plus  mat  sur  les  élytres  qui  sont  fine- 
ment pointUlées  chex  le  mAle,  plus  fortemenf  et  eu  même  temps  un 
peu  ragoeuses  chez  la  femelle  ;  tous  deux  ont  le  disque  du  prothorax 
presque  lisse  et  luisant.  Cet  insecte,  originaire  de  Ceylan  et  de  la  c6te 
de  CSoromandel,  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille  (2). 

Omomm  n.    Ptiomiêm  wrmu. 

Languette  faiblement  échancrée  en  avant;  ses  angles  parfois  pro- 
longés en  deux  petits  lobes  divergents  ;  ses  palpes  assez  distants.  — 
Lobe  des  mÂchoires  petit,  grêle,  cilié  au  bout.  —  Mandibules  mé- 
diocres, verticales. — Antennes  de  i  l^à  30  articles  et  au-delà,  pectinées 
on  imbriquées,  très-rarement  en  scie  chez  les  mÀles,  plus  courtes  que 
le  corps  ;  leur  système  porifère  diffus.  —  Yeux  fortement  échancrés. 
—  Prothorax  muni  do  1  à  3  dents  de  chaque  côté  ;  ces  dents  courtes, 
déprimées  et  triangulaires.  —  Pattes  plus  ou  moins  âpres  ;  jambes 
inermes  ;  tarses  longs,  leur  3*  article  en  général  faiblement  bilobé, 
parfois  simplement  échancré  à  toutes  les  pattes  ou  à  quelques-unes 
seulement. 

Le  genre  PtioNUS  et  un  autre  que  M.  J.  Thomson  en  a  récemment 
détaché,  composent  à  eux  seuls  ce  groupe.  11  n'y  en  a  dans  la  légion 
actneHa  aneun  autre  qui  puisse  leur  être  naturellement  associé.  Le 
nombre  insolite  des  articles  des  antennes  constitue  le  caractère  le  plus 
frappant  de  la  plupart  de  ces  insectes;  il  varie,  non  seulement  selon 
les  espèces,  mais  jusqu'à  un  certain  point,  selon  les  individus.  La 
forme  courte  et  massive  du  corps,  réunie  à  Tarmature  de  leur  pro- 
fliorax,  leur  donne  en  outre  un  faeies  spécial  qui  serait  même  isolé 
s'il  ne  se  reproduisait  pas  chez  les  Scelbocantha  qu'on  a  vus  plus 
haut  et  les  Cattpicbs  qui  suivent. 

Leurs  espèces  sont  nombreuses  et  répandues  très  au  loin  sur  le 
globe,  mais  principalement  dans  Thémisphèro  boréal. 

L   AateoDCS  des  c^  pAcUnées  oa  imbriquéei  :  Priowut. 
U.      —  •»     deatées  eo  icie  :  Otimri€i, 

(1)  Prim.  oHemtalit,  OUv.  Eotom.  IV,  66,  p.  28,  pi.  13,  f.  51  (Prùm,  bupt^ 
tkahmu,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  260;  Bussar.  cêykmensis,  Voet.  Col.  UI,  pi.  3,  f.  1 1); 
figuré  Miti  par  11.  A.  White,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  3. 

(2)  Parmi  les  exemplaires  que  j'ai  soat  les  yeux  le  trouveat  ao  çf  qui  n'a 
(ttu  let  mandilMikii)  que  26  alU.  de  ioagutor,  et  une  9  «|al  eo  a  65w 
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PRIONUS. 
Giom.  Bist  d.  Ins,  d.  envir,  d.  Paris,  l,  p.  198. 

Mâles  :  Palpes  médiocres^  légèrement  inégaux  ;  le  dernier  article  de 
tous  eu  triangle  allongé  et  arqué.  —  Mandibules  plus  ou  moins  ro- 
bustes, droites,  puis  arquées  et  aiguës  au  bout,  inermes  ou  uniden- 
tées  en  dedans.  —  Labre  horizontal,  assez  saillant,  tronqué  ou  arrondi 
et  cilié  en  avant.  — Tète  transversale,  sillonnée  du  vertex  sur  le  front; 
celui-ci  plus  ou  moins  concave;  épistome  enfoncé,  tiès-court,  subrec- 
tiligne  à  sa  base,  tronqué  ou  échancré  en  arc  antérieurement.  — 
Antennes  au  plus  de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  robustes^  à  articles 

1  court,  en  cône  renversé,  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  les 
suivants,  sauf  le  dernier,  pectines,  parfois  (par  ex.  fissicomis)  bipec- 
tinés,  plus  ou  moins  imbriqués.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en 
dessus  et  en  dessous.  —  Prothorax  fortement  transversal,  médiocre- 
ment convexe,  faiblement  échancré  en  avant,  bisinué  ou  non  à  sa 
base.  —  Ecusson  arrondi,  raremeat  (imbricomis)  acuminé  en  arrière. 
—  Elytres  médiocrement  convexes,  de  longueur  variable,  suparallè- 
les,  arrondies  en  arrière,  avec  l'angle  suturai  inerme  ou  subépineux, 
plus  larges  en  avant  que  le  prothorax.  —  Pattes  médiocres,  robustes, 
fortement  comprimées;  jambes  Après;  leur  angle  terminal  externe 
échancré  et  bidenté  aux  quatre  antérieures,  les  postérieures  souvent 
arquées  ;  tarses  à  articles  1  plus  long  que  2,  3  plus  étroit  que  ce  der- 
nier, en  général  échancré  &  moitié  ou  aux  2/3  de  sa  longueur. — Dernier 

segment  abdominal  sinué  et  impressionné  au  bout.  —  Saillie  méso- 
stemale  étroite,  concave, fortement  indmée. —  SaUie  prosternale  cour 
vexe,  faiblement  arquée  et  renflée  au  bout.  —  Corps  court  ou  oblong, 
massif,  glabre,  sauf  sur  la  poitrine,  ailé. 

Femelles  :  Antennes  de  longueur  et  de  forme  très-variables,  ton* 
jours  beaucoup  moins  robustes  que  celles  des  mâles,  et  dentées  en 
scie,  surtout  dans  leur  partie  terminale.  —  Abdomen  souvent  plus 
long  que  les  élytres;  son  dernier  segment  entier  et  arrondi  au  bout, 
parfois  (par  ex.  coriarius)  étroitement  et  faiblement  sinué  dans  son 
milieu. 

Le  seul  genre  de  la  tribu  qui  soit  riche  en  espèces  (i).  Elles  sont 

(1)  Le  nombre' des  articles  des  antennes  n'étant  pas  toujours  indiqué  par  les 
auteurs,  je  ne  saurais  répartir  les  suivantes  dans  les  sections  très-natarellet 
établies  sur  ces  organes  par  H.  J.  L.  Le  Conte,  au  nombre  de  trois,  mais  qui 
doifent  être  portées  à  quatre  :  A.  Antennes  de  11  articles  :  P.  G€rardi.  — 
B.  Antennes  de  12  articles;  c'est  la  pins  nombreuse  et  elle  contient  les  neuf 
dixièmes  des  espèces  :  Type  :  cariariut,  —  C.  Antennes  de  13-14  arUeles  : 
emarginatuSf  integer.  —  D.  Antennes  de  IMO  articles  :  imbricomis^  /Uit- 
comis. 

Esp.  earapéemie  :  P.  coriortufLiiin.etaiictor.— Esp.asiatkiins:  P.pmrsiems, 
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presque  toutes  propres  à  l'hémisphère  horéal  et  TAmérique  du  Nord 
en  possède  à  elle  seule  autant  que  tout  le  reste  du  globe.  Toutes  ont 
une  liYTée  et  une  sculpture  analogues  à  celle  du  P.  coriariuSf  la 
seule  que  possède  l'Burqpe^  et  ne  sont  ni  beaucoup  plus  grandes  ni 
beaucoup  [dus  petites  que  lui.  Les  modifications  que  présentent  les 
antennes  sont  si  considérables  qu'elles  n'ont  aucune  valeur  générique. 
La  saillie  qae  fait  parfois  l'abdomen  des  femelles  au-delà  des  élytres 
et  qui  dépend  sans  aucun  doute^  en  grande  partie,  du  développement 
des  (Buis  qu'il  contient  (1)^  n'en  a  évidemment  pas  davantage. 

OTIARTES. 
h  Tion.  8yii,  CfnMi6yc.  p.  283. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Paioirus  et  que  Je  n'adopte  qu'on 
hésitant;  il  n'en  diffère  que  par  les  deux  caractères  suivants^  qui  se 
réduisent  mème^  au  fond^  à  un  seul. 

Antennes  des  mâles  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  de  12  articles; 
3^1  nullement  imbriqués,  très-fortement  et  obliquement  dentés  en 
fcîe  au  côté  interne.  — Tarses  à  articles  1-3  ciliés  et  légèrement  spon- 
gieux sur  leurs  bords  en  dessous,  échancrés  au  bout,  avec  les  angles 
de  réchanerure  sûUants  et  très-aigus. 

La  femelle  ne  diflère  du  mâle  que  par  ses  antennes  grêles,  médio- 
oement  dentées  en  scie. 

L  Redteob.  Dentkrifl.  d.  Wlen.  Aksd.  I,  p.  72  ;  Perte.  —  Besikanus,  L.  F&irm. 
Abb.  d.  1.  Soc.  entom.  1855^  p.  318  ;  Bosphore^  Grèce,  Aiio-lliiieiire.  —  Lêfelh 
vfd,  Be  Karseul,  Re?.  et  Kag.  d.  Zool.  18&6,  p.  47;  Syrie.  —  Bsp.  de  Chine 
et  do  Japon  :  P.  insviaris,  Moticb.  Etnd.  entom.  X,  p.  21  ;  Japon.  —  fosso' 
ter,  kifdrapkus,  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soe.  Ser.  2.  IV,  p.  90;  Chine 
bor.  —  tetamicuSj  Paicoe,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Scr.  3,  \1X,  p.  412;  Ue 
ClKMan  (mers  da  Japon).  —  Eip.  do  Madagascar  :  P.  Gcrardi^  Pascoe,  ihid. 
p.  411.  —  Esp.  de  l'Amer,  da  Nord  :  P.  imbricomis,  Linn.  Oliv.  Entom.  IV, 
pi.  13,  f.  52,  cf  ;  PaUs.-DeaaT.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer.;  Col.  pi.  36,  f.  2,  çf,  — 
poealarif,  Dahn.  in  Schcenh.  Syn.  Ins.  III,  Append.  p.  148;  suivant  Schaum 
(Wiegm.  Arthhr,  1853^  II,  p.  225),  eet  insecte  serait  un  lysaossacaus  et  corres- 
pondrait au  D0r.6r«t;icoiiwSerT.;  rien,  dans  la  description  de  Schœnherr,  ne  jus- 
tiie  cette  opinion. — paZparit,  emargmatuty  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad. 
m,  p.  327.-*l0vt^a/tt5,  Barris,  Tracs,  of  the  nat.  Hist.  Soc.  of  Hartford,  p.  83, 
pL  1,  f.  6.  —  californicuty  MotKh.  Bull.  Mosc.  1845, 1,  p.  89.  —  flssicornis, 
Haldem.  Prooeed.  of  the  Acad.  of  Plillad.  111,  p.  125.  —  integer^  cras:,icvmiSy 
ifiolifomicus  Uoiâcb. ^obUquicomis,  curticomis^  J.  L.  Le  Conte,  Joum.  of  the 
Aead.  of  Pbilad.  Ser.  2,  II,  p.  107.  —  innocmu,  J.  L.  Le  Conte,  Procced. 
ibid.  1862,  p.  43.  —  eurvatiu,  J.  L.  Le  Conte,  Smithson,  Contrib.  Il,  1860; 
Col.  of  Kansas,  etc.,  p.  19.  ~  Esp.  de  l'Australie  :  P.  dimidiatut,  A.  White, 
Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  18  (an  huj.  gêner.?). 

(1)  J'en  ai  sous  les  yeux  plusieurs  appartenant  aux  P.  brevicomii,  palparis, 
obHqukornis  et  /UsicortUs^  chex  lesquelles  il  est  plus  ou  moins  saillant  et 
d'antres  des  mêmes  sspècet  qui  l'ooi  sntièremsal  leeoaTert  par  les  élytres. 
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La  structure  des  antennes  est  étrangère  aux  Puoirus  mâles  ;  on 
n*en  connaît  pas,  que  je  sache,  dont  les  antennes  ne  soient  pas  im- 
briquées. Quant  aux  tarses,  il  y  a  dans  TAmérique  du  Nord  quelques 
espèces  (surtout  palparis)  chez  lesquelles  ils  diffèrent  à  peine  de  ceux 
qui  existent  ici.  Le  genre  est  par  conséquent  très-faiblement  caracté- 
risé, et,  s'il  n*est  pas  adopté,  son  unique  espèce  (1)  devra  rentrer  dans 
la  section  des  Priohus  à  antennes  de  12  articles  et  à  prothorax  tri- 
denté  de  chaque  côté. 

OBOvra  m.    Oitypiiîdat. 

Languette  profondément  divisée  en  deux  lobes  étroits,  aigus  au 
bout  et  divergents;  ses  palpes  rapprochés.  —  Lobe  des  mâchoires 
allongé,  spatuliforme,  cilié  en  dedans  à  son  extrémité.  —  Mandibules 
très-robustes,  suhhorizontales.— Tète  très-grosse,  presque  aussi  large 
que  le  prothoraz.  —  Antennes  de  il  articles,  beaucoup  plus  courtes 
que  le  corps,  simples.  —  Yeux  assez  fortement  échancrés.  —  Protho- 
rax  brièvement  tridenté  de  chaque  côté.  —  Jambes  lisses  ;  tarses  mé- 
diocres, leur  3^  article  bilobé. 

Au  premier  coup-d'œil,  l'umque  genre  de  ce  groupe  semble  appar- 
tenir aux  Remphanides;  mais  sa  languette  fortement  bilobée,  ses 
yeux  échancrés,  le  i^^  article  de  ses  antennes  plus  eourt  queie  Z^, 
son  prothorax  très-voisin  de  celui  du  Prionus  coriarius,  montre  qult 
est  étranger  à  ces  insectes  et  doit  être  placé  dans  le  voiûnage  d^ 
Prionides  vrais.  11  est  propre  à  TAustralie. 

CATYPNES. 

Pascoi,  7^  Joum»  ofEntom.  II,  p.  243, 

Mâle  :  Palpes  médiocres,  subégaux,  leur  dernier  article  en  triangle 
allongé.  —  Mandibules  un  peu  plus  courtes  que  la  tète,  très-épaisses, 
fortement  carénées  en  dessus,  arquées  dès  leur  base,  bi&des  au  bout, 
échancrées  dans  leur  moitié  basilaire  interne.  —  Labre  penché,  trans- 
versal, fortement  arrondi  en  avant.  —  Tète  plus  large  que  longue, 
assez  convexe,  finement  sillonnée  en  dessus,  plane  sur  le  front;  celui- 
ci  échancré  en  arc  antérieurement;  épistome  court,  tronqué  en  avant 
—  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  assez  robustes, 
peu  à  peu  atténuées,  à  articles  i  coxat,  robuste,  subcylindrique,  3 
presque  aussi  long  que  4-5  réunis,  5-1  i  subégaux.  —  Yeux  très-for- 
tement séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  assez  inégal  en 
dessus,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  presque  dans  sa  moitié 
postérieure,  droit  en  avant  ;  ses  dents  redressées.  —  Ëcusson  laige- 

(1)  Prion.  atiatkus  {brachyp($rus  Karélio.)>  Falderm.  Faon,  entom.  traiii- 
cauc.  U,  p.  263,  pL  7,  f.  4;  Ruiiie  mér. 
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ment  arrondi  en  arrièM.  -*  Élylres  allongées^  subparallàles^  médio- 
crement eonyexes^  brièvement  épineuses  à  l'angle  suturai.  —  Pattes 
assex  robustes  ;  cuisses  et  jambes  très-lisses  ;  tarses  médiocres,  à  ar- 
ticle 1  à  peine  égal  à  i-3  réunis.  —  Le  surplus  comme  ches  les  Paio- 
iiis,  ayec  le  corps  plus  allongé. 

Femelle  :  Mandil^ules  plus  courte!  et  beaucoup  plus  faibles,  non 
éebancrées  au  côté  interne.  —  Tète  de  moitié  plus  petite.  —  Anten- 
nes plus  faibles  et  plus  courtes. 

L'unique  espèce  {Ma^Leayi  Paso.)  a  près  de  deux  fois  la  taille  des 
plus  grands  exemplaires  du  PrUmus  eariarius  femelle,  avec  un  faciôi 
qui  se  rapproche  un  peu  de  celui  des  Eurtkâssa  du  groupe  des  Rem- 
phanîdea.  Sa  livrée  est  d'un  rouge  ferrugineux  brillant  en  dessous, 
pins  foncé  sur  les  élytres  et  passant  au  noir  sur  le  prothorax  et  la  tète. 
Cette  dernière  est  rugueuse  et  comme  corrodée,  surtout  ches  le  mAle, 
ka  côtés  du  prothorax  sont  beaucoup  plus  fortement  ponctués  que 
son  disqne;  les  élytres  le  sont  densément  et  presque  sans  aucun  ves- 
tige de  lignes  saillantes. 

Langnette  saillante,  évasée  et  fortement  écbancrée  en  avant;  ses 
falpes  trè^-écartés  à  leur  base.  —  Lobe  des  mâchoires  grêle,  petit, 
^ftrâeat  cilié.  —  Palpes  grêles  et  longs,  très-inégaux;  leur  dernier 
Mide  en  triangle  très-aUongé.  —  Mandibules  plus  longues  que  la 
fêle,  borisontales  ou  obliques,  falciforraes  et  circonscrivant  un  grand 
espace  vide. —  Antennes  de  12  articles,  ou  de  ii,avec  le  dernier  ap- 
pendiculé,  dentées  ou  subfiliformes,  au  maximum  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps.  —  Yeux  fortement  échancrés.  —  Prothorax  muni 
de  I  i  3  dents  de  chaque  côté,  ces  dents  de  forme  variable.  —  Pattes 
listes,  ioennes;  3*  article  des  tarses  bilobé. 

Les  deux  genres  de  ce  groupe  ont  un  fades  particulier  dû  à  la 
grandeur  et  à  la  forme  de  leurs  mandibules.  Chez  Tun  d*eux  (Cacos- 
ciLis)  ces  organes  sont  très-développés  dans  les  deux  sexes;  chez 
l'antre  (PaiomAifiius),  dont  les  mâles  seuls  me  sont  connus,  je  ne 
saurais  dire  s'il  en  est  de  même  ches  les  femelles,  mais  cela  est  pro- 
bable par  analogie. 

Ces  genres  sont  principalement  associés  entre  eux  par  leurs  orga- 
nes buccaux  (i);  pour  le  surphis  ils  diifèrent  assez  fortement.  Je  crois 

(1)  Ces  organes  et  quelques  autres  caractèreK  leur  donnent  également  des 
rapports  très-iironoocéfl  atec  les  Colpodérides  ;  mais  etn  derniers  ont  le  pro- 
tbons  inerme  et  simplement  rebordé  sur  les  côtés,  le  3*  article  des  tarses  non 
bUobé  et  des  antennes  de  HallodonUdes.  On  les  trouvera  plas  loin  immédiate- 
sent  à  la  suite  de  ce  dernier  groupe;  mais  peut-être  n'est-ce  pas  là  leur  place 
otlareUe.  ^ 
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néanmokis  que  M.  J.  Thomson,  qui  les  a  placés  immédiatement  à  la 
suite  Tun  de  l'autre^  a  été  dans  le  vrai  en  agissant  ainsi.  L'un  d'eux 
est  africain,  l'autre  indien. 

I.   Les  4  jambei  poster.  dlfTormes  dans  les  deux  sexes  :  CacoscéUi. 
U.  —  normales    .  —  :  Ihrioti/rimnm. 

CAGOSCELES. 
NxwM.  Th»  cntom.  Mcgas.  V,  p.  91. 

Mâle  :  Mandibules  arquées  dès  leur  base,  puis  redressées  et  faible- 
ment arquées  à  leur  extrémité,  carénées  en  dessous  dans  leurs  2/3  ba- 
silairés,  munies  d'une  forte  dent  interne  à  leur  l^tae;  la  droite  sim- 
ple, la  gauche  bifide  au  bout.  —  Labre  très-cour^  yertical,  échancré 
en  arc  de  ce^le.  —  Tête  quadrangulaire,  régulièrement  convexe  et 
finement  sillonnée  en  dessus,  déclive  en  avant  ;  épistome  confondu 
avec  le  front,  concave,  échancré  de  chaque  côté  en  avant.  —  Anten- 
nes de  la  longueur  des  2/3  des  ély très,  robustes,  peu  à  peu  atténuées 
en  avant,  de  12  articles  :  1  gros,  médiocre,  en  cône  arqué,  3  obconi- 
que,  aussi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  6-1 1  graduellement  plus 
courts,  obtusément  en  scie  à  leur  sonmiet  interne,  12  grêle,  plus  court 
que  11;  une  fossette  porifère  ovale  et  inférieure  au  sommet  de  3,  im 
large  sillon  complet  sous  4-11.  —  Yeux  très-largement  séparés  ea 
dessus. —  Prothorax  fortement  transversal,  tronqué  à  ses  deux  extr6-^4 
mités,  faiblement  sinué  en  avant  et  bisinué  en  arrière,  tronqué  ohft» /• 
quement  de  chaque  côté  dans  plus  du  tiers  de  sa  base,  avec  une  fai-^ 
ble  dent  triangulaire  et  médiane.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  — 
Élytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes,  peu  à  peu  rétrécies  el 
inermes  à  l'angle  suturai,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  pro- 
thorax. —  Pattes  assez  longues,  robustes,  fortement  comprimées; 
cuisses  élargies  et  arrondies  en  dessous;- jambes  antérieures  simples, 
avec  leur  angle  terminal  externe  bifide  ;  les  quatre  postérieures  dif- 
formes, fortement  dilatées,  les  intermédiaires  dans  leur  milieu,  les 
postérieures  à  leur  base;  ces  dilatations  obliquement  canaliculées  et 
finement  tomenteuses  en  dessous  ;  tarses  médiocres,  les  antérieurs 
très-larges  ;  tous  à  articles  1  aussi  long  que  2-3  réunis.  -*»  Dernier 
segment  abdomioal  transversal,  sinué  dans  son  milieu  au  bout.  ^- 
Saillie  mésosternale  arquée,  verticale  et  concave  en  avant,  tronquée 
et  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  droite,  concave  dans 
sa  moitié  terminale,  assez  saillante  et  subcunéiforme  en  arrière.  — 
Corps  allongé,  glabre. 

Femelle  (1)  :  Mandibules  un  peu  plus  courtes  et  plus  régulièrement 

(1)  M.  A.  Wbite  (  LoDgic.  ofthe  Brit.  Mas.  p.  7)  regarde  comme  teUe  le 
Pithanoiet  faltus  de  M.  Newinan  (Ann.  of  nat.  Hist.  V.  1840,  p.  16),  et  M.  J. 
Thomson  (Syst.  Cerambjc.  p.  290),  à  la  bienveillance  de  qiil  Je  doit  ka  cou- 
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tiquées.  -^  Tète  {ihis  petite,  traïuvenale.  •—  Antennes  presque  de  la 
loojgaear  du  eorps^  médiocrement  robustes^  à  articles  5-11  légère* 
ment  et  graduellement  en  scie. —  Rroihorax  plus  fortement  échancré 
de  chaque  côté  de  sa  base,  ses  dents  plus  fortes.  —  Pattes  moins  ro- 
bustes^ mais  avec  les  quatre  jambes  postérieures  également  dilatées  ; 
tarses  antérieurs  beaucoup  plus  étroits.  —  Dernier  segment  abdomi- 
nal moins  transversal,  largement  sinué  et  densément  cilié  au  bout. — 
Poitrine  et  abdomen  pubescents. 

Genre  très-remarquable  par  la  forme  des  quatre  tibias  postérieurs 
dans  les  deux  sexes.  Il  ne  comprend  qu'une  très-rare  espèce  (CEdipus 
Rewm.)  de  Natal,  d'asses  grande  taille,  dont  le  prothorax  ressemble 
à  eelui  d*un  Pmonus  et  les  élytres  (surtout  chez  le  mâle)  rappellent 
cdles  des  DoiTaraxiiss  du  groupe  des  Gyrtognathides.  Sauf  la  tète 
et  le  prothorax  qui  sont  noirs,  cet  insecte  est  d'un  jaune  ferrugineux; 
les  deux  parties  en  question  sont  assez  fortement  rugueuses  chez  le 
mile,  beaucoup  moins  chez  la  femelle;  chez  tous  deux  les  élytres  sont 
tiè»-finement  pointillées  avec  quelques  sillons  superficiels. 

PRlOTYRANmJS. 
J.  TioHS.  àrdiiv.  «nftmi.  I,  p.  120  (1). 

MAU  :  Mandibules  obliques,  de  la  longueur  de  la  tète,  robustes, 
plus  épaisses  que  larges,  fortement  arquées  à  leur  extrémité  et  cir- 
conseriTant  un  très-grand  vide,  simples  au  bout,  avec  une  forte  dent 
près  de  leur  soounet,  suivie  de  quelques  dentelures.  —  Labre  très- 
court,  vertical,  largement  échancré  et  cilié. — Tète  forte,  transversale, 
légèrement  concave  entre  les  yeux  et  les  antennes  ;  front  rectangu- 
lairement  tronqué  en  avant;  épistome  beaucoup  plus  bas  que  lui, 
presque  plan,  muni  dans  son  milieu  d'une  saillie  transversalement 
quadrangulaire.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  iili- 
forme8,de  11  articles  :  1  gros,  assez  long,  en  cône  renversé,  3  pres- 

aaiiiance  des  deux  sexes  da  genre  actuel,  a  reproduit  cette  oploion  qui  est 
manifiettement  erronée.  Eu  premier  lieu,  le  Pithanotes  faUus  est  de  l'AuslraUe 
et  DOD  de  Natal,  pois  Tolci  mot  à  mot  les  caractères  géoériqucs  que  lui  assigne 
H.  KewmAn  :  «  Tète  saillante.  —  Mandibules  robustes,  arquées  au  bout,  mu- 
nies eo  dedans  de  deux  petites  dents,  très-aiguës  à  leur  extrémité.  —  Palpes 
labiaai  et  maxillaires  courts,  leur  dernier  arUcle  cylindrique.  — Antennes  plus 
longaesque  U  moiUé  du  corps,  de  11  articles  :  1  court,  3  aussi  long  que  4-5.  — 
Protbonx  court,  avec  sesangles  rectangulaires,  armé  de  chaque  côté  d'une  épine 
BédiaDeaigoê.— Jambes  presque  semblables  à  celles  du  genre  précédent  (le 
genre  Dokx).  >  U  est  éfident  qu'une  femelle  de  Priunides  no  i»cut  pas  différer 
de  ton  mâle  àee  point,  tandis  que  celle  dont  je  donne  la  formule  dans  le  texte, 
se  troine  parfaitement  dans  les  conditions  propres  à  son  sexe.  J'ignore  complè- 
tement ce  que  peut  être  ce  genre  Pithanotes. 

(1)  Syn.  Pmioin»  A.  White. 
CoUaplêres.    Tome  VUl.  5 
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que  aussi  long  que  4-5^  ceux-ci  et  6-10  décroissant  peu  à  peu,  faible- 
ment dentés  à  leur  extrémité,  il  plus  long  que  10,  déprimé,  obtus  au 
bout  et  appendiculé  ;  ces  articles,  à  partir  de  3,  âpres,  et,  à  partir  de  4, 
sillonnés,  les  sillons  réticulés.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus. 
—  Prothorax  transversal,  assez  convexe,  bisinué  en  avant,  avec  son 
bord  antérieur  très-saillant  dans  son  milieu  et  arrondi,  armé  de  chaque 
côté  de  trois  épines  aiguôs,  dont  la  médiane  la  plus  longue. — Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  oblongues^ 
légèrement  rétrécies,  arrondies  et  inermes  en  arrière,  comprimées  en 
avant  sous  les  épaules  et  plus  larges  que  la  base  du  prothorax.  — 
Pattes  assez  longues,  égales  ;  cuisses  sublinéaires  ;  jambes  un  peu 
élargies  au  bout,  avec  Tangle  externe  des  quatre  antérieures  denti- 
forme  ;  tarses  médiocres,  les  quatre  antérieurs  plus  larges  que  les 
postérieurs;  le  1*^  article  de  tous  allongé,  longuement  rétréci  à  sa 
base.  ^  Dernier  segment  abdominal  fortement  transversal,  échancré 
*en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  oblique,  assez  étroite,  triangulaire 
et  concave. — Saillie  prosternale  arquée  en  arrière.  —  Corps  oblong, 
glabre,  sauf  sur  la  poitrine.  —  Femelle  inconnue  (1). 

M.  A.  White  a  placé  Tunique  espèce  de  ce  genre  parmi  les  Paio- 
Nus  (2)  avec  lesquels  elle  n'a  rien  de  commun  et  d*où  M.  J.  Thomson 
l'a  retirée  avec  raison.  Elle  est  de  la  taille  des  exemplaires  moyens 
du  Lucanus  cervus.  Sa  livrée  est  d*un  brun  rougeàtre,  avec  ta  tète, 
les  antennes  et  le  prothorax  noirs;  ces  couleurs  sont  mates  partout  en 
dessus.  La  tôte  et  le  prothorax  sont  fortement  rugueux,  les  élytres  le 
sont  très-finement,  sauf  à  leur  base,  et  paraissent  à  la  loupe,  être 
plutôt  couvertes  de  granulations  très-fines,  très-serrées  et  oonfluentes. 

Cet  insecte,  extrêmement  rare  dans  les  collections,  habite  les  Indes 
orientales;  l'exemplaire  de  la  collection  de  M.  J.  Thomson  provient 
des  environs  de  Bombay,  celui  que  J'ai  sous  les  yeux  et  qui  appar- 
tient à  M.  le  comte  Mniszech,  est  originaire  de  FHymalaia. 

Groupb  V.    HopUdéridef . 

Languette  évasée  et  médiocrement  écbancrée  en  avant;  ses  lobes 
épais,  arqués  et  dirigés  en  dehors  ;  ses  palpes  assez  distants.  —  Lobe 
des  mâchoires  très-petit,  presque  glabre.  —  Mandibules  très-courtes, 
obliques.  •»  Antennes  de  1 1  articles ,  notablement  plus  longues  que 
le  corps  chez  les  çf,  grêles,  filiformes,  en  partie  épineux  au  bout.  — 
Yeux  fortement  échancrés.  —  Prothorax  mimi  de  5  épines  aiguôs  de 

(1)  M.  A.  Wbite  décrit,  avec  quelque  doute,  comme  appartenante  c%  lexe, 
un  exemplaire  n'ayant  qu'une  forte  épine  de  chaque  cêté  du  prothorax,  sans 
parler  de  ses  ajigles  antérieurs  et  postérieurs,  les  antennes  beaucoup  plus  lisses 
et  les  élylret  rugueuses  à  leur  base  sur  une  plus  grande  étendue. 

(2)  Prion,  mordax,  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  18;  M.  J.  Tbom- 
Bon  (loc.  cit.  pi.  10,  r.  1)  en  &  doimé  une  belle  figure. 


Bonnitum*  6T 

àmiBpÈè  oMy  lMd0iB  postérienm  sondées  ensembto  k  leur  base.  — 
Pattes  antérieuiesApies^  les  autres  presque  lisses  ;d*artiole  des  tarses 
bilûbé. 

Le  genre  HoFUDpau  de  Senrille  est  le  seul  qui  présente  cet  ea« 
semble  de  oaractôres.  Je  lui  oonsenre  la  place  que  M.  J.  Thomson  lui 
&  assignée.  Immédiatement  àla suite  des  Cacoscélides,  la  brièveté  de 
ses  mandûrales  ne  permettant  pas  de  Tintercaler  parmi  les  groupes 
suivants,  n  est  propre  à  Madagascar. 

HOPLOffiRES. 
k.  8nv.  iliiii.  d.  I.  8oe,  mtiim.  1832,  p.  117. 

MâU  :  Palpes  courts,  robustes,  médiocrement  inégaux;  leur  der- 
nier article  faiblement  triangulaire.  —  Mandibules  très-robustes  et 
très-rugueuses,  fortement  arquées  et  aiguës  au  bout,  unidentées-au 
cété  interne.  —  Labre  horiiontal,  court,  tronqué  et  cilié  en  avant. 
— .  Tète  finement  sillonnée  en  diessus,  subverticale'  et  concave  en 
avant;  épistcmie  brusquement  déprimé,  court,  séparé  du  front  par  un 
profond  siUim.  —  Antennes  de  i/3  plus  longues  que  le  corps,  longue- 
ment et  finement  villeuses  en  dessous,  à  articles  1  gros,  médiocre, 
en  o6ne  reaversé,3-10  cylindriques,  noueux  et  brièvement  biépineuz 
au  bout,  3  de  i/3  plus  long  que  4,  il  plus  long  que  10  et  très-aigu 
an  bout;  une  dépression  porifère  oblongue  au  sommet  des  articles 
3-6,  s'allongeant  sur  7  et  convertie  en  un  sillon  complet  sur  les  sui- 
vants. —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  for- 
tement transversal,  assez  convexe,  brusquement  rétréci  dans  sa  moitié 
postérieure;  l'antérieure  dilatée  et  épineuse.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne,  arrondi  on  arrière.  —  Elytres  assez  convexes,  oblongo- 
ovales,  comprimées  sous  les  épaules,  brièvement  épineuses  à  Fangle 
suturai,  avec  leurs  épaules  munies  d'une  petite  épine;  leur  rebord 
latéral  denticulé  à  sa  base,  aplani  dans  le  reste  de  son  étendue. 
—  Pattes  longues,  les  antérieures  plus  que  les  autres;  cuisîtes  gra- 
duellement amincies  à  leur  extrémité;  jambes  ayant  leur  angle  ter- 
minal externe  subépineux;  les  antérieures  densément  villeuses  en 
dessous  à  leur  extrémité;  tarses  courts;  les  antérieurs  larges  et  ci- 
liés sur  leurs  bords,  les  autres  plus  étroits;  tous  à  articles  1-2  trian- 
gulaires. —  Dernier  segment  abdomiaal  transversal,  légèrement  si- 
nué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  assez  large ,  horizontale  en 
arrière.  —  Saillie  prostemale  médiocrement  arquée  et  obtuse  en  ar- 
rière. —  Corps  oblong-ovàle,  large,  glabre,  allé. 

Femelle:  Mandibules  courtes  et  beaucoup  plus  faibles.  —  Antennes 
de  1/3  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  3-7  inormos  au  bout, 
8-iO  déprimés,  avec  leur  sommet  externe  anguleux,  11  plus  court  et 
plus  large  que  10,  arrondi  au  bout;  système  porifère  p«*u  distinct.  — 
Epaules  des  élytres  inermes  ;  leur  repli  latéral  non  denticulé  à  sa  base« 
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—  Jambes  antérieures  glabres.  —  Dernier  segment  abdominal  en 
triangle  curviligne  fortement  transversal. 

L'espèce  typique  {spinicolUs  Serv.)  est  de  grande  taille,  noire,  avec 
les  élytres  d'un  brun  marron  foncé  et  mat;  sous  le  rapport  de  la  sculp- 
ture, elles  sont  absolument  pareilles  à  celles  du  Lucanus  cervus,  tandis 
que  la  tête  et  le  prothorax  sont  fortement  rugueux.  Cet  insecte  est 
rare  dans  les  collections  (i). 

Groutb  VI.    Aoaiilhoplioridef . 

Languette  évasée  et  assez  fortement  éobancrée  en  avant;  ses  lobes 
épais,  arqués  et  dirigés  en  dehors  ;  ses  palpes  assez  distants.  —  Lobe 
des  mâchoires  assez  grand,  longuement  et  densément  villeux  au  côté 
interne  et  à  son  extrémité.  —  Mandibules  assez  longues,  horizontales; 
leur  bord  externe  presque  toujours  fortement  caréné  en  dessus.  — 
Antennes  de  ii  ou  12  articles^  rarement  aussi  longues  que  le  corps, 
dentées  en  scie  ou  pectinées;  leurs  articles  non  sillonnés.  ^  Yeux 
fortemeol  échancrés.  —  Prothorax  armé  de  trois  épines  aiguôs  de 
chaque  côté  ;  les  deux  antérieures  parfois  soudées  ensemble  h  leur 
base.  —  Pattes  lisses  ;  3*  article  des  tarses  bilobé. 

En  outre  de  ces  caractères,  ces  insectes  n*ont  plus  le  fades  des  pré- 
cédents, leur  corps,  peu  convexe,  étant  toujours  allongé,  parfois 
môme  (Dorycera)  étroit  etsvelte.  Ils  sont  de  grande  taille  et,  pour  la 
plupart,  propres  à  TAfrique  ;  ceux  qui  sont  étrangers  à  cette  partie  du 
globe,  habitent  les  Indes  orientales.  Leurs  genres  se  bornent  aux 
trois  suivants  : 

L   Yeux  assex  fortemeot  séparés  en  dessus. 

Saillie  prostercale  droite,  arroodie  au  bout  :  Tithœs, 

—       —        arquée,  aiguë       —        :  Acanihophorus. 
II.  Yeux  très-rapprochés  en  dessus  :  Dorycera, 

TITHOES. 
J.  Thoms.  Sy$t,  Cerambyc.  p.  289  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Acanihophorus  qui  suivent,  avec  les  dif- 
férences suivantes  : 

Palpes  plus  courts.  —  Mandibules  beaucoup  plus  robustes,  plus  ar- 

(1)  M.  Pascœ  (Ano.  a.  Mag.  of  nat.  Uist.  Ser.  3,  XIX,  p.  412)  a  décrit,  sous 
U  nom  de  lœvicoUiSy  la  femelle  d'une  espèce  nouvelle  d'un  tiers  plus  petite 
que  le  spinicolliSy  d'un  fouTe  de  cannelle  foncé,  sauf  sur  la  této  et  le  prothorax 
qui  soui  noirs,  et  qui  est  entièrement  lisse  en  dessus,  à  l'exception  de  la  base 
des  élytres  qui  est  dernsément  ponctuée  sur  une  médiocre  étendue. 

(2)  Syn.  AcAirruoPHORUS  pars,  A.  Ser?.,  Casleln.,  Hope,  White,  etc.  ^  Paio- 
RDS  Fab.,  OllY.,  Scbœnb. 
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rondies  en  dehors  :  leur  bord  externe  trèt-fortement  caréné  en  dessus. 
^Epistome  coupé  obliquement  de  chaque  côté,  ou  subarrondi  en  avant, 
toujours  étroitement  échancré  dans  son  milieu.  — ^Antennes  plus  cour- 
tes, de  la  longueur  êxx  plus  des  2/3  du  corps  chez  les  mâles,  de  11  ar- 
ticles dont  le  dernier  subappendiculé. — Saillie  mésosternale  plus  large 
et  inclinée.  —  Saillie  prostemale  droite,  nullement  arquée  et  ûrgement 
arrondie  au  bout.  —  Pattes  plus  courtes  et  plus  robustes.  »-  Corps 
relatiyement  plus  large  et  beaucoup  plus  pubescent 

Cet  ensemble  de  caractères,  dont  le  plus  important  est  la  forme 
toute  autre  de  la  saillie  prostemale,  me  parait  suffisant  pour  justifier 
la  création  de  ce  genre,  d'autant  plus  que  ses  espèces  sont  toutes 
propres  à  l'Afrique  et  non  aux  Indes  orientales,  comme  les  Acahtho- 
pHomus.  Elles  sont  plus  massives  que  ces  derniers,  d'un  noir  bru- 
nâtre, et  la  pubescence  grise  dont  elles  sont  revêtues  forme  presque 
constamment  un  dessin  nuageux  ou  des  mouchetures  sur  les  élytres. 
On  en  connaît  six  en  ce  moment  (1). 

ACAOTHOPHORUS. 
A.  Sut.  Atm.  d,  l.  Soc.  entom,  I,  p.  152. 

Mâle  :  Palpes  asses  longs,  surtout  les  maxillaires,  peu  robustes;  le 
dernier  article  de  tous  faiblement  triangulaire.  —  Mandibules  de 
la  longueur  de  la  tête,  médiocrement  robustes,  obliquement  recour- 
bées et  simples  au  bout,  multidentées  en  dedans,  leur  bord  externe 
assez  fortement  caréné  en  dessus. —  Labre  vertical,  en  triangle  trans- 
versal, cilié  en  avant. — Tête  forte,  subtransversale,  déclive  et  sillonnée 
sur  le  front;  épistome  séparé  de  ce  dernier  par  un  sillon  très-marqué, 
présentant  deux  bourrelets  latéraux,  séparés  par  un  espace  triangu- 
laire et  lisse. — Antennes  im  peu  plus  courtes  que  le  corps,  robustes, 
de  12  articles  :  1  court,  très-gros,  subobconique,  3  aussi  long  que  4-5 
réunis,  5-11  assez  fortement  dentés  à  leur  sommet  interne,  12  ar- 
rondi au  bout;  une  dépression  oblongue,  porifère,  au  sommet  des  ar- 
ticles 3-5,  les  suivants  porifères  sur  toute  leur  surface.  —  Prothorax 
fortement  transversal,  rétréci  en  arrière,  impressionné  en  dessus  ;  ses 
deux  épines  antérieures  rapprochées  ;  la  2*  de  celles-ci  plus  longue 
que  les  autres.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  très-allon- 
gée, parallèles,  arrondies  en  arrière,  avec  l'angle  suturai  subépineux, 
plus  larges  en  avant  que  le  prothorax;  leurs  épaules  obtuses.  — 

(1)  P,  maeîdatus,  Fab.  Sytt.  El.  H,  p.  259;  OH''.  Eolom.  lY,  66,  p.  27, 
pi.  4,  r.  4.  —  P,  yolofus,  Daim,  in  Schœnb.  Syo.  Ins.  III  ;  Appecd.  p.  149.  — 
A.  confinés,  Castelo.  Hitt.  nat.  d.  Ins.  H,  p.  395.  —  Palinii  (yolo[u»?),  longi- 
pennis,  Hope,  Ano.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  XI,  1843,  p.  366;  delà  côte  occ.  d'Afr. 
aiosi  qae  les  précédents.  —  capensis,  A.  White,  Looglc.  of  tbe  Brtt.  Mut. 
p.  14. 
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Pattes  longues  et  robustes  ;  cuisses  postérteujres  plus  fprandes  que  les 
autres;  jambes  tMnquôes  au  bout;  tarses  larges^  &  article!  pas  plus 
long  que  2.  —  Dernier  segment  abdominal  largement  sinuéau  bout. 
— Saillie  mésostemale  étroite^  concave,  rétréde  postérieurement^  sub- 
horizontale. —  Saillie  prostemale  arquée^  comprimée  et  aigud  au 
bout.  —  Corps  très-allongé^  médiocrement  large^  en  majeure  partie 
glabre^  ailé. 

Femelle  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  moitié  des  élytres,  moins  fortement  dentées  en  scie.  — 
Dernier  segment  abdominal  entier. 

«  Ce  genre,  récemment  épuré  par  M.  J.  Thomson,  ne  comprend  plus 
que  Tespèce  qui  en  constituait  le  type  pour  Servilie,  le  Prianus  ser- 
raticollis  d*01ivier  (1).  C*est  un  grand  insecte  des  Indes  orientales, 
d'un  fauve  rougeàtre,  avec  la  tète,  la  base  des  antennes  et  le  pro- 
thorax noirs;  ce  dernier  est  assez  abondamment  revêtu  de  poils  soyeux 
d'un  jaune  doré  et  les  élytres  sont  finement  rugueuses.  11  y  en  a 
quelques  espèces  voisines  dans  les  collections. 

DORYCERA. 

A.  Whitb,  Longic.  ofthe  Brit,  Mus,  p.  13  (2). 

Mâle  :  Palpes  médiocres,  très-inégaux;  leur  dernier  article  en  cône 
renversé  et  arqué.  —  Mandibules  et  labre  des  Aganthophorus.  — 
Tète  transversale,  sub verticale  en  avant;  épistome  grand,  concave, 
séparé  du  front  par  un  sillon  anguleux,  tri-échancré  en  avant  —  An- 
tennes presque  de  la  longueur  du  corps,  de  12  articles  :  1  gros,  court, 
en  cône  renversé,  3  robuste,  déprimé,  un  peu  plus  long  que  4,  forte- 
ment denté,  ainsi  que  ce  dernier,  à  son  sommet  interne,  5-li  lon- 
guement pectines,  presque  flab  elles,  12  plus  court  que  11;  système 
porifère  des  Aganthophorus.  —  Yeux  très-gros,  occupant  la  majeure 
partie  de  la  tète,  très-rapprochés  en  dessus,  contigus  en  dessous.  — 
Prothorax  trèsrcourt,  ses  épines  latérales  équidistantes,  très-aiguês  et 
redressées.  —  Ecusson  un  peu  allongé,  en  triangle  subrectiligne.  — 
Elytres  peu  convexes,  très-allongées,  parallèles,  arrondies  et  épineuses 
à  l'angle  suturai.  — Pattes  longues,  peu  robustes;  cuisses  compri- 
mées, élargies  et  arrondies  en  dessous  à  leur  base;  jambes  et  tarses 
des  Aganthophorus.  ^  Dernier  segment  abdominal  transversal,  ar- 
rondi et  faiblement  sinué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  très- 
étroite,  canaliculée,  inclinée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  forte- 
ment arquée  et  arrondie  postérieurement.  —  Corps  allongé,  étroit, 
linéaire,  finement  pubescent,  sauf  sur  Tabdomen,  ailé,  —  Femelle 
inconnue. 

(1)  Entom.  IV,  66,  p.  14,  pi.  9,  f.  33,  (f. 

(2)  Le  nom  de  Doriceiia  n'était  pas  disponible,  Meigen  l'ayant  imposé  de- 
puis ioDgtempt  à  UD  genre  de  Diptères.  — Sjn.  Priomos  Fab.,  OUt. 
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Far  BQUe  ddJia  grandeur  et  delà  soboontigulté  dei  yeux,  ee  geim 
lait,  jusqu'à  un  eertain  point,  le  passage  entre  le  groupe  actuel  et  le 
suivant  Son  unique  espèce  (1)  est  connue  depuis  bngtemps^  et  a  la 
taille  et  le  fades  de  YOrthomegas  eorticinus  de  Cayenne^  mais  est  su- 
jette à  devenir  beaucoup  plus  petite.  Fabricius^  qui  Ta  décrite  le  pre- 
mier, Olivier  et  M.  A.  Wbite  ne  connaissident  pas  sa  patrie  ;  elle  est 
originaire  de  la  côte  occidentale  d'Afrique^  et.  les  exemplaires,  peu 
nombreux,  que  j'en  ai  vus,  provenaient  de  l'île  Femando-Po. 

GmiomwmynL   MtdbrMUdM. 

Languette  plus  ou  moins  écbancrée  en  avant^  ses  palpes  assez  for- 
tement séparés.  —  Lobe  des  mâchoires  assez  large^  densément  et  lon- 
guement cilié.  —  Mandibules  horizontales  ou  obliques^  assez  saillantes, 
faiblement  concaves  en  dessus.— -Antennes  de  il  articles,  plus  courtes 
que  le  corps  (PrraocLSSc^  exceptés),  filiformes  ou  faiblement  dentées, 
couvertes  de  nombreux  siflons  longitudinaux.  —  Yeux  trés-rappro- 
chés  en  dessus  et  en  dessous,  fortement  échancrés.  —Prothorax  court, 
tri-  ou  quadriépineux  de  chaque  côté;  dans  ce  dernier  cas,  les  deux 
épines  antérieures  parfois  soudées  à  leur  base.  —  Pattes  tantôt  lisses, 
tantôt  âpres;  3*  article  des  tarses  bilobé.  —  Abdomen  des  c^  composé 
de  six  segments,  avec  le  pygidium  longuement  visible  en  dessous; 
celui  des  femelles  de  cinq,  avec  leur  oviducte  très-saillant. 

Il  y  a  des  rapports  étroits  entre  ces  insectes  et  les  Acanthophorides, 
surtout  avec  les  deux  derniers  genres  de  ceux-ci.  Mais  la  formule  qui 
précède  montre  qu*il  y  a  en  même  temps  des  différences  sensibles 
entre  les  deux  groupes  et  que  celui-ci  appartient  à  un  autre  type.  Un 
caractère,  qui  n'y  est  pas  inscrit  et  qui  donne  à  ses  espèces  un  faciês 
autre  que  celui  des  Acanthophorides,  consiste  en  ce  que  le  rebord  la- 
téral de  leurs  élytres  est  plus  ou  moins  dilaté  et  parfois  fort  large  en 
arrière  des  épaules.  ^ 

Ce  sont  aussi,  pour  la  plupart,  de  très-grands  insectes  et  qui  sont 
propree  &  l'Amérique,  comme  ceux  des  huit  groupes  qui  suivent. 


(1)  frîon.  ifjmeomtf,  Fab.  Entom.  Syit.  II,  p.  260;  OUt.  Eotom.  IV,  60, 
p.  24,  pi.  U,  f.  23, <^;  A.  Wbito,  loe.  cit.  pi.  1,  t*.  l,cf(PrUm,  buphlKaUmu? 
Fab.  Sytt.  El.  II,  p.  60).  M.  J.  ThomsoD  (Sytt.  Cerambjc.  p.  291)  rapporte  à 
tort  à  cet  insecte  le  Huuarus  ceyloHênsis  de  Voet;  U  flgure  qu'en  doune  cet 
Vitear  représente  de  toute  éridence  le  PrUmomma  orieniaUs» 

VAcanthaphorut  mtgaUyps  de  M.  A.  Wbite  (LoDgIc.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  15), 
trèf-graod  inioete^  également  de  Fernando-Po,  est  Toisin  da  genre  actuel  sani 
pooreir  y  rentrer;  la  saillie  prostemale  étant  droite  comme  celle  des  Tithobs 
auxquete  il  est  également  étranger;  les  deux  épines  antérieures  des  côtés  da 
son  protborax  sont  aussi  longnement  soudées  et  déprimées  à  leur  base.  U  doit, 
à  mon  sens,  former  un  genre  distinct  intermédiaire  entre  celui-ci  et  les  Acah- 
nopmni». 
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Quoique  peu  nombreux^  ils  ont  donné  lieu  à  la  création  de  trois  ' 
genres. 

I.  Pattes  liBset,  finement  pointillées  dans  les  deux  sexes. 

Prothorax  4-épineux,  les  2  épines  antérieures  sondées  à  leur  base  : 

Piihocles. 

—     3-épineux,  les  épines  libres  :  Derobraehus, 

II.  Pattes  plos  ou  moins  &pres;  jambes  sabépineases  :  Braderocèui, 

PITHOGLES. 
J.  Tboms.  Syst,  Ceramb,  p.  291. 

Mêmes  caractères  que  les  Derobrachus  qui  suivent  «  sauf  les  diffé- 
rences que. voici  : 

Mâle  :  Languette  fortement  échancrée  en  demi-cercle.  —  Antennes 
sensiblement  plus  longues  que  le  corps^  très-robustes^  déprimées  à 
leur  extrémité^  à  articles  3-10  légèrement  échancrés  au  bout,  3  un 
peu  plus  long  seulement  que  4  et  couvert  (sauf  à  sa  base),  ainsi  que 
lui  et  5-11,  de  sillons.  —  Psothorax  anué  de  quatre.'épines  latérales, 
rapprochées  par  paires,  les  deux  antérieures  soudées  à  leur  base  ;  ses 
angles  ptstérieurs  à  peine  échancrés.  —  Rebord  latéral  des  élytres 
laibleraent  dilaté  en  arrière  des  épaules.  —  Episternums  métathoraci- 
ques  beaucoup  plus  largement  tronqués  en  arrière.— Poitrine  densé- 
ment  et  longuement  velue. 

Femelle  :  An\ennes  ne  dépassant  pas  le  milieu  des  élytres,  beaucoup 
plus  grêles,  à  articles  3  presque  aussi  long  que  4-5  réunis,  noueux 
et  biépineux  au  bout  ainsi  que  6-10,  9-ii  seuls  couverts  de  sillons  sur 
toute  leur  surface;  ces  sillons  n'existant  qu'au  côté  interne  sur  3-7^  3 
n'en  ayant  qu*à  son  sonmiet. 

Dans  ce  sexe,  les  yeux  sont  aussi  rapprochés  en  dessus  que  chez  le 
m&le,  tandis  que  chez  la  femelle  de  l'unique  espèce  du  genre  Dero- 
brachus, ces  organes  sont  assex  fortement  séparés. 

Ces  caractères,  quoique  empruntés  principalement  au  sexe  mâle, 
me  paraissent  stiffisants  pour  adopter  ce  genre.  U  ne  C'Ontient  qu'une 
grande  espèce  du  Mexique,  depuis  longtemps  inscrite  dans  le  Catalo- 
gue de  Dejean,  sous  le  nom  de  Derobrachus  procerus  (i),  et  que  M.  J. 
Thomson  a  décrite  eu  fondant  le  genre  actuel.  Elle  est  en  entier  d* 
brun  rougeàtre  et  la  sculpture  de  ses  élytres  diffère  de  celles  des 
pèces  des  deux  genres  suivants  :  ces  organes  sont,  en  effet,  assez  for- 
tement rugueux  et  sans  aucune  trace  de  sillons  longitudinaux;  à 
peine  aperçoit-on  sur  chacun  d'eux  trois  faibles  lignes  saillantes. 

(1)  Cal.  éd.  3,p  343. 
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MUtOtRACHOS. 
k.  Sn?.  Atm.  4.  L  80e,  mAnn^  1882,  p.  IM. 

M  AU  :  Langaetta^'Iégèrement  échancrée  au  bout;  ses  lobes  épais, 
fortement  divergents.  ^  Palpes  assez  grêles,  très-iDégauz;  le  dernier 
des  maxillaires  en  triangle  allongé  et  ar^,  celni  des  labiaux  moins 
large  et  obtnt^konl.  —  lândibnles  droites,  puis  fortement  arquées 
etaîgués  au  beat  —  Labre  yertical,  triangulaire  et  concave.  —  Tète 
âlloBnée  en  dessus,  presque  plane  et  déclive  en  avant;  épistome 
grand,  triangulaire,  concave;  son  bord  antérieur  légèrement  échan- 
Cfé  en  are.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  filifor- 
mes, assez  robustes,  à  articles  i  gros,  assez  allongé,  en  massue  arquée, 
3  aussi  long  que  î-5  réunis,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  sil- 
lonnés en  dessus  à  partir  de  4.  —  Yeux  très-gros,  très-rapprochés  en 
doKus,  un  peu  moins  en  dessous.  —  Protborax  très-court,  peu  con- 
vexe, fortement  rétréci  à  sa  base,  dilaté  et  armé  de  chaque  cété  de 
trois  ^ines  libres,  dont  Tantérieure  plus  courte.  —  Ecusson  arrondi 
en  arrière.  — Elytres  allongées,  peu  convexe^,  subtronquées  au  bout, 
avec  l'angle  suturai  ^ineux,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à 
leur  base,  avec  les  épaules  obtuses;  leur  rebord  latéral  élargi  en  ar- 
rière de  ces  dernières. — Pattes  assez  longues,  lisses;  cuisses  linéaires, 
jambes  comprimées,  quadrangulaires  ;  leur  angle  terminal  externe 
échancré  et  bidenté  ;  tarses  assez  longs,  à  articles  1  aussi  grand  que 
2-3  réunis,  4  aussi  long  qu'eux  tous  pris  ensemble.  —  ^*  segment  ab- 
dominal transversal,  largement  échancré  en  arc.  —  Métastemum  fine- 
ment villeux.  —  S^ie  mésosternale  assez  large,  parallèle,  inclinée. 

—  Saillie  prostemale  plane,  non  arquée,  assez  prolongée  et  cunéi- 
forme en  arrière.  —  Corps  allongé,  large,  glabre  en  dessus,  ailé. 

Femelle  :  Antennes  plus  grêles  et  plus  courtes,  n'atteignant  pas  le 
milieu  des  élytres.  —  Celles-ci  légèrement  dilatées  dans  leur  milieu. 

—  Dernier  segment  abdominal  allongé  et  arrondi  au  bout.  —  Poi- 
trine presque  glabre. 

Je  ne  connais  que  Tespèce  décrite  par  Serville,  sous  le  nom  de  bre- 
vicollis,  qui  puisse  rentrer  dans  ce  genre.  C'est  un^assez  grand  in- 
leete  des  parties  moyennes  et  méridionales  des  Etats-Unis,  où  il  pa- 
rait être  fort  rare.  Sa  livrée  est  d'un  jaune  testacé  assez  brillant,  rem- 
bruni sur  la  tête  et  le  prothorax;  la  première  de  ces  parties  est  peu 
densément  ponctuée  ;  sur  la  seconde  les  points  sont  plus  serrés,  sur- 
tout sur  les  bords  latéraux  où  ils  sont  en  partie  confluents.  Les  élytres 
sont  à  la  fois  ridées  et  ponctuées  ;  chacune  d'elles  présente  deux  ou 
trois  larges  et  faibles  sillons  longitudinaux  fortement  abrégés  en  avant 
et  en  arrière  ;  chez  la  femelle,  Tabdomen  dépasse  plus  ou  moins  lon- 
guement ces  organes. 
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BRADEROjCHUS. 
BvQfjtTj  Àm.  d.  l  Soc.  eniom,  }S52».p.668,  nota  (1). 

Geiire  proposé^  en  peu  de  mots^  par  M.Buquet  sur  un  ins^ote  dont 
il  QjB  connaissait  que  la  lemelle.  Je  crois  deyoir  y  comprendre  trois 
autres  espèces  qui  ont  la  môme  livrée  et  la  môme  sculpture  des  tégu- 
ments, bien  que  je  n'aie  vu  les  deux  sexes  que  d*MHtB,  sei^e  d'entre 
elles.  .Dans  cet  état,  il  peut  se  distinguer, des  Dbronucsus  par  ks 
caractères  suivants  :  ^r 

Antennes  des  cT  de  la  longueur  des  4/5  du  corps»  assez  robustes,  à 
article  3  très-àpre,  canaliculé  en  dessus  et  en  dessous,  sillonné  &  soi* 
extrémité,  les  suivants  graduellement  plus  courts,  sillonnés  dans 
tout«  leur  longueur  ;  celles  des  9  de  la  longueur  de  la  moitié  ou 
des  2/3  du  corps,  moins  robustes,  à  article  3  beaucoup  plus  lisse.  — 
Pattes  des  çf  ayant  toutes  les  cuisses  denticulées  sur  leurs  bords  en 
dessous,  les  antérieures  très-Âpres  sur  leurs  deux  faces  ;  jambes  de  la 
môme  paire  âpres  également  sur  leurs  faces  et  leur  bord  interne,  les 
autres  beaucoup  moins,  surtout  les  postérieures;  pattes  des  9  lisses 
ou  ayant  les  jambes  seules  denticulées  en  dedans. 

La  livrée  de  toutes  les  espèces  est  d'im  brun  marron  assez  brillant; 
la  tôte  et  le  prothorax  sont  bien  moins  fortement  ponctués  que  dans 
les  deux  genres  précédents,  et  les  élytres  le  sont  si  finement  qu*elles 
paraissent  lisses  à  la  vue  simple.  Outre  leur  épine  suturale,  ces  der- 
nières, chez  les  mÂles  qui  me  sont  connus,  en  ont  ime  petite  à  quel- 
que distance  de  la  suture.  Ces  insectes  sont  plus  grands  que  le  Denh 
brachus  brevicoUis  et  originaires  de  la  Colombie  ou  du  Mexique  (2). 

Groupb  Vm.    Énoplooéndet. 

Languette  densément  ciliée  en  avant,  fortement  et  semi-circulaire- 
ment  {d),  ou  faiblement  et  triangulairement  (9)  êchancrée;  ses  pal- 
pes assez  distants.  — -  Lobe  des  mâchoires  petit,  grôle,  finement  dlié. 

(1)  Sjn.  DsBOitACHus  Baquet  (olim)^  J.  L.  Le  Conte. 

(2)  On  peat  les  partager  en  deux  tectioni  d'après  le  nombre  des  épines  dn 
prothorax  et  la  sculpture  des  pattes  chez  les  femelles. 

A  Protboraz  armé  de  diaque  càXA  de  trois  épines  longues,  aiguës  et  libres. 

Jambes  épineuses  chez  les  9  (c^  inconnus)  :  Der,  LevoUwH^  Buquat,  Um. 
cit.  1842,  p.  203,  pi.  9,  f.  1;  Colombie. 

Jambes  inermes  chez  les  9  •  ^^'  Agyleus,  Buquet,  loc.  cit.  1852,  p.  657, 
pi.  12,  f.  2,  9;  Colombie.  —  sulcicùmis^  J.  L.  Le  Conte,  Joum.  of  the  Acad. 
ofPhilad.  Ser.  2,  U,  p.  110. 

B  Protborai  armé  de  4  épines  de  chaque  celé,  les  deux  antérieures  sondées 
et  aplaties  à  leur  base;  pattes  inermes  chez  les  9  *  J^^»  gmtUnatus^  J.  L.  Le 
Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  ofPhilad.  VI,  p.  233;  NouYcao-Meiique. 
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—  Mandibuleg  «ourtef^  horisontatos,  trèt^rolnistM.  -^  AattniiM  de 
il  articles,  fililonnet,  de  long;ueur  très-différente  selon  le  sexe;  leur 
l«r  article  fortement  ipineax  à  son  sommet  interne.  — *  Yenx  trèi- 
éehancrés.  —  Prothorax  q[uadiiépineui  latéralement,  les  épines  ai«- 
gnës  et  équidisteotes.  —  Pattes  antérieures  trèfr-&pres,  lenrs  jambes 
épineuses-  ebez  les  mâles;  3*  article  des  tarses  bùobé.  -**  Abdomen 
«KDpesè  de  six  segmmts  obei  les  mâles,  aveo  le  pygidimn  longue* 
mmi  mible  en  dessous  ;  celui  des  femelles  de  cinq  segments. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  le  genre  Enoplockrus  de  Senrille, 
jBssi  remarquable  par  la  taille  gigantesque  dé  l'unique  espèce  qui 
Je  compose  que  par  les  grandes  différences  qui  existent  entre  les  deux 
sens.  Elles  portent  principalement  sur  les  antennes  et  les  pattes  an- 
térieures qui  sont  lisses  ches  la  femelle  et  très-scabres  chez  le  mâle. 
Cet  insecte  habite  TAménque  du  Sud. 

ENOPLOŒRUS. 
A.  SssT.  Am  d.  l  Soc  $ntom.  1832,  p.  146  (1). 

Mâle  :  Palpes  très-robustes,  médiocres,  inégaux  ;  le  dernier  article 
de  tons  faiblement  triangulaire.—  Mandibules  droites,  puis  brusque- 
ment recourbées  et  sio^les  au  Innit,  fortement  unidentées  en  dedans. 

—  Labre  subvertical,  arrondi  et  sinué  dans  son  milieu  en  avant.  — 
Tète  grande,  saillante,  concave,  déclive  et  sillonnée  en  avant  ;  son 
épistome  séparé  du  firent  par  un  sillon  arqué  trôs-distinct,  avec  son 
bord  antérieur  échaneré  en  arc;  sa  dépression  jugulaire  finement  to- 
menteuse.  —  Antennes  notablement  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles 1  et  3^  beaucoup  plus  robustes  que  les  autres,  tous  scabres  et 
épineux^  i  médiocre,  très-gros,  triangulaire,  arqué,  tranchant  en 
dehoffs,  eoneave  en  dessous,  3  du  double  plus  long  que  i,  déprimé, 
canalicolé  sur  ses  deux  foces,  4-ii  subégaux;  une  fossette  poriière 
ovale  ara  sommet  des  articles  3-il,  une  pareille  en  sus  à  la  base  de 
4-il.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal, 
carré,  assez  convexe  et  impressionné  en  dessus,  fortement  quadriépi- 
neux  sur  les  cétés,  avec  quelques  faibles  crénelures  entre  les  épines. 
^  Écusson  en  triangle  curviligne  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  mé- 
diocrement convexes,  allongées,  légèrement  oblongo-ovales,  arrondies 
en  arrière,  avec  leur  angle  suturai  épineux,  un  peu  plus  larges  que  le 
protborax  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtusément  saillantes  et  briè- 
vement épineuses.—-  Pattes  longues,  les  antérieures  plus  que  les  au- 
tres et  plus  robustes  ;  leurs  cuisses  et  leurs  jambes  scabres  et  épineu- 
ses, les  quatre  cuisses  postérieures  biépineuses  au  bout  ;  toutes  les 
jambes  brièvement  bimucronées  au  bout;  tarses  médiocres,  à  articles 
i-2  triangulaires,  subégaux.—- 5*  segment  abdominal  transversal,  for- 

(1)  Sjn.  CnAMBTX  Lûuié.  —  Paiosos  Fab.,  OUt. 
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tement  échancré  en  arc,  6  allongé^  sillonné  sur  la  ligne  médiane,  ar- 
rondi et  sinué  au  bout  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  parallèle, 
inclinée  en  arrière,  bimucronée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  brus- 
quement arquée,  comprimée  en  arrière. —  Corps  allongé,  massif,  ailé. 
Femelle  :  Mandibules  plus  courtes  et  beaucoup  moins  épaisses.  — 
Dépression  jugulaire  de  la  tète  glabre. —  Antennes  de  la  longueur  de 
tla  moitié  du  corps,  lisses.  — >  Pattes  antérieures  pas  plus  longues  ni 
plus  robustes  que  les  autres,  lisses.  —  Abdoipen  de  cinq  segments, 
le  dernier  allongé,  arrondi  au  bout. 

Le  Cerambyx  armillatus  de  Linné  (1),  un  des  plus  grands  Prioni- 
des  connus,  constitue  à  lui  seul  ce  genre.  Les  anciens  auteurs  etSer- 
ville  lui-même,  lui  donnent  pour  patrie  les  Indes  Orientales,  mais  il 
habite  l'Amérique  du  Sud  et  plus  particulièrement  la  Guyane  où  il 
n'est  pas  commun.  Il  est  d'im  noir  brun&tre,  tacheté  de  rouge  sanguin 
sur  les  bords  latéraux  du  prothorax,  et  ses  élytres  sont  d'un  fauve  de 
cannelle,  avec  une  étroite  bordure  latérale  et  la  suture,  sur  une  faible 
largeur,  noires  ;  ces  organes  sont  finement  rugueux  et  pointillés.  Le 
dessous  du  corps,  la  tète  et  le  prothorax  sont  revêtus  d*une  pubes- 
cence  couchée  d*un  gris  verdàtre  et  médiocrement  épaisse. 

GmouPB  IZ.    OrtliomégSdaf. 

Languette  évasée  et  médiocrement  échancrée  en  avant,  ses  lobes 
épais,  dirigés  en  dehors;  ses  palpes  assez  distants.  —  Lobe  des  mâ- 
choires allongé,  très-longuement  et  densément  cilié  au  côté  interne. 

—  Mandibules  au  plus  médiocres,  robustes,  horizontales.  —  Anten- 
nes de  il  articles,  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux 
sexes.  —  Yeux  fortement  échancrés.  —  Prothorax  subcrénelé  et  tri- 
ou  quadriépineux  latéralement;  les  épines  courtes,  la  postérieure  par- 
fois seule  bien  distincte.  —  Pattes  lisses  ;  3*  article  des  tarses  bilobé. 

—  Abdomen  des  mâles  composé  de  six  segments,  avec  le  pygidium 
longuement  visible  en  dessous;  celui  des  femelles  de  cinq.  —  Corps 
étroit  et  allongé. 

Avec  se  groupe  se  terminent  les  Prionides  de  cette  section  qui,  â 
un  protborax  pauci-épineux  latéralement,  réunissent  des  yeux  forte- 
ment échancrés.  Il  est  très-voisin  des  Énoplocérides,  mais  la  forme 
svelte  du  corps,  l'absence  de  granulations  aux  antennes  et  aux  pattes 
antérieures,  etc.,  me  paraissent  exiger  qu'il  en  soit  séparé.  Il  ne  com- 
prend que  le  genre  suivant  qui  est  propre  aux  Antilles  et  â  1* Améri- 
que du  Sud. 

(1)  Le  mâle  eit  figuré  dans  Olifier,  Entom.  IV,  66,  pi.  V,  f.  17,  et  Casielii., 
Hiit.  nat.  d.  Col.  U,  pi.  27.  Les  grands  exemplaires  de  ce  sexe  ont  jusqu'à  U 
cenUmètrei  de  longueur. 
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0RTH0U6AS. 
A.  SfltT.  Àm.  d.  l  Soc.  Mtom.  1832,  p.  149  (1). 

MàU  :  Palpes  robustes^  médiocres;  leur  dernier  article  un  peu  dé- 
primé, oUongo-ovale^  tronqué  au  bout  —  Mandibules  droites^  puis 
arquées  et  aigufis  au  bout,  concaves,  dentées  au  côté  interne.  — - 
Labre  Tertical^  sou  bord  antérieur  arrondi.  —  Tète  fortement  dé- 
diya  et  sillonnée  en  avant,  triangulairement  excavée  entre  les  an- 
tennes; épistome  enfoncé^  séparé  du  front  par  un  sillon  angulaire 
très-marqué,  écbancré  en  arc  antérieurement.  —  Antennes  un  peu 
phis  courtes  que  le  corps,  à  articles  i  médiocre  >  gros,  élargi  au  bout, 
CQDcaTe  en  dessous,  3  plus  long  que  i-5  réunis,  sillonné  en  dessus  et 
en  dessous,  é-11  subégaux;  une  petite  fossette  ovale  porifère  an 
sommet  de  3,  les  suivants  aplanis  et  porifères  sur  toute  leur  surface 
externe.  —  Yeux  très-grands,  plus  ou  moins  séparés  en  dessus,  au 
plus  médiocrement.  —  Protborax  transversal,  assez  convexe  et  im- 
pnsn<miié  sur  le  disque.  —  Ecusson  assez  grand,  arrondi  en  ar- 
rière. —  El jtres  allongées,  linéaires,  arrondies  à  leur  extrémité,  avec 
fangie  suturai  épineux,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base  et 
(Âytoses  aux  épaules.  —  Pattes  longues,  comprimées  ;  les  quatre  cuis- 
ses postérieures  biépineuses  à  leur  extrémité;  jambes  ayant  leur 
angle  terminal  externe  épineux;  tarses  assez  longs,  à  article  1  plus 
gnnd  que  2.  —  5*  segment  abdominal  largement  écbancré  en  arc, 
S  carré,  sinué  en  arrière. — Saillie  mésostemale  de  largeor  moyenne, 
îndinée.  —  Saillie  prostemale  brusquement  recourbée  en  arrière.  — 
Corps  allongé,  paradlèle,  étroit,  partout  pubescent,  ailé. 

Femelle  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  ne  dépassant  pas 
ou  que  peu  le  milieu  des  élytres.  —  Abdomen  de  cinq  segments ,  le 
dernier  arrondi  en  arrière. 

n  n*j  a  encore  de  décrites  que  les  deux  espèces  rapportées  à  ce 
genre  par  ServiUe»  Toutes  deux  sont  américaines,  de  grande  taille, 
mais  dÛIèrent  assez  pour  pouvoir  former  deux  sections  bien  tranchées. 

L*xme  (2)  d'elles,  en  effet,  originaire  de  Caycnne  où  elle  n'est  pas 
bien  rare,  a  les  mandibules  courtes  dans  les  deux  sexes,  unidentées 
en  dedans,  densément  tomenteuses,  ainsi  que  le  labre  et  l'épistome  ; 
le  prothorax  subfestonné  chez  les  mâles,  et  tridenté  latéralement,  avec 
répine  postérieure  plus  développée  que  les  autres,  enfin  le  corps  imi- 
fermement  revêtu  supérieurement  d*une  pubescence  d*un  fauve  de 
cannelle. 

(1)  Syn.  Ckraxbtx  LIdd.  —  Prionos  Fab.,  Olit.,  Palii.-BeauT.  —  Ortbo- 
soiA  pare,  Casteln.  Hitt.  nat.  d.  Ids.  M,  p.  401. 

P)  Cer.  einnamomêus,  Linné;  Dniry,  111.  I,  p.  89,  pi.  40,  f.  2,  9  (Pricm. 
cortkûms,  Oliv.  Entom.  IV,  66,  p.  21,  pi.  9,  f.  34,  9). 
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Chez  l'autre  (1),  propre  à  Haity  et  Cuba^  les  mandibules  sont  assez 
saillantes  chez  les  mâles  et  glabres  dans  les  deux  sexes  ;  répistome  est 
finement  pubescent^  le  prothorax  muni  latéralement  de  quatre  pe- 
tites épines  équidistantes^  et  la  pubescence  consiste  en  poils  d*un 
blano  soyeux  ou  d*un  Ijauve  clair  et  grisâtre^  ayant  un  reflet  moiré. 

La  j[»remière  de  ces  espèces  est  conunime  dans  les  collections, 
tandis  que  l'autre  y  est  fort  rare.  Elles  contiennent^  en  outre,  un 
petit  nombre  d'espaces  inédites  de  chacune  des  sections  précédentes. 

Gnoura  X.    Blainrodontidea. 

Languette  évasée,  triangulairement  échancrée  en  avant;  ses  lobes 
épais,  dirigés  en  dehors;  ses  palpes  assez  distants.  —  Lobe  des  mkr 
choires  grand,  large,  longuement  et  densément  cilié.  —  Mandibules 
très-saillantes,  horizontales,  de  forme  variable.  —  Antennes  de  il  ar- 
ticles, filiformes,  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps.-*- Yeux  ^  peine 
sinués.  —  Prothorax  à  la  fois  crénelé  et  pauci-épineux  sur  les  côtés; 
les  épines  variant  de  une  à  trois  et  très-aiguês.  —  Patte» lisses;  3*  ar- 
ticle des  tarses  bilobé. 

Le  genre  MACBonoHTiA,  qui  constitue  à  lui  seul  oe  groupe,  e^  à  la' 
fois  un  des  plus  remarquables  et  des  plus  isolés  qui  existent  parmi 
les  Prionides  de  cette  section.  Par  son  prothorax  qui  est  en  même 
temps  crénelé  et  épineux,  il  appartient  à  deux  types  différents,  tandis 
que  par  le  faciès  particulier  de  ses  espèces  il  tranche  fortement  sur 
les  groupes  qui  l'environnent,  quelque  place  qu'on  lui  assigne.  EDes 
sont  toutes  de  grande  taille  et  propres  à  l'Amérique  du  Sud. 

MACRODONTU. 
A.  Siav.  Arm,  d.  l.  Soc.  wtom,  1832,  p.  140. 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux;  Je 
dernier  article  de  tous  triangulaire,  légèrement  arqué.  — Mandibules 
droites,  plus  longues  que  la  tête,  pluridentées  au  côté  interne,  ar- 
quées à  leur  extrémité,  du  reste  de  forme  variable.  —  Labre  hori- 
zontel,  en  triangle  aigu,  cilié.  —  Tète  aussi  longue  que  large,  plane 
et  bicarénée  en  dessus,  avec  ses  tubercules  antennifères  spiuiformes, 
largement  échancrée  en  arc  antérieurement;  épistome  concave,  li- 
mité en  arrière  par  \m  sillon  arqué,  faiblement  arrondi  en  avant, 
avec  une  échancrure  médiane  logeant  le  labre.  —  Antennes  n'attei- 

(1)  Prion.  sericeus,  Oliv.  loc.  cit.  p.  16,  pi.  8,  f.  26  cf;  Pall8.-BeaaT.  bi. 
d'Afr.  et  d'Araér.  p.  225;  Col.  pi.  35,  f.  2  c/*,  3  9 .  OIWier  Tiodique  comme  ori- 
ginaire de  Cayeciie,  mais  il  n'a  jamais  été,  que  je  sache,  rencoDtré  dans  ce  pays; 
peut-être  n'a-t-il  connu  qu'une  antre  espèce,  originaire  du  Brésil,  et  que  M.  A. 
Whito  (Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  48)  indique  sous  le  nom  dtjoifndeus.  Dam 
raflirmatiYe,  l'espèce  des  Antilles  deTrait  recevoir  uo  autre  nom. 
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çnant  pas  le  milieu  des  élytres^  à  articles  i  médiocre^  en  massue  tri- 
quatre^  les  suivants  fiMormes;  3  im  peu  plus  long  que  A,  celui-ci  et 
5-ii  subégauz  j  tous  les  articles,  à  pi^ir  du  3*,  criblés  de  pores  très- 
senés  et  réticulés.  —  Yeux  très-grands,  saillants,  fortement  sépatés 
en  dessus.  ~-  Prothorax  transversal,  de  forme  variable.  —  Ecusson 
cordiforme,  aigu  en  arrière.  —  Ely^es  très-amples,  au  plus  médio- 
crament  convexes,  largement  rebordées  sur  les  côtés  en  avant,  sub* 
paraUèles  ou  oblongo-ovales,  arrondies  ou  tronquées  au  bout,  avec 
leur  angle  suturai  brièvement  épineux ,  pas  ou  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes  lon- 
gues, peu  robustes;  jambes  ayant  leur  angle  terminal  externe  épi- 
neux; tarses  courts,  très-larges,  graduellement  élargis,  à  articles  1-2 
snbégaux.  —  Dernier  segment  abdominal  arrondi  en  arrière  et  étroi- 
tement éefaancré  dans  son  milieu.  —  Saillie  mésostemale  assez  large, 
inclinée  en  arrière,  bicanallculée.  —  Saillie  prostemalo  droite,  assez 
siillaBte  en  airière  et  arrondie  au  bout  —  Corps  large,  déprimé, 
CJabre^ailé. 

fmmelUê  :  A  en  juger  par  celle  du  M.  urvicomit,  elles  ont  les  an- 
tennes pareilles  à  celles  des  mâles  et  ne  diffèrent  de  ces  derniers  que 
par  leurs  mandibules  plus  courtes  et  leur  dernier  segment  abdominal 
largement  tronqué  en  arrière. 

On  eounalt  en  ce  moment  six  espèces  de  ce  genre,  toutes  de  grande 
IdDe,  et  dont  celle  qui  en  forme  le  type,  le  Prianus  cervicomû  de 
limié,  figure,  sous  ce  rapport,  au  premier  rang  parmi  les  Prionides. 
Us  cet  insecte  est  le  seul  d'entre  elles  qui  soit  commun  dans  les  col- 
lections, les  autres  sont  toutes  très-rares.  Le  genre  est  peu  homogène^ 
surtout  pour  ce  qui  concerne  le  prothorax,  et  pourrait  être  partagé 
presque  en  autant  de  sections  qu'il  compte  d'espèces  (1). 

(1)  Serfille  qiri,  outre  l'espèce  typiqae,  D*a  coddu  que  la  erênata  d'Olivier, 
les  a  placéei  dans  deux  teetioiu  difrérenlei.  On  peut  en  établir  quatre  : 

I  Handilmlet  triquètres,  droites,  arquées  seulement  à  leur  extrémité,  multi- 
dcDtéei  ao  côté  iatenic. 

Protborax  parallèle  ou  peu  rétréci  en  avant,  armé  de  trois  épines,  crénelé 
entre  les  deux  l^**;  une  dent  exterue  à  quelque  distance  du  sommet  îles  man- 
<&bu}es  :  Jf.  cervkomU  Linné  etauctor.  Cayenne  et  Brésil. 

Protborax  de  même  forme,  muni  de  deux  dents  ou  deux  épines,  crénelé 
entre  eUes;  mandibules  mntiques  en  dehors  :  M.  crenata,  Oliv.  Entom.  IV,  66, 
p.  27,  pi.  12,  f.  45  (iViofi.  qyadri9frinotus  Schœob.);  Cayenne.  —  impreixi- 
eoUû,  Brésil;  castanea^  Colombie;  Blanch.  Ann.  d.  Se.  net.  Sér.  3,  IX, 
p.  210. 

Prothorax  trapézilbrme,  nmnl  d'une  seule  dent  en  arrière,  crénelé  en  avant  : 
M.  flampennis^  Cbevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1833,  p.  65,  pi.  3,  f.  1;  Brésil. 

II  Mandibules  arquées  à  leur  base,  puis  droites,  ensuite  recourbées  et  ai- 
ga«t  à  leur  extrémité,  munies  aux  3/5  de  leur  longueur  d'une  forte  dent,  créne- 
lées entre  cette  dent  et  leur  sonmet,  aiasi  qa%  leur  base;  prottoraa  subtrtpé- 
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Cadre  buccal  limité  latéralement  par  deux  fortes  dents  coniques, 
muni  dans  le  fond  de  son  échancrure  de  deux  petites  dents  recevant 
entre  elles  le  menton;  celui-ci  tomenteux,  concave^  lunule.  —  Lan- 
guette tomenteuse^  saillante^  très-épaisse^  divisée  en  deux  lobes  ar- 
qués dirigés  en  d^ors.  —  Lobe  des  mâchoires  grande  lafge^  longue- 
ment et  densément  cilié.  — Mandibules  médiocres^  très-robustes,  hori- 
zontales. —  Antennes  de  11  articles,  filiformes,  beaucoup  plus  courtes 
que  le  corps.  —  Yeux  très-faiblement  échancrés.  —  Prothorax  tri- 
denté  latéralement,  les  dents  triangulaires  et  très-aiguës.  —  Jambes 
épineuses  au  côté  interne;  tarses  larges,  leur  3*  article  bilobé.  —  Ab- 
domen composé  de  six  segments  chez  les  mâles,  avec  le  pygidium  vi- 
sible en  dessous;  celui  des  femelles  de  cinq  segments. 

A  partir  des  Prionides  vrais,  tous  les  genres  qui  précèdent  ont  les 
jambes  parfois  scabres,  mais  jamais,  à  proprement  parler,  épineuses. 
Ici  elles  le  sont  très-distinctement  et  ce  caractère  se  retrouvera  dans 
les  deux  groupes  qui  suivent.  Ce  sont  les  seuls  de  la  section  actuelle 
qui,  à  un  prothorax  pauci-denté  latéralement,  réunissent  des  jambes 
ainsi  faites. 

Celui-ci,  américain  comme  les  quatre  précédents,  ne  comprend 
qu'une  gigantesque  espèce  sur  laquelle  A.  Serville  a  fondé  le  genre 
suivant. 

TITANDS. 

A.  Sbet.  Ann.  d.  l.  Soe.  entom.  1832,  p.  133  (1). 

Mâle  :  Palpes  médiocres,  robustes,  inégaux;  leur  dernier  article  en 
triangle  allongé.  —  Mandibule  gauche  brusquement  arquée,  dilatée 
en  dehors,  inerme  en  dedans,  la  droite  de  forme  normale,  uniden- 
tée  au  côté  interne  ;  toutes  deux  aiguës  au  bout.  —  Labre  transver- 
sal, vertical,  concave,  tronqué  et  cilié  en  avant.  —  Tète  subtransver- 
sale, sillonnée  en  dessus,  divisée  en  deux  lobes  divergents,  continuant 
les  tubercules  antennifères  et  logeant  entre  eux  Tépistome  ;  celui-ci 
aigu,  horizontal  et  concave  en  arrière,  vertical  et  échancré  en  arc 
antérieurement. —  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres, 
à  articles  1  médiocre,  très-gros,  en  massue  arquée,  eicavé  en  dessus 
et  en  dessous,  3  déprimé,  plus  large  que  les  suivants,  plus  court  que 

liforme^  unideoté  en  arrière,  crénelé  en  aTant,  la  crénelure  antérieure  plus 
forte  que  les  autres  :  M,  Dfijeanii,  Gory,  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  1839,  p.  127, 
pi.  9;  Colombie. 

M.  Blanchard  (loc.  cit.)  cite  une  M.  serridens  qu'aurait  décrite  M.  CheTrolat, 
mais  je  ne  puis  découvrir  dans  quel  ouvrage. 

(1)  Syn.  CsiunTx  Unn.  —  Puorcis  Fab.,  OU?. 
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4-5  réunis,  eenx-ei  et  6-iO  graduellement  plus  courte.  Il  plus  long 
que  iO,  arrondi  au  bout  ;  3-4  munis  d*un  sillon  porifère  &  leur  som- 
met, ce  sillon  atteignant  la  base  de  5-7,  8-11  réticulés.  —  Yeux  mé- 
dioôement  séparés  en  dessus,  largement  en  dessous.  —  Prothorax 
transversal,  médiocrement  convexe,  graduellement  rétréci  en  arrière  ; 
la  médiane  de  ses  épines  latérales  plus  longue  que  les  autres.  — 
£eu8Bon  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  très-amples,  allongées,  parai- 
Ittes,  munies  d*un  rebord  latéral  dilaté  à  sa  base,  arrondies  en  ar- 
rière et  subépineuses  à  l'angle  suturai,  plus  larges  que  la  base  du 
prothorax,  avec  les  épaules  caUeuses.  ^  Pattes  graduellement  plus 
longues;  cuisses  linéaires,  munies  de  deux  rangées  latérales  d'aspé- 
rités en  dessous;  jambes  faiblement  élargies  au  bout,  les  quatre  anté- 
rieures bi-épineuses  à  leur  sonmiet  externe  ;  toutes  épineuses  sur  leur 
bord  interne;  tarses  médiocres,  à  article  1  triangulaire.  —  5*  seg- 
ment abdominal  transversal,  arrondi  en  arrière  et  fortement  édian- 
cré  en  arc  dans  son  milieu,  6  court,  sinué  en  arrière  ;  pygidium  yi- 
s&le  en  dessous,  fortement  arrondi  et  cilié  en  arrière.  —  Saillie 
méiOBtemale  assez  large,  horizontale,  carénée  sur  la  ligne  médiane. 

—  Saillie  prostemale  assez  convexe,  sillonnée  de  chaque  cété,  spatu- 
fifonne,  fléchie  et  saillante  en  arrière.—  Corps  allongé,  large,  glabre, 
sauf  sur  les  cétés  de  la  poitrine,  ailé. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  quart  antérieur  des  élytres. 

—  Tarses  notablement  moins  larges.  —  Abdomen  de  cinq  segmente, 
dont  le  dernier  allongé  et  arrondi  au  bout. 

L'espèce  unique  (1)  du  genre  n'a  de  rivaux,  sous  le  rapport  do  la 
taille,  que  les  plus  grands  exemplaires  do  la  Macrêdontia  cervicomit 
et  de  lEnoplocerus  armillatut.  Elle  n'offre,  du  reste,  rien  de  remar- 
quable au  point  de  vue  de  sa  livrée  qui  est  d'un  brun  rougeÀtre  rem- 
bruni sur  la  tète,  le  prothoral  et  les  pattes.  Le  second  est  lisse  sur  le 
disque  et  fortement  rugueux  sur  les  c6tés  ;  les  élytres  sont  finement 
rugueuses,  avec  quatre  faibles  lignes  saillantes  sur  chacune  d'elles.  Ce 
gigantesque  insecte  est  originaire  de  Cayenne  et  peu  conmiun. 

GBOmra  Xn.    AnoîftrotîdM. 

Languette  divisée  en  deux  lobes  arqués,  épais  et  dirigés  en  dehors; 
ses  palpes  distants.  —  Lobe  des  mâchoires  petit,  grêle,  densément 
cilié.  —  Mandibules  assez  saillantes,  médiocrement  robustes,  subver- 
ticales. —  Antennes  de  11  articles,  notablement  plus  longues  qxke  le 
corps  chez  les  mâles,  filiformes  ou  très-lt-gèreiiient  en  scie. —  Yeux  à 
peine  sinués  en  avant.  —  Prothorax  armé  de  chaque  cùlé,  aux  an- 
gl^  antérieurs,  d'une  gninde  dent  déprimée  à  sa  l)aso,  bifide  au 

(1)  Cer.  giganleut,  lÀnu.  ManUs.  p.  531;  la  femelle  est  figurée  dans  OUt. 
ËntofD.  IV,  66,  pi.  6,  f.  21,  et  dans  Dniry,  111.  Ui,  p.  49,  f.  1. 

CoUoptèrei.    Tome  Vlll.  6 
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bout  avec  m  division  postérieure  orodiue^  ^^  Jambes  é^nauseè;  tal^ 
ses  longs  et  étroits^  à  article  3  bilobé,  parfois  à  peine  éehancté  chei 
les  femelles. 

Groupe  très-naturel,  éminemment  caractérisé  par  Tarmature  par- 
ticulière du  prothoraz,  sans  parier  du  fades  général  qui  est  diltérent 
de  celui  de  tous  les  genres  qui  précèdent.  Parmi  les  deux  genres  amé- 
ricains qui  le  composent,  il  en  est  un  (Ancistrotus)  dont  les  deui 
sexes  ne  diffèrent  que  dans  les  proportions  ordinaires,  tandis  que  ches 
Tautre  (AcÀirrmifODERA)  ils  sont  si  dissemblables  qulls  ont  été  pen- 
dant longtemps  regardés  comme  génériquement  distincts. 

I.  AnteBoes  dob  dentées  ni  sUlonnées  dans  les  deax  taxes  :  Ancistrotu$. 

II.  —     im  peu  en  scie  et  —  -.        •  Acanthmodtr^. 

ANCISTROTUS. 
A^  Sbrt.  Atm.  d.  I.  Soc.  enlom,  1^  p.  135  (1)4 

Mâles  :  Palpes  médiocres  ;  leur  dernier  article  en  fer  de  bacbe  al- 
longé et  arqué,  celui  des  maxillaires  plus  long  et  plus  large  que  celui 
des  labiaux.  —  Mandibules  arquées  et  aiguôs  au  bout,  unidentées  en 
dedans.  —  Labre  très-court,  horizontal,  écbancré  en  arc  et  cilié  en 
avant. —  Tète  petite,  fortement  concave  entre  les  antennes;  épistome 
en  triangle  aigu,  horizontal  et  entamant  le  front  en  arrière,  vertical 
et  écbancré  en  avant.  —  Antennes  notablement  plus  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  gros,  en  cône  renversé,  empiétant  sur  le  prothorax, 
!es  suivants  grêles,  3  un  peu  moins  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et 
6-fi  décroissant  graduellement;  une  fossette  porifère  aîlongée  au 
sommet  de  3,  un  sillon  complet,  ou  peu  s'en  faut,  sur  4^7,  un  fin  ré- 
seau sur  8-H.  —  Yeux  très-gros,  médiocrement  séparés  en  dessus  et 
en  dessous.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe;  la  di- 
vision antérieure  de  ses  épines  latérales  bien  distincte.  —  Élytres 
oblongo-ovales,  médiocrement  convexes,  arrondies  en  arrière,  avec 
leur  angle  suturai  épineux,  sensiblement  plus  larges  en  avant  que  le 
prothorax  ;  leur  repli  épipleural  élargi  et  concave  en  avant.  ^  Pattes 
longues,  surtout  les  antérieures  ;  cuisses  peu  à  peu  atténuées  à  leur 
extrémité  ;  jambes  munies  en  dedans  de  deux  rangs  d'épines  ;  leur 
angle  terminal  externe  dentiforme;  tarses  assez  longs,  &  article  i 
plus  grand  que  2.—  Abdomen  beaucoup  moins  long  que  les  élytres; 
son  dernier  segment  largement  sinué  en  arc.  —  Saillie  mésostemale 
assec  large,  parallèle,  concave,  inclinée.  —  Saillie  prostemale  forte- 
ment Ifecodrbée  en  arrière. —  Corps  oblong,  en  grande  partie  glabre, 
ailé.  —  Femelles  à  moi  inconnues. 

Les  deux  espèces  (2)  actuellement  connues  de  ce  genre  sont  orlgi- 

<1)  Syn.  Pbiondb,  Klug,  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Car.  XII,  p.  454. 

(2)  Prion.  uncinatus^  Klug,  loc.  cit.  [A.  hamaticoUU,  derr.  loc.  cit.  p.  131); 
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aairea  du  BiiMl  •(  iKgniént  parmi  les  Prionldes  de  seconde  grandeur. 
Toutes  deui  lont  d*un  noir  mat  passant  au  rougeàtre  brillant  sur 
rabdomen,  avec  les  élytfes  d'un  fauve  testaeé  ou  brunâtres.  Ces  orga» 
nés  sont  finement  giranuleux^sauf  &  leur  base  qui  Test  beaucoup  plos 
iàitement^ainaîquelatâte  et  le  prothoraz;  ce  dernier^  tant  en  dessus 
qu'en  émorm,  l'écusson  et  la  poitrine  sont  lilleux^  mais  peu  dense* 
ment. 

ACANTHINODEHA. 

Eon,  Trans,  oflh»  Zoot.  Soc,  l,  p.  106  (1). 

Mâle  :  Menton  et  languette  villeuz.  —  Palpes  médiocres^  asses  ro- 
bustes ;  leur  dernier  article  en  triangle  allongé.  —  Mandibules  des 
AsciSTBOTCS.  —  Tète  petite^  villeuse  (2).  —  Antennes  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres^  &  articles  1  plus  long  que  3,  déprimé,  gra- 
duellement élargi  au  bout,  3  à  peine  plus  long  que  4-10  et  subépi- 
neux comme  ceux-ci  à  son  sommet  externe,  11  plus  long,  lamelli- 
forme ;  tous,  sauf  3  à  sa  base,  couverts  de  sillons  porifëres  irréguliers. 
— Yeux  très-gros,  saillants,  contigus  en  dessous,  médiocrement  sépar 
rés  en  dessus. —  Prothorax  densément  viUeux,  fortement  transversal, 
assez  convexe,  son  épine  latérale  munie  sur  son  bord  antérieur  da 
deux  i  trois  petites  dents.  —  Écusson  grand,  villeux,  arrondi  en  ar- 
rière. —  Ëlytres  médiocrement  convexes,  assez  allongées,  subparal- 
lèles, slnuées  sous  les  épaules,  tronquées  en  arrière,  avec  l'angle  sutu- 
rai brièvement  épineux  et  l'eiterne  arrondi,  notablement  plus  larges 
que  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  longues,  peu  robustes;  cuisses 
atténuées  de  leur  base  à  leur  extrémité;  jambes  postérieures  plus 
élargîas  que  les  autres  à  leur  extrémité  ;  toutes  ayant  leur  angle  ter- 
minal externe  épineux;  tarses  assez  longs,  médiocrement  larges,  à 
article  1  plus  long  que  i.  —  Dessous  du  corps  densén>ent  villeux  en 
avant^  moins  sur  Tabdon^n  ;  dernier  segment  abdominal  ample,  ar- 
rondi en  arrière  et  sinué  dans  son  milieu.—»  Corps  médiocrement  al- 
longé, ailé. 

Femelle  :  Beaucoup  plus  grande  que  le  mâle  et  glabre  partout.  — 
Tète  plus  forte,  concave  en  avant;  ses  tubercules  antennifères  très- 
gros.  —  Antennes  n'atteignant  pas  le  milieu  des  élytres,  sillonnées 
seulement  à  parUr  du  5®  article,  3-C  ayant  en  dessous  une  grande 
fossette  poriière.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessous,  beaucoup 

Brésil  et  Colombie. — A.  aduncus,  Buquet,  Adû.  d.  l.Soc.  entom.  1853, p.  41, 
pi.  1.  f.l;Bréfil. 

(1)  SfD.  AiiALLOfODCS,  LequîcD  in  Guérin-Méne?.  Magai.  d.  Zool.  1833, 
|S.  74. —  MuXoDEBSfl^  Dupont,  Ibid.  1835,  pi.  125.  —  Piuovus,  Erlehs.  ^o?. 
Aet  A<ad.  Ntt.  Car.  XVI,  SupoL  I,  p.  267. 

(2)  Sa  ftmetare,  ii<m  plos  que  celle  de  toutes  les  parties  deasémeot  tîI- 
kàauj  De  peuvent  s'<d^rter  dais  ce  sete;  on  ne  peut  le  faire  que  cliez  la  fe^ 
Didle. 
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moins  en  dessus.  —  Prothorax  fortement  cilié  en  avant  et  à  sa  base, 
muni  de  deux  grandes  excavations  en  dessus  ;  ses  épines  beaucoup 
plus  fortes  que  chez  le  mâle  et  très- larges  à  leur  base. —  Ëlytres  plus 
convexes^  laissant  le  pygidium  à  découvert,  isolément  arrondies  et 
inermes  à  leur  extrémité.  ^  Pattes  plus  robustes;  tarses  non  spon- 
gieux en  dessous,  à  articles  1-3  biépineux  à  leur  extrémité,  celui-ci 
entier.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé,  arrondi  au  bout.  — 
-Saillie  prosternale  médiocrement  arquée,  assez  saillante  en  arrière 
des  hanches  antérieures.  —  Corps  aptère. 

A  ces  nombreuses  différences  s^ajoutent  d'autres  portant  sur  la  li- 
vrée et  la  sculpture  des  téguments.  Tandis  que  le  mÀle  est  d'un  tes- 
tacé  flavescent  et  a  les  élytres  assez  finement  rugueuses  et  couvertes 
*  de  poils  couchés  peu  abondants,  la  femelle  est  d'im  brun  noirâtre 
très-brillant  sur  l'abdomen  seul,  et  ses  élytres,  parfaitement  glabres, 
sont  couvertes  de  rugosités  confluentes  très-prononcées,  surtout  à  la 
base  de  ces  organes. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  grande  espèce  (1)  du  Chili  dont  les 
deux  sexes,  par  suite  des  énormes  dissemblances  qui  les  séparent,  ont 
été,  dans  l'origine,,  placés  dans  deux  genres  distincts,  jusqu'à  ce  que 
leur  accouplement,  ayant  été  observé,  on  ait  reconnu  qu'ils  ne  con- 
stituaient qu'une  seule  espèce  (2).  La  femelle  est  la  première  qui  ait 
été  connue. 

Gaoupb  Xm.    AnUioooéridef . 

Menton  et  languette  très-velus,  celle-ci  assez  fortement  échancrée 
en  avant;  ses  palpes  distants.  —  Lobe  des  mâchoires  large,  arqué, 
longuement  et  densément  cilié.  —  Mandibules  assez  saillantes,  sub- 
horizontales, médiocrement  robustes,  déprimées  en  dessus.  —  An- 
tennes de  11  articles,  plus  courtes  que  le  corps;  leurs  articles  quadran- 
gulaires,  canaiiculés  sur  toutes  leurs  faces,  à  partir  du  3*.  —  Yeux  à 
peine  sinués.  —  Pro thorax  subcrénelé  latéralement  chez  les  cf,  avec 
trois  courtes  épines  équidistantes.  —  Jambes  épineuses  au  côté  in- 
terne; tarses  longs  et  étroits,  à  3**  article  bilobé. 

Par  suite  de  la  petitesse  des  épines  dont  le  prothorax  est  muni  la- 
téralement et  des  crénelures  assez  prononcées  qu'il  présente  chez  les 
mâles,  l'unique  genre  de  ce  groupe  est  placé  sur  l'extrême  limite  de 
ceux  chez  lesquels  cette  partie  du  corps  est  pauci-dentée.  Sous  le  rap- 
port du  faciès,  la  seule  espèce  qu'il  contient  ressemble  beaucoup  aux 

(i)  Femelle  :  A.  Cummingii,  Hope^  toc.  cil.  pi.  14,  f.  7  {Am.  scabrosus, 
Lequiea;  Pn'ofi.  MercurmSj  Erichs.  loc.  cit.  pi.  39,  f.  5);  Mâle:  MnUod.  mi- 
crocephalus,  Dnp.  loc.  cit.  —  Pour  de  beiles  figures  des  deux  ftexcs,  ?oyex 
aussi  Blanch.  io  Gay.  Uist.  d.  Cliile;  Zool.  V,  Col.  pi.  27,  f.  1,2, 

(2)  Voyez  L.  Fairm.  io  J.  Thoms.  Arcbiv  entom.  I,  p.  38 
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Gtbhosceus  femelles^  ce  qui  m*a  engagé  &  la  placer  dans  le  voisinage 
de  ces  derniers.  Elle  est  propre  à  rAmérique. 

AULAC0€ERU8. 
A.  Wim^  Longie.  of  (he  Brii,  Mus,  p.  13. 

Mâle  :  Palpes  médiocres^  robustes^  très-inégaux;  leur  dernier  ar- 
ticle en  triangle  allongé  aux  maxillaires^  plus  court  aux  labiaux.  — - 
Mandibules  droites^  puis  arquées  et  aiguôs  au  bout,  unidentées  en 
dedans.  —  Labre  vertical,  concave,  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Tête 
forte^  aussi  longue  que  large,  finement  sillonnée  en  dessus,  déclive 
en  avant  et  pourvue  d*ane  excavation  graduellement  élargie;  sun 
épistome  subvertical,  concave,  assez  grand,  triangulaire,  écbancrô  en 
avant.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  très-ro« 
bustes ,  &  articles  1  guère  plus  gros  que  3 ,  en  massue  arquée  et  un 
peu  déprimée,  4-iO  quadrangulaires  et  canaliculés  sur  toutes  leurs 
faces,  3-5  beaucoup  plus  robustes  que  les  autres  et  Âpres  en  dessus, 
celui-là  plus  long  que  4-5  réunis,  6-10  décroissant  peu  à  peu,  11  plus 
long  que  10;  une  fossette  porifère  double  au  sommet  des  articles  3-5, 
une  en  sus  à  la  base  de  5;  ces  fossettes  allongées  et  peu  à  peu  con- 
fendues  sur  les  articles  suivants.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en 
dessus,  davantage  en  dessous,  faiblement  sinués.  -^  Prothorax  trans- 
versal, convexe  dans  son  milieu,  subcrénelé,  anguleux  et  épineux 
dans  son  milieu  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  spini formes,  les  anté- 
rieurs plus  fortement  et  redressés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
—Elytres  médiocrement  convexes,  amples,  allongées,  oblongo-ovales, 
avec  leur  rebord  latéral  un  peu  élargi  et  redressé  à  sa  base,  arron- 
dies en  arrière  et  subépineuses  à  l'angle  suturai,  un  peu  plus  larges 
que  le  protborax  à  leur  base.  —  Pattes  longues,  robustes  ;  cuisses  peu 
à  peu  atténuées  à  partir  de  leur  base,  denticulées  sur  leurs  bords  en 
dessous  ;  jambes  sublinéaires,  épineuses  sur  deux  rangs  au  côté  in- 
terne; tarses  graduellement  allongés,  assez  étroits,  à  articles  1-2  ex- 
cavés  en  dessus,  imparfaitement  spongieux  en  dessous  aux  quatre  pos- 
térieurs. —  Dernier  segment  abdominal  assez  fortement  échancré  en 
arc.  —  Saillie  mésosternale  de  largeur  médiocre,  horizontale,  pa- 
rallèle, canaliculée.  —  Saillie  prosternalo  subborizontale,  assez  sail- 
lante et  lanciforme  en  arrière.  —  Corps  allongé,  large,  en  grande 
partie  glabre,  ailé. 

Femelle  :  Palpes  courts,  très- robustes,  déprimés;  leur  article  ter- 
minal oblongo-ovale.  —  Antennes  de  même  longueur  que  chez  le 
mâle,  beaucoup  moins  robustes,  à  articles  3-5  de  grosseur  normale, 
tous,  ainsi  que  6-10,  quadrangulaires.  — Yeux  plus  fortement  séparés 
en  dessus.  —  Dernier  segment  abdominal  aUongé  et  arrondi  en  ar- 
rière. 
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La  seule  espèoe  connue  (1)  est  un  grand  insecte  de  Yeneiuda  et  de 
Guatimala^  dont  les  deux  sexes  ont^  comme  Je  l'ai  dit  plus  haut,  le 
faciès  des  Gtbnoscelis  femelles.  Outre  les  différences  indiquées  dans 
la  formule  du  genre  ^  il  y  en  a  une  dans  la  vestiture,  le  mâle  étant 
villeux  non-seulement  sur  la  poitrine,  mais  encore  sur  la  tète,  le  pro- 
thorax et  la  hase  des  élytres,  tandis  que  ces  dernières  parties  sont  gla- 
hres  chez  la  femelle.  La  livrée  estd*un  rougeâtre  hrillant  en  dessous, 
mat  sur  les  élytres  et  passant  au  noir  sur  le  reste  du  corps  ;  les  ély- 
tres sont  très-finement  rugueuses  et  ont  chacune  quatre  fines  lignes 
saillantes  abrégées  en  avant  et  en  arrière. 

GbouPB  XIV.    Cténofoélidei. 

Languette  plus  ou  moins  échancrée.  —  Lobe  des  mâchoires  de 
forme  variable.  —  Mandibules  assez  saillantes,  subhorizontales  ou  dé- 
clives, plus  rarement  verticales,  presque  planes  en  dessus.  —  Anten- 
nes filiformes,  de  longueur  variable.  —  Yeux  entiers.  —  Prothorax 
en  général  très-différent  selon  les  sexes;  dans  ce  cas,  celui  des^f  fine- 
ment rugueux  ou  ponctué  et  mat,  avec  des  callosités  luisantes  et  cor- 
rodées en  dessus,  celui  des  9  toujours  rugueux  et  inégal;  ses  côtés 
crénelés  dans  les  deux  sexes»  —  Pattes  longues  ;  jambes  épineuses  ; 
3*  article  des  tarses  bilobé. 

A  partir  de  ce  groupe,  il  n*y  a  plus  dans  la  section  actuelle  que  des 
genres  dont  le  prothorax  est  crénelé  ou  denticulé  latéralement,  ou 
bien  simplement  rebordé  et  entier,  ce  qui  est  beaucoup  plus  rare. 
Dans  le  premier  cas,  il  arrive  fréquemment  qu'une  ou  deux  des  den- 
telures se  développent  plus  que  les  autres,  mais  d'une  fa^on  très-ir- 
régulière. 

Ces  insectes,  pris  dans  leur  ensemble,  sont  les  plus  nombreux  des 
Prionides  de  cette  section,  et  en  même  temps  ceux  dont  Tétude  est  la 
plus  difficile;  leurs  genres,  dans  la  majorité  des  cas,  sont  surtout  très- 
difficiles  à  caractériser.  Gela  vient  de  ce  que,  outre  les  différences 
sexuelles  ordinaires,  le  prothorax  est  très-souvent  si  dissemblable  dans 
les  deux  sexes,  que  leur  faciès  général  est  totalement  changé.  A  quoi 
il  faut  ajouter  que  les  femelles  se  ressemblent  beaucoup  plus  entre 
elles  que  ne  le  font  les  mâles  (2).  11  suit  de  là  qu'en  règle  générale 

(1)  A»  mwidus,  A.  White,  loc.  cit.  pi.  1,  f.2,c^. 

(2)  La  ressemblance  que  les  femelles  de  genres  différents  ont  entre  elkt 
est  souvent  si  grande,  que  rien  n'est  plus  difficile  que  de  les  rapporter  exacte- 
ment à  leurs  mâles  respectifs.  Il  n'y  a  pas  d'exagéraUon  à  dire  que  tout  genre, 
comme  toute  espèce,  qui  ne  repose  que  sur  ce  sexe,  n'a  pas  de  base  réelle,  à 
moins  qu'il  ne  présente  quelque  particularité  bien  tranchée  qui  puisse  le  CEtlre 
reconnaître.  D'après  cela  il  est  presque  inutile  d'ajouter  que  les  tableaux  synop- 
tiques qu'on  trouvera  plus  bas,  ne  concernent  que  les  mâles;  j'ai  essayé,  mais 
sans  succès,  d'en  dresser  d'autres  pour  les  femelles. 


CfBfO0CÉLIBM«  8T 

e*«fl  9ÙT  eei  d«iii«ii  ietili  qaB  reposent  les  eanetèies  générl- 

Les  CtéoMoélidef,  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  sont  tans  de  très* 
grendfl  inseetes  pr(^)res  à  l'Àmériqne,  sauf  les  XiiUTHiua  dont  lee 
Indes  orientales  sont  la  patrie.  Ils  constituent  les  quatre  genres  sut* 
Tants  : 

I.  Tariss  àart*  1  de  longueur  norroale;  mandUmles  horiionlalsa. 
a     Antennes  à  art,  1  pins  court  <ioe  3. 

ttebord  Utéraldes  élytros  trài-dUaté  &u  tese  :  Ct$no$o^, 
—  -^  non  —         :  laiifum. 

aa   Antennes  à  art.  1  beaneoqp  plot  long  que  3  :  Mecosarthnm. 
n.  Tarses  à  art  1  très-tong  et  grêle;  mandibules  verticales  :  Xixuthrns, 

CTENOSCELIS. 
A.  tet,  Âm.  d,  l.  Soe.  snlom.  1832,  p.  134  (1). 

MàUs  :  Languette  médiocre,  divisée  en  deux  lobes  transversaux,  a^• 
rendis  à  leiir  extrémité  ;  ses  palpes  insérés  à  la  base  de  ces  lobes, 
snbcontigus.  —  Lobe  des  mâchoires  en  fer  de  hache  oblique,  dense- 
ment  cilié  au  bout.  —  Palpes  médiocres,  robustes,  inégaux  ;  le  der- 
nier des  maxillaires  en  triangle  allongé,  celui  des  labiaux  plus  large 
et  plus  court.  —  Mandibules  droites,  puis  arquées  et  aiguds  au  bout, 
bidentées  en  dedans.  -^  Labre  vertical,  un  peu  concave,  tronqué  sur 
8on  bord  libre.  •<*  Tête  plus  longue  que  large,  parcourue  par  un  sillon 
s'élargissant  peu  à  peu  ;  épistome  en  triangle  allongé ,  largement 
échanoré  en  avant.  •--*  Antennes  de  longueur  variable,  filiformes,  à 
articles  i  gros,  atteignant  le  prothorax,  en  cène  arqué  ou  droit,  3  un 
pen  plus  long  que  4«5  réui:is,  les  suivants  décroissant  graduellement; 
,  une  fossette  porifère  au  sommet  des  articles  3^,  une  de  plus  à  la 
base  de  5;  les  suivants  munis  de  sillons  de  plus  en  plus  complets.  -^ 
Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus,  largement  en  dessous.  •«-<•  Pro< 
thorax  transversal,  médiocrement  convexe  dans  son  milieu,  arrondi 
et  régulièrement  crénelé  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  un 
peu  saillants  et  les  postérieurs  aigus,  finement  rugueux  et  opaque  en 
dessus,  muni  sur  le  disque  ainsi  qu'en  dehors  de  ce  dernier,  de  cal- 
losités corrodées,  linéaires  et  luisantes.  —  Ecusson  subtransversal, 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  amples,  médiocrement  convexes,  rétré- 
eies  en  arrière,  largement  dilatées  et  rebordées  sur  les  côtés  en  avant, 
inermes  on  épineuses  à  Tangle  suturai.  -*  Pattes  longues,  robustes, 
sobégales;  jambes  sublinéaires  ^  munies  en  dedans  de  deux  rangées 
de  fortea  épines  espacées  ;  leur  angle  terminal  externe  dentiforme  ; 
tarses  courts,  larges,  à  articles  1-2  subégaux,  3  variable,  parfois  (par 

(1)  Syn.  Pnioirus  OUv.,  Gennar,  Perty.  —  TnAm»  pars,  Gasteln. 
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ex.  ater)  étroit  et  simplement  échancré  aux  postérieurs.  —  Dernier 
segment  abdominal  transversal^  fortement  échancré.  —  Saillie  méso- 
sternale  inclinée,  triangulaire,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  proster- 
nale  obliquement  fléchie  ou  (par  ex.  acanthopus)  presque  droite, 
assez  saillante  en  arrière.  —  Corps  allongé,  non  parallèle,  glabre  en 
dessus,  ailé. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  un  peu,  au  maximum,  le  milieu  des 
élytres.  —  Prothorax  fortement  rugueux  sur  toute  sa  surface,  sans 
callosités  ou  n'en  ayant  que  des  vestiges,  mais  régulièrement  crénelé 
sur  les  côtés,  avec  tous  ses  angles  aigus.  —  Dernier  segment  abdo< 
minai  allongé  et  arrondi  ou  subtronqué  au  bout. 

Insectes  de  très-grande  taille  (1),  d'un  aspect  massif  et  propres  à 
TAmérique  du  Sud.  On  en  connaît  en  ce  moment  quatre  espèces  (2) 
dont  une  seule  (acanthopus)  est  commune  dans  les  collections.  Toutes 
sont  d'un  brun  rougeàtre,  passant  au  noir  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
presque  mat  en  dessus,  plus  clair  et  très-brillant  sur  Tabdomen.  Leurs 
élytres,  finement  rugueuses,  sauf  en  général  à  leur  base,  présentent 
chacune  trois  ou  quatre  faibles  lignes  saillantes. 

lALYSSUS. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerarribyc.  p.  296  (3). 

Genre  intermédiaire  entre  les  Ctenoscelis  et  les  Mecosarthrox  qui 
suivent;  il  diffère  des  premiers  par  les  caractères  suivants  : 

Mâle  :  Lobe  des  mâchoires  gr^le  et  très-allongé,  lineraenl  cilié.  — 
Antennes  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres.  — Prothorax  arrondi  aux 
angles  antérieurs  qui  sont  tout  à  fait  nuls,  coupé  un  peu  obliquement 
et  longuement  de  chaque  côté  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 
à  peine  saillants,  du  reste  pareil.  —  Elytrus  plus  régulièrement  con- 
vexes; leur  rebord  latéral  non  dilaté  en  arrière  des  épaules. — Cuisses 
munies  de  quelques  épines  distantes  en  dessous;  jambes  âpres,  sur- 
tout les  antérieures,  toutes  épineuses  sur  un  seul  rang  en  dehors,  sur 
deux  rangs  au  côté  interne. 

(1)  Le  m&le  de  Vater,  le  plus  grand  de  tous,  atteint  Jusqu'à  12  centimètres  de 
longueur,  abstraction  faite  des  mandibules. 

(2)  Yojei  la  Monographie  qu'en  a  dounée  M.  Buquet  dans  les  Ann.  d.  I.  Soc. 
entom.  1843,  p.  231.  Il  les  divise  en  deuj  sections  :  A  Antennes  plus  longues 
que  le  corps  chez  les  mâles  :  Prion.  ater,  OHt.  Entom.  IV,  66,  p.  11,  pi.  7,  f.  24 
(/.  (9  Clen.  major  Dej.);  Cayenne.  —  Dyrrachus^  Cayenne;  NausUhoui, 
Bolivia;  Buquet,  loc.  cit.  p.  235,  pi.  9,  f.  1-2.  —  B  Antennes  plus  courtes  ches 
les  màles  :  Prion.  acatUhopus,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  467,  9  {(f  PrUm, 
Cœus,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  86,  pi.  17,  f.  5;  9  Cten.  deniipes  DeJ.); 
Brésil. 

(3)  Syn.  MECOSàRTHRON ,  Buquet,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1843,  p.  249.  — 
Gtehoscbus  Serv.  —  PaioNOs  Oliv. 


GTtNOSCiUBtS.  89 

FemeOe  :  Antennes  atteign&nt  à  peine  le  tien  de  la  base  des  ély- 
très  ;  leur  9*  article  relatirement  beaucoup  plus  court  que  cbez  le 
mâle,  seulement  d'un  tiers  environ  plus  long  que  le  4*.  —  Prothorax 
inégal  et  fortement  rugueux  sur  toute  sa  surface,  avec  ses  côtés  plus 
fortement  crénelés  et  ses  angles  postérieurs  plus  saillants. 

Le  prothorax  est  aussi  dissemblable  dans  les  deux  sexes  que  celui 
des  Ctihoscklis;  les  antennes  des  femelles  se  rapprochent  beaucoup 
de  celles  des  Micosaathoh;  le  fades  des  deux  sexes  et  la  sculpture 
des  élytres  sont  conmie  chez  ces  derniers. 

Son  unique  espèce,  le  Prianus  tuberculatus  d'Olivier  (i],  ne  peut 
par  conséquent  pas  être  réuni  aux  Mecosarthron  ,  comme  Ta  fait 
M.  Buquet.  C'est  un  grand  insecte  de  Gayenne^  fort  rare  dans  les  col- 
lections, d'un  noir  brunâtre,  avec  les  élytres  fauves  et  plus  ou  moins 
ranbnmies^  surtout  à  leur  base. 

MECOSARTHRON. 
BoQUST,  Hmme  Zool,  1940,  p.  172. 

M/Ue  :  Organes  buccaux  des  Ctsuoscelis,  sauf  les  palpes  plus  grêles 
et  la  languette  profondément  échancrée  en  arc  de  cercle.  —  Tête  des 
mêmes.  —  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres,  fortement  at- 
ténuées à  leur  extrémité,  à  articles  i  gros,  très-allongé,  un  peu 
flexueux,  en  massue  déprimée  et  tranchante  au  c^té  interne,  un  peu 
âpre  en  dessous,  3-4  subégaux  et  plus  gros  que  les  suivants,  ceux-ci 
décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  transversal,  inégal,  fortement 
déclive  de  chaque  cùté  du  disque,  sillonné  sur  la  ligne  médiane,  avec 
deux  dépressions  transversales,  paraboliquement  échancré  de  chaque 
côté  à  sa  base ,  arrondi  aux  angles  antérieurs  et  trisinué  en  avant, 
denticulé  sur  les  cêtés  dans  ses  deux  tiers  antérieurs;  Tépine  posté- 
rieure plus  forte  que  les  autres  et  dirigée  en  arrière.  —  Ecusson  des 
CTEifoscELis.  —  Elytres  relativemeut  moins  allongées  et  plus  con- 
vexes que  les  leurs,  arrondies  en  arrière  et  épineuses  à  l'angle  sutu- 
rai; leur  rebord  latéral  non  dilaté  en  arrière  des  épaules,  presque 
d*égale  largeur  partout.  —  Pattes  des  Ctenoscklis^  rugueuses; 
cuisses  munies  en  dessous  de  deux  rangs  de  très-petites  (''pines; 
jambes  âpres  et  couvertes  sur  leur  face  interne  dV^pines  senihiables, 
plus  prononcées  aux  quatre  antérieures  qu*aux  postérieures.  —  Corps 
finement  piibescent  en  dessus.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Ctexos- 

CELIS. 

Femelle  :  Antennes  moins  robustes  à  leur  base,  atteignant  seule- 
ment le  milieu  des  élytres.  —  Prothorax  plus  inégal,  multicalleux  et 
sans  dépressions  sur  le  disque.  —  Pattes  plus  courtes,  moins  robustes 
et  beaucoup  plus  lisses. 

(1)  EotoB.  IV,  66,  p.  20,  pi.  6,  f.  22,  9. 
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L'égalité  de?  articles  3-4  des  antennes  oonstitne  le  earaetftié  enén- 
tie)  qui  sépare  le  genre  des  Gtenoscslis.  Le  prothorax  ne  présente  pas 
non  plus  ces  différences  prononcées  qni^  dans  les  deux  genres  préeé* 
dents^  distinguent  celui  des  mâles  de  oehii  des  femelies.  Quant  aux 
élytres^  ce  sont  celles  des  Ialtssus. 

Le  genre  uq  comprend  qu'une  grande  espèce  (i)  du  Brésil,  d'un 
brun  rougetoe  brillant  sur  rabdomen,  mat  suf  les  élytres,  a^ac  la 
tète  etle  prothorai  d'un  noir  brun&tre  saie. 

XIXUTHRUS. 

J.  Tbovs.  Syst.  Cerambyc,  p.  296  (2)- 

Màlês  :  Languette  profondément  divisée  en  deux  lobes  divergentSy 
obtus  au  bout  et  ciliés  en  avant;  ses  palpes  \m  peu  séparés.  *-*  Pal-  ' 
pes  assez  longs^  robustes^  inégaux  ;  leur  dernier  article  en  triangle 
très-allongé  et  arqué.  —  Mandibules  subverticales,  aussi  longues  que 
la  tète^  faiblement  carénées  en  dessus,  droites,  puis  arquées  et  aigués 
au  bout,  fortement  bidentées  au  côté  interne.  —  Labre  vertical,  con- 
cave et  tomenteux,  subtronqué  sur  son  bord  libre.  —  Tète  allongée, 
saillante,  sillonnée  en  dessus,  légèrement  concave  entre  les  yeux  ei 
les  antennes,  avec  le  front  triangulairement  écbancré  en  avant;  épis*» 
tome  transversalement  rbomboîdal,  fortement  écbancré  en  aro  anté* 
rieurement. —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  grêles,  fili* 
formes,  à  articles  1  très-allongé; presque  aussi  grand  que  3,  en  massue 
déprimée,  arquée,  âpre  en  dessous,  tranchant  et  denticiilé  sur  son 
bord  interne,  3  d'un  tiers  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-11  décroissant 
peu  à  peu  ;  une  fossette  porifère  réticulée  et  allongée  au  sommet  de 
3-6,  un  sillon  de  même  nature  sur  les  suivants.  — -  Yeux  médiocre* 
ment  séparés  en  dessus,  à  peine  sinués.—  Prothorax  transversal,  mé* 
diocrement  convexe,  un  peu  inégal  et  imponctué  en  dessus,  biainué 
en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis  et  à  peine  saillants, 
coupé  presque  carrément  à  sa  base;  ses  eûtes  droits  en  arrière  et  for- 
tement denticulés.  -^  Écusson  arrondi  en  arrière.  —  Êljrtres  assei 
convexes,  très-^dlongées,  subparallèles,  arrondies  au  bout  et  éplneu* 
ses  à  l'angle  suturai,  pas  plus  larges  en  avant  que  le  prothorax;  leur 
rebord  latéral  légèrement  dilaté  en  arrière  des  épaules.—-  Pattes  Ion- 
gués  et  robustes;  cuisses  linéaires,  les  antérieures  très-Âpres;  toutes 
épineuses  sur  deux  rangs  en  dessous;  jambes  antérieures  brusque* 
ment  dilatées  et  biépineuses  à  leur  sonunet  en  dehors  ;  toutes  soa* 
bres  et  couvertes  d'épines  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  surface  ; 
tarses  longs,  surtout  les  antérieurs,  h  article  1  très-^ongé  et  très- 

(1)  M.  buphagus,  Buquet,loc.  cit.;  et  lo  Guér.-Ménev.  Mag.  d.  ZooL;  los, 
1840,  pi.  52,  (f. 

Çl)  Syn.  MACBûTOiupart,  A.  Wbits.  LoDgic.  of  tb«  Brit.  Mvs.  fh  40. 


grêle  4  ta  bfta».  —  Derni»  segment  âbdcmûsai  médiiMreiiieiit  tnuu- 

Teisal,  subtronqaé  et  arroDdi  aux  angles  en  arrière. -*•  Saillie  méso- 
stemale  horizontale»  assez  large^  peu  à  peu  rétrécie  et  arrondie  en 
azrière. —  Saillie  prostemale  droite,  saillante  et  arrondie  postérieure- 
ment. —  Corps  allongé,  massif,  finement  pnbesoent  partout,  ailé.  — 
Femelles  inconnues. 

Ce  genre  est  très^ambigu  et  tient  auxMaorotonûdes  par  ses  tarses, 
aux  Remphanidfts  par  ses  mandibules,  aux  Cténosoélides  par  sa  lan- 
guette. Je  crois  devoir  le  laisser  parmi  ces  derniers  où  il  a  été  dassô 
par  M.  J.  Thomson.  M.  A.  White  avait  fait  une  Macrotoma  de  son  es* 
péce  typique  qa'û  a  nommée  tnicroura  [i),  mais  elle  n'a  nullement 
le  fades  de  ces  dernières. 

Cest  un  très-frand  insecte  de  la  Malaisie,  dont  la  livrée  mate  est 
d'un  noir  brun&tre  avec  les  élytres  d'un  rougeàtre  obscur,  mais  voi- 
lée par  une  fine  pubescence  couchée  et  grisâtre.  La  tête  et  le  pro- 
thorax  paraissent  lisses  &  la  vue  simple,  mais  sont  en  réalité  très-fine- 
ment rugueux  avec  de  petites  granulations;  les  élytres  sont  privées 
de  toute  sculpture  et  mimies  chacune  de  quatre  lignes  saillantes 
presque  costiformes.  M.  le  comte  BIniszoch  m'en  a  communiqué  une 
seconde  espèce  de  Célèbes,  un  peu  plus  petite  et  très-distincte. 

Gmoova  XV.    GdlSpofonidet. 

Dépression  jugulaire  de  la  tête  et  organes  buccaux  (sauf  les  palpes) 
densément  tomenteux.  —  Languette  très-épaisse  ei  triangulairement 
concave  en  avant;  ses  palpes  distants.  —  Deux  lobes  aux  mÀchoires; 
l'externe  en  triangle  allongé,  Tinterne  très-large,  sécuriforroe  ;  tous 
deux  ciliés.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  corps,  &  article  i  beau- 
coup moins  long  que  3.  —  Yeux  fortement  échancrés.  —  Pro thorax 
densément  pointillé  et  mat  chez  les  mÀles,  rugueux  et  brillant  chez 
les  femelles;  muni  de  callosités  luisantes  dans  les  deux  sexes,  crénelé 
latéralement.  —  Pattes  longues,  lisses  ;  3*  article  des  tarses  bilobé. 
—  Abdomen  composé  de  six  segments  chez  les  mâles,  avec  le  pygi- 
dium  peu  apparent  en  dessous,  de  cinq  chez  les  femelles. 

Ce  groupe  se  borne  au  genre  Callipogox  de  Serville.  On  n'avait  pas 
signalé  jusqu'ici  que  ses  mâchoires  possèdent  un  lobe  interne  qui  est 
plus  développé  peut-être  que  celui  d'une  foule  do  Céraoïbycides. 
Abstraction  faite  de  ce  caractère^  de  la  pubescence  qui  revêt  les  orga- 
nes buccaux  et  de  la  longueur  des  mandibules  chez  les  mâles,  ces  in- 
sectes ont  des  rapports  assez  intimes  avec  les  Ergatides  qui  suivent, 
surtout  avec  les  Navosoma  qui  ont,  comme  eux,  les  yeux  fortement 

(1)  M.  Katip  (EiDlg.  Gsrambye.  d.  Samml,  i.  DarmsU  pi.  t)  a  dooné  une 
belle  figure  du  mâle. 
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échancrés  et  six  segments  abdominaux  chez  les  m&les.  ns  sont  pro-» 
près  à  TAmérique. 

GALUPOGON. 

À.  Skht.  jinn,  d.  l.  Soc.  eniom,  1S32,  p.  140. 

Mâles  :  Palpes  robustes^  les  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  lés 
labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  triangulaire  et  un  peu  arqué.  — 
Mandibules  plus  longues  que  la  tête  (l),  robustes^  triquètres,  légère- 
ment arquées  et  munies  sur  leur  tranche  supérieure  de  deux  dents. 
Tune  submédiane,  médiocre,  i*autre  subterminale,  grande  et  recour- 
bée en  dedans  ;  glabres  en  dehors,  partout  ailleurs  finement  et  densé- 
ment  tomenteuses.  —  Labre  horizontal,  en  triangle  renversé,  échan- 
cré  en  avant,  densément  cilié  en  dessus. —  Tète  grande,  plus  longue 
que  large,  déclive  et  plane  en  avant  ;  épistome  séparé  du  front  par 
un  sillon  transversal,  court,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  en 
avant  avec  une  échancrure  médiane  logeant  le  labre.  —  Antennes 
un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  trè»-gros, 
un  peu  déprimé,  3  presque  du  double  plus  long  que  -M  réunis,  4-40 
subégaux,  celui-là  variole,  les  autres  scabres,  44  lamelliforme,  sillonné 
ainsi  que  40;  une  fossette  porifère  simple,  au  sonunet  de  3,  une  di- 
visée en  deux  sur  4-9,  celui-ci  en  ayant  en  outre  une  petite  à  sa  base, 
2  allongées  sur  iO,  i4  sillonné  en  dessous  et  en  dessus.  —  Yeux  très- 
largement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  très-convexe 
dans  son  milieu,  muni  de  cinq  callosités  luisantes  disposées  transver- 
salement sur  deux  lignes,  presque  droit  et  finement  crénelé  sur  les 
côtés,  légèrement  bisinué  à  sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Écusson 
largement  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  allongées,  convexes,  gra- 
duellement rétrécieà,  subépineuses  à.  l'angle  suturai,  à  peine  aussi 
larges  en  avant  que  le  prothorax.  —  Pattes  robustes,  longues,  sub- 
égales; cuisses  linéaires;  jambes  faiblement  élargies,  avec  leur 
angle  externe  épineux  et  Tinterne  bimucroné;  tarses  médiocres,  lar- 
ges. —  5*  segment  abdominal  échancré  en  arc  de  cercle  ;  le  6*  petit 
et  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  canaliculée,  in- 
clinée en  arrière.  —  Saillie  prosternale  faiblement  arquée.  —  Corps 
allongé. 

Femelle  :  Tète  plus  petite. —  Mandibules  courtes,  unidentées  avant 
leur  extrémité.  —  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  du  corps,  simple- 
ment ponctuées.  —  Prothorax  inégal,  brillant,  avec  ses  callosités 
moins  bien  limitées,  plus  fortement  denticulé  sur  les  côtés  ;  ses  an- 
gles postérieurs  aigus  et  revives,  les  antérieurs  tronqués  obliquement. 
—  Cinq  segments  abdominaux,  le  5*  grand,  fortement  arrondi  en  ar- 
rière. 

(1)  Seulement  chez  les  exemplaires  de  grande  taille.  Ches  les  petits,  elles 
ne  diffèrent  pas,  en  général,  de  ceUes  des  femelles. 
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Ces  caractères  font  distinguer  sans  peine  ce  sexe  des  petits  exem- 
plaires mâles  dont  les  mandibules  sont  très-courtes. 

Le  genre  a  pour  type  \me  très-grande  et  belle  espèce  du  Mexique 
décrite  depuis  longtemps  par  Fabricius  et  Olivier  sous  le  nom  de 
PrionuM  barbatus  (1).  Les  grands  exemplaires  mâles  atteignent^  y 
compris  les  mandibules,  jusqu'à  10  centimètres  de  longueur.  Cet  in- 
secte est  noir,  avec  les  élytres  fauves  et  plus  ou  moins  rembrunies  â 
leur  base  ;  le  dessous  du  corps  ainsi  que  les  pattes  sont  revêtus  d'une 
fine  pobeéoence  blanchâtre,  avec  un  grand  espace  dénudé  au  milieu 
de  chaque  segment  abdominal.  Les  élytres  sont  finement  rugueuses, 
surtout  chez  la  femelle. 

Une  seconde  espèce  (3)  de  la  Colombie,  encore  plus  remarquable, 
a  été  publiée  par  M.  Reiche. 

Omovwm  XVI.    ErgatîdM. 

Languette  entière  ou  à  peine  sinuée  en  avant.  —  Lobe  des  mâ- 
choires médiocre,  plus  ou  moins  cilié.  —  Mandibules  courtes,  robus- 
tes, verticales. —  Antennes  de  11  articles,  filiformes,  de  longueur  va- 
riable^ à  article  i  beaucoup  plus  court  que  3.  —  Yeux  variables.  — 
Prothorax  crénelé  sur  les  côtés,  très-différent  selon  les  sexes,  finement 
rogueux  et  mat  chez  les  mâles,  avec  des  callosités  ou  des  enfonce- 
ments brillants,  rugueux  chez  les  femelles.  —  Pattes  longues,  lisses; 
les  cuisses  et  les  jambes  des  mâles  parfois  âpres  ;  3*  article  des  tarses 
bUobé. 

Je  ne  comiaisque  deux  genres  qui  puissent  rentrer  dans  ce  groupe  : 
Von  (Ebgatis)  dont  l'Europe  possède  le  type,  l'autre  (Navosoma)  pror 
pre  à  l'Amérique  du  Sud.  Le  second,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut, 
a  des  rapports  sensibles  avec  les  Callipogon  par  ses  yeux  fortement 
échancrés  et  son  abdomen  composé  des  six  segments  chez  les  mâles; 
l'autre  se  rattache  de  près  aux  Macrotoma,  genre  typique  du  groupe 
suivant. 

L  Teoi  échancrés;  abdomen  des  c^  de  6  segments  :  Navosoma, 
fl.    —   entiers;  —  5       —       :  Ergates. 

(1)  Fab.  Syit.  El.  U,p.265;  OIît.  Eotom.IV,  66,  pi.  10,  f.iO;  cette  figure, 
iaeiacte  soai  le  rapport  de  la  li? rée,  e%i  dite  d'après  un  çf  de  grandeur 
moyeoDe,  ainsi  que  le  montre  la  forme  du  proUiorax.  Le  C.  tenex  de  M.  Du- 
pont (in  Guérin-MéneT.  Mag.  d.  Zool.;  1ns.  1832,  pi.  33)  a  été^  au  contraire, 
établi  sur  des  exemplaires  du  même  sexe  de  la  plus  grande  taiile. 

(2)  C.  Lemoinei,  Reiche,  Rct.  Zool.  1840,  p.  275;  figuré  in  Guér.-Méncv. 
lagiz.  d.  Zool.;  Ins.  1842,  pi.  98. 
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NàYOSOMA. 
Blakch.  HisL  nat.  d,  Ins.  U,  p.  141  (1). 

Mâle  :  Palpes  courts^  robustes,  assez  inégaux;  leur  dernier  arllele 
faiblement  élargi  au  bout,  celui  des  maxillaires  un  peu  arqué.  *-» 
Mandibules  arquées  et  largement  tronquées  au  bout,  unidentées  en 
dedans.  —  Labre  vertical,  en  triangle  arrondi  à  son  sommet.  —  Tète 
relatîTement  petite,  sillonnée  et  excavée  entre  les  yeux;  son  épistome 
concave,  triangulaire,  limité  en  arrière  par  un  sillon  arqué,  tronqué 
en  avant;  sa  dépression  jugulaire  très-fortement  ridée.  — Antennes 
de  la  longueur  des  2/3  du  corps,  assez  robustes  à  leur  base,  forte- 
ment et  peu  à  peu  atténuées  au  bout,  à  article  i  gros,  de  moitié  plus 
court  que  3^  en  massue  dilatée  en  dehors,  3  un  peu  déprimé,  plus 
long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  6-11  décroissant  peu  à  peu;  une  dou- 
ble fossette  porifère  au  sommet  de  3-9,  convertie  en  sillons  complets 
sur  10-11.  —  Yeux  assez  largement  séparés  en  dessus,  fortement 
échancrés.  —  Prothorax  transversa],  ample,  convexe,  plus  large  que 
les  élytres,  très-légèrement  arrondi  et  finement  crénelé  sur  les  côtéf^ 
caréné  sur  la  ligne  médiane,  densément  ponctué,  avec  deux  fossettes 
sur  le  disque.— Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière. — Elytres  a^ses 
convexes^  régulièrement  oblongues,  arrondies  en  arrière,  avec  l'angle 
suturai  subépineux  ;  leur  rebord  latéral  assez  large  et  redressé.  — * 
Pattes  médiocrement  robustes;  jambes  droites,  soyeuses  dans  lent 
moitié  terminale  interne  ;  tarses  médiocres,  assez  larges,  à  article  1  à 
peine  plus  long  que  S.  —  Abdomen  de  six  segments,  les  deux  der- 
niers transversaux  :  5  largement  et  faiblement  éehancré,  6  sînué  dans 
son  milieu,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Saillie  mésostemale  asset 
large^  horizontale,  subparallèle,  un  peu  concave.—  Saillîe  prosternais 
obtusément  carénée,  presque  droite,  assez  saillante  et  obtuse  en  ar» 
rière.  —  Corps  oblongo-ovale,  glabre  en  dessus,  ailé. 

FemeUe  :  Antennes  plus  faibles,  de  la  longueur  de  la  moitié  <hl 
corps.  —  Prothorax  plus  petit,  pas  plus  large  que  les  élytres,  ïww 
que  droit  et  plus  fortement  crénelé  sur  les  côtés,  fortement  rugueui 
et  sans  fossettes  sur  le  disque.  — Abdomen  de  cinq  segmenta,  dont  le 
dernier  tronqué  en  arrière  et  transversal. 

L'espèce  unique  (2)  du  genre  est  voisine  des  Eroaîss,  parmi  les- 
quels Dejean  l'avait  comprise,  mais  très-distincte,  au  point  de  vue 
génériqr^,  par  ses  organes  buccaux,  sa  tête  relativement  plus  petite, 
ses  antennes  autrement  faites,  surtout  chez  les  mâles,  ses  yeux  échan- 
crés, l'ampleur  et  la  sculpture  de  son  proUiorax  dans  le  même  sexe, 

(1)  SyD.  Erqates,  DeJ.  Cal.  éd.  3^  p.  341. 

(2)  N.  trùtê,  Blaoch.  in  d'Orb.  Voy.  Entom.  p.  206,  pi.  20,  f .  5,  9  (Erg, 
bi^impresiut,  DeJ.  loc.  cit.). 


enfin  sa  lèniia  gMttlê«  BUd  est  originaira  du  Brédl»  d'un  noir  mat 
profond  en  dMBUf ,  el  sel  él  jtres  présentent  ohacune  plusieurs  côtes 
obtuses  plus  ou  nioSiis  saillante*.  Les  plus  grands  exemplaires  miles 
sont  de  la  tailla  dee  mâles  de  première  grandeur  de  VErgaêm  l9ibêr\ 
les  femellea  s<ml  ordinaimneat  plus  petites. 

ER6ATBS. 

A.  SiaT.  itiMi.  à,  \,  Soc.  éfrfom.  19X1,  p.  143  (I). 

Màie  :  Palpes  courts^  robustes^  médiocrement  inégaux;  le  dernier 
article  d^  maxillaires  triangulaire^  celui  des  labiaux  à  peine  élargi 
au  bout.  -^  Mandibtiles  brusquement  arquées  et  aigués  au  bout>  for- 
tement bidentées  en  dedans.  ^  Labre  subhorixontal^  arrondi  en  avant 
»-  Tête  carrée^  eonvexe,  dédire  et  concave  sur  le  fronts  parcourue 
par  un  ailkm  élargi  et  très^prof ond  en  avant  ;  épistome  déprimé^  trans^ 
versafemeot  triangulaire,  tronqué  antérieurement.  —  Antennes  au 
moins  atissi  longues  que  le  corps,  gréles>  filiformes,  à  articles  1  gros, 
trois  fois  plus  court  que  3,  en  massue  déprimée,  3  aussi  long  que  4-5 
rénnis^  ceux-ci  et  6-ii  décroissant  peu  à  peu;  deux  petites  fossettes 
porifères  oblongues  au  sommet  de  3,  les  suivants  en  ayant  une  pa- 
reille et  une  de  plus  4  kur  base  ;  ces  fossettes  de  plus  en  plus  allon- 
gées. —  Yeux  largement  séparés  en  dessus  et  en  dessous,  à  peine  si- 
més  an  avant.  —  l^thorax  transversal,  arrondi  et  denticulé  sur  les 
flélés  {1*0110  des  dentelures  submédiane,  plus  forte  que  les  autres), 
obtus  aux  angleSt  très^finement  ponctué  en  dessus,  avec  des  calio- 
fiitéa  InisaiilBS  et  corrodées  sur  le  disque.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
TÛigM  transversal.  ^-  Elytres  allongées,  médiocrement  convexes, 
gnduelleiiient  rétrécies  et  brièvement  épineuses  à  l'angle  suturai, 
pas  ptus  larges  qoe  le  prottiorax  à  leur  base*  —  Pattes  longues,  les 
sirtérieuiea  phn  qoè  les  autres,  plus  robustes  et  soabres;  cuisses  ii- 
aéaires;  jambes  un  peu  élargies  et  tronquées  au  bout,  avec  leur  an- 
gle interne  bimucroné;  tarses  assez  longs,  à  article  1  aussi  grand 
^  2-3  réunis.  ^^  Cinq  segments  abdominaux;  le  dernier  transversal, 
ammdi  aux  angtes,  sinué  dans  son  milieu.  ^-  Saillie  mésostemale 
assez  large^  paridlèle,  concave,  subhorizonlale.  —  Saillie  prostemale 
obliquement  flécbie  en  arrière. — Corps  allongé,  glabre  en  dessus,  ailé. 

Femelle  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  — 
Prothorax  déprimé  sur  les  côtés  et  aux  angles  antérieurs^  fortement 
rugueux  en  dessus;  ses  épines  latérales  plus  fortes.  —  Pattes  anté- 
rieures plus  courtes  que  les  autres;  toutes  les  jambes  finement  soyeu- 
ses en  dedans.  —  5*  segment  abdominal  allongé,  sinué  au  bout 

(1)  Sye.  ywawttcuM,  J.  L.  La  Costa,  Jom.  of  tbe  Aead.  of  PbiUd.  ier.  2, 
^  IM;  atia.  — CSMASiTX Un».  -*- Puairi»  Fab.,  Oliv.,  Pans.  — lUcaeTOHA 
put,  Wbite. 
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Les  espèces  sont  peu  nombreuses  et  disséminées  au  loin  sur  le 
globe.  Celle  (1)  qui  forme  le  type  du  genre  est  originaire  d'Europe 
et  répandue  dans  une  grande  partie  de  oe  continent,  mais  peu  com- 
mune partout.  Elle  est  fort  grande^  surtout  la  femelle.  Ce  sexe  est  le 
plus  souvent  d'un  noir  brunâtre^  tandis  que  la  livrée  du  m&le  a  une 
forte  tendance  à  passer  au  ferrugineux  plus  ou  moins  rembiimi; 
cbez  tous  deux  les  élytres  sont^assez  finement  rugueuses  et  ne  présen- 
tent ordinairement  aucun  vestige  de  lignes  saillantes.  Les  autres  es- 
pèces connues  babitent  le  nord  de  l'Afrique^  l'Asie  occidentale  et  les 
deux  Amériques  (2). 

Le  genre  Trichocnemis  de  M.  J.  L.  Le  Gonte^  établi  primitivement 
sur  la  femelle  d*une  espèce  (3)  de  Californie^  a  été  reconnu^  plus  tard, 
par  ce  savant  entomologiste^  comme  devant  rentrer  dans  celui-ci. 
Cette  femelle,  que  j'ai  sous  les  yeux^  diffère  notablement^  sous  le 
rapport  du  fades,  de  celle  du  faber,  et  a  celui  d'une  Macrotomâ;  son 
protborax  est  multiépineux  sur  les  côtés  et  les  épines  sont  longues  et 
irrégulières.  D*après  la  description  qu'en  donne  M.  J.  L.  Le  Conte,  le 
mâle  dififérerait  également^  d'une  manière  sensible^  de  celui  de  l'es- 
pèce européenne. 

Gmoufb  XVII.    Maorotomidef . 

Languette  petite,  entière  en  avant.  —  Lobe  des  mÀcboires  mé- 
diocre, cilié.  —  Mandibules  courtes ,  verticales  ou  obliques.  —  An- 
tennes de  11  articles,  filiformes,  presque  aussi  longues  on  aussi  lon- 
gues que  le  coq[>s  cbez  les  mâles;  leur  i*^  article  beaucoup  plus  court 
que  le  3^.  —  Yeux  à  peine  sinués.  —  ProUiorax  denticulé  latérale- 
ment, peu  différent  cbez  les  deux  sexes,  souvent  lisse  et  brillant  sur 
le  disque,  rarement  muni  de  callosités  brillantes  ;  ces  callosités  peu 
apparentes  et  mal  limitées.  —  Pattes  longues,  épineuses;  tarses  à  ar- 
ticle 1  très-allongé  et  grêle  à  sa  base  à  toutes  les  pattes^  ou  aux  quatre 

(1)  E.  faber  Linn.,  Fab.,  Oliv.  {serrarius  Pani.,  Serv.);  pour  une  figure  da 
mâle,  Toyez  Panzer,  Faun.  Ids.  germ.  IX,  6,  et  L.  Fairm.  Gêner,  d.  CoL 
d'Eur.;  Côramb.  pi.  35,  f.  159;  pour  celle  de  la  femelle,  Casteln.  Hist.  nat.  d. 
Col.  II,  pi.  26,  f.  1  (Damôrotée  2  par  erreur). 

(2)  E.  opifex,  Huis.  Opusc.  entom.  XI,  p.  146;  Algérie.  —  GaiBardoH^ 
Chef  roi.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  VI,  1854,  p.  81  ;  Syrie.  —  corticarius,  Erichi. 
io  Schomb.  Guyana,  III,  p.  571,  9;  d'après  la  description^  les  épines  latérsles 
du  prothorax  seraient  situées  sur  ses  angles  postérieurs;  Guyane. 

(3)  E,  spiculaius,  J.  L.  Le  Conte,  Rep.  on  a  railr.  to  the  Pacif.  Oc.  IX;  Ap- 
pcnd.  i^  p.  59,  o"  9  (9  Trkh.  id.  J.  L.  Le  Conte^  Jouro.  of  Uie  Acad.  of 
Philad.  loc.  cit.).  Le  mâle  est  plus  que  probablement  la  Macrotomâ  califoT'- 
nica  de  M.  A.  White  (Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  37)  et  la  femelle,  la  M.  spé- 
culigera  du  môme  auteur  (p.  39).  Ces  noms  sont  postérieurs  ^  celui  imposé,  en 
premier  lieu,  à  l'espèce  par  M.  J.  L.  Le  Conte. 


■AGKOTOMIDES.  97 

poitéiieims  Mulemant,  le  3*  bilobé.  —  Corps  allongé  et  parallèle 
ebas  la  plupart 

La  longaenr  relalÎTedes  articles  1  et  3  des  antennes  se  conserve  en 
général  chez  les  femelles,  mais  pas  toi]\iours.  Quant  an  l*'  article  des 
lanes,  jamais  il  ne  s'allonge  dans  ce  sexe;  il  est  constamment  mé- 
fiMre  et  sooYent  même  court.  La  forme  allongée  du  corps  s'altère 
également  ehes  ces  insectes;  il  y  a  des  Maciotoma  (Pamoaius)  ches 
kiquelles  il  est  asseï  court  et  en  même  temps  large. 

Le  gnrape  n'en  reste  pas  moins  naturel  et  comprend  les  trois  genres 
suivants,  dont  les  deux  premiers  sont  propres  à  l'ancien  continent;  le 
troisième  est  américain. 

L  SeoMOD  plan,  lisse  oa  floement  ponetoé;  !•'  art.  des  tanet  aHongé  à  toutes 
les  pattes. 

Tète  et  prolhorax  glabres  en  desius  :  Macroioma. 

—         —         densément  vllleax  :  Eriodênu, 

n.  Ee««0Q  eoovexe,  grannleiix;  l«r  Art  des  tarses  alloogé  «oax  4  pattes  pos- 
térieures lenlement  :  SirtmgyUupU. 

MACROTOMA. 
A.  Siav.  Am,  d,  I.  Soc.  fitfom.  1832^  p.  137  (1). 

MàUs  :  Palpes  courts,  robustes,  médiocrement  inégaux  ;  leur  der- 
nier article  en  triangle  allongé  et  arqué.  —  Mandibules  robustes, 
droites,  puis  arquées  et  algues  au  bout,  fortement  uni-  ou  bidentées 
an  dyté  interne.  —  Tète  forte,  assex  saillante,  sillonnée  en  dessus, 
fortement  canaliculée  entre  les  antennes,  verticale  en  avant;  épistome 
mfoncé,  de  longueur  variable.  —  Antennes  au  moins  de  la  longueur 
des  3/4  du  corps,  en  général  èpres  ou  épineuses  à  leur  base,  parfois 
*  (par  ex.  $erripe$)  dans  toute  leur  longueur,  filiformes,  à  articles  I 
gros,  en  massue  déprimée,  3  aussi  long  que  4-5  ou  i-6  réunis,  plus 
n^uste  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu  ;  une  petite 
fonette  porifère  au  sommet  de  3-4,  s'allongeant  sur  5  et  rempla- 
cée sur  les  suivants  par  plusieurs  sillons  complets.  —  Yeux  médio- 
crement séparés  en  dessus,  assez  fortement  siniiés  en  avant  —  Pro- 
thorax épais,  en  carré  transversal,  un  peu  rétréci  on  avant,  déprimé 
et  brillant  sur  le  disque,  rabattu  et  rugueux  latéralement,  muni  sur 
les  cdtés  et  souvent  à  sa  base,  près  des  angles  postérieurs,  de  fines  et 
nombreuses  épines.  —  Êcusson  plus  ou  moins  allongé,  arrondi  en 
arrière.  —  Élytres  peu  convexes,  allongées,  parallèles,  brièvement 
épineuses  au  bout,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  — 
E^tes  longues,  les  antérieures  plus  robustes  que  les  autres  ;  cuisses  et 

(1)  Syn.  Pamonos,  Muls.  Ann.  d.  1.  Soc.  d'agric.  d.  Lyon,  V,  p.  207.  —  Ce- 
BAatTxLioD.  —  Faioiros  Fab.,  Olif.,  Latr.,  Klag,  Germar,  Hope^  etc. 

Coléoptêrei.    Tome  Vlll.  7 


98  LONGICOHnS. 

jambes  extrêmement  variables  sous  le  rapportée  Tarmature;  les 
térieures  des  1'*'  au  moins  âpres;  jambes  comprimées^  les  antérieures 
ayant  leur  angle  terminal  externe  saillant;  tarses  longs,  à  article  i 
allongé  à  toutes  les  pattes. —  Dernier  segment  abdominal  de. longueur 
variable,  plus  ou  moins  sinué  et  tomenteux  au  bout.  —  Saillie  mé- 
sostemale  de  largeur  variable,  déclive,  peu  à  peu  rétrécie  et  entière 
ou  écbancrée  en  arrière. — Saillie  prostemale  flécbie  en  arrière,  pW 
rarement  (par  ex.  natala)  droite  et  plane. — Corps  allongé,  parallèle, 
glabre  en  dessus,  ailé. 

Femelles  :  Tète  plus  petite.—  Antennes  moins  robustes,  sans  aspé- 
rités, au  maximum  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres.  —  Pro- 
tborax  plus  rétréci  en  avant,  en  général  rugueux  sur  toute  sa  surface 
en  dessus. —  Élytres  plus  convexes  et  moins  parallèles. —  Pattes  plus 
courtes,  moins  épineuses;  i®'  article  des  tarses  de  longueur  normale. 

Genre  assez  nombreux  (1),  mais  dont  les  espèces  présentent  d'énor- 
mes différences  sous  le  rapport  de  la  taille,  de  l'armature  des  pattes 
et  de  celle  des  antennes  (2),  mais  avec  un  grand  nombre  de  passages 
intermédiaires.  Diaprés  cela,  je  partage  complètement  l'opinion  de 
M.  J.  Thomson  (3)  que  le  genre  Prinobius  de  M.  Mulsant,  bien  qu'a- 
dopté par  les  auteurs  récents  de  Faunes  européennes  (4),  ne  saurait 
être  séparé  de  celui-ci  ;  il  m'est  impossible  de  découvrir  un  seul  ca- 
ractère qui  puisse  servir  à  l'en  distinguer  (5). 

(1)  Esp.  afHcalnefl  :  PrUm.  têrripes,  Fab.  Syst.  £1.  U,  p.  161;  Oliv.  Entom. 
lY,  66,  pi.  10,  t.  36,  9;  (o"  P.  Hayuii,  Hope,  Tram,  of  Uie  Zool.  Soc.  1,  p.  lOi, 
pi.  16,  f.  1;  superbe  figure);  Guinée.  —  P.  paUnaUu,  Fab.  Eolom.  syst.  II, 
p.  249  (P.  9W0gaUn9%i,  Oliv.  loc.  cit.  pi.  25  acf>  &  9);  Sénégal.  —P.  corHd- 
nus  y  Schœnb.  Syn.  Ins.  III,  p.  345  (P.  ctntuimometi^,  Oliv.  loc.  cit.  pi.  5.  f.  IS, 
G^;  Guinée.  —  P.  jejunus,  Klug,  Ins.  ▼.  Madag.  p.  116,  pi.  5,  f.  2,  $;  la- 
dagascar.  —  M.  prionopus,  hitmeralis,  Guinée;  scabridortis^  cœiaspis,  mtcror. 
Natal;  A.  White,  Lougic.  of  the  Brit.  Mut.  p.  36.  —  M.  nalata,  J.  Tboms. El-* 
sai,  etc.,  p.  314;  Natal.  —  Esp.  de  l'tle  Maurice  :  P.  castarmuj  Oliv.  loc.  eit 
p.  23,  pi.  8,  f.  28, 29,  o"  9-  —  Esp.  des  lies  PbiUppinet  :  P.  Lusumum,  FiJ>. 
Syst.  El.  II,  p.  261  ;  Oiir.  loc.  cit.  pi.  11,  f.  44,  cT*  —  œgroiay  abswr4a^  Newm. 
The  Eotom.  p.  247. 

(2)  Comparei,  par  exemple,  la  gigantesque  M,  serripes  qui  atteint  jusqu'à 
12  cent  de  longueur,  avec  la  jejuna  qui  descend  jusqu'à  3  cent.  La  première 
a  les  antennes  dans  tonte  leur  longueur^  les  cuisses  et  les  jambes,  tant  en  de»> 
sus  qu'en  dessous,  hérissé;is  d'épines;  chez  la  seconde,  il  ne  reste  plut  que  àê 
simples  aspérités  à  la  base  des  antennes,  quelques  petites  épines  sons  les 
cuisses  et  d'autres  à  peine  distinctes  aux  bords  interne  et  externe  des  jambes. 

(3)  Syst.  Cerambyc.  p.  299. 

(4)  Voyei  L.  Bedtenb.  Faun.  Austr.  Die  Kaef.  éd.  2,  p.  839  et  L.  Faim. 
Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Cerambyc.  p.  118.  Pas  plus  que  M.  Mulsant,  ces  auteon 
n'ont  songé  à  indiquer  en  quoi  ce  genre  diffère  des  MicaoToVA. 

(5)  Ses  espèces  sont  encore  dans  la  plus  grande  conftisioD.  M.  Cbevrolat,  qui 
a  publié  sur  elles  (Ann.  d.  1.  Soc,  entom.  1859;  Bull.  p.  134  et  236)  deoi 
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Sauf  un  trèft-petit  nombre  (par  ex.  ;>;ttfia)  dont  les  élytres  sont 
Uanches,  la  Myrée  des  Màcrotoma  est  uniforme  et  varie  du  brun 
noirâtre  an  fauve  plus  ou  moins  rembruni.  Toutes  ont  les  élytres  assez 
finement  rugueuses^  sauf  parfois  à  leur  base  qui  Test  plus  fortement^ 
et  trois  ou  quatre  faibles  lignes  saillantes  se  voient  sur  chacun  do 
M  organes. 

La  plupart  de  ces  insectes  habitent  TAfrique,  quelques-uns  TEu- 
rope  on  les  Indes  Orientales.  11  n'y  en  a  pas  en  Amérique^  quoique 
on  en  ait  décrit  deux  espèces  de  Californie  (1). 

ERIODKRUS. 
(Du.)  J.  Tiovs.  Sstaij  etc.  p.  311  (2). 

MiUe  :  Palpes  des  Mâcbotoma. —  Mandibules  verticales,  très-courtes 
et  très-robustes,  unidentées  au  câté  interne.  —  Labre  subvertical, 
transversal,  en  triangle  curviligne. —  Tète  courte,  finement  sillonnée 
en  dessus,  concave  entre  les  antennes,  verticale  au-devant  de  celles-ci; 
épistome  vertical,  tm  peu  concave,  séparé  du  front  par  une  fine  ligne 
anguleusoj  largement  échancré  en  arc  antérieurement.  —  Antennes 
de  la  longueur  des  élytres,  filiformes,  à  articles  i  gros,  assez  long, 
déprimé,  subparallèle,  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  deuticulé  en  des- 
sous ainsi  que  5, 6-10  plus  courts  que  ceux-ci,  égaux,  li  un  peu  plus 
long  que  10,  obtus  au  bout;  système  porifère  diffus.  —  Yeux  très- 
gros,  faiblement  séparés  en  dessus  et  en  dessous,  légèrement  échan- 

tStts  moDOgrtpbiquef^  admet,  dans  la  seconde,  les  six  qui  suivent  :  P.  scuteUa- 
m,  Germ.  Reis.  n.  Dalmat.  éd.  2,  p.  219,  pi.  1,  f.  1,  9  (çf  Macrot,  Gtrmari, 
Uej.  Cal.  éd.  3,  p.  312);  Dalmatie.  —GaubUH  ClieTrol.  {çfMacrot.  tcuteUaris, 
incas,  Explor.  de  TAlgér.;  Entom.  p.  481,  pi.  81,  f.  1;  Prion,  lethifer,  L. 
Faim.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom,  1849;  Bull.  p.  138);  Algérie.  —  Germari,  Muls. 
Col.  d.  France;  Sulcic.  et  Sécurip.  Suppl.;  France  mér.  (Var).—  Myardi,  Muls. 
▲un.  d.  L  Soc.  d'agr.  loc.  cit.  pi.  11,  f.  1,  (f;  Corse  et  France  mér.  ^  airopot, 
Cbefrol.  Rer.  et  Mag.  d.  Zool.  1854,  p  482,  pi.  8,  f.  2,  o";  Syrie.  —  Goudotii, 
CbeTfol.  Ano.  d.  1.  Soc.  entom.  loc.  cit.;  Tanger.  Suifaut  M.  Nuisant  (Col.  d. 
France;  Longlc.  éd.  2,  p.  49],  le  Myardi  et  Vairopot  ne  diffèrent  pas  du  tcu- 
MUtriê  Germ.  dont  ils  seraient  ^es  mÀles,  et  le  Gaubilii  serait  probablement 
identique  avec  le  scuteliarU  Dej.  —  On  a  encore  décrit  :  P.  cedri.  De  Mar»eul^ 
BeT.  et  Hag.  de  Zool.  VUI,  1856,  p.  48  [atropos?)  ;  Syrie.  ~  D'après  les  exem- 
plaires que  j'ai  ms,  je  crois  arec  H.  H.  Lucas  (Ann.  d.  1.  Soo.  entom.  1866, 
Bail.  p.  XLY,  et  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1866,  p.  441),  que  iout«s  ces  préten- 
dues espèces  n'en  forment  qu'une  seule.  Cette  opinion  est  aussi  celle  do 
M.Lalleinant(ibid,i867,Bull.p.LXX), après  examende  plus  de  500  individus. 

(1)  Les  if.  califomica  ai  spiculigera  de  M.  A.  White,  loc.  cit  p.  37  et  39; 
toyes,  pour  ce  qui  les  concerne,  le  genre  Ergates,  p.  %,  note  3. 

(2)  M.  Blanchard  (Hist.  d.  Ins.  U^  p.  lil)  arait  antérieurement  cxpoié  les 
caractères  dn  genre,  mais  très-imparfaitement.  —  Syn.  Callipium  pars,  Fab. 
—  Puoinjs  Fab.,  Ollv. 
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crés.  —  Prolhorax  dcnsément  Tilleux^  transversal^  plan  dans  son  nu- 
lieu,  déclive  sur  les  côtés;  les  carènes  latérales  du  pronotum  placées 
très-bas,  arquées  et  faiblement  crénelées,  avec  les  angles  postérieurs 
assez  saillants  et  redressés.  —  Écusson  aussi  long  que  large,  un  peu 
concave,  arrondi  en  arrière.  —  Ëiytres  médiocrement  convexes,  trè»* 
allongées,  parallèles,  arrondies  et  épineuses  à  l'angle  suturai  en  ar- 
rière, un  peu  plus  larges  en  avant  que  le  prothorax. —  Pattes  longues, 
les  postérieures  beaucoup  plus  que  les  autres;  cuisses  élargies  à  leur 
base  en  dessous,  munies  de  deux  rangs  de  petites  épines;  jambes  épi- 
neuses sur  leurs  bords  externe  et  interne  ;  tarses  des  Maciotoma.  — 
Dernier  segment  abdominal  grand,  fortement  échancré  en  arrière.  — 
Métasternum  densément  villeux,  ainsi  que  le  mésostemimi  et  le  pro- 
sternum ;  la  saillie  de  ce  dernier  ne  dépassant  pas  les  hanches  anté- 
rieures, fortement  comprimée,  lamelliforme,  arrondie  en  arrière.  — 
Corps  allongé,  assez  étroit,  ailé. 

Femelle  :  Ëpistomo  tronqué  en  avant.  —  Antennes  dépassant  un 
peu  le  milieu  des  élytres.  —  Pattes  subégales,  moins  fortement  épi- 
neuses. 

Le  fades  est  le  même  que  celui  des  Macrotomà  dont  le  genre  est 
distinct  par  de  nombreux  caractères  parmi  lesquels  mérite  d'être  si- 
gnalée en  première  ligne  la  forme  insolite  de  la  saillie  prostemale.  Il 
ne  comprend  qu'une  assez  grande  espèce  (1)  du  Cap,  d'un  brun  rou- 
geàtre,  avec  les  élytres  d'un  fauve  testacé,  minces  et  flexibles;  leur 
sculpture  ressemble,  du  reste,  à  celle  des  Macrotoma.  La  villosité 
abondante  qui  recouvre  quelques-unes  des  parties  du  corps  est  d*un 
jaune  doré. 

STRONGYLASPIS. 

(CiiTROL.)  J.  Thohs.  Essaif  etc.  p.  313. 

Mâle  :  Palpes  courts,  robustes,  inégaux;  leur  dernier  article  trian- 
gulaire et  un  peu  arqué.  —  Mandibules  verticales,  courtes,  robustes, 
arquées  et  simples  au  bout,  unidentées  près  de  leur  sommet.  -^  Labre 
transversal,  concave,  coupé  carrément  et  densément  cilié  en  avant. — 
Tête  aussi  longue  que  large,  finement  sillonnée  en  dessus,  concave 
entre  les  yeux  et  les  antennes,  subverticale  en  avant  ;  son  épistome 
limité  en  arrière  par  un  sillon  triangulaire,  rétréci  et  échaucré  en 
avant.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  filiformes,  at- 
ténuées au  bout,  à  articles  1  gros,  beaucoup  plus  court  que  3,  en 
massue  arquée,  3  assez  robuste,  un  peu  âpre  en  dessous,  aussi  long 
que  Â'ti,  ceux-ci  et  6-10  décroissant  peu  à  peu,  11  un  peu  plus  long 
que  10  ;  une  fossette  porifère  peu  apparente  au  sommet  de  3  et  de 
4,  celui-ci  eu  ayant  une  de  plus  à  sa  base  ;  les  pores  diffus  sur  les 

(1)  CalUd.  hirlum,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  339  {Prion,  pollens,  Fab.  ibid. 
p.  259);  ûguré  daot  Olivier,  Enlom.  IV,  66,  pi.  5,  f.  62. 
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suhrints^  9-11  finement  sillonnés.  »  Yeux  médiocrement  séparés  en 
dessus^  faiblement  sinués.  —  Prothorax  transversal^  aplani^  avec  un 
Testige  de  callosités  sur  le  disque,  tombant  sur  les  côtés,  un  peu  ré- 
tréci et  tronqué  en  ayant,  légèrement  et  largement  échancré  de  cha- 
que côté  à  sa  base,  densémeut  crénelé  sur  les  côtés,  avec  ses  angles 
postérieurs  assez  saillants,  carénés  en  dessus  et  un  peu  arqués.  — 
Éeosson  aussi  long  que  large,  convexe,  granuleux,  arrondi  en  arrière^ 
tronqué  en  avant.  —  Élytres  peu  convexes,  allongées,  parallèles,  ar- 
rondies et  épineuses  à  l'angle  suturai  en  arrière,  pas  plus  larges  que 
le  prothorax  à  leur  base.  -^  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures, 
comprimées;  cuisses  et  jambes  brièvement  épineuses  sur  deux  rangs 
au  côté  interne  ;  les  épines  presque  obsolètes  aux  postérieures;  Jambes 
antérieures bidentées, les  autres  unidentées  en  dehors  au  bout;  tarses 
antérieurs  larges,  frangés  sur  leurs  bords  ;  les  quatre  autres  à  article  i 
allongé  et  en  cône  renversé. —  Dernier  segment  abdominal  transver- 
sal, tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemalc  assez  large,  parallèle, 
horizontale,  un  peu  échancrée  postérieurement.  »  Saillie  prosternale 
fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  parallèle,  glabre  en 
dessus,  très-finement  pubescent  en  dessous,  ailé. 

Femelle  :  Elle  diffère  à  peine  du  màie  et  ne  s'en  distingue  que  par 
les  caractères  suivants  :  Prothorax,  plus  fortement  crénelé  sur  les  cô- 
tés, paraboliquement  échancré  de  chaque  côté  de  sa  base.  —  Corps 
finement  pubescent  en  dessus. 

Le  caractère  le  plus  apparent  du  genre  réside  dans  la  forme  toute 
spéciale  de  Técusson,  à'  laquelle  s'ajoute  celle  de  la  saillie  proster- 
nale. Son  unique  espèce  (I)  est  un  assez  grand  insecte  du  Mexique  et 
de  Cuba,  ayant  le  fades  d'une  Macrotoma  et  d'un  roux  fauve  uni- 
forme. Non-seulement  son  écusson,  mais  encore  son  prothorax  et  ses 
élytret  sont  couverts  de  fines  aspérités  granuleuses. 

Gboups  XVlll.    AnUeopidM. 

Languette  petite,  entière  en  avant;  ses  palpes  contigus.  —  Lobe 
des  mAchoires  petit,  grêle,  cilié  au  bout.  —  Mandibules  très-courtes, 
verticales.  —  Antennes  moins  longues  que  le  corps  ,  à  article  i  beau- 
coup plus  court  que  3.  —  Yeux  à  peine  sinués.  —  Prothorax  crénelé 
latéralement,  finement  rugueux,  avec  de  grandes  callosités  lisses  et 
brillantes  chez  les  mâles,  rugueux  sur  toute  sa  surface  et  brillant  chez 
les  femelles.  —  Pattes  courtes,  robustes,  épineuses;  cuisses  posté- 
rieures atteignant,  ou  peu  s'en  faut,  le  sommet  des  élytres;  3*  article 
des  tarses  bilobé.  —  Corps  court,  parallèle. 

(1)  S.  scoàmattis,  J.  Thomi.  ioc.  cit.;  pour  ud«  detcriptiOD  plut  étendue, 
vojei  Chevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  18fi2,  p.  272. 
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Le  genre  Aulacopus  de  Serville  est  le  seul  parmi  tous  les  Prio- 
nides  syivains  chez  lequel  les  cuisses  postérieures  sont  aussi  bngues 
que  le  corps.  Ses  espèces  ont,  en  outre ,  le  fades  de  Macbotomâ  de 
forme  raccourcie^  mais  ne  peuvent  pas  prendre  place  parmi  les  Ma- 
crotomides^  par  suite  de  la  brièveté  de  leurs  pattes  et  de  celle  du 
1^  article  de  leurs  tarses  chez  les  mâles.  Elles  ne  seraient  pas  mieux 
placées  dans  le  groupe  des  Remphanides  qui  suit,  à  cause  de  la  brièveté 
de  1^  article  de  leurs  antennes  relativement  au  3«.  Ces  deux  groupes 
étant  les  seuls  avec  lesquels  ces  insectes  ont  des  rapports  étroits,  il 
s'ensuit  qu'ils  constituent  un  type  à  part.  L'Afrique  est  leur  patrie. 

AULACOPUS. 
A.  Serv.  Ann,  d.  l.  Soc.  entom.  1832,  p.  144. 

Mâles  :  Palpes  très-courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  subcylin- 
drique,  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  arquées  et  dentées  près  de 
leur  sommet.  —  Labre  transversal ,  rétréci ,  écbancré  en  arc  et  cilié 
en  avant.  — Tête  subtransversale,  sillonnée  sur  le  vertex,  excavée 
entre  les  yeux,  canaliculée  entre  les  antennes,  subverticale  en  avant; 
son  épistome  fortement  transversal,  presque  plan ,  peu  distinct  du 
front,  sinué  dans  son  milieu  en  avant.  —  Antennes  de  la  longueur 
des  4/5  ou  des  3/4  des  élytres,  filiformes,  grêles,  atténuées  au  bout^  à 
articles  i  moins  long  que  la  moitié  de  3,  très-gros,  déprimé,  presque 
carré,  3  plus  long  que  4-5  réunis,  un  peu  âpre  en  dessous,  les  sui- 
vants subégaux;  une  fossette  porifère  allongée  sur  3-4,  les  suivants  sil- 
lonnés. — Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  presque 
aussi  long  que  large,  carré,  tronqué  et  sinué  dans  son  milieu  en  avant, 
faiblement  bisinué  de  chaque  côté  de  sa  base,  finement  crénelé  sur 
les  côtés,  avec  les  deux  crénelures  postérieures  parfois  plus  saillantes 
que  les  autres;  son  disque  occupé  par  une  grande  callosité  déprimée, 
pluri-impressionnée  et  accompagnée  de  chaque  côté  d'une  petite  cal- 
losité linéaire. -^  Ecussoh  arrondi  en  arrière. —  Elytres  médiocrement 
allongées,  peu  convexes,  déclives  en  arrière,  un  peu  élargies  et  arron- 
dies postérieurement,  avec  l'angle  suturai  inerme ,  pas  plus  larges 
que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  égales,  très-robustes;  cuisses  li- 
néaires, larges,  les  quatre  antérieures  âpres;  les  !'•■  munies  de  quel- 
ques courtes  épines  en  dessous;  jambes  presque  aussi  larges  que  les 
cuisses,  parallèles,  un  peu  âpres  et  munies  de  quelques  rares  épines 
au  côté  interne  ;  tarses  à  article  i  presque  aussi  long  que  2-3  réunis. 
—  Dernier  segment  abdominal  transversal,  un  peu  sinué  et  cilié  en 
arrière. —  Saillie  mésosternale  large,  un  peu  concave,  horizontale, 
subparallèle,  tronquée  en  arrière.  —  Saillie  proslernale  horizontale, 
plane,  à  peine  saillante  et  arrondie  postérieurement.  —  Corps  médio- 
crement allongé,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  —  Pro- 
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thomz  rugueux  partout  en  dessus^  brillant,  un  peu  plue  fortement 
crénelé  sur  iee  e6tée.  -—  Dernier  segment  abdominal  plus  long  et  en- 
tier au  bout 

Les  trois  espèces  (1)  décrites  en  ce  moment  sont  de  taille  moyenne 
(95  à  3î  millim.)  pour  le  groupe  actuel ,  et,  en  outre  des  caractères 
qui  prérèdent,  ont  une  livrée  et  une  sculpture  des  éljrtres  qui  les  fait 
reconnattre  aisément.  Elles  sont  d'un  noir  profond  et  brillant;  leurs 
élytres  ont  chacune  quatre  fines  côtes  très-sdllantes,  réticulées  en  ar- 
rière et  dont  les  intervalles  sont  très-rugueux  et  munis  de  lignes 
moins  élevées. 
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Languette  petite,  entière  en  avant;  ses  palpes  plus  ou  moins  conti- 
gns.  —  Lobe  des  mâchoires  gréle^  cilié.  —  Mandibules  Variables,  en 
général  médiocres  et  verticales.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  corps, 
à  article  i  au  moins  aussi  long  que  3,  souvent  plus  long.  —  Yeux 
entiers,  ou  très-faiblement  sinués.  —  Prothorax  tantôt  très,  tantôt  peu 
différent  dans  les  deux  sexes,  denticulé  latéralement.  —  Pattes  plus 
ou  moins  épineuses;  3*  article  des  tarses  bilobé. 

Ce  groupe  (2)  ne  comprend  pas  moins  de  14  genres  et,  sous  ce  rap- 
port, il  est  au  premier  rang  parmi  les  Prionides.  Si  on  le  compare 
à  ceux  chez  lesquels  le  prothorax  est  crénelé  latéralement,  on  voit 
qu*il  diffère  des  Cténoscélides  par  la  forme  de  la  languette,  des  quatre 
précédents  par  les  proportions  relatives  du  1*'  et  du  3*  articles  des 
antennes,  des  Mallodontides  par  les  pattes  plus  ou  moins  épineuses, 
enfin  des  Colpodérides,  en  ce  que  ses  espèces  ont  les  tarses  à  Tétat 
nonnal. 

C'est  de  tous  les  groupes  des  Prionides,  celui  dont  l'arrangement 
systématique  présente  le  plus  de  difficulté,  même  en  laissant  de  côté 
les  femelles.  Celui  que  j'ai  adopté  a  pour  base  la  sculpture  du  pro- 
thorax ches  les  mâles,  puis  les  particularités  que  présente  leur  abdo- 
men qui  est  parfois  mat  au  lieu  d'être  brillant,  ou  revêtu  d'une  cou- 
che épaisse  de  poils  tomenteux.  Les  autres  caractères  ne  viennent  en 
rang  qu'après  ceux'Ci. 

Ces  insectes  ont  des  représentants  sur  la  grande  partie  du  globe  :  10 
de  leurs  genres  sont  propres  aux  Indes  orientales,  1  habite  TAsie  et 

(1)  A.  rêticuiatus,  Serr.  loc.  cit.  p.  145;  Sénégal.  —  FeisthanulH,  Buqaet, 
ibtd.  1860,  p.  617;  Guinée  (Grand  Basiam).  —  natalensU,  A.  White,  Longic. 
oT  Uie  Brit.  Mot.  p.  H,  pi.  1,  f.  4,  çf;  NaUl. 

(2)  n  eorrefpond  aux  Macrotomidei  de  M.  J.  Thomion  (Syit.  Cerambjc. 
p.  298),  moini  les  genres  Macrotoha^  Aulacopus,  SraoïiGTLAsris,  et  avec  le 
genre  Basitoxus  en  tui.  Les  MAcaoToiu  n'en  taisant  plus  partie.  J'ai  été  obligé 
de  diiager  ioo  nom. 
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TEarope  orientale^  3  rAmérique.  Ces  derniers  ojit  un  fades  de  Mal- 
lodontides  qui  exige  qu'ils  soient  placés  à  la  un  du  groupe.  La  plu- 
part de  ces  insectes  sont  fort  grands. 

1.  Prûtborax  finement  rugueux  et  mat^  avec  des  callositét  ou  des  exçafatioAS 
plus  ou  moins  brillanles. 
a       Les  quatre  l«r*  segments  abdominaux  finement  et  denaément  gniDii- 
leux,  mats  (1)  avec  une  bordure  lisse  et  brillante  sur  leur  bord 
postérieur. 

b       Ces  segments  sans  callosités  ni  impressions. 

e       Les  4  jambes  antér.  épineuses  en  dedans  :  Bhesus. 

ce      Toutes  les  Jambes  épineuses  en  dedans  et  en  debors. 

Cuisses  âpres,  sans  épines  en  dessous  :  Rhafthipodus, 

—     épineuses  en  dossoul  :  Remphan, 
f>b     Les  3  segments  interméd.  de  l'abdomen  munis  à  leur  base  d'uni 

bande  luisante  arquée  à  set  extrémités  :  Agrianome, 
tbb    Les  quatre  1*"  segments  abdominaux  munit  de  chaque  côté  d'une  fbt- 

sette  arrondie  et  luisante  :  Eurynassa. 
aa     Tous  les  segments  abdominaux  lisses;  jambes  antér.  seules  éplneoies 

en  debors  :  Teispes, 

II.  Prothorax  ponctué  ou  rugueux  en  dessus,  sans  callosités  ou  n'ayant  que 
des  espaces  luisants,  ponctués  et  mal  limités  sur  le  disque;  abdo- 
men jamais  mat. 
d       Abdomen  revêtu  de  poils  d'un  jaune  doré  formant  une  brosse;  jam- 
bes au  ter.  seules  épineuses  en  dehors. 
Ces  jambes  glabres  à  leur  extrémité  :  CnemopHtet, 
—        vllleuscs  —  :  Arimatpes. 

dd     Abdomen  glabre  ou  finement  pubescent. 
e       Antennes  légèrement  dentées  en  scie  :  DiocUdes, 
w  —        filiformes. 

f        Flancs  du  prothorax  invisibles  d'en  liant. 
g       Antennes  de  la  longueur  des  3/4  du  corps  :  OUthrius 
gg  —      dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres. 

Tontes  les  jambes  dentées  en  dehors  :  Mallodonhof^us, 
^  —        dedans  :  Mallodonopsis. 

ff      Flancs  du  prothorax  renflés  et  plus  ou  moins  visibles  d'en  haut. 
Arêtes  latérales  du  pronotum  non  supérieures  :  Basitoosui, 
—  —  supérieures  :  Physopkurus, 

Genre  incertœ  sedis  :  Xaurus, 

(1)  I^ur  aspect  est  celui  qu'on  exprime  ches  les  métaux  parle  motmoniii; 
ceux  des  Khesus  l'ont  un  peu  moins  que  ceux  des  trois  genres  suivants.  Cbet 
les  femelles  il  n'y  en  a  aucune  trace. 
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RHESUS.  J.  Tbonf«  (1). 

MàUi  :  Pa^es  médiocres,  robustes,  inégaux  ;  leur  dernier  article 
triangulaire  et  un  peu  arqué.  —  Mandibules  asses  longues,  brusque- 
ment arquées  et  aiguës  au  bout,  fortement  bidentées  en  dedans.  — 
Labre  ^vertical,  transversal,  concave,  arrondi  et  cilié  en  avant.—  Tête 
pins  longue  que  large,  assez  saillante,  sillonnée  depuis  l'épistome 
jusque  sur  le  vertez, presque  plane  sur  le  front;  épistome  très-court, 
largement  écbancré  en  arc  antérieurement.  — >  Antennes  de  la  lon« 
gœiir  des  3^  des  élytres  (2),  très-robustes  à  leur  base,  filiformes  et 
atténuées  au  bout,  à  articles  i  aussi  long  que  3,  très-robuste,  3  plus 
^rand  que  de  coutume,  subturbiné,  3  robuste,  aussi  long  que  4-5  réu- 
nis, Mi  subégauz;  une  dépression  porifère  au  sommet  de  3-5,  les 
suivants  réticulés  ou  sillonnés.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  eu 
dessus.  —  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  finement  rugueux  et 
mat,  avec  quelques  callosités  peu  saillantes,  ponctuées  et  peu  bril- 
lantes, sur  le  disque  et  à  sa  base;  coupé  obliquement  aux  angles  pos- 
térieurs, les  antérieurs  non  saillants,  légèrement  arrondi  et  denticulé 
sar  les  c6tés;  la  dentelure  postérieure  plus  saillante  que  les  autres. — 
Ëeuason  arrondi  en  arrière,  finement  rugueux,  avec  une  bordure  lisse. 
—  Élytres  médiocrement  convexes,  subparallèles,  un  peu  atlénuées 
et  arrondies  en  arrière,  avec  leur  angle  suturai  épineux,  à  peine  plus 
larges  que  le  prolhorax  à  leur  base.  —  Pattes  longues,  très-robustes, 
comprimées,  larges  ;  cuisses  linéaires,  les  quatre  antérieures  scabres, 
toutes  munies  en  dessous,  dans  leur  moitié  postérieure,  de  deux  ran- 
gées irrégulières  de  petites  épines;  jambes  canaliculées  sur  leur  face 
externe;  les  antérieures  scabres,  avec  de  nombreuses  petites  épines 
sur  leur  face  postérieure;  tarses  médiocres,  larges,  surtout  les  an- 
térieurs, à  article  1  phis  court  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment 
abdominal  transversal,  tronqué  et  densément  cilié  en  arrière. —  Sail- 
lie mésostemale  assez  large,  horizontale,  parallèle,  un  peu  échancréo 
postérieurement.  —  Saillie  prosternale  plane,  assez  saillante  et  ar- 
rondie en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  robuste,  glabre  en  dessus, 
ailé. 

Femelles  :  Mandibules  un  peu  plus  courtes.  —  Antennes  n^oins  ro- 
bustes, atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres. —  Prothorax  ])lus  ré- 

(1)  H.  J.  Thomtoo  a  mentionné  deux  fois  ce  genre  (Eisai,  etc.  p.  315  et 
Sjst.  Cerambye.  p.  2d9),  sans  en  eiposer  les  caractères  et  en  l'attribuant  à 
M.  De  Motseboalsky,  dans  les  ouvrages  de  qui  Je  ne  parvient  pas  à  le  décou- 
vrir. Il  faot  cependant  qu'il  l'ait  établi  quelque  part,  car  il  est  répandu,  sous 
ee  nom  de  Busm,  dans  quelques  collecUons,  principalement  de  l'Allemagne. 
~  Syn.  Paiomrs  Motseb.  —  AoLACoros  v.  Heyden,  L.  Redtenb.,  L.  Faim. 

(2)  TeUe  est  la  longneiir  normale,  mais  chez  les  màlei  de  peUte  taille  elles 
D'atteigiieDt  quelquefois  qu'anx  2/3  des  élytres. 
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tréci  en  avant  et  plus  fortement  denticulô  sur  les  côtés^  plus  rugueux 
en  dessus^  sans  callosités.  —  Pattes  moins  robustes^  beaucoup  plus 
lisses  ;  les  épines  des  cuisses  et  celles  des  jambes  antérieures  presque 
obsolètes.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé  et  arrondi  au  bout. 

M.  de  Motscboulsky  a,  le  premier^  fait  connaître  Tunique  espèce  de 
ce  genre^  sous  le  nom  de  Prionus  serricoUis  (i).  On  Ta  placée^  de» 
pui8>  dans  le  genre  Aulacopus  de  Serville  dont  elle  ne  se  rapprodi6 
un  peu  que  par  la  forme  robuste  et  la  faible  armature  de  ses  pattes, 
mais  dont,  à  part  cela,  elle  ne  présente  aucun  des  caractères  généri« 
ques  essentiels.  M.  J.  Thomson  me  paraît  avoir  eu  parfaitement  raison 
de  l'en  séparer. 

Cest  un  grand  insecte,  répandu  depuis  la  Perse  jusqu'en  Dalmalia 
et  dont  la  livrée,  noire  sur  la  tête  et  le  prothorax,  passe  au  bnm 
rougeàtre,  plus  ou  moins  clair,  sur  le  reste  du  corps  ;  ses  élytres^ 
finement  rugueuses,  sont  presque  dépourvues  de  lignes  saillantes, 

RHAPmPODUS. 
▲.  SsRV.  AfM.  d.  l.  Soc,  mUom,  1832,  p.  168  (2). 

Serville  n'a  eu  à  sa  disposition  que  la  femelle  d'une  espèce  de  ce 
genre;  J'en  connais  les  deux  sexes,  ainsi  que  ceux  de  deux  autres  es- 
pèces, ce  qui  me  permet  de  formuler  les  caractères  du  genre  mieux 
qu'il  ne  Ta  fait. 

Mâles  :  Palpes  courts,  inégaux  ;  leur  dernier  article  légèrement 
triangulaire.  —  Mandibules  médiocres,  robustes,  presque  planes  mt 
dessus,  simples  au  bout,  bidentées  en  dedans.  —  Labre  tantôt  pareil 
à  celui  des  Rhbsus,  tantôt  horizontal.  —  Tète  plus  longue  que  large, 
parcourue  par  un  fin  sillon  aboutissant  au  sommet  de  Tépistome; 
front  triangulairement  échancré  en  avant;  épistome  déprimé,  plan, 
largement  échancré  antérieurement.  —  Antennes  de  la  longueur  des 
élytres,  filiformes  et  peu  à  peu  atténuées,  &. articles  i  un  peu  plus 
long  que  3, 2  assez  grand,  turbiné,  3  plus  court  que  4-5  réunis,  ceux- 
ci  et  6-ii  subégaiu;  une  fossette  porifère  réticulée  au  sommet  de 
3-6,  les  suivants  réticulés  dans  toute  leur  longueur.  —  Yeux  assez 
fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  peu  et  régu* 
lièrement  convexe,  presque  droit  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  anté- 
rieurs arrondis  et  les  postérieurs  faiblement  échancrés,  crénelé  sur 
les  côtés,  avec  la  crénelure  postérieure  dentiforme,  finement  rugueux 
et  mat  en  dessus,  avec  deux  callosités  contigués  sur.  le  disque  et  une 

(i)  Bull.  MoM.  1838, 1,  p.  187,  pi.  3,  f.  k  (Auiacopus  id.  L.  Redteob.  Fum. 
Aultr.  éd.  2,  p.  840  ;  L.  Fairm.  Gêner,  d.  Col.  d'Europ.;  Cérambyc.  p.  If  7, 
pi.  36,  f.  163-184,  o"  9;  ^^'  roinutus,  Ton  Heyd.,  Stettin.  entom.  Zeit.  1844, 
p.  15). 

et)  Syn.  Mallooor  Newm.,  DeJ. 


le  kmg  de  la  baie^  presque  matet  aussi  et  peu  apparentes.  ^  Écos- 
soD  plus  long  que  large^  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  médiocrement 
omTexes^  plus  ou  moins  allongées^  subparallèles^  ayec  leur  angle  su- 
tarai  brièvement  épineux.  —  Pattes  longues  et  robustes;  cuisses  li- 
néaires^  les  antérieures  âpres  ;  toutes  mimies  en  dessous  de  deux 
nngéea  d'aspérités;  jambes  fortement  comprimées;  l'angle  terminal 
ateme  des  antérieures  bi-épineux  au  bout  ;  toutes  mimies  en  dedans 
et  en  dehors  d'épines  parfois  absentes  aux  postérieures  ;  i*'  article 
des  tanes  de  longueur  normale.  -*  Abdomen  finement  rugueux  et 
wêX,  aree  une  bordure  luisante  au  bord  postérieur  de  ses  quatre  i*'* 
legments;  le  dernier  transversal^  subtronqué  en  arrière.  —  Saillie 
mésosteriiale  large,  parallèle^  subhorizontale^  fortement  et  triangu- 
laîrement  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  droite,  assex 
saillante,  arrondie  au  bout.  —  Corps  médiocrement  allongé,  glabre 
en  dessus,  ailé. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  à  peine  la  moitié  des  élytres;  leur 
l*'  article  de  1/3  au  moins  plus  long  que  3.  —  Prothorax  rétréci  en 
arant,  denticulé  ou  subépineux  sur  les  côtés,  densément  et  très-fine- 
ment pointillé,  parfois  Ibse,  sur  toute  sa  surface  en  dessus.  —  Pattes 
plus  courtes  et  armées  presque  de  môme.  —  Abdomen  lisse  ou  fine- 
ment pointillé  ;  son  dernier  segment  abdominal  arrondi  en  arrière. 

Une  particularité  propre  à  ces  insectes  est  la  faiblesse  de  leur  ponc- 
taatioo,  et  même  son  absence,  surtout  chez  les  mâles.  Leur  corps 
tout  entier  paratt  lisse  â  la  vue  simple;  celui  des  femelles  Test  un  peu 
moins.  Ce  caractère  leur  est  propre  parmi  tous  les  Prionides  de  la 
section  actuelle  et  les  rend  aisés  à  recoimaltre. 

Uespèee  que  ServiUe  a  coonue  et  qu*il  a  nommée  suturaUs,  est  un 
grand  insecte  des  archipels  indiens,  noir  ou  d*un  brun  rougeâtre,  avec 
les  élytres  fauves  et  ornées  sur  la  suture  d'une  bande  brunâtre,  assex 
large  à  la  base  de  ces  organes  et  peu  à  peu  rétrécie  en  arrière  ;  les 
bords  latéraux  des  élytres  présentent  une  bordure  semblable.  Les 
deux  autres  espèces  qui  me  sont  connues  sont  d'un  noir  profond  et 
aaaes  brillant  (i). 

REMPHAN. 
WATiai.  Trant.  of  the  eniom.  Soc,  I,  p.  67. 

MAle  :  Palpes  des  Rhaphipodus.  —  Mandibules  allongées,  robustes, 

(1)  Vune  est  le  MiOodon  ManUtœ  de  M.  Newman  (The  Entomol.  p.  247) 
zipportée  plus  tard  (ibld.  p.  352)  par  lui  aux  Crkiioplitu,  mais  étraogèrc  à  ce 
gtnre;  elle  est  des  ties  Philippines  et  de  taille  médiocre.  —  L'aoire,  s'il  Ikut  en 
croire  les  eoUeetions  de  Paris  où  elle  existe,  serait  le  MaUodon  javanum  de 
Dejeftfi,  Cat.  éd.  3,  p.  342;  elle  est  inédite.  L'insecte  qne  M.  J.  Thomson  a  re- 
gtfdé  conune  étant  eette  espèce  de  Dejean  et  sor  lequel  il  a  fondé  son  genre 
Htitatcs,  est  trèf-ditlérent,  ainsi  qu'on  le  Terra  plus  loin. 
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droites^  arquées  et  simples  au  bout,  fortement  bidentées  en  dedans. 

—  Labre  vertical,  transversal,  concave, .  arrondi  en  avant.  —  Tôte 
plus  longue  que  large,  sillonnée  en  dessus,  concave  entre  les  yeux  et 
les  antennes;  son  épistome  un  peu  concave,  échancré  en  arc  en  avant* 

—  Antennes  dépassant  plus  ou  moins  le  milieu  des  élytres,  à  articles 
i  un  peu  plus  long  que  3,  robuste,  en  massue  déprimée,  scabre  en 
dessous,  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  muni  de  quelques  petites  épi- 
nes en  dessous  et  d*une  à  son  sommet,  ainsi  que  4-5,  ceux-ci  aimi 
que  6-ii  grêles,  subégaux;  une  dépression  porifère  au  sommet  de  3-5^ 
un  sillon  sur  les  suivants  ;  les  derniers  sillonnés  sur  leurs  deux  facet. 

—  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Protborax  presque 
plan,  en  carré  transversal,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant,  avee 
ses  angles  antérieurs  très-saillants,  densément  et  irrégulièrement  den- 
ticulé  sur  les  côtés,  surtout  aux  angles,  finement  rugueux  et  mat  en 
dessus,  avec  quatre  callosités  luisantes  et  transversales  sur  le  disque; 
les  deux  médianes  plus  grandes  et  précédées  de  deux  fossettes  to- 
menteuses.  —  Ëcusson  un  peu  allongé,  arrondi  en  arrière.  —  Ëlytres 
peu  convexes,  allongées,  légèrement  oblongo- ovales,  arrondies  en 
arrière,  avec  leur  angle  suturai  épineux,  pas  plus  larges  que  le  pro- 
thorax à  leur  base  ;  leur  rebord  latéral  élargi  en  prière  des  épaules. 

—  Pattes  longues  et  robustes;  cuisses  et  jambes  rugueuses  et  àpres^ 
surtout  les  quatre  antérieures;  les  i'^  épineuses  en  dessus  et  en  des- 
sous, les  2^  en  dehors  et  en  dedans  ;  les  antérieures  de  celles-ci  brus- 
quement élargies  et  bidentées  en  dehors  à  leur  extrémité  ;  tarses  lai^ 
ges  et  déprimés,  surtout  les  antérieurs,  à  article  i  presque  aussi  long 
que  2-3  réunis.— Abdomen  finement  granuleux  et  mat,  opaque,  avee 
le  bord  postérieur  des  quatre  1*'*  segments  lisse  et  luisant,  le  dernier 
transversal,  légèretnent  slnué  et  densément  cilié  au  bout.  —  Saillie 
mésosternale  assez  large,  horizontale,  parallèle,  échancrée  au  boni. 

—  Saillie  prosternale  fléchie,  assez  saillante.  —  Corps  allongé,  large, 
glabre,  ailé. 

M.  Waterhouse  ne  parle  pas  de  la  femelle  et  je  ne  la  connus  pas 
davantage.  L'espèce  (1)  sur  laquelle  il  a  fondé  le  genre  est  un  grand 
insecte  des  Indes-Orientales,  remarquable  par  sa  forme  large  et  dé- 
primée, la  sculpture  de  ses  élylres  qui  consiste  en  granulations  ex- 
trêmement fines,  et  sa  livrée  d'un  brun  noir&tre  avec  les  élytres  d'un 
fauve  un  peu  rembruni.  11  y  a  dans  les  collections  un  petit  nombre 
d'espèces  qui  présentent  les  mêmes  caractères  génériques,  avec  ces 
deux  différences  que  les  angles  antérieurs  de  leur  prothorax  sont  peu 
saillants  el  leurs  cuisses  dépourvues  d'épines  en  dessus.  Elles  sont  à 
l'espèce  typique  ce  que,  par  exemple,  la  plupart  des  Macbotoma  sont 
à  la  M,  serripes. 

(1)  A.  Hopeif  Witerh.  loc.  cit.  pi.  8,  f.  1.  —  Reichei,  B.  Perroud,  MéUng. 
eotom.  iV,  p.  144,  pi.  I,  f.  4,  9  ;  NouTeUe-Calédonle  (An  bu^us  Gêner.?}. 
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AGRIANOME. 
I.  Tm».  SyiL  C$rambye.  p.  900  (1). 

Marnes  caractères  que  les  Reiiphan>  sauf  les  différences  suivantes  : 

MâU  :  Mandibules  plus  courtes,  munies  en  dehors  d'une  petite  dent 
a?aat  leur  extrémité.  —  Antennes  presque  aussi  ou  un  peu  moins 
longues  que  le  corps,  moins  robustes  à  leur  base,  à  articles  1  exacte- 
ment de  la  longueur  de  3,  médiocrement  robuste,  3  plus  grêle,  sans 
épine  à  son  sommet,  ainsi  que  4-5  ;  système  porifère  indistinct.  — 
FEOthorar  conTeze,  à  angles  antérieurs  nullement  saillants,  denticulé 
sur  les  côtés,  avec  la  dent  des  angles  postérieurs  plus  saillante  que 
kg  aotrei,  finement  rugueux  en  dessus,  ave»  deux  callosités  luisantes, 
corrodées,  triangulaires  et  accolées  sur  le  disque,  une  ligne  de  même 
nature  le  long  de  la  base  et  quelques  autres  sur  les  cétés.  —  Éiytres 
jjkQê  parallëles;  leur  rebord  latéral  non  dilaté  en  arrière  des  épaules. 
—  Pattes  moins  rugueuses  ;  tout^  les  cuisses  inermes  en  dessus  (2)  ; 
tirses  moins  larges,  à  article  i  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Abdo- 
men granuleux  également ,  avec  le  bord  postérieur  des  quatre  i*" 
iiae  et  brillant,  mais  les  deux  i*'*  ayant  de  chaque  côté  une  dépres- 
sion corrodée,  et  les  deux  suivants,  à  leur  base,  une  ligne  transversale 
teiminée  à  chaque  extrémité  par  une  dépression  pareille. — Le  surplus 
comme  chex  les  Rxmpha!!. 

FimêUs  :  Mandibules  courtes. —  Antennes  n*attcignant  que  les  2/3 
postfoieurs  des  éiytres.  —  Prothorax  rugueux  et  sans  callosités  en 
desBos,  rétréci  en  avant,  coupé  obliquement  aux  angles  postérieurs, 
finement  crénelé  sur  les  côtés,  avec  la  dentelure  postérieure  plus  dé- 
veloppée que  les  autres  et  un  peu  redressée.  —  Abdomen  non  gra- 
nuleux et  luisant. 

Le  type  du  genre  est  le  MallotUm  Fairmairti  de  M.  Montrouxier, 
grand  insecte  de  la  Nouvelle-Calédonie,  d'un  brun  rougeàtre  plus  ou 
moins  clair  en  dessous,  passant  au  noir  sur  la  tète  et  le  prothorax, 
ivec  les  éiytres  d'un  fauve  testacé  et  finement  rugueuses.  M.  Pascoe 
eo  a  décrit  nue  espèce  voisine,  mais  bien  distincte,  originaire  de  l'Aus- 
tralie et  qu*il  a  placée  parmi  les  Macrotoma  (3). 

(1)  Syn.  Mallomu,  Mootrous.  Ann.  d.  1.  Soc.  eotom.  1861,  p.  280.  —  Ha- 
CMfTOMA  Pafcoe. 

(2)  Les  épines  des  jambes  Tarieot  comme  de  coutume.  Dans  mou  eiemplaire, 
eell<!i  des  quatre  pattes  postérieures  sont  bien  développées,  tandis  que  dans 
aa  antre  que  m'a  communiqué  M.  C.  A.  Dolirn,  elles  tout  presque  absentes  aux 
pelles  postérieures  et  Irès-peu  prononcées  aux  intermédiaires. 

(3)  M.  gfmeUa,  PaKoe,  Trans.  of  Ibo  cntom.  Soc.  Scr.  2,  Y,  p.  15. 
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EUAYNASSA. 
J.  Tmohs.  SysL  Cerambyc.  p.  303  (1). 

MâUs  :  Palpes  des  précédents.  —  Mandibules  médiocres^  robystes^ 
ar(piées  et  aiguës  au  bout,  uni-  ou  bidentées  en  dedans. —  Labre  ver- 
tioal,  concave,  densément  cilié,  parfois  indistinct.  —  Tète  assez  forte^ 
aussi  longue  que  large,  sillonnée,  déclive  et  plane  sur  le  front;  celoi- 
ci  subtronqué  en  avant;  épistome  triangulaire, court. — Antennes  at- 
teignant le  milieu  des  élytres,  filiformes,  atténuées  au  bout,  à  arti- 
cles i  gros,  aussi  long  que  3,  déprimé,  arqué,  3  un  peu  plus  grand 
que  4,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu  ;  une  fossette  porifère  allon- 
gée au  sonunet  de  3-5;  un  sillon  complet  sur  6-ii.  —  Yeux  forte- 
ment séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  subquadrangulaire, 
finement  granuleux  et  mat  en  dessus,  plus  où  moins  déprimé  sur  le 
disque,  avec  de  nombreuses  callosités  luisantes  et  potictuées  sur  sa 
surface,  légèrement  trisinué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  à 
peine  saillants  et  les  postérieurs  arrondis,  presque  droit  et  régulière- 
ment denticulé  sur  les  côtés.—  Écusson  subcordiforme,  rugueux,  Usm 
sur  ses  bords.  —  Élytres  presque  planes,  allongées,  parallèles  ou  gra- 
duellement rétrécies,  arrondies  en  arrière,  avec  leur  angle  suturai 
subinerme,  à  peine  plus  larges  en  avant  que  le  protborax.  —  Pattes 
médiocres,  robustes;  cuisses  munies  de  deux  rangs  d'épines  en  des- 
sous, parfois  absentes  aux  postérieures  ;  jambes  scabres  sur  leur  face 
postérieure,  toutes  épineuses  sur  leur  bord  externe  seulement;  tar> 
ses  à  article  i  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  finement  grt- 
nuleux,  opaque,  avec  une  bande  postérieure  lisse  et  deux  fossettes 
latérales,  lisses  également  sur  ses  quatre  i*"  segments;  le  5*  trans* 
versai,  échancré  et  densément  cilié  au  bout.  —  Métastemum  granu- 
leux et  opaque,  conmie  Tabdomen,  sauf  un  grand  espace  médian  de 
forme  triangulaire,  à  sonmiet  dirigé  en  srvant. —  Saillie  mésostemale 
assez  large,  horizontale,  subpeurallèle,  échancrée  en  arrière^  —  Salltie 
prosternale  plane,  droite,  saillante  et  spatuliforme  postérieurement. 
— Corps  allongé,  déprimé,  subcunéiforme  ou  parallèle,  glabre  en  dee- 
sus.  —  Femelles  inconnues  (2). 

L'un  des  genres  les  plus  distincts  du  groupe  actuel,  pour  ce  qui 
concerne  les  mâles,  ne  fût-ce  que  par  la  granulation  et  l'opacité  d*une 
grande  partie  du  métastemum.  Mais  ses  espèces,  dont  plusieurs  ont 

(1)  SyD.  Mâllodom  Pascoe. 

(2)  M.  J.  ThomsoQ  décrit  comme  étant  celle  du  ServiUêi,  un  injecte  qaH  t 
bien  voulu  mettre  à  ma  disposition,  mais  qui,  d'après  ses  caractères  et  Me 
faciès,  ne  peut  pas  appartenir  au  genre  actuel.  J'ai  sous  les  yeux  ploaieurt  mh 
très  femelles  qui  lui  ressemblent,  mais  je  ne  connais  aucuns  mAIes  aniqnels 
on  puisse  les  rapporter  avec  certitude. 
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M  décrites  (i)^  sont  difficiles  à  reconnaître  par  suite  de  lenr  grande 
ressemblance,  surtout  sous  le  rapport  des  callosités  de  leur  prothoraz 
qui,  chex  toutes,  consistent  en  deux  grandes  plaques  discoîdales  trian- 
gulaires et  accolées,  deux  autres  linéaires,  latérales,  et  une  bande 
basilaire,  transversale,  envoyant  dans  son  milieu  un  rameau  étroit 
vers  les  callosités  du  disque.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  de  grands  in- 
lectea,  d'un  brun  ferrugineux  assez  brillant,  passant  au  noir  sur  la 
tète  et  le  protborax  ;  leurs  élytres  sont  plus  ou  moins,  en  général  fine- 
ment, rugueuses.  Tous  sont  propres  à  l'Aiistralie. 

TEISPES. 
I.  Tm».  Syit.  Cêrambyc.  p.  304. 

MâU  :  Palpes  des  précédents,  avec  leur  dernier  article  à  peine  trian- 
gnlaire.  —  Mandibules  médiocres,  robustes,  arrondies  dès  leur  base, 
lignés  an  bout,  unidentées  au  côté  interne.  —  Labre  vertical,  con- 
cave, arrondi  et  cilié  sur  son  bord  inférieur.  —  Tète  forte,  subtrans- 
venale,  sillonnée  en  dessus,  presque  plane  entre  les  yeux  et  les  an- 
teones;  son  épistome  enfoncé,  plan,  tronqué  en  avant.  —  Antennes 
an  pea  plus  longuer  que  la  moitié  du  corps,  filiformes,  à  articles  i 
maii,  mais  un  peu  plus  long  que  3,  robuste,  déprimé,  arqué,  3-il 
nbégaux,  6-ii  sillonnés  sur  leur  bord  interne  dans  toute  leur  lon- 
lueor.  — -  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transver- 
■1,  graduellement  rétréci  en  arrière  et  tronqué  obliquement  aux  an- 
^  postérieurs,  trisinué  en  avant^  avec  les  angles  antérieurs  un  peu 
ninanls,  crénelé  sur  les  côtés,  largement  déprimé,  luisant  et  subcal- 
leux  sur  le  disque,  finement  granuleux  et  mat  sur  ses  bords  latéraux. 
—  ÊeuwoD  subcordiforme.  —  Élytres  médiocrement  allongées^  très- 
peu  convexes,  légèrement  arrondies  dans  leur  milieu,  subinermes  à 
Tan^  suturai,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes 
aœx  longues,  robustes  ;  cuisses  un  peu  élargies  à  leur  base,  les  qua- 
tre postérieures  munies  en  dessous,  près  de  leur  sommet,  de  deux 

(f  )  ÏJL  plus  ancienne  €St  trèt-prohablement  le  MaUodon  auttralis  de  M.  BoU- 
éàtà  (Faune  de  l'Océan.  11,  p.  465)^  bien  que  plusieurs  espèces  appartenant  à 
ém  feores  diflérents,  existent  sous  ce  nom  dans  les  collecUons.  —  E.  S0n}UUi, 
J.  Thoois.  loe.  ciL  —  MaUod,  figuratum,  Pascoe,  Trans.  of  tbe  «ntom.  Soc. 
te.  %  Y,  p.  14.  —  Mail,  Odewahni,  Pascoe,  Ttie  Joum.  of  Entom.  Il,  p.  242. 
I.  Pucoe  a  bien  voulu  me  commnoiquer  ces  deux  espèces  ainsi  qu'une  autre 
kMwoup  plus  petite  et  inédite. 

Le  Jf.  jéjunum  du  même  auteur  (The  Joum.  of  Entom.  loc.  cit.  p.  243),  que 
j'ai  également  sous  les  yem,  semble^  au  premier  coup-d'œil ,  appartenir  au 
genre  actuel,  snrtoot  par  la  forme  et  les  callosités  de  son  protliorax  ;  mais  son 
ib^mcn  non  granuleux^  l'armature  de  ses  jambes^  etc.^  montrent  qu'il  lui  est 
éUanger.  11  doit  former  un  genre  à  part,  intermédiaire  entre  celui-ci  et  les 
qui  suiient* 
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rangs  de  petites  épiaes;  jambes  antérieures  et  intermédiaires  épi- 
neuses en  dehors^  les  épines  de  celles-ci  peu  nombreuses;  les  i'** 
ayani  leur  angle  externe  uni-épineux  ;  tarses  médiocrement  largctt>  à 
article  i  presque  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  luisant;  son 
dernier  segment  transversal^  subtronqué  et  cilié  en  arrière.  —  Saillie 
mésostèrnale  assez  large,  horizontale,  subparallèle,  rebordée  sur  les 
cétés,  tronquée  et  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  droite, 
assez  saillante  et  lancifbrme  postérieurement.  —  Corps  assez  allongé, 
large,  déprimé,  glabre  en  dessus. 

Femelle  :  Mandibules  et  tête  plus  petites  (i).  —  Prothorax  plus 
convexe,  grossièrement  ponctué  en  dessus,  avec  le  disque  plus  lisse, 
subcalleux  et  luisant,  un  peu  rétréci  en  avant,  fortement  et  irrégu- 
lièrement denticulé  sur  les  côtés  et  sur  les  troncatures  des  angles  pos- 
térieurs. —  Pattes  moins  robustes  ;  leurs  cuisses  un  peu  arrondies 
en  dessous  ;  les  épines  des  quatre  jambes  antérieures  moins  nom- 
breuses. 

Le  mâle  a  complètement  le  fades  d'un  Mallodon,  la  femelle  un 
peu  moins.  La  brièveté  du  i*'  et  du  3*  articles  des  antennes,  et  Far- 
mature  des  pattes,  réunies  au  faciès  en  question,  constituent  les  prin- 
cipaux caractères  du  genre.  Il  ne  comprend  qu*une  espèce  (t)  de 
l'Australie  boréale  [dorsalis  Thoms.),  d'assez  grande  taille,  d'un  noir 
brunâtre,  avec  l'abdomen  et  les  élytres  fauves.  Ces  organes,  chez  le 
mâle,  sont  densément  ponctués  et  ont  près  de  leur  bord  latéral  un 
assez  large  sillon  abrégé  en  avant,  avec  des  vestiges  peu  apparents  de 
trois  lignes  saillantes;  ceux  de  la  femelle  sont  rugueux  et  les  sillons 
ainsi  que  les  lignes  saillantes  dont  il  vient  d'être  question,  sont  beau- 
coup plus  marqués  chez  elle. 

CNEMOPLITES. 
NswM.  The  Bntomol.  p.  351  (3). 

Mâles  :  Palpes  médiocres^  peu  inégaux  ;  leur  dernier  article  légè- 
rement triangulaire.  —  Mandibules  subverticales,  médiocres,  assez 
robustes,  droites,  arquées  et  aiguës  au  bout,  unidentées  en  dedans. 

—  Labre  vertical,  concave,  subarrondi  et  cilié  sur  son  bord  inférieur. 

—  Tète  un  peu  plus  longue  que  large,  finement  sillonnée  en  dessus, 

(1)  Les  antennes  manquent  dans  rcxemplairc  de  la  collecUon  de  M.i.  Thom- 
son que  j'ai  sous  !cs  yeux,  sauf  le  1^^  article  qui  est  plus  fiûble  que  chet  le  mile, 
mais,  du  leste,  pareil. 

(2)  11  y  en  a,  dnns  la  collection  de  M.  le  comte  Mnisxech,  une  seconde  espèot, 
beaucoup  plus  grande  el  de  forme  plus  allongée,  mais  comme  elle  n'est  repré- 
sentée que  par  uu  exempbire  femelle,  il  serait  sans  utilité  de  la  décrire.  Elit 
est  également  de  l'Australie. 

(3)  Syn.  HsaiiERius^  Newm.  Tlic  Zool.  184i,  p.  415. 
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fins  ou  moins  excayée  entre  les  yeux  ;  son  épistome  enfoncé^  plan, 
coapé  canément  ou  légèrement  échancré  en  arc.  —  Antennes  au 
maximmn  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres,  filiformes,  atténuées  au 
boot^  à  articles  i  au  moins  de  la  longueur  de  3,  de  forme  variable,  3 
amsi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  etG-ii  subégaux;  une  dépression 
QUoDgae  au  sommet  de  3-4,  plus  allongée  sur  5,  occupant  toute  la 
longueur  de  6-9,  iO-ii  siUonnés  et  réticulés.—  Yeux  assez  fortement 
séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe 
ou  déprimé  sur  le  disque,  fortement  ponctué  et  rugueux,  sans  callo- 
ntés,  trisinné  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  peu  saillants,  droit 
ou  légèrerbent  arrondi  et  denticulé  sur  les  côtés  dans  toute  leur  éten- 
due ;  ses  angles  postérieurs  le  plus  souvent  dentiformes  et  un  peu 
redressés.  —  Écusson  subcordiforme  ou  arrondi  en  arrière.  —  Ely- 
tres  peu  convexes,  parallèles,  arrondies  et  rarement  (edulis,  cephalo- 
tes)  inermes  à  l'angle  suturai,  un  peu  plus  ou  pas  plus  larges  que  le 
prothorax  à  leur  base.—  Pattes  assez  longues,  robustes;  cuisses  briè- 
vement éfnneuses  sur  deux  rangs  à  leur  extrémité  en  dessous,  rare- 
ment [cephaloles)  inermes  ;  jambes  antérieures  un  peu  concaves  en 
dehors^  dilatées  et  bidentées  à  leur  extrémité  externe,  plus  ou  moins 
l^res  sur  leur  face  inférieure  et  denticulées  (les  dents  en  général  peu 
■embreuses)  sur  leur  tranche  externe,  les  autres  inermes;  tarses  à  ar- 
tide  i  presque  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  densément 
revêtu  d'une  brosse  de  longs  poils  fins  d'un  jaune  doré,  avec  une 
bande  lisse  sur  le  bord  postérieur  de  ses  quatre  1*"  segments,  le  5* 
transversal,  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  sub- 
paraQèle,  horizontale,  concave,  un  peu  échancrée  en  arrière. — Saillie 
prostemale  droite  ou  un  peu  fléchie,  saillante  et  arrondie  postérieu- 
rement. —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  parallèle,  glabre  ou  non  en 
dessus. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  à  peine  ou  non  le  milieu  des  ély- 
très.  —  Prothorax  un  peu  rétréci  en  avant,  plus  inégal  en  dessus  et 
pins  fortement  denticuîé  latéralement.  —  Pattes  plus  faibles  et  plus 
lisses  ;  les  dents  des  jambes  antérieures  moins  nombreuses  et  plus  pe- 
tites (i).  —  Abdomen  glabre  et  luisant  ;  son  dernier  segment  tantôt 
presque  pareil  à  celui  des  mâles,  tantôt  allongé  et  arrondi  au  bout. 

Genre  propre  à  l'Australie  et  trop  brièvement  défini  par  M.  New- 
man  qui  y  a,  en  outre,  introduit  des  éléments  étrangers  (2).  Plus  tard, 

(1)  n  y  a  duos  les  collections  des  femelles  qui  appartiennent  manifestement 
to  genre,  et  dont  les  jambes  en  question  sonl  complètement  Inermes  en  dehors; 
sais  entre  elles  et  les  exemplaires  normanx  du  même  seie,  or  trouve  tous  les 
paoaget. 

(2)  La  formule  qu'il  en  donne  se  l)ome  à  ce  peu  de  mots  :  «  Protibiis  ez- 
carratis  eitus  spinosis.  n  L'espèce  typique  {edvlis  Newm.)  a  les  élytres  ioer- 
nes  à  l'angle  sotural.  M.  Newman  lui  donne  pour  congéuêres  les  deux  espèces 

Coléoptères.    Tome  VlU.  H 
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il  a  fondé  de  nouveau^  sous  le  nom  de  Hermbrius^  d'après  une  ei- 
pèce  (1)  parfaitement  conforme^  génériquement  parlant,  an  type  pri- 
mitif. 

.  Le  caractère  essentiel  du  genre  consiste  dans  la  présence  d'épines 
aux  jambes  antérieures  seulement  cbex  les  deux  sexes,  puis,  pour  œ 
qui  conoeme  les  m&les,  en  l'absence  de  callosités  sur  le  prothorax  et 
la  vesftiture  remarquable  de  l'abdomen.  Ces  insectes  sont  d'assez  grande 
taille  ;  toutes  les  espèces  que  j*ai  sous  les  yeux  sont  d'un  brun  mar- 
ron presque  mat  en  dessus  (à  une  seule  exception  près)  et  ont  les  ély- 
tres  rugoso-vermiculées,  avec  de  très-faibles  lignes  saillantes  ;  toutes 
également  ont  la  poitrine  plus  ou  moins  villeuse. 

ARllIASPES. 
J.  Thoms.  SysL  Ceramlyc.  p.  301. 

Je  n'adopte  qu*avec  la  plus  grande  hésitation  ce  genre  établi  sur 
un  exemplaire  m&le  (2)  ;  il  ne  se  distingue,  en  effet,  des  Cnbmoputis 
que  par  les  faibles  caractères  suivants  : 

MàU  :  Antennes  presque  de  la  longueur  des  3/4  du  corps  ;  leur  sys- 
tème porifère  consistant  en  une  fossette  nettement  limitée,  simple  Cfu 
ovale  au  sommet  de  leurs  articles  3-4,  plus  allongée  et  double  sur  ^ 

suiysotei  :  1*  Prionus  spinicoUis ,  Mac-Leay  is  KiDg*8  Surr.  of  the  coasts  off 
Austral.  II;  Append.  p.  449.  Hac-Leay  n'a  décrit  q«e  la  9  de  cette  espèce 
qui  ne  peut  appartenir  ao  genre  actuel^  ses  jambes  étant  toutes  épinensss. 
M.  Newman  émet  Topinion  qu'elle  est  identique  avec  le  MaOodan  amstraUt, 
BoisduT.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  465.  Le  type  de  ce  dernier  n'existe  dans  a^ 
cune  des  collections  de  Paris,  et  lea  espèces  que  j'y  ai  trouvées  Inscrites  sous 
ce  nom,  appartenaient  à  trois  genres  dilTérents  très-distincts  de  celui-ci.  Il  est 
démontré  pour  moi  que  cet  insecte  est  une  Eurtrassa  mile,  comme  Je  l'ai  dit 
plus  haut.  2«  MaUodon  ManilkB^  Newm.  The  Entomol.  p.  247.  Cet  insecte  est 
tout-à-fait  étranger  au  genre  actuel  et  appartient,  ainsi  qu'on  l'a  tu  précédem- 
ment, au  genre  Rafhipodus  de  SerTille. 

(1)  H*  impar,  Newm.  loc.  cit.  Cet  insscte  est  extrêmement  voisin  du  Cm*- 
moplites  edîUis,  mais  ses  élytres  sont  épineuses  à  l'angle  suturai. 

Je  n'hésite  pas  à  comprendre  dans  le  genre  le  Mallodon  cephalotesAe  M.  Pascoe 
(The  Joum.  of  Entom.  U,  p.  242),  grande  espèce  qui  s'écarte  des  précédentes 
par  la  grosseur  de  la  tète  chez  le  mÀle^  ses  mandibules  plus  longues,  ses  an- 
tenues  plus  courtes,  sans  système  porifère,  et  surtout  par  l'absence  d'épines 
à  toutes  les  jambes,  mais  qui,  pour  tout  le  reste,  est  à  l'état  normal.  A  la  ri- 
gueur ses  Jambes  inermes  le  classent  parmi  les  Mallodontides,  mais  l'^Milsie 
brosse  de  poils  dont  son  abdomen  est  revêtu  le  tsài  aisément  reconnaître  pour 
ce  qu'il  est  réellemcot. 

(2)  H .  J.  Thomson  a  cru  posséder  la  femelle ,  mais  l'insecte  de  sa  coUecUoa 
qu'il  a  regardé  comme  telle  et  que  J'ai  sous  les  yeux,  est  la  femelle  du  Oismo- 
plUe4  eduUSf  comme  lui-même  Ta  inscrit  avec  doute  sur  l'étiquette  qui  i'i 
pagce. 
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qni  en  ont,  de  plus,  une  petite  à  leur  base  ;  10-11  réticulés  sur  toute 
leur  surface.  —  Prothoraz  régulièrement  convexe^  déprimé  et  cana- 
Hculé  dans  son  milieu^  grossièrement  ponctué,  mais  non  rugueux, 
sur  toute  sa  surface,  arrondi  et  crénelé  sur  les  côtés  et  aux  angles 
postérieurs.—  Jambes  antérieures  villeuses  en  dessous  dans  leur  moi- 
tié terminale.  —  Corps  plus  court,  finement  pubescent  en  dessus. 

Cette  pubescence,  le  moindre  allongement  du  corps,  la  forme  et  la 
sculpture  du  prothorax  donnent  à  Tunique  espèce  {Howei  Thoms.)  un 
fades  assez  différent  de  celui  des  Chemoplitis,  mais  ces  caractères 
sont  plutôt  spécifiques  que  génériques.  L*abdomea  est  tomenteux 
comme  dans  le  genre  précédent  et  les  élytres  sont  brièvement  épi- 
neuses à  Tangle  suturai.  Cet  insecte  est  également  de  rAutlralie. 

DIOCUDES. 
J.  Tbobs.  Sytt.  Cinméyc,  p.  302. 

Mâle:  Organes  buccaux  des  Cnimoputis.  —  Tête  assez  petite,  à 
pÂne  plus  longue  que  large,  finement  sillonnée  en  dessus,  un  peu 
eicaYée  entre  les  yeux,  concave  entre  les  antennes;  son  épistome  con- 
eavie,  largement  Chancre  en  avant. —  Antennes  un  peu  plus  courtes 
que  les  élytres, "déprimées,  à  articles  i  aussi  long  que  3,  en  massue 
déprimée,  3  un  peu  plus  grand  que  4,  anguleux  à  son  sommet  ex- 
terne, ainsi  que  4-iO,  i\  plus  long  que  celui-ci;  \me  double  fossette 
porifère  allongée  au  sommet  de  3,  les  suivants  fortement  sillonnés 
tant  en  dessus  qu'en  dessous. —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus. 
—  Prothorax  transversal,  finement  villeux,  non  déprimé  et  sans  cal- 
kntés  sur  le  disque,  un  peu  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 
rieurs non  saillants,  presque  droit  et  denticulé  sur  les  côtés,  avec  ses 
iogies  postérieurs  dentiformes. —  Écusson  arrondi  en  arrière.  —  Ély- 
tres peu  ecmvexes,  allongées,  légèrement  rétrécies  et  arrondies  en  ar- 
rière, subépineuses  à  Tangle  suturai,  sensiblement  plus  largos  en 
avant  que  le  prothorax. —  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  un  peu 
Ipiw  en  dessous  à  leur  extrémité  ;  jambes  inermes,  comprimées,  peu 
à  peu  élargies;  tarses  assez  larges,  à  article  i  aussi  grand  que  2-3 
réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  sinué  et  cilié  au 
bout —  Saillie  mésostemale  assez  large,  concave,  horizontale,  échan- 
oée  au  bout.  —  Saillie  prosternale  assez  convexe,  un  peu  fléchie, 
tiès-saîUante  et  lanciforme  en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  glabre 
sur  les  élytres,  ailé.  —  Femelle  inconnue  (i). 

(i)  Selon  M.  J.  ThomsoD  ce  serait,  au  contraire,  le  m^\e  qni  serait  inconnu^ 
>^  la  loogaenr  des  antennes  et  U  forme  du  dernier  segment  abdominal  roo 
portent  4  croire  que  Tezemplaire  qu'il  a  décrit  comme  une  rcmellc  et  qu'il  a  eu 
l'obligtaDee  de  me  conmiuniqucr,  est,  au  contraire,  un  mâle.  (In  autre,  qu'il 
^  bien  Toula  m'envoyer  comme  étant  U  femelle,  n'en  diffère  absolument  en 
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Genre  très-distinct  dans  le  groupe  actuel  par  la  structure  de  ses 
antennes.  L*unique  espèce  qui  le  compose  {prûmoides  Thoms.)  a  le 
faciès,  la  livrée  et  la  sculpture  des  Prionus  de  forme  déprimée.  Elle 
est  originaire  de  TAustralie. 

OLETHRaîS. 
J.  Thoms.  Essaie  etc.,  p.  316  (1). 

Mâles  :  Paipes  médiocres^  robustes^  inégaux;  leur  dernier  article 
triangulaire,  un  peu  arqué. —  Mandibules  presque  aussi  longues  que 
la  tète,  très-robustes,  carénées  en  dessus  (la  carène  s'arrôtant  ayant 
leur  sommet  et  terminée  par  une  dent),  aiguës  au  bout,  fortement  bi- 
ou  trideutées  en  dedans. —  Labre  de  forme  variable. —  Tête  pas  plus 
longue  que  large,  finement  sillonnée  sur  le  vertex,  triangulairement 
concave  entre  les  antennes;  son  épistome  transversal,  échancré  et  ci- 
lié en  avant.  —  Antennes  de  la  longueur  des  4/5  des  élytres,  filifor- 
mes, atténuées  au  bout,  à  articles  i  assez  robuste,  plus  long  que  3, 
en  cône  renversé,  3  de  1/3  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-11  décrois- 
sant peu  à  peu  ;  une  fossette  porifère  au  sommet  de  3-6,  les  suivants 
sillonnés.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax 
transversal,  quadrangulaire,  médiocrement  convexe,  fortement  ponc- 
tué et  rugueux,  avec  des  espaces  mal  limités  et  luisants  sur  le  disque, 
subtronqué  aux  angles  postérieurs,  les  antérieurs  peu  saillants,  den- 
sément  crénelé  sur  les  côtés.  —  Écussoa  arrondi  en  arrière.  —  Ély- 
tres amples,  médiocrement  convexes,  allongées,  légèrement  arrondies 
dans  leur  milieu,  ainsi  qu'en  arrière,  avec  l'angle  suturai  épineux,  à 
peine  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant  ;  leur  rebord  latéral  assex 
large  partout,  mais  surtout  en  avant.  —  Pattes  longues  et  robustes  ; 
cuisses  et  jambes  plus  ou  moins  scabres,  surtout  les  antérieures  ;  les 
premières  sublinéaires  ;  jambes  antérieures  dilatées  et  bidentées  en 
dehors  à  leur  extrémité  ;  tarses  de  la  même  paire  très-larges,  tous  à 
article  1  plus  court  que  â-3  réunis.  —  Segments  2-4  de  Tabdomen 
anguleux  à  leur  extrémité,  5  transversal,  tronqué  et  densément  cilié 
en  arrière. —  Saillie  mésosternale  large,  horizontale,  parallèle,  échan- 
crée  en  arrière. —  Saillie  prosternale  horizontale,  assez  convexe,  sail- 
lante et  lanciforme  postérieurement. —  Corps  médiocrement  allongé, 
large,  massif,  très-finement  pubescent  en  dessus,  ailé. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes,  faiblement  carénées  en  dessus. 

—  Antennes  moins  robustes,  ne  dépassant  pas  le  milieu  des  élytres. 

—  Prothorax  rétréci  en  avant,  également  calleux  et  luisant  sur  le  dis- 
que ;  la  postérieure  de  ses  crénelures  latérales  plus  forte  que  les  au- 

ricD.  J'ai  tous  \eé  yeux  cinq  eiemplaires  de  l'espèce;  tous  tool  eomplétemeot 
scmblablei. 
(1)  Sjn,  Mallodon  Montroui. 
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très  et  un  pea  redressée.  —  Pattes  moins  robustes  et  beaucoup  plus 
lisses  ;  leurs  tarses  antérieurs  moins  larges. 

Parmi  les  caractères  qui  précèdent^  le  plus  remarquable  est  Tangle 
(fue  forment  les  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  à  leur  extré* 
mité  (i).  Il  existe  dans  les  deux  sexes^  mais  un  peu  moins  prononcé 
chez  les  femelles. 

Le  genre  est  propre  à  la  Polynésie  et  a  pour  type  un  très-grand  in- 
secte [tyrannus  Thoms.)  des  NouYelles-Hébrides.  M.  Montrouzier  en 
a  décrit  quelques  autres  espèces  plus  petites  de  la  NouTelle-Calédonie 
et  j'ai  Yu  dans  les  collections  plusieurs  femelles  qui  en  font  partie, 
maïs  qu'on  ne  peut  déterminer  exactement  en  l'absence  de  leurs  m&les. 

Ces  insectes  sont  tous  d'un  brun  noir&tre  assez  brillant  et  sujet  à  de- 
Tenir  rougeÀtre.  Leurs  élytres  sont  plus  ou  moins  densément  ponc- 
tuées et  souvent  en  même  temps  rugueuses.  La  sciilpture  du  pro- 
thorax  ne  difère  pas  beaucoup  dans  les  deux  sexes  (2). 

MALLODONHOPLUS. 
J.  Thons.  Essai,  etc.,  p.  320. 

Mâle  :  Palpes  médiocres^  robustes^  inégaux;  leur  dernier  article 
légèrement  triangulaire  et  un  peu  arqué.  —  Mandibules  assez  lon- 
gues, snbhorizontales,  très-robustes,  carénées  en  dessus,  villeuses, 
arquées,  larges,  bifides  et  tronquées  au  bout.  —  Labro  transversal, 
snbvertical,  un  peu  concave,  arrondi  en  avant.  —  Tète  forte,  trans- 
versale, sillonnée  en  dessus,  presque  plane  et  un  peu  déclive  entre 
les  yeux;  son  épistome  enfoncé,  plan,  coupé  presque  carrément  et 
cilié  en  avant.  —  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres, 
filiformes,  à  articles  i  plus  long  que  3,  robuste,  déprimé  ot  forte- 
ment arqué,  3  pas  plus  long  que  4,  celui-ci  et  S^IO  égaux,  11  plus 
long  que  10;  une  fossette  porifère  allongée  sur  3,  les  suivants  sillonnés 
dans  toute  leur  longueur.  —  Youx  fortement  séparés.  —  Prothorax 

(1)  Soivant  M.  Montrouiier,  ce  caractère  n'existerait  pas  clies  le  macro- 
thorax.  J'ai  cette  espèce  loos  les  jeux  et  trouve  ces  segmentA  lUts  comme  ches 
les  antres.  Il  fant  cependant  i^outer  que  chei  certains  exemplaires  de  toutes  les 
espèces  ce  caractère  est  peu  prononcé. 

(2)  Les  quatre  espèces  décrites  en  ce  moment  peuvent  se  réparUr  dans  deux 
leetions,  d'après  la  lorme  du  labre. 

A  Labre  an  moins  aussi  long  que  large,  en  triangle  aigu  et  bnisquement 
ntoarbé  en  dessous  à  son  extrémité  :  0.  tyrannus,  i.  Tboms.  Essai,  etc.,  loc. 
cit.;  TIonveUes-Hébrides.  —  scabripennis,  J.  Thoms.  Sjrst.  Cerambjc.  p.  577  ; 
lies  Fidji. 

B  Labre  transversal,  subverUcal,  concave  en  avant,  arrondi  sur  son  bord  libre  : 
Mallod.  Edwardsii,  macrothorax^  Montrous.  Ann.  d.  I*.  Soc.  entom.  1861,  p.283; 
NoaveUe-Calédonie. 
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transversal^  peu  convexe  j  grossièrement  ponctué  ^  lisse  et  brillant^ 
mais  sans  callosités  sur  le  disque^  \m  peu  élargi  et  tronqué  sn  avan^ 
avec  ses  angles  antérieurs  larges  et  peu  saillants,  coupé  obliquement 
aux  postérieurs,  droit  et  faiblement  crénelé  sur  les  côtés,  avec  une 
épine  plus  forte  en  arrière.  —  Ecusson  arrondi  postérieurement.  — > 
Elytres  peu  convexes,  allongées^  subparaQèles,  arrondies  et  épineuses 
à  Fangle  suturai  en  arrière,  un  peu  plus  larges  en  avant  que  la  Jmtè 
du  prothorax. —  Pattes  assez  courtes,  robustes;  cuisses  linéaiiii^ 
jambes  un  peu  élargies  au  bout,  avec  leur  angle  terminal  externe  dèn^- 
tiforme;  toutes  assez  fortement  épineuses  en  dehors;  tarses  médio« 
cres,  à  article  i  moins  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment 
abdominal  transversal,  sinué  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  sub- 
paraUèle,  horizontale,  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
droite,  assez  saillante,  renflée  et  tronquée  postérieurement  —  Corps 
allongé,  parallèle,  large,  glabre  en  dessus. 

Femelle  :  Mandibules  subverticales,  beaucoup  plus  courtes  et  moins 
robustes,  aiguës  au  bout  et  unidentées  en  dedans.  —  Antennes  un 
peu  plus  courtes.  —  Prothorax  plus  fortement  crénelé  latéralement. 
—  Dernier  segment  abdominal  beaucoup  moins  transversal  et  faible* 
ment  arrondi  en  arrière. 

On  n*en  connaît  qu'une  espèce  (1)  de  Colombie  ayant  le  fades  des 
Mallodon  femelles  de  forme  médiocrement  large.  Elle  est  de  grande 
taille,  d*un  brun  rougeÀtre  brillant,  avec  la  tète  et  le  prothorax  noirs. 
Ses  élytres  sont  fortement  ponctuées  et  ridées,  sans  lignes  saillantes. 

MALLODONOPSIS. 
J.  TflOMS.  Essai,  etc.,  p.  317. 

Mâle  :  Palpes  du  genre  précédent.  —  Mandibules  subverticales, 
assez  longues,  très-robustes,  fortement  arquées,  élargies  et  bifides  à 
leur  extrémité,  avec  une  forte  dent  près  do  leur  base.  —  Labre  ver- 
tical, un  peu  concave,  fortement  arrondi  sur  son  bord  inférieur.  — 
Tète  forte,  subtransversale,  sillonnée  en  dessus,  presque  plane  entre 
les  yeux;  épistome  transversal,  plan,  tronqué  etmunid^un  gros  bour- 
relet en  avant.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres, 
filiformes,  à  articles  1  du  doiible  plus  long  que  3,  en  massue  dé- 
primée et  arquée,  3  à  peine  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-iO  subégaux  ; 
une  fossette  porifère  allongée  au  sommet  de  3, 4-8  sillonnés  sur  toute 
leur  surface  en  dessous,  9-1 1  en  dessous  et  en  dessus.  —  Yeux  forte- 
ment séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  déprimé,  inégal^ 
ponctué  et  assez  luisant  sur  le  disque,  déclive  et  excessivement  ru- 
gueux sur  ses  bords  latéraux,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 

(1)  M.  noMis,  J.  Thoms.  loc.  cit.  (if.  mexicanus,  J.  Tboms.  SystCerambye* 
p.  305,  par  suite  d'un  topiui  calami). 
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néon  larges  et  afies  saillants,  presfoe  droit  et  fortement  denticulô 
sur  les  c^ytés»  les  dentelures  irrégnlières  et  inégales.  —  Elytres  mé- 
diocrement ecmyezes^  allongées^  légèrement  arrondies  sur  les  oôtés  en 
anôôre  de  leur  milieu^  épineuses  à  Tangle  suturai,  à  peine  plus  larges 
en  arant  que  le  prothorax;  leur  rebord  latéral  un  peu  élargi  à  sa  base.— 
Pajttesmédioeres,  robustes^  surtout  les  antérieures  qui  sont  très-&pres; 
coîsies  en  dessous,  près  de  leur  sommet,  et  Jambes  au  côté  interne^ 
nraides  de  petites  dentelures  obsolètes  aux  jambes  postérieures;  toutes 
les  Jambes  ayant  leur  angle  terminal  externe  fortement  épineux  ; 
tarses  à  article  1  aussi  long  que  2-3  réimis.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal fortement  transversal,  un  peu  sinué  au  bout.  —  Saillie  méso- 
stemale  assez  large,  horizontale,  subparallèle,  échancrée  en  arrière. — 
SaiQie  prostemale  conyexe;i  sellante  et  fléchie  postérieurement.  — 
Corps  allcmgé,  large,  glabre  en  dessus. 

femelle  :  Mandibules  plus  courtes,  moins  robustes,  droites  et  ar- 
quées au  bout,  bidentées  en  dedans.  —  Tète  plus  petite.  —  Antennes 
atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  *  Prothorax  semblable,  mais 
pins  fortement  épineux  sur  les  côtés.  —  Pattes  moins  robustes,  beau- 
coup plus  lisses;  cuisses  et  Jambes  inermes.  —  Dernier  segment  ab- 
dominal moins  transversal,  sinué  au  bout. 

Par  suite  de  la  faiblesse  de  Tarmature  des  Jambes  chez  les  mâles  et 
de  son  absence  complète  chez  les  femelles,  ce  genre  serait  peut^tro 
mieux  à  sa  place  parmi  les  Mallodontides,  où  M.  J.  Thom&on  l'avait 
placé  primitivement,  que  dans  le  groupe  actuel  où  il  l'a  classé  en  der- 
nier lieu  (1). 

L'unique  espèce  (2)  qu'il  contient  est  un  grand  insecte  du  Mexique, 
noir,  avec  les  élytres  d*un  brun -marron  mat.  Ces  organes  sont  remar- 
quables par  la  finesse  de  leur  ponctuation  qui  est  telle  qu'ils  paraissent 
lisses  à  la  vue  simple. 

BASITOXUS. 
A.  Sebt.  Ann,  d.  /.  Soc,  mtom.  1832,  p.  171. 

ServiUe  a  rapporté  deux  espèces  à  ce  genre  :  l'une  {armattis)  dont 
il  n'a  connu  que  lem&le^  l'autre  {Maillei)  dont  il  n'avait,  au  contraire, 
que  la  femelle  à  sa  disposition.  Je  me  trouve  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  lui,  mais  ces  deux  insectes  sont,  à  certains  égards^  si  diffé- 
rents qu*il  ne  m'est  pas  démontré  qu'ils  appartiennent  au  mémo  genre, 
i^  formule  suivante  est  par  conséquent  rédigée  exclusivement  sur 
rarmatas. 

Mâle  :  Palpes  courts,  robustes.  Inégaux;  leur  dernier  article  faible- 

(1)  SjiL  CenuBbye.  p.  305. 

P)  M.  mixieamu^  i.  Thomi .  loc.  cit.  (nobUis,  J.  Tboms.  Syit.  Cerambyc. 
loc.  at,  par  mite  d'un  lapnu  calanU). 
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ment  triangulaire.  —  Mandibules  subverticales>  médiocres^  robus- 
tes,  concaves  en  dessus^  arquées  et  aiguës  au  bout,  fortement  bi- 
dentées  au  cdté  interne.  —  Labre  horizontal,  transversal^  arrondi  en 
avant.  —  Tôte  forte,  finement  sillonnée  sur  le  vertex,  plus  forte- 
ment à  la  partie  antérieure  du  front,  celui-ci  plan  et  très-déclive; 
épistome  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Antennes  dépassant  un 
peu  le  milieu  des  élytres,  filiformes,  à  articles  1  assez  gros,  médiocre, 
fortement  déprimé  et  arqué,  plus  long  que  3,  celui-ci  et  4-11  sub- 
égaux; une  dépression  porifère  peu  apparente  au  sonmiet  de  3-4,  xin 
sillon  de  même  nature  sur  les  suivants.— Yeux  fortement  séparés  en 
dessus.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  bisinué  à  sa  base, 
avec  un  lobe  médian  saillant  et  ses  angles  postérieurs  coupés  oblique- 
ment; rectangulaire,  non  tranchant  et  crénelé  sur  les  côtés,  avec  la 
crénelure  postérieure  dentiforme,  et  ses  angles  antérieurs  un  peu 
saillants  ;  déprimé  et  rugueux  en  dessus,  avec  un  espace  luisant  et 
ponctué  sur  le  disque  ;  ses  flancs  renflés,  arrondis  et  un  peu  visibles 
d*en  haut.—  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  peu  convexes,  al- 
longées, subparallèles,  arrondies  en  arrière  et  inermes  à  Tangle  su- 
turai. —  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  linéaires;  jambes  peu  à 
peu  élargies  au  bout,  avec  leur  angle  apical  externe  inerme  ;  les  an- 
térieures finement  épineuses  en  dehors;  tarses  courts.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  transversal,  sinué  et  densément  cilié  au  bout  — 
Saillie  mésostemale  horizontale,  assez  large,  un  peu  rétrécie  et  échan- 
crée  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  droite,  médiocrement  saillante 
et  obtuse  au  bout.  —  Corps  allongé,  glabre  en  dessus,  ailé.  —  Fe- 
melle inconnue. 

Le  B.  armatus  est  un  assez  grand  insecte  noir,  avec  les  élytres  d'un 
brun-marron  très-claîr,  sujet  à  passer  au  fauve  presque  pur  ;  ces  or- 
ganes sont  assez  fortement  rugueux  à  leur  base  et  simplement  cba- 
gi'lnés  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Il  est  originaire  du  Brésil  et  fort 
rare  dans  les  collections. 

PHYSOPLEURLS. 

Je  ne  connais  que  le  mâle  de  l'espèce  typique  de  ce  genre  ;  il  ne 
diflPère  de  celui  du  Basitoxus  armatus  que  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Prothorax  uu  peu  plus  large  que  long,  déprimé  en  dessus,  convexe 
en  dessous,  renflé  et  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  tant  dans 
le  sens  antéro-postérieur  que  dans  le  sens  vertical,  faiblement  bisinué 
à  sa  base,  tronqué  en  avant,  muni  de  chaque  côté  en  dessus,  à  une 
assez  grande  distance  de  ses  bords  latéraux,  d'une  faible  carène 
aboutissant  en  avant  aux  angles  antérieurs,  qui  sont  un  peu  saillants, 
et  terminée  en  arrière  par  une  épine  redressée,  représentant  les 
angles  postérieurs.  —  Toutes  les  jambes  épineuses  sur  leur  bord  ex« 
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terne;  les  ^ines  asses  nombreuses  aux  antérieures,  faibles  et  dis- 
tantes aux  quatre  postérieures. 

Les  deux  carènes  supérieures  du  prothorax  représentent  évidem- 
ment  les  arêtes  latérales  ordinaires  du  pronotiun,  lesquelles,  par  suite 
du  renflement  considérable  des  cétés  du  prothorax,  ont  été  refoulées 
en  dessus.  En  dessous,  U  n'existe  aucun  vestige  des  sutures  qui  sé- 
parent, en  règle  générale,  les  épîstemums  prothoraciques  du  proster- 
Dum.  Malgré  tout  ce  qu'a  d'anormal  une  pareille  forme  du  prothorax, 
il  se  pourrait  qu'elle  ne  fût  qu'une  exagération,  en  quelque  sorte 
monstrueuse,  de  ce  qui  existe  en  vestige  dans  le  genre  précédent.  Si 
Ton  découvre  des  passages,  celui-ci  devra  alors  être  supprimé.  L'u- 
nique espèce  (i)  qu'il  contient  m*a  été  communiquée  par  M.  C.  A. 
Dohm;  Je  l'ai  revue^  depuis,  dans  la  collection  du  îfuséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris. 

Note. 

Le  genre  suivant  appartient  très-probablement  aux  Remphanides, 
mais  ayant  été  établi  sur  le  sexe  femelle  seulement,  il  n'est  pas  pos- 
sible de  lui  assigner  sa  place  parmi  ceux  qui  précèdent.  Cette  femelle 
(âSère,  du  reste,  de  toutes  celles  du  groupe  actuel  qui  me  sont  con- 
Does,  ce  qui  autorise  à  croire  que  son  mâle  doit  former  un  genre 
très-distinct. 

XAUBUS. 
Pascoe,  Ann.  a,  Mag.  of  nat,  Hiii»  Ser.  3,  XIX,  p.  410. 

Femelle  :  Palpes  médiocres,  un  peu  inégaux,  très-robustes  ;  leur 
dernier  article  subcupuliforme,  un  peu  déprimé.  —  Mandibules  ver- 
ticales, médiocres,  aiguès  au  bout,  inermes  et  tianèhantes  en  dedans. 
—  Labre  vertical,  concave,  arrondi  sur  son  bord  libre.  —  Tète  petite, 
finement  sillonnée;  son  front  fortement  échancré  en  arc  en  avant; 
épistome  très-grand,  très-concave,  rhomboîdal,  échancré  aiitérieuro- 
ment.  —  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  un  peu 
épaissies  au  bout,  à  articles  1  égal  à  3,  en  massue  déprimée  et  arquro, 
3  un  peu  plus  grand  que  les  suivants,  4-9  subégaux,  10  pins  court, 
ii  beaucoup  plus  long  que  lui,  déprimé,  arrondi  au  bout.  —  Yeux 
assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  fortement  trans- 
versal, rugueux  et  sans  callosités  en  dessus,  convexe  sur  le  disque, 
avec  quatre  élévations  disposées  transversalement  et  deux  plus  pe- 
tites au  milieu  de  sa  base,  fortement  rétréci  en  avant,  tronqué  obli- 
quement aux  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  prolongés  en  une  forte  épine 

(1)  P.  Dorhnii.  Niger^  elytris  obscot-e  picco-nifis^  lat  nlUdas  ;  caplte  fortiler 
poMUtifr-nigoto  ;  protborece  arsa  média  liicida,  latenbat  et  tubtiM  cooflaeoter 
Krobienlato  (potins  retknMo);  elytiit  tubtUiuime  tparsin  punetulaUt.  Long. 
[madSh.  eidnt.)  50  oumm.  Habit.  Yenesnela. 


iià  lONGIGOBNBS. 

irian^aire^  en  avant  de  laquelle  les  côtés  sont  crénelés.  —  Ecusson 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  convexes^  très-allongées^ 
parallèles^  troncjuées  en  arrière^  avec  lenr  angle  externe  arrondi  et  la 
suture  épineuse.  —  Pattes  assez  bogues^  ineMes  (1);  angle  terminal 
externe  des  jambes  dentiforme;  tarses  médiocres.  —  Dernier  segment 
abdominal  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  asseï 
étroite^  rétrécîe  et  tronquée  postérieurement.  -^  Saillie  prostemale 
horizontale^  canaiiculée^  brusquement  rétrécie  en  une  pointe  obtuse 
au  bout  et  assez  longue.  —  Corps  très-allongé^  médiocrement  large, 
glabre,  sauf  sur  la  poitrine;  celle-ci  faiblement  pubescente. 

L'unique  espèce  (depsarius  Pasc.)  du  genre  est  originaire  de  la 
Malaisie  (Morty),  de  grande  taille  et  en  entier  d'un  fauve  dair  et  bril- 
lant; ses  élytres  sont  assez  fineoient  rugueuses  et  sans  lignes  sail- 
lantes. J*en  dois  la  connaissance  à  l'obligeance  de  M,  Pascoe. 
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Languette  courte,  entière  en  avant;  ses  palpes  contigus.  —  Lobe 
des  mâdioires  grêle,  villeux.  -«  Mandibules  de  longueur  variable,  en 
général  plus  ou  moins  saillantes. —  Antennes  de  11  articles,  filiformes, 
dépassant  très-rarement  le  milieu  des  élytres,  à  article  1  au  moins 
aussi  long  que  3.  —  Yeux  entiers.  —  Prothorax  différent  selon  le 
sexe;  celui  des  mâles  plus  ou  moins  rugueux  et  mat,  avec  des  callo- 
sités luisantes.  —  Pattes  courtes  chez  la  plupart,  toujours  inermes; 
3*  article  des  tarses  bilobé. 

11  n'y  a,  à  proprement  parler,  qu'un  seul  caractère,  Tabsence  com- 
plète d'épines  et  même  d'aspérités  aux  pattes,  qui  sépare  ce  groupe 
du  précédent,  et  comme  quelques  Remphanides  présentent  ce  carac- 
tère soit  normalement,  soit  accidentellement,  la  séparation  entre  les 
deux  groupes  est,  à  la  rigueur,  nulle.  Aussi  n*adoptai-je  celui-ci,  fondé 
par  M.  J.  Thomson,  qu'avec  hésitation.  Les  genres  américains  qoi 
terminent  les  Remphanides  donnent  une  idée  exacte  du  fades  de  la 
plupart  de  ses  espèces.  Il  n'a  pas  tout  à  fait  ici  retendue  que  lui  a 
donnée  M.  J.  Thomson  (2).  Outre  les  Basitoxus,  j'en  ai  retranché  trois 
genres  (Htstàtls,  Plattgnathus,  Golpodebus)  qu'il  y  a  compris  et 
qui  appartiennent  à  un  type  trè»-différent.  Dans  cet  état,  le  groupe 
se  compose  des  sept  genres  suivants  qui  sont  répartis  à  peu  près  éga- 
lement entre  le  nouveau  et  l'ancien  continent;  un  seul  (ILlllodoh) 
est  commun  à  tous  deux. 

(1)  Cette  abienoe  d'épines  aux  pattei  ne  prouTo  pas  que  le  m&le  en  soit  prifé; 
il  peut  eu  être  ici  comme  chez  les  Chsmoplites. 

(2)  Syit.  Gerambye,  p.  305.  Depuis,  M.  J.  Tbonson  a  publié  une  Réfisioi 
dn  groupe  dans  sa  a  Pbysis  »,  I,  p.  65. 
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L  Protboni  dartknié  on  crénelé,  (parfoit  trèf-tUblemeni)  tnr  let 
céiét;  les  etOotitéi  â%  ta  nirikee  diTiaéct  en  plaslean  |nu^ 
tief  par  <iet  teterrallflt  pooctoét. 

M     Ecoiioii  ni  granuleux  ni  liUonné  tnr  la  ligne  médiane. 

b     Antmmea  à  art.  1  dépaaiant  fortement  le  bord  pot térfeur 
deiyeax. 

Saillie  proitemale  fortement  carénée  :  Stttiodantes. 

—  ^        plane  :  Dendrobtapiut. 

bb   Antennea  à  art.  1  ne  dépaaiant  pat  le  bord  pot térienr  dei 
yeux. 

c     Epîatemums  métatboradqoei  trèt-étroitt,  échancrét  en  are 

dani  tonte  leur  longnenr  :  NothopUmus, 
ce  —      trèa-largefl,  reetiUgnet  an  eété  Interne. 

Eljtita  trèa-finement  pointUléea^  parfoia  lissea  à  l'aU 
nu  :  Jfotfodofi. 

—     criblées  de  groa  pointe  enfoneéf  :  Opàettet . 
M    Eenteongranolem  et  lillonnéiur  la  ligne  médiane  :CA<a»^ 


n.  Profbom  aimplement  rebordé  mr  lei  oélée^  caUoeitét  IndiTi* 

•ec  oeeopant  toute  la  torûee,  lanf  let  bordi  latéraux  :  Jr^iypus. 

Geme  Inecrt»  ladii  :  Cromodagui. 

STENODONTBS. 
A.  Seat.  Afm.  d,  L  Soe,  entom.  l,  p.  173  (1). 

MàUs  :  Palpes  longs  et  peu  robustes^  très-inégaux;  le  dernier  article 
de  tons  en  triangle  allongé  et  ajqué.  —  Mandibules  plus  longues  que 
la  tète,  horixontales,  légèrement  viUeuses  en  dedans,  circonscrivant 
va  grand  espace  vide,  presque  droites,  puis  arquée»  et  aiguës  au 
bonty  bidentées  au  cdté  interne;  ces  dents  parfois  (damicomis)  très- 
bibles.  — -  Labre  grand,  en  triangle  aigu,  transversal,  sinué  sur  ses 
Mê,  horiiontal.  ^-  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  du  corps,  par- 
kn  (damicamis)  presque  aussi  longues  que  lui  ;  leur  1*'  article  mé- 
diocrement robuste,  dépassant  fortement  le  bord  postérieur  des  yeux, 
ea  cône  ou  en  massue.  —  Prothorax  échancré  aux  angles  postérieurs, 
rédia&cmre  limitée  en  avant  par  une  épine  plus  ou  moins  saillante  ; 
ces  aa^es  eux-mêmes  aigus.  —  Elytres  légèrement  convexes,  un  peu 
tfrandiea  sur  les  côtés,  atténuées  en  arrière.  —  Saillie  prosternale 
fortement  carénée  dans  toute  sa  longueur,  la  carène  assex  étroite  et 
arrondie.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Mallodon. 

FemelUs  :  Mandibules  plus  courtes  que  la  tète,  crénelées  et  biden- 
tées en  dedans.  —  Antennes  atteignant  au  maximum  le  milieu  des 
élytres,  à  article  1  moins  robuste  et  plus  court. 

(1)  Syn.  CgRAMBTX  Linn.,  Drary.  —  Paiomis  Fab.,  OUt. 
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La  longueur  relative  du  1«'  article  des  antenuesi  réchancmre  des 
angles  postérieiirs  du  prothorax  et  la  convexité  des  élytres  distin- 
guent^ au  premier  coup-d'œil,  ces  insectes  des  Maixodon .  lis  égalent 
et  parfois  même  {damicomU)  surpassent^  soua  le  rapport  de  la  taille, 
les  plus  grands  de  ces  derniers.  Leur  livrée  et  leur  sculpture  sont  les 
mômes,  mais  ils  sont  bien  moins  nombreux  et  leur  distribution  géo- 
graphique est  plus  limitée.  On  n*en  a  encore  décrit  que  deux  espèces 
qui  sont  confinées  dans  les  grandes  Antilles  (i). 

DENDROBLAPTUS. 
Chxteol.  Rev,  et  Mag.  d.  Zool.  1864,  p.  179. 

Genre  voisin  des  Stenodontes  qui  précèdent  et  n'en  différant  que 
par  les  particularités  suivantes  : 

Mâle  :  Palpes  plus  longs  et  plus  grêles.  —  Mandibules  aussi  lon- 
gues, graduellement  arquées  et  très-aiguës  au  bout,  inermes  en 
dedans,  longuement  et  finement  villeuses  au  côté  interne.  —  Pro- 
thorax semblable,  avec  ses  angles  postérieurs  non  échancrés,  épineux 
et  un  peu  redressés,  niimi  en  dessus  de  deux  plaques  triangulaires, 
discoîdales,  antérieures,  pubescentes,et  de  chaque  côté  de  deux  lignes 
de  même  nature,  très-étroites  et  un  peu  obliques.  —  Epistemnms 
métathoraciques  médiocrement  larges,  subparallèles.  —  Saillie  méso- 
sternale  tronquée  et  légèrement  tridentée  en  arrière.  —  Saillie  pro- 
sternale  large,  plane,  parallèle,  tronquée  postérieurement.  —  Corps 
finement  pubescent  partout.  —  Femelle  inconnue. 

La  place  que  M.  Ghevrolat  assigne  à  ce  genre  immédiatement  à 
cété  des  St&NODONTES,  est  manifestement  celle  qui  lui  convient.  Il 
ne  comprend  qu'un  grand  insecte  {flavibarbus  Ghevrol.)  de  File  de 
Guba,  atteignant  jusqu*à  72  millimètres  de  longueur,  d'un  brun  noi- 
râtre mat,  avec  les  élytres  d'un  fauve  de  cannelle,  parfois  en  entier 
de  la  première  de  ces  couleurs.  La  ponctuation  des  élytres  est  aussi 
fine  que  chez  les  STENODONTES,mais  sa  tète  et  son  prothorax  sont  sen- 
siblement moins  rugueux  que  ceux  de  ces  derniers. 

(1)  S,  damioomis^  Udd.  Mantis.  I,  p.  532;  Fab.  Sjst.  EL  II, p.  262;  Drwy, 
lu.  I,  pi.  38,  f.  1  c^*;  Jamalqae,  Cuba.  —  mandUnslaris,  Fab.  Syit  EL  D, 
p.  261  {exstriut,  OiiT.  Entom.  IV,  66,  pi.  8,  f.  31,  çf;  Palis.-Beauv.  Int.  d'A- 
friq.  et  d'Amer.  Col.  pi.  1,  çf  var.;  m^mes  pays. 

Dejean  (Cat.éd.  3,  p.  312)  en  menUonne  deux  autres  eq>ècet  souples  boom 
de  lavigaiva  et  capra.  Le  premier,  qui  est  de  la  taille  du  mandtôtdcNit  et 
Doir,  De  peut-être,  o^mme  II  le  dit,  le  Prion,  Uxvigatus  de  Palisot-Beaufoli 
(loc.  cit.  p.  227,  pi.  35,  f.  5),  insecte  trois  fois  plus  peUt,  de  couleur  tettaeée 
et  à  mandibules  trop  courtes  pour  une  femelle  du  genre  actuel. 
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IfOTHOPLEURUS. 

MAU  :  Organes  buccaux  des  Mallodok.  —  Tète  forte,  sobverticale, 
finement  sillcmnée  en  dessus,  plane  et  déclive  sur  le  front;  épistome 
trèsHSourt,  en  arc  de  cercle.  —  Antennes  des  Mallodon .  —  Yeux  for- 
tement séparés  en  dessus,  entiers.  —  Prothorax  transversal,  légère- 
ment rétréci  en  arrière,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  peu  sail- 
lants, régulièrement  convexe,  brillant  et  sans  callosités  sur  le  disque, 
ragueux  sur  ses  bords  latéraux,  irrégulièrement  denticulé  sur  les 
côtés.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médio- 
crement convexes,  allongées,  subparallèles,  arrondies  et  inermes  en 
arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  ^  Pattes 
assez  longues,  du  reste  pareilles  à  celles  des  Millodon.  —  Dernier 
segment  abdominal  fortement  transversal,  arrondi  en  arrière.  — 
Epîstemums  métathoraciques  très-étroits,  échancrés  en  arc  au  côté 
interne  dans  toute  leur  étendue,  tronqués  à  leurs  deux  extrémités. 

—  Saillie  mésostemale  large,  stù>horizontale,  échancrée  en  arrière. 

—  Saillie  prostemale  droite,  silbnnée  de  chaque  côté,  peu  saillante 
et  arrondie  postérieurement.  ~  Corps  allongé,  glabre  en  dessus.  — 
Fonelle  inconnue. 

La  forme  tout  à  fait  insolite  dos  épistemuros  métathoraciques  ne 
peimet  pas  de  confondre  ce  genre  avec  aucun  de  ceux  du  groupe 
actuel  ni  même  de  la  Sous-Famille  entière.  Par  la  sculpture  du  pro- 
thorax, il  se  rapproche  des  Stinodontes.  Son  unique  espèce  (1)  est  un 
grand  et  bel  insecte  du  Yucatan  dont  je  dois  la  connaissance  à  mon 
avant  ami  M.  G.  A.  Oohm. 

MALLODON. 
A.  Simv.  Afm.  d.  I.  Soc,  eniom,  1832,  p.  176  (2). 

Mâles  :  Palpes  courts,  épais,  plus  ou  moins  inégaux,  à  dernier  ar- 
ticle triangulaire.  —  Mandibules  de  longueur  variable,  très-robustes, 
carrées  en  dessus,  tomenteuses  et  pluridentées  en  dedans,  arquées 
et  simples  au  bout,  circonscrivant  un  espace  vide.  —  Labre  subver- 
tîcal,  triangulaire,  concave  en  avant.  —  Tète  forte,  transversale,  dé- 
clive et  un  peu  concave  sur  le  front;  épistome  très-court,  plus  ou 
moins  échancré  et  villeux  en  avant;  la  dépression  jugulaire  fortement 

(1)  N.  ttênimu.  Ater^  nitidot,  capite  grosse  denteque  paoctato;  protborace 
diseo  IcTi,  DtUdo  sparsimque  punctalato,  lateribos  eroso;  eljtrto  oculo  nudo 
ietiboi,  a  medio  ad  apicem  late  Tageque  sulcaUs  ;  pectore  lateribas  dense 
oelmeco-tomeDtofo,  medio  glabre,  abdomlne  segmentie  2-4  potUce  anguste 
auractiacif.  Long,  (uiaodib.  exclas.)  45  mitlim. 

(2)  Syn.  Aplaciochatbus,  J.  Tboms.  Essai,  etc.  p.  320.  ^  Cxrahbtx  Linné. 
—  Puoaos  Fab.^  Oliv.,  Say,  etc.  *  Ckmoputis  Newm. 
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rugueuse^  comme  vermiculée. — Antemies  assez  robustes^  déprimées^ 
dépassant  un  peu  au  maximum  le  milieti  des  élytres,  à  articles  i  en 
massue  arquée,  plus  long  que  3,  celui-ci  tantôt  un  peu,  tantôt  à 
peine  plus  grand  que  4^  5-li  suhégaux;  une  fossette  porifère  au 
sommet  de  8^  plus  grande  sur  les  suivants,  les  derniers  réticulés.  — 
Yeux  fortement  séparés.  —  Prothorax  transversal,  subquadrangu- 
laire,  avec  ses  angles  antérieurs  larges  et  saillants,  les  postérieurs  nuls 
ou  brièvement  épineux,  bisinué  à  sa  base,  finement  crénelé  ou  den- 
ticulé,  parfois  subépineux  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  corrodé  sur 
les  côtés  en  dessus,  avec  le  disque  lisse  et  muni  de  callosités  dépri- 
mées très-variables.  —  Ecusson  subcordiforme  ou  arrondi  en  arrière. 
— Elytres  déprimées,  subparallèles,  larges,  à  peine  épineuses  à  l'an- 
gle suturai,  débordant  faiblement  le  prothoraz  à  leur  base.  —  Pattes 
médiocres,  robustes,  comprimées;  angle  terminal  externe  des  jambes 
dentiforme;  tarses  courts.  —  Dernier  segment  abdominal  fortement 
transversal,  entier.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  parallèle,  ho- 
rizontale et  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  droite,  en  gé- 
néral bisillonnée,  plus  ou  moins  saillante  en  arrière,  obtuse  au 
bout.  —  Corps  large,  déprimé,  glabre,  sauf  sur  la  poitrine. 

Femelle  :  Tète  plus  petite.  —  Mandibules  plus  courtes,  en  général 
denticulées  dans  toute  leur  longueur  et  faiblement  villeuses  au  côt^ 
interne.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Prothorax  plus  arrondi 
et  plus  fortement  crénelé  sur  les  côtés. — Dernier  segment  abdominal 
beaucoup  moins  court. 

Insectes  de  grande  taille  et  très-homogènes  sous  le  rapport  de  la 
livrée.  Tous,  en  effet,  sont  d*un  brmwnarron  ou  d'un  noir  assez  bnl- 
lant,  en  générai  plus  foncé  sur  la  tète  et  le  prothorax  ;  la  sculpture 
de  ce  dernier  varie  beaucoup,  tandis  que  les  élytres  sont  presque 
toujours  lisses  à  l'œil  nu  et^  au  lieu  de  lignes  saillantes,  ne  présen- 
tent ordinairement  que  de  vagues  et  largies  sillons  longitudinaux. 

M.  J.  Thomson  a  divisé  le  genre  en  deux  (1)  :  les  Mallodon  à  man- 
dibules allongées  et  horizontales  chez  les  niàles,  avec  le  prothorax 
crénelé  latéralement  (2),  et  les  Aplagiognathus  chez  lesquels  les  pre- 

(1)  M.  CheTfolat  (Add.  d.  1.  Soc.  eDtom.  1862^  p.  273),  t'appuyanttur  quel- 
ques dUTérences  dans  la  forme  et  la  longueur  det  palpes,  a  proposé  égalemeal 
de  ne  laisser  dans  le  genre  que  le  maxiUostù  et  trois  autres  espèces  des  An* 
UUes  qu'il  ne  nomme  pas.  Mais  la  différence  en  question  est  si  légère  qu^ 
peine  art-elle  une  valeur  de  section. 

(2)  En  dernier  lieu  (Physis,  I^  p.  92),  il  y  rapporte  20  esp.  dans  Tordre  ni* 
Tant  :  M,  gagatinum,  megacephalum,  Germar,  Ins.  spoc.  bot.  p.  468;  BréiiL 

—  spmibarbe  Linné  [fnaœiUosum  OUt.);  Amer,  du  Sud  intertropicale.  —  oo» 
cipUale,  Chet;ro{a/it,  Venezuela;  degeneratwn,Amér,\}OT,;  piagptahim,  Cajeone. 

—  cosliperme,  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  45;  Guinée.— Doumcstf, 
Hope,  Ann.  a.  Hag.  ofnat.  Hist.  XI,  p.  366;  {tœvipefmê  Wbite);  même  pays. 
•*  proximum,  Madagascar.  —  arabicum^  Buquet,  Rev.  xool.  1843,  p.  330; 
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mièrss  sàûi  médiocres^  subTerticaies  dans  les  deux  sexes  et  le  pro- 
thorâx  plori-épineux  su?  les  côtés,  on  crénelé,  avec  le  voisinage  de 
sa  base  ^inenx  (i).  Mais  ces  caractères,  en  partie  sexuels,  ne  me 
paraissent  pas  génériques. 

Sauf  une  espèce  propre  à  TArabie,  les  Mallodoh  sont  confinés  en 
Amérique  et  en  Afrique.  Les  espèces  des  Indes-Orientales  et  de  TAus- 
tralle  qu'on  a  décrites  sous  ce  nom,  appartiennent  à  d'autres  genres 
et,  pour  la  plupart,  aux  Rempbanides. 

OPHELTES. 
J.  Tion.  Syit.  Cerambyc,  p.  306. 

Mêmes  caractères  que  le  Mallodo!(,  avec  les  différences  suivantes  : 

MàU  :  Mandibules  asses  courtes,  à  peine  villeuses,  concaves  en 
dessus^  droites,  puis  arquées  et  aigués  au  bout,  pluridentées  au  oété 
interne.  — Labre  horixontal,  arrondi  en  avants  cilié.  —  Prothorax  en 
carré  transversal,  coupé  carrément  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 
neun  très-saillants  >  droit  et  crénelé  sur  les  côtés,  convexe  et  aplani 
sur  le  disque,  avec  des  callosités  linéaires,  fortement  rugueux  sur  ses 
ixRrds  lat^ux.  —  Elytres  asses  convexes,  criblées  de  gros  points  en- 
foncés. 

Femelle  :  Mandibules  plus  petites.  —  Prothorax  fortement  rétréci 
enavant^  éebancré  aux  angles  postérieurs,  les  antérieurs  beaucoup 
saillants;  fortement  et  irrégulièrement  dentelé  sur  les  côtés,  avec  ses 
ingies  postérieurs  dentiformes,  robustes  et  un  peu  redressés  ;  con- 
îexe,  inégal,  ponctué  et  luisant  sur  le  disque. 

Arabie.  —  cotembiomim^  mastioaior,  Colombie;  bonariême^  Plata.  —  angut- 
tetai,  A.  White,  loc.  cit.  p.  44;  Mexique.  —  Germofti,  Brésil  ;  Orbiffnyi, 
Pkta;  êmbeanceUatwn,  Erésil.  —  maxiUotim,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  264;  Cuba. 
"Carfior,  CbOTrol.  Add.  d.  I.  Soc.  entom.  1862,  p.  273;  Cuba.  —  herma- 
rhrcdUmm,  Colombie. 

(1)  Les  eipèoei  soot  tootei  de  TAmérique  du  Nord  ou  des  Antlllet.  M.  J. 
Tbomson  (PbysU,  I,  p.  90)  en  énumère  huit  :  Cnetn,  iptm>ntf,Newm.  in  Charles  w. 
lag.  of  nat  Hist  IV,  p.  194;  Mexique.— Cer.  melanoput,  Linné,  Sjst.  nat.  U, 
p.  623  {crmmUiius  Drury,  dasysiomus  Haldem.);  Amer.  bor.  -*  Prîon.  ciUp$s, 
Sty,  Joum.  of  the  Acad.  of  Phliad.  III,  p.  327  {M.  simplicicoUe^  bi-im^9uum 
Addem.);  Amer.  bor.  —  M,  sêrratulus,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad. 
orPbilad.  YD,  p.  82;  Texas.  —  M.  costulatus,  J.  L.  Le  Conte,  Joum.  of  the 
AcMl.  of  Pbiiad.  Ser.  2,  U;  p.  111  (sjpinibarbelLaldem.);  Géorgie. —iVtof».  da- 
9ff$UmmM,  Say,  ibid.  Ser.  1, 111,  p. 423;  Amer,  bor.  — il.  sfratui,  J.  Thonu. 
Syst.  Cerambyc.  p.  578;  Mexique.  —  Prion.  t%ibercuiat%u,  Palit.-BcauT.  Ins. 
d'Afr.  et  d'Amer,  p.  216,  Coi.  pi.  24,  f.  2;  Haity. 

Les  deux  espèces  suiTantes  loi  soot  restées  inconnues  :  Prion.  deniaius,  Fab. 
SyiL  II,  p.  263;  tic  St.-Barthéiemy  (Antilles).  —  M.  gnatho,  A.  White^  loc. 
dt.  p.  45;  Honduras.  —  La  suivante  lui  a  échappé  :  M.  gnatho,},  L.  Le  Conte, 
Proceed.  loc.  oit.  X,  1858,  p.  81;  Sonora. 
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Ces  caractères,  comparés  avec  ceux  des  Mallodov,  sont  assex  lé- 
gers, mais  l'espèce  typique  (aurictUatus  Tho^is.)  a  un  fades  si  dif- 
férent de  ces  derniers  qu'elle  ne  peut  guère  leur  être  associée.  Ce 
fades  est  dû  surtout  à  la  plus  grande  convexité  des  élytres  et  à  leur 
ponctuation  qui  ressemble  à  celle  d*un  dé  à  coudre.  Cet  insecte,  ori- 
ginaire de  la  Nouvelle-Calédonie,  est  de  grande  taille,  noir  'sur  la 
tète  et  le  prothorax,  d*un  beau  rouge-brun  brillant  sur  les  élytres  et 
de  la  même  nuance  en  dessous,  mais  plus  foncée  et  mate  sur  la  poi- 
trine et  les  pattes.  M.  J.  Thomson  en  a  décrit  une  seconde  espèce  {i) 
des  Indes-Orientales,  mais  qu'il  ne  rapporte  qu'avec  doute  au  genre. 

CHIASMETES. 
Pascox,  Ann.  o.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  XIX,  p.'411,  note  (2). 

Mâle  :  Palpes  très-courts,  robustes,  inégaux;  leur  dernier  article  à 
peine  triangulaire.  —  Mandibules  très-courles>  verticales,  robustes, 
fortement  arquées  et  bifides  au  bout. — Labre  vertical,  concave,  tron- 
qué sur  son  bord  libre.  —  Tète  médiocre,  courte,  verticale,  plane  sur 
le  front;  épistome  transversalement  linéaire.  —  Antennes  ne  dépas- 
sant pas  le  tiers  antérieur  des  élytres,  grêles,  filiformes,  à  articles  1 
gros,  court,  déprimé,  en  carré  long,  3-1  i  égaux;  une  fossette  porifère 
peu  apparente  au  sommet  de  3,  convertie  en  un  sillon  sur  4-8;  9-11 
sillonnés.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus;  faiblement  sinués. 

—  Prothorax  transversal,  avec  ses  angles  antérieurs  im  peu  saillants 
et  les  postérieurs  tronquas  obliquement,  droit  et  crénelé  sur  les  côtés, 
déprimé,  granuleux  et  muni  de  callosités  compliquées  sur  le  disque. 

—  Ecusson  cordiforme,  granuleux,  divisé  par  un  sillon  longitudinal 
lisse.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  relativement  peu  allongées, 
parallèles,  arrondies  et  inermes  eu  arrière,  pas  plus  larges  que  le 
prothorax  en  avant.  — Pattes  courtes,  très-robustes,  comprimées; 
cuisses  linéaires;  jambes  larges,  tronquées  à  leur  extrémité,  avec  leur 
angle  externe  inerme  ;  tarses  assez  longs  et  larges,  à  article  1  plus 
court  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  très-finement  granuleux  et  mat, 
avec  le  bord  postérieur  de  ses  quatre  1*'*  segments  lisse  et  brillant;  le 
5*  transversal,  à  peine  sinué  s^iL.bout.  —  Saillie  mésostemale  lai^, 
un  peu  rétrécie,  tronquée  et  échancréo  en  arrière.  —  Saillie  pro- 
stemale  droite,  plane^  peu  saillante  et  arrondie  postérieurement.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  large,  glabre  en  dessus. 

Femelle  :  Plus  allongée  et  relativement  plus  étroite.  —  Prothorax 
un  peu  rétréci  en  avant,  plus  convexe  et  inégal  en  dessus,  brillant, 

(1)  0.  obenUj  J.  Tboms.  Syst.  Cerambyc.  p.  578. 

(l)  SyD.  Chiàsmus,  j.  Tlioms.  Essai,  etc.  p.  318;  nom  déjà  employé  pif 
M.  MulsaDt  (Opusc.  entom.  VI^  p.  115)  pour  des  Hémiptères  homoptèrei. — 
Mallodor  Buquet^  Erichs.  —  Hacrotoma  Blanch. 
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maïs  sans  callosités  sur  le  disque  ;  ses  angles  postérieurs  un  peu  saiU 
lants  et  redressés.  —  Pattes  beaucoup  plus  faibles.  —  Abdomen  Hmb 
et  brillant;  son  dernier  segment  plus  long  et  tronqué  au  bout. 

A  ces  earaetères  sexuels  s'ajoute  une  différence  très-considérable 
dans  lasculptare  du  prothoraz.  En  dehors  de  ses  callosités^  celui  du 
mâle  est  finement  rugueux  et  couvert  de  nombreuses  petites  granu- 
lations.  tandis  que  celui  de  la  femelle  est  extrêmement  rugueux  et 
corrodé,  sauf  un  espace  lisse  au  milieu  du  disque  ;  son  écusson  est 
granuleux  comme  c^lui  du  mâle. 

La  seule  e^»èce  connue  (1)  du  genre  est  originaire  du  Chili  et  du 
Pérou,  de  taille  médiocre,  noire  sur  la  tète  et  le  prothorax,  d'un  brun 
rougeâtre  sur  le  reste  du  corps  ;  ses  élytres,  ponctuées  et  rugueuses, 
surtout  à  leur  base,  ont  des  lignes  saillantes  assez  distinctes.  M.  J. 
lliomson  Ta  retirée,  avec  raison,  des  Mallodon  et  des  Màciotomà 
panni  lesquels  on  l'avait  placée. 

ARCHETYPUS. 
J.  TiOMS.*  Essai,  §tc,  p.  319  (2). 

Màks  :  Palpes  médiocres,  robustes,  inégaux,  à  dernier  article 
<4doogo-avale,  arqué. — Mandibules  horizontales,  un  peu  plus  courtes 
qoa  la  tète,  robustes,  villeuses,  un  peu  recourbées  en  bas,  arquées 
et  aiguds  au  bout,  pluridentées  en  dedans.  —  Labre  vertical,  con- 
cave, triangulaire.  —  Tète  forte,  un  peu  transversale,  régulièrement 
convexe  et  sillonnée  en  dessus  ;  front  limité  en  avant  par  une  ligne 
eourt>e  ;  épistome  sublinéaire,  en  arc  de  cercle.  —  Antennes  attei- 
gnant à  peine  le  milieu  des  élytres,  filiformes,  à  articles  i  gros,  plus 
long  que  3,  siibpyriforme,  un  peu  arqué,  3  pas  plus  long  que  4,  ce- 
Ini-d  et  5-10  égaux,  il  un  peu  plus  grand;  une  faible  et  courte  dé- 
pression porifère  sur  3-4^  se  changeant  en  un  sillon  complet  sur5-il. 
—Yeux  fortement  séparés  en  dessus,  faiblement  sinués.  —  Prothorax 
tiès-court,  largement  et  fortement  déprimé,  vaguement  pointillé  et 
luisant,  avec  deux  vagues  dépressions  sur  le  disque,  finement  et 
très-densément  ponctué  et  mat  près  de  ses  angles,  peu  à  peu  élargi  et 
largement  échancré  en  avant,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  droit  et 
rdbordé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  plus  long  que  large,  arrondi  en  ar- 
rière. »  Elytres  déprimées,  ou  un  peu  convexes,  subparallèles,  ar- 
rondies et  inermes  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  en 
avant.  —  Pattes  assez  courtes,  égales  ;  cuisses  légèrement  oblongo- 
ovales  ;  jambes  antérieures  bi-épineuses,  les  autres  échancrées  à  leur 

(1)  MaUod,  gracUkomiSy  Duquet  in  Guér.-Méoe?.  Icon.  d.  Règn.  anim.  Ins. 
texte,  p.  215  {Macrot,  meUitœ-equcs^  BlaDch.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  206, 
pl.20,f.6,c^;  ÈtaUod,  bajuluSy  Erichs.  Ârchiv,  1817, 1,  P-  138). 

(2)  Syn.  Malloi»oh  Paicoe. 

ColéopUres.    Tome  VIll.  9 
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angle  tenninal  externe  ;  tarses  médiocres^  à  article  i  plus  court  que 
2-3  réunis^  t^ès-rétréci  à  sa  base.  —  Dernier  segment  abdominal 
courte  arrondi  en  arrière.  — Saillie  mésostemale  large^  parallèle^  oonr 
cave^  sillonnée^  échancrée  au  bout. — Saillie  prostemale  large,  droite, 
saillante  et  tridentée  en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  glabre. 

Femelles  :  îîlandibules  de  moitié  plus  courtes  et  glabres.  —  An- 
tennes n'atteignant  que  le  tiers  des  él^es.  -r  Pattes  moins  robustes. 

—  Dernier  segment  abdominal  aussi  transversal,  mais  sobtronqué  et 
sinué  en  arrière. 

L'espèce  typique  (i)  est  de  moyenne  taille  pour  le  groupe  actuel 
et  très-déprimée  en  dessus,  surtout  le  miUe.  Ses  téguments  sont  bril- 
lants, et  sa  livrée  est  noire  sur  la  tète,  d'un  rouge  sanguin  sur  le  pro- 
thorax et  d'un  fauve  testacé  sur  les  élytres;  cet  dernières  paraissent 
lisses  àrœilnu.  J*en  ai  sous  les  yeux  des  exemplaires  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  de  Bourou,  des  lies  Arrou  et  de  Batchian.  M,  C.  A.  D<^ini 
m'en  a  communiqué  une  seconde  espèce  du  premier  de  ces  pays. 

NoU. 

Le  genre  suivant,  que  je  n'ai  pas  vu,  parait  voisin  des  Archettfus, 
comme  le  dit  M.  J.  Thomson. 

CR0N0DA6US. 
J.  Thoiis.  Pkysis,  I,  p.  88  (2). 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux.  — 
Mfiuidibules  médiocres,  subverticales,  larges,  bidentées  en  dedans  en 
avant  de  leur  milieu.  —  Tète  grande,  prolongée  à  la  base  des  man- 
dibules. —  i"  article  des  antennes  court,  épais,  les  autres  inconnus. 

—  Prothorax  transversal,  presque  carré,  déprimé  sur  le  disque,  avec 
ses  cétés  tombants,  muni  de  deux  épines  aiguës  de  chaque  côté  :  Tune 
tout  à  fait  antérieure,  l'autre  médiane. — Ecusson  arrondi.  — Elytrds 
médiocrement  allongées,  plus  larges  en  avant  que  le  prothorax,  M- 
épineuses  à  leur  extrémité  (3).  —  Pattes  médiocres,  subégales;  tarses 
à  articles  1-3  égaux.  —  Abdomen  à  segments  subégaux.  —  Saillies 
mésostemale  et  prostemale  subtriangulaires,  allongées. 

L'espèce  (4)  qui  a  servi  à  fonder  le  genre  est  de  taille  assez  petite 

(1)  A.  parandroides  J.  Thoms.,  mais  décrite  aDtérieuretfient  par  M.  Pasooe 
(Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  \,  p.  15),  sous  le  Dom  de  MaUodtm  fidoi" 
penne^  d'après  des  eiemplaires  des  lies  Arrou. 

(2)  Syn.  Arcbettpus?  J.  Tboms.  in  FauTel,  Col.  d.  1.  Nouv.-Calédon.  Bull, 
d.  I.  Soc.  LiDD.  d.  Normand.  Sér.  2,11,  1867. 

(3)  La  figure  citée  dans  la  note  suiTante,  ne  présente  aucun  Testige  de  cet 
épines. 

(4)  Archet.? Deplanchei,  J.  Tlioms.  in  Fauvel,  loc.  cit.  pi.  1,  f.  17. 
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pour  «n  Prionide  et  originaire  de  ]a  NonTelle-Calédonie.  Elle  parait 
être  d'un  luran-iiiarroa  passant  au  noir  sur  la  tète  qui  est  ponctuée; 
les  élytres  le  sont  vagoement. 

Langaette  eourte,  entière  en  avant;  ses  palpes  contîgus  —  Lobe 
des  mâchoires  grèle^  ciliée — Mandibules  au  plus  médiocres^  borizon- 
tales.  —  Antennes  de  il  articles^  filiformes^  plus  courtes  que  le  oorps^ 
à  article  1  au  moins  trois  fois  plus  court  que  3.  —  Yeux  largement 
sinués  ou  échancrés.  —  Prothorax  des  mÀles  (femelles  inconnues) 
sans  callosités  sur  le  disque.  —  Pattes  courtes^  inermes;  3*  article 
des  tarses  bilobé. 

A  ne  considérer  que  les  proportions  relatives  des  articles  i  et  3  des 
antennes,  ce  groupe  devrait  être  placé  avant  les  deux  précédents; 
mais  il  se  rattache  si  évidemment  aux  Archbttpus  qui  terminent  \ef( 
Mallodontides^  qu'il  ne  peut  être  mis  ailleurs  qu*à  leur  suite.  Il  ne 
comprend  jusqu'ici  que  les  deux  genres  smvants^  propres  aux  archi- 
pds  indiens  et  composés  chacun  d'une  seule  espèce. 

I.  Bord  astérieur  de  Tépittome  Ibnnaot  un  épais  bourrelet  :  Sioprion. 
IL  —  —        simple  :  Zarax. 

IIEOPRION. 

MAle  :  Palpes  très-courts,  robustes^  inégaux  ;  leur  dernier  article 
sobliiiéaire.  —  Mandibules  un  peu  plus  courtes  que  la  tête,  très-ro- 
bustes, carénées  en  dessus,  fortement  arquées  dès  leur  base,  aiguës 
an  bout,  bidentées  au  côté  interne.  *  Labre  vertical,  concave,  ar- 
rondi sur  son  bord  libre.  —  Tète  forte,  finement  sillonnée  en  dessus, 
déclive  et  légèrement  concave  entre  les  yeux;  épistome  muni  en 
avant  d'un  épsûs  bourrelet.  —  Antennes  de  la  longueur  des  ^  du 
eorpe,  cyUndracées,  peu  à  peu  atténuées,  à  articles  i  très-gros  et  cinq 
lois  plus  court  que  3,  cylindrique,  3  sensiblement  plus  long  que  4-5 
réunis,  ceux-ci  et  6-iO  égaux,  il  plus  long  que  10  et  acuminé  au 
bout;  une  fossette  porifère  de  plus  en  plus  allongée  sur  3-il. — Yeux 
fortement  séparés  en  dessus,  largement  sinués.  —  Protborax  trans- 
versal, déprimé,  finement  ponctué  et  brillant,  avec  doux  fossettes  su- 
perficielles sur  le  disque,  très-finement  granuleux  et  mat  sur  ses 
bords  latéraux,  largement  échancré  en  arc  en  avant,  coupé  oblique- 
ment aux  angles  postérieurs,  assez  fortement  bisinué  à  sa  base,  droit 
et  non  crénelé  sur  les  cùtés,  avec  ses  angles  postérieurs  brièvement 
dentiformes.  —  Ecusson  subcordiforme.  —  Elytres  déprimées,  allon- 
gées^ parallèles,  arrondies  et  inermes  en  arrière,  pas  plus  larges  que 
le  prothorax  en  avant,  avec  les  épaules  trè8-obliques.^Pattes  courtes. 
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robustes;  cuisses  oblongo-ovales;  jambes  parallèles;  tarses  courts^  à 
article  i  moins  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal 
transversal^  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  méspstemale  étroite,  con- 
cave^ atténuée  et  tronquée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  large, 
plane>  peu  saillante  et  tronquée  postérieurement.  —  Corps  allongé, 
assez  étroit,  glabre.  —  Femelle  inconnue. 

J'établis  ce  genre  sur  un  insecte  (1)  de  Malaca  que  m*a  conmiuoi- 
qué  M.  G.  A.  Dohm  et  qui  ressemble  beaucoup  à  une  Paràkdea  de 
grande  taille.  Au  premier  aspect  il  paraît  congénère  de  VÀrchelypus 
fulvipennis,  mais  par  les  proportions  relatives  des  articles  i  et  3  de 
ses  antennes,  il  appartient  à  un  groupe  tout  différent. 

ZARAX. 
Pascoe,  Afin.  a.  Mag,  ofnaU  Hist.  Ser.  3,  XIX,  p.  410. 

Mâle:  Palpes  courts,  robustes,  égaux;  leur  dernier  article  légère- 
ment triangulaire.  —  Mandibules  courtes,  arquées  et  aiguës  auhoo^^ 
inermes  en  dedans.  —  Labre  horizontal,  faiblement  éohancré.  -^ 
Tète  aussi  longue  que  large,  plane,  déclive  et  sillonnée  sur  le  frooi; 
épistome  court,  largement  échancré  en  avant.  —  Antennes  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps,  assez  robustes,  peu  à  peu  atténuées,  à 
articles  1  trois  fois  moins  long  que  3,  celui-ci  égal  à  4-5  réunis,  ceux-ci 
et  6-11  décroissant  peu  à  peu;  une  fossette  porifère  allongée  sur  3, 
un  sillon  complet  sur  4-11.  —  Yeux  largement  séparés  en  dessus, 
fortement  échancrés.  —  Prothorax  peu  convexe,  en  carré  transversal, 
largement  échancré  en  arc  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  arrondi  sur 
les  côtés  en  arrière,  coux^i  droits  en  avant  et  finement  rebordés;  sans 
callosités  en  dessus. —  Ecusson  cordiforme,  aigu  en  arrière. —  Elytres 
médiocrement  allongées,  déprimées,  parallèles,  inermes  à  l'angle 
suturai.  —  Pattes  médiocres,  comprimées;  cuisses  linéaires;  jambes 
peu  à  peu  élargies;  tarses  médiocres,  à  articles  1-3  égaux.  —  Dernier 
segment  abdominal  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  méso- 
stemale  horizontale,  rétrécie  et  étroite  postérieurement. — Saillie  pro- 
stemale plus  large,  droite,  dépassant  assez  fortement  les  hanches 
antérieures,  arrondie  au  bout.  —  Corps  médiocrement  allongé,  dé- 
primé, glabre.  —  Femelle  inconnue. 

Genre  établi  sur  une  assez  petite  espèce  {eurypodioides  Pasc]  de 
Sumatra  paraissant,  au  premier  coup-d'œil,  très-voisine  des  Eurtpoda, 
mais  appartenant  à  la  section  actuelle  par  ses  épisternums  métatho- 
raciques  et  au  même  groupe  que  les  Neoprion  qui  précèdent  par 

(1)  N.  jMrandrœformh»  FuWo-saDguioeut,  nitidug,  raandlbulis  antennisque 
atris  ;  caplte  spareim  sat  grosse  punctato  ;  prolborace  aote  basin  panim  pro- 
AiDde  bi-futeolato  ;  elytris  tubtiUssime  ponotatis,  haud  procul  a  lateribin  ob- 
tuM  cottatis.  Long,  (mandibul.  exclut.)  40  millim. 
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renseinlile  de  ses  oaiaetères.  Elle  est  d'un  brao  rougeâtre  assex  biil- 
lani  parUmt  et  criblée  en  dessus  de  points  enfoncés  médiocres,  mot 
sur  les  bords  latéraux  du  prothorax  qui  sont  très-finement  rugueux 
et  mats.  Son  disque  est  limité  de  chaque  côté  par  une  étroite  saillie 
l<Migitadinale;  les  élylrei  ont  chacune  trois  cétes  obtuses  asses  sait- 
botes  et  fortement  abrégées  en  avant  et  en  arrière. 


Languette  plus  ou  moins  échancrée  en  avant;  ses  palpes  distants 
à  leur  base.  «—  Mandibules  de  la  longueur  de  la  tète  chex  les  mâles, 
de  forme  variable.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  corps,  à  article 
i  au  moins  aussi  long  que  3.  —  Yeux  fortement  échancrà  (Omotagus 
excepté).  —  Prothorax  sans  callosités  ni  ponctué  sur  le  disque;  ses 
bordts  latéraux  simplement  rebordés  ou  faiblement  crénelés. —  Pattes 
en  général  inermes  ;  tarses  à  article  3  non  bilobé  ou  divisé  en  deux 
b^ies  grêles;  dans  ce  cas  les  trois  I*'"  imparfaitement  spongieux  en 
dessous. 

Groupe  ambigu,  réunissant  à  un  prothorax  inerme  ou  crénelé  laté- 
ralement des  caractères  empruntés  à  plusieurs  des  groupes  qui  pré- 
cèdent, à  savoir  la  longueur  des  mandibules,  la  division  plus  ou 
moins  prononcée  de  la  languette  en  deux  lobes,  enfin  la  structure  des 
tarses  qui  rappellent  ceux  des  Prionides  aberrants.  Ses  formes  typi- 
ques (CoLPODEtus,  NoTOPHTsis)  out  un  faciôs  prononcé  de  Lucanides, 
tandis  que  des  deux  autres  genres  qui  le  composent,  Tun  (Omotagus) 
rappelle  de  près  les  Remphanides,  et  le  second  (Hystatus)  les  Mallo- 
dontides.  Ces  deux  derniers  doivent  dès  lors  être  places  en  tète.  Ces 
insectes  sont  propres  à  l'Afrique,  aux  Archipels  indiens  et  à  la  Nou- 
velle-Gmnée. 

I.  Psttes  épineuses;  yeux  entiers  :  Omotagus. 
n.     —    Inermes;     —     échancrét. 

a     Mandilmlesfortement  carénées  en  dessus,  contiguès  an  repos  :  Hystahu. 
aa  —       planes  en  deisut^  fiilclformat,  non  — 

Antennes  dépassant  à  peine  lomineudes  élytres  :  Cofipodêrus. 
—       presque  aussi  lonfuet  que  le  corps  :  Noioyhysis. 
Genres  ineertc  sedis  :  Vorx,  Hoploscêlis, 

OMOTAGUS. 
Pascob,  Ann.  a,  Mag,  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  XIX^  p.  410. 

MàU  :  Languette  divisée  en  deux  lobes  épais  et  divergents  ;  ses 
palpes  insérés  à  leur  base.  —  Palpes  assez  longs,  inéi^aux;  leur  der- 
mer  article  en  triangle  allongé  et  arqué.  —  Mandibules  verticales. 
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longues,  robustes^  arquées  et  aiguës  au  bout,  fortement  unidentées 
eu  dedans.  —  Labre  en  triangle  curviligne,  vertical  et  concave.  — 
Tôte  forte,  aussi  large  que  longue,  convexe  sur  le  vertez,  déclive  et 
un  peu  concave  sur  le  front,  finement  sillonnée  dans  toute  sa  lon- 
gueur; épistome  tronqué  en  avant.  —  Antennes  de  la  longueur  de 
la  moitié  du  corps,  filiformes,  à  articles  1  déprimé,  arqué,  beaucoup 
plus  long  que  3,  celui-ci  un  peu  plus  grand  que  les  suivants,  4-10 
subégaux,  11  plus  grand,  arrondi  au  bout;  système  porifère  peu 
distinct.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus,  entiers.  —  Prothorax 
peu  convexe,  en  carré  transversal,  avec  ses  angles  antérieurs  peu  sail- 
lants et  les  postérieurs  coupés  obliquement,  droit  et  finement  crénelé 
sur  les  côtés.  —  Ecusson  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
assez  convexes,  allongée^  légèrement  arrondies  sur  les  cétés,  briève- 
ment épineuses  à  Tangle  suturai,  à  peine  aussi  larges  que  le  pro- 
Iborax  en  avant.  —  Pattes  longues,  robustes;  cuisses  linéaires,  mu- 
nies de  deux  rangs  de  petites  épines  en  dessoiis  ;  jambes  ayant  leur 
angle  terminal  externe  dentiforme,  épineuses  sur  un  seul  rang  au 
côté  interne;  articles  1-3  des  tarses  courts,  étroits,  imparfaitement 
spongieux  en  dessous,  3  divisé  en  deux  lobes  grêles  et  parallèles,  4  du 
double  plus  grand  qu*eux  tous  réunis. — Dernier  segment  abdominal 
rétréci  et  largement  échancré  en  arrière.  —  Saillie  mésostcrnale 
large,  parallèle.  —  Saillie  prosternale  droite,  un  peu  convexe,  sail- 
lante postérieurement,  arrondie  au  bout.  —  Corps  allongé,  massif, 
glabre.  —  Femelle  inconnue. 

De  tous  les  genres  du  groupe  actuel,  celui-ci  est  le  seul  qui  ait  les 
pattes  épineuses,  et  ce  caractère,  ainsi  que  le  fades  de  son  unique 
espèce  {Lacordairei  Pasc.),  le  ferait  prendre,  de  prime-abord,  pour 
un  genre  de  Remphanides,  si  la  structure  de  sa  languette,  et  surtout 
celle  des  tarses,  ne  démontrait  pas  que  sa  place  est  ici. 

Cet  insecte  est  de  très-grande  taille,  et  sa  livrée  lui  est  propre.  En 
effet,  sauf  les  antennes,  les  élytres,  les  pattes  et  Tabdomen  qui  sont 
d'un  brun-marron  foncé  ou  noir  et  assez  brillant,  tout  le  reste  de 
son  corps  est  d'un  noir  profond  et  mat,  en  même  temps  que  très- 
finement  alutacé  ;  son  protborax  ne  présente,  pour  toute  sculpture, 
que  six  faibles  et  petites  élévations  disposées  transversalement  dans 
son  milieu  et  mates  comme  le  reste  de  sa  surface.  11  est  originaire 
de  la  Nouvelle-Guinée  (Doréi). 

HYSTATUS. 
J.  TaoMt.  Essaie  etc.  p.  321. 

Mâle  :  Languette  transversale,  légèrement  échancrée  en  arc  de 
cercle  et  ciliée  en  avant;  ses  palpes  in3étés  sur  ses  bords  latéraux.— 
Palpes  médiocres,  robustes,  inégaux;  leur  dernier  article  légèrement 
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triangnlaire  et  un  peu  arqué.  —  Mandibules  horizontales^  presque 
aussi  longues  que  la  tète  y  très-robustes,  carénées  en  dessus,  peu  à 
peu  arquées  et  aiguës  au  bout,  unidentées  au  bord  interne.  —  Labre 

horizontal,  transversalement  rhomboîdal Tète  forte,  transversale, 

finemoil  sillonnée  en  dessus,  déprimée,  plane  et  déclive  sur  le  front; 
son  épistame  très^grand,  concave,  échancré  dans  son  milieu  en  avant* 
—  Antennes  dépassant  un  peu  la  base  des  élytres,  robustes,  déprimées, 
A  artickB  1  gros»  trè»HX)urt,  en  carré  long,  3  un  peu  plus  grandqme  i, 
celai-d  et  MO  subégauz,  ii  phis  grand  que  iO  ;  une  fossette  porifère 
trè»-marquée  et  de  phjs  en  plus  longue  sur  3-11.  —  Yeux  fortement 
séparés  en  dessus,  profondément  échancrés.  —  Prothorax  transversal^ 
largement  déprimé,  finement  ponctué  et  brillant,  avec  deux  fossettes 
sur  le  disque,  très-finement  granuleux  et  mat  sur  ses  bords  latéraux, 
tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants,  légè- 
ronent  sinné  et  subarrondi  à  sa  base,  droit  et  faiblement  crénelé 
sur  les  côtés.  —  Ecusson  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  pou 
convexes,  peu  à  peu  rétrécies,  épineuses  à  l*angle  suturai,  pas  plus 
larges  que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  assez  courtes,  robustes; 
cuisses  linéaires;  jambes  antérieures  dilatées  au  bout,  avec  leur  angle 
terminal  externe  uni-épineux;  cet  angle  bi-épineux  aux  intermé- 
diaires; tarses  assez^longs,  à  articles  1  glabre  en  dessous,  aussi  long 
que  IM  réunis,  ceux-ci  excavés  en  dessus,  3  un  peu  échancré  au 
bout,  i  du  double  plus  long  qu'eux  réunis.  —  Abdomen  finement 
rugueux  et  mat,  avec  une  bande  lisse  au  bord  postérieur  de  ses 
quatre  i*"  segments,  le  5*  fortement  transversal,  largement  arrondi 
eu  arrière.  —  Saillie  mésosternale  large ,  plane,  un  peu  rétrécie  et 
écbancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  large,  plane,  droite,  assez 
Baillante  et  arrondie  postérieurement.  —  Corps  allongé,  large,  glabre. 
FêméUe  :  Mandibules  plus  courtes  et  moins  robustes.  —  Antennes 
plus  grêles;  leurs  articles  subarrondis.  —  Prothorax  sans  crénelures, 
muhi-épineux  sur  les  côtés. —  Pattes  moins  fortes.  —  Abdomen  lisse; 
son  dernier  segment  plus  allongé. 

Le  mâle  a  le  faeii$  des  Mallodon  dont  les  mandibules  sont  allon- 
gées, mais  son  prothorax  est  dépourvu  de  callosités.  11  est  très-grand, 
ainsi  que  la  femelle,  et  originaire  des  archipels  indiens.  M.  J.  Thomson 
a  cru  que  cet  insecte  était  le  MaUodon  javanum  de  Dejean  (1)  qui  est, 
ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  un  Raphipodus.  C'est  par  conséquent 
une  espèce  inédite  (2). 

(1)  Ca.  éd.  3,  p.  342. 

(2)  H.  ThomsoiUi.  Ruftii,  mandibulis,  capite  anUce  anteDQlsqiie  basi  nigrii, 
lat  Diiidns;  protboraee  lateribus  subtillssime  ac  deosiMime  granoso,  disco 
spanim  punctulato  ac  ante  basio  bifoYeolato;  clytris  tenuissime  piiDctatis, 
liDgcIo  lioeis  tribus  tix  eloTatis.  LoDg.  (mandib.  exclus.)  G5  mill.  Hab.  ios. 
Java,  Bornéo,  etc. 
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COLPODERUS. 
A.  Sbrv.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom,  1832^  p.  178. 

Mâle  :  Languette  profondément  divisée  en  deux  lobes  épais,  ciliés 
en  avant,  arrondis  au  bout  et  portant  les  palpes  labiaux  à  leur  ex- 
trémité. —  Palpes  longs,  médiocrement  inégaux;  leur  dernier  article 
en  triangle  allongé.  —  Ifandibules  aussi  longues  que  la  tête,  assez  ro- 
bustes, subarrondies^  falciformes,  drconscrivant  un  grand  espace 
vide,  bifides  au  bout. —  Labre  nul.  —  Tête  transversale,  régulière- 
ment convexe,  brièvement  sillonnée  entre  les  yeuXj.  légèrement  déclive 
en  avant  ;  épistome  sur  le  même  niveau  que  le  front,  linéaire,  sinué 
dans  son  milieu  en  avant.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la 
moitié  des  élytres,  assez  robustes,  déprimées,  à  articles  i  gros,  de  la 
longueur  de  3,  en  cône  renversé  et  un  peu  arqué,  3  un  peu  plus  long 
que  4,  celui-ci  et  5-iO  égaux,  ii  un  peu  plus  long;  un  faible  sillon 
porifère  sur  4-11,  accompagné  au  côté  interne,  d'une  dépression  ovale 
sur  3-5,  d*un  sillon  sur  6-11.  — -  Yeux  très-séparés  en  dessus,  forte- 
ment échancrés.  —  Prothorax  transversal,  régulièrement  convexe, 
rétréci  en  arrière,  faiblement  bisioué  à  sa  base,  tronqué  en  avanl^ 
tranchant  et  non  crénelé  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs 
subépineux.  —  Écusson  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  médiocrement 
convexes,  subparallèles,  arrondies  à  leur  extrémité,  avec  l'angle  su- 
turai épineux  (1),  pas  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax. — 
Pattes  médiocres,  robustes  ;  cuisses  linéaires  ;  jambes  carénées  sur  leur 
face  externe,  élargies  au  bout,  Tangle  apical  externe  des  antérieures 
bidenté,  le  sommet  des  autres  trifide;  tarses  assez  longs,  à  articles  1 
plus  grand  que  2-3  réunis,  très-rétréci  et  glabre  en  dessous  &  sa  base, 
3  large,  non  bilobé,  concave  en  dessus,  4  beaucoup  plus  court  qu'eux 
pris  ensemble.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  assez  for- 
tement échancré,  l'échancrure  bisinuéo. — Saillie  mésosternale  arquée, 
subverticale  et  concave  en  avant,  horizontale  et  subparallèle  en  ar- 
rière. —  Saillie  prosternale  droite,  plane,  peu  saillante  et  lanciforme 
postérieurement,  obtuse  au  bout.  —  Corps  allongé,  glabre. 

Femelle  :  Plus  courte  et  plus  massive  que  ie  mâle.  —  Palpes  plus 
courts  et  plus  robustes.  —  Mandibules  courtes,  arquées  et  simples 
au  bout,  bidentées  en  dedans.  —  Antennes  ne  dépassant  pas  le  mi- 
lieu des  élytres. 

Parmi  les  caractères  qui  précèdent^  l'un  des  plus  remarquables  est 
la  forme  de  la  languette  et  surtout  l'insertion  de  ses  palpes  qui  est 
sans  autre  exemple  chez  les  Prionides.  L^imique  espèce  (cafer  Klug) 
du  genre  est  un  bel  insecte  africain,  à  fades  de  Lucanide,  d'un  noir 

(1)  Serrille  Tiuilique,  à  tort,  comme  étant  inerme;  TéplDO  est  très-diftincta 
•t  oblique. 
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profond  assez  hrillant^  lisse  sur  la  tète  et  le  prothorsx^  inement 
pointillé  et  alutacé  sur  les  élytres.  Son  KabiM  parait  s*4laildre  des 
enrirous  du  Cap  Jusqu'à  Natal  et  au  Gabon. 

NOTOPHYSIS. 
A*  Siaf .  Jim.  d.  L  8oe.  miam.  tt32^  p.  158. 

M  AU  :  Languette  très-courte  >  légèrement  éehanerée  en  avant;  ses 
palpes  distants.  —  Palpes  asses  longs,  subégauz;  leur  dernier  article 
en  triaiig^e  allongé.  —  Mandibules  aussi  longues  que  la  tète,  asses 
robustes,  subarrondies,  faleiformes ,  circonscrivant  un  grand  espaoe 
vide,  aignôs  au  bout.  —  L^bre  indistinct  ^  Tète  trans^^ersale,  fine- 
ment sillonnée  en  dessus,  bi-impressionuée  sur  ses  tubercules  anten- 
nilères;  épistome  très-court,  un  peu  sinué  au  milieu  de  son  bord  an- 
térîear.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  filiformes,  à 
articles  i  gros,  médiocre,  subcylindrique ,  un  peu  arquéj  3  presque 
aussi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  6-11  égaux;  un  sillon  porifère 
eou^kisur  3-ii.  «—  Yeux  très-largement  séparés,  fortement  échan- 
Cfés.  —  Protborax  transversal,  régulièrement  convexe  et  lisse  sur  le 
disque,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base,  échancré  aux  angles  posté- 
rieurs, droit  et  sons  crénelures  sur  les  côtés.  —  Ëcusson  subcordi- 
forme.  —  Élytres  courtes,  médiocrement  convexes,  subparallèles,  ar- 
rondiee  en  arrière  et  subépineuses  à  l'angle  suturai ,  pas  plus  larges 
en  «Tant  que  le  prothorax.  —  Pattes  courtes;  cuisses  sublinéaires; 
jambes  antérieures  dilatées  et  uni-épineuses  à  leur  sommet  externe, 
eehii  des  quatre  autres  échancré;  toutes  finement  crénelées  en  dehors; 
lanei  longs,  à  articles  i  plus  grand  que  2-3  réunis,  grêle  et  glabre  à 
Si  base  en  dessous,  3  subbîlobé,  4  plus  court  qu'eux  pris  ensemble. 
—  Dernier  segment  abdominal  transversal,  sinué  au  bout.  —  Saillie 
métoftemale  subverticale  et  concave  en  avant,  étroite,  horisontale  et 
tronquée  au  bout  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  convexe,  peu  s.'iil- 
lante  et  cunéiforme  postérieurement.  — -  Corps  oblong,  çlabre.  —  Fe- 
melle inconnue. 

L'espèce  typique  (lucatioides  Serv.)  est  d'un  tiers  environ  plus  pe- 
tite que  le  Colpoderus  cafer  et  a  un  fades  tout  aussi  prononcé  de  Lu- 
einide.  Sa  livrée  et  sa  sculpture  sont  les  mêmes  que  celles  de  ce 
dernier,  avec  cette  seule  différence  que  chaque  élytre  présente  quel- 
ques faibles  côtes  longitudinales,  abrégées  en  avant  et  en  arrière.  Il 
u'en  existe  dans  les  collections  de  Paris  que  l'exemplaire  rapporté  de 
TAostralie  (lies  des  Kangourous),  par  Péron,  au  commencement  de  ce 
siècle,  et  qui  appartient  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  où 
Serville  et  mol  en  avons  pris  connaissance. 
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liote. 

Le  genre  suivant  appartient  probablement  au  groupe  actuel  (i),  cê 
que  les  caractères  qui  lui  sont  assignés  ne  permettent  pas  d*affirmer 
arec  certitude. 

DORX. 
NfiWM.  Ànn.  of  naL  Hist  Y,  1840,  p.  15. 

F/icies  des  DoRCus.  — ^^Tète  saillante  ^  longîtudînalement  sillonnée 
dans  son  milieu,  j— Mandibules  robustes^  strquôes  en  debors  et  en 
dedans,  bidentées  à  leur  extrémité,  înermesau  côté  interne.— Palpes 
allongés,  subégauz;  leur  dernier  article  épaissi.  —  Antenfies  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  déprimées,  de  il  articles  :  2  très- 
court,  les  autres  subégaux.  — *  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long, 
plus  large  en  avant  qu'à  sa  base^  légèrement  sinué  sur  les  côtés.  — 
Elytres  linéaires,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  conV^ezes  sur 
le  disque,  arrondies  en  arrière.  —  Jambes  anguleuses,  graduellement 
épaissies,  armées  à  leur  extrémité  de  deux  épines  algues  et  de  deux 
éperons  obtus  ;  tarses  distinctement  composés  de  5  articles,  le  4*  cour^ 
mais  assez  visible. 

Cette  formule  n*indique  pas  la  forme  du  3*  article  des  tarses  etj 
d'après  les  expressions  dont  se  sert  M.  Ne^nnan,  on  ne  voit  pas  bien 
si  le  4*  est  plus  ou  moins  développé  que  chez  les  Pabaudra,  par 
exemple. 

L'espèce  typique  (pentamera  Newm)  est  originaire  de  TAustralie, 
noire  avec  les  pattes  brunes,  et  ponctuée  sur  lesélytres;  ces  dernières 
sont  munies  d*une  très-courte  épine  suturale,  La  taille  de  cet  in- 
secte est  un  peu  supérieure  à  celle  de  la  NotophysU  lucanoides  (2). 

Quant  au  genre  suivant,  le  même  fades  de  Lucanide  que  lui  assi- 
gne Serville  peut  seul  faire  supposer  que  c*est  un  genre  de  Colpodé- 
rides. 

HOPLOSCEUS. 
A.  StEf .  Ànn,  d.  l.  Soc,  entom,  1832,  p.  169. 

Palpes  maxillaires  allongés,  atteignant  presque  Vextrémité  des 
mandibules  ;  leurs  articles  obconiques,  le  dernier  allongé.  —  M andî- 

(1)  M.  J.  ThomsoD  (Syst.  Cerambyc.  p.  309)  le  place  dans  sod  groupe  dat 
Cantharocoémites,  a?ec  les  Notopvts»,  Scelbocantia  et  Caktiarochiiiis.  Lé 
faciès  d'UD  Doacus  que  M.  Newmaa  assigne  à  son  unique  espèce,  me  parait  dé- 
cider la  question  en  fayeur  du  groupe  act\]el. 

(2)  Il  n'y  en  a  de  connu  jusqu'ici  qu'un  seul  exemplaire^  qui  de  la  coUectk» 
de  M.  Children,  où  M.  Newman  en  a^ait  pris  connaissaDce,  a  passé  dans  celle 


biil68  fortes,  épaisses,  arquées,  de  longueur  moyenne,  paraissant 
inermes  intérieurenieat,  creusées  en  dessus,  larges  et  tronquées  au 
liout.  —  Téta  forte,  trànsrersale ,  presque  aussi  large  que  la  partie 
antérieure  du  protborax,  finement  sillomiée  sur  la  ligne  médiane.  — 
Antennes  courtes,  de  il  artides  courts,  déprimés,  un  peu  dentées  en 
scie  à  partir  du  3*;  celui-ci  un  peu  plus  grand  que  le  4*. — Prothoraz 
presque  en  carré  transversal,  plan  sur  le  disque»  légèrement  dilaté 
de  chaque  côté  un  peu  au-delà  du  milieu,  cette  dilatation  uni-^pi- 
nense.  —  Eeusson.  court,  transvasai,  arrondi  en  arrière.  —  Rlytres 
peu  allongées,  légèrement  convexes,  arrondies  et  mutiques  au  bout. 
^  Pattes  assez  courtes,  fortes;  cuisses  grosses  et  comprimées,  surtout 
les  poetérieures;  jambes  inermes  en  dedans,  sensiblement  dilatées  à 
leur  extrémité,  munies  en  dehors  de  trois  à  quatre  épines  longues  et 
très-itistinctas;  dernier  article  des  tarses  aussi  long  que  les  trois  au- 
tres réunis. 

Le  type  de  ce  genre  est  originaire  du  Sénégal  et  a  reçu  de  Serville 
le  nom  de  lucanaidêi.  Sa  longueur,  y  compris  les  mandibules,  est  de 
S5  millimètres,  sa  livrée  d*un  noir  brillant,  avec  l'abdomen  et  la 
poitrine  d'un  brun  rouge&tre.  Sa  tète  est  fortement  ponctuée,  son 
prothorax  pointillé  sur  le  disque ,  rugueux  sur  les  bords  latéraux,  et 
ses  élytres  sont  couvertes  d*une  multitude  de  petites  stries  dirigées 
dans  tous  les  sens  et  qui  les  font  paraître  conmie  chagrinées. 

SEcnoii  B. 

Épistemums  métathoraciques  graduellement  rétrécis  et  plus  ou 
moins  aigus  en  arrière  (1).  —  Yeux  et  arêtes  latérales  du  pronotum 
variables. 

Les  épistemums  métathoraciques  affectent  ici  deux  formes  diffé- 
rentes qui  sont  représentées  chez  les  espèces  européennes  par  VjEço- 
lom»  seaMcame  et  le  Tragosoma  depiarium.  Médiocrement  rétrécis 
et  obtusément  acuminés  en  arrière  chez  le  premier  de  ces  insectes,  ils 
forment  chez  le  second  un  triangle  renversé,  très-large  en  a\ant  et 
aigu  à  son  sommet;  les  épimères  qui  les  accompagnent  prennent  en 
même  temps  une  largeur  inaccoutumée. 

De  leur  cété  les  yeux  perdent,  dans  un  assez  grand  nombre  de  gen- 
res, la  forme  normale  qu'ils  affectent  constamment  dans  la  section  pré- 
cédente. Ds  deviennent  très-gros,  contigus  ou  très-rapprochés  en  des- 
sus, et  leur  portion  inférieure  arrive  au  niveau  du  bord  antérieur 

du  Mattom  britaimique.  M.  Paseoe  m'écrit  qu'il  parait  ne  plus  exister  daoi  cet 
«UMiMemeot 

(1)  Ssafebef  les  Ortbosoiu  et  les  Delocrulds  qui  les  ont  aussi  fortement 
tronqués  que  dans  la  section  i»récédente  ;  ils  le  spnt  aussi  un  peu  cbei  les  Eo- 
iT?oftA.  Les  analogies  de  ces  insectes  obligent  d'adnaettre  ces  exceptions. 
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des  antennes  qu*ils  embrassent  ainsi  en  dessous.  Ce  sont^  en  un  mot, 
des  yeux  tels  qu'il  en  existe  chez  la  plupart  des  Cérambf  cides. 

Enfin,  dans  la  moitié  environ  des  genres,  les  ardties  latérales  du  fn- 
notum  sont  devenues  très-fines,  ont  même  parfois  en  partie  disparu  0^ 
quand  elles  sont  entières,  sont  placées  très-bas  et  décrivent  un  arc  de 
cercle  à  concavité  supérieure.  Il  arrive  quelquefois  que  le  pronotum 
n*est  plus  limité  inférieurement  que  par  les  sutures  qui  séparent  les 
épistemums  prothoraciques  du  prosteruum;  ses  épines  seules  subsis- 
tent. Les  espèces  qui  sont  dans  ce  ca3  ont  par  conséquent  perdu  l'un 
des  caractères  les  plus  importants  des  Prionides  et,  sauf  leur  /o^îm, 
il  ne  reste  plus  que  le  lobe  unique  des  mâchoires  pour  les  distinguer 
rigoureusement  des  Cérambycides,  beaucoup  de  ces  derniers  ayant  la 
languette  cornée,  ou  des  hanches  très-fortement  transversales.  Ces 
espèces  sont  les  membres  dégradés  du  vaste  groupe  des  Prionides 
sylvains. 

La  section  est  bien  moins  nombreuse  que  la  précédente,  mais  ré- 
pandue sur  la  plus  grande  partie  du  globe.  Elle  se  sous-divise  en  cinq 
groupes  secondaires. 

L   Arètei  latérales  du  prouotam  à  l'état  normal. 

Yeux  plus  ou  moins  séparés  en  dessus,  de  forme 

normale.  Oethosomims. 

—    très-gros,  Goo  tigns  en  dessus  ;  leur  porUon  In- 
férieure embrassant  lesantennesen  dessous.    CLOSTftains. 

II.       —     —       très-fines,  souvent  en  parUe  obsolètes,  pla- 
cées plus  ou  moins  bas  quand  elles  existent. 

a     Eplsternums  métathoreclques  médiocrement  larges, 
en  général  obtutôment  acuminés  en  arrière. 

Yeux  n'embrassant  pas  les  antennes  en  dessons.    ^aosoMins. 

—    embrassant  —  —  Moaodumims. 

oa    Epistemums  en  triangle  renversé,  très-larges  en  avant, 

aigus  en  arrière.  TaAaosoKMS. 

GaoUFB  XXV.    Orlhosoimdef. 

Arêtes  latérales  du  pronotum  à  Tétat  normal.  —  Yeux  fortement 
séparés  en  dessus,  très-rarement  (Orthosoma)  rapprochés  ;  leur  polr- 
tion  inférieure  n'embrassant  pas  les  antennes  en  dessous  et  plus  ou 
moins  distantes  des  mandibules. —  Épistemums  métathoractques  mé- 
diocrement rétrécis  et  obtusément  acuminés  en  arrière,  rarement 
(Orthosoma,  Eurtpoda)  tronqués. 

Quelques-uns  de  ces  insectes  (Plattgnathus,  surtout  Cagodachds 
et  ToxEUTBs)  ont  assez  bien  conservé  le  faciès  des  Mallodonlides;  les 
autres  en  ont  un  qui  leur  est  propre.  Les  huit  genres  suivants  qu'ib 
constituent  sont  répartis  entre  l'ancien  et  le  nouveau  continents. 
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I.  Pnmotiui  d0Dté  latérale— pt. 

a     AniMmÊ»kêiMdfbtêpàkl:Plaiygnatkui. 

aa        '^  —      trèf-eourt. 

5     Gorpt  BédioereBiaBi  allongé^  large,  défiriiiié. 

Maadlbwlei  aifflaalet^  en  pince  ;  prothona  bidenté  laté- 
ralemeat  :  Caeodaemu. 

—        eoorlef  ;  deux  épliiei  croehuea  de  chaque 
c6\é  dn  prothom  :  ToxnUês» 

bb    Gorpt  allooié,  étroit,  parallèle. 

c*    Mandibiilet  lalllantea, arquées  de  baot  en  hu  :  Sfidoiomt». 

ce  —        courtes,  verticales. 

Yeu  fUMeneot  séparés  en  dessus  :  Orthozoma. 

—   largement  —  :  HwfkiaUM. 

H.  Pronotam  tiwplemept  rebordé  sur  les  cétés. 

Elytrea  nmnies  de  cétes  trèa-saillantes  :  AfiacanUhMs, 
—        ^         fàOAm  lignes    —     :  furypoda. 

PLATYGMATmJS. 
(Dii.)  A.  Sia? .  Anm.  d.  k  Soc.  nUmn.  1832,  p*  100. 

MàU  :  Languette  très-petite.  —  Palpes  médiocres,  peu  robustes, 
légèrement  inég&ui;  leur  dernier  article  court,  subovale,  tronqué  au 
bout.  —  Mandibules  saillantes,  parfois  plus  longues  que  la  tète,  très- 
robustes,  droites^  avec  leur  pointe  seule  recourbée,  trè»-]arges  dans 
b  sens  Tertieal,  tranchantes  en  dessus,  canaliculées  en  dessous,  bi- 
denticulées  en  dedans  près  de  leur  sommet.  —  Labre  vertical,  trian- 
golaire. —  Tète  transversale,  déclive,  un  peu  concave  et  sillonnée  sur 
le  front  ;  celui-ci  triangulairement  échancré  en  avant;  épistome  lar- 
gement échancré  antérieurement. —  Antennes  presque  de  la  longueur 
du  corps,  peu  robustes,  à  articles  i  très-gros,  médiocre,  subobconi- 
que,2aù88i  long  que  lui,  3  d*un  tiers  environ  plus  long  que  4,  celui- 
ci  et  Ml  subégaux. —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus,  médiocre- 
iDent  écbancrés. —  Prothorax  transversal,  carré,  rabattu  sur  les  côtés, 
déprimé  et  inégal  sur  le  disque,  coupé  obliquement  aux  angles  pos« 
teneurs,  brièvement  quadridenticulé  de  chaque  côté.  —  Écusson  ar- 
raidi  en  arrière.  — >  Elytres  peu  convexes,  allongées,  parallèles,  à 
^ipleures  verticales,  arrondies  en  arrière,  avec  leur  angle  suturai  sub- 
^ineux,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  assez 
courtes,  comprimées  ;  cuisses  oblongo-ovales,  jambes  très-brièvement 
mucronées  au  bout;  tarses  assez  larges,  à  articles  1-2  subégaux. — Der- 
nier segment  abdominal  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésosternale  assez 
ïarge,  un  peu  concave,  horizontale.—  Saillie  prostemale  peu  recour- 
bée en  arrière. —  Corps  allongé,  subdéprimé,  très-Ûnement  pubescent. 
Fimelle  :  Mandibules  déclives,  courtes,  triquètres,  arquées  au  bout. 
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tranchantes  et  unidentées  en  dedans.  —  Antennes  dé  là  kmgneiir  de 
la  moitié  des  élytres.—  Taille  plus  grande  et  forme  relativement  pins 
large. 

Des  deux  espèces  de  Tlle  Maurice  que  Serrillé  a  cofiiïprises  dans  ce 
genre^  ;une  seule^  le  Prianus  oetan^laris  d'Olivier  (t)  doit  probable- 
ment Y  rester  (2).  Cet  insecte,  de  taille  moyenne,  est  d'un  noir  peu 
brillant  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  surface  et  densément  ponctué 
partout,  avec  plusieurs  sillons  vagues  et  incomplets  sur  les  élytres. 
Le  mâle  a  sur  le  disque  du  prothorax  une  graïide  callosité  luisante 
profondément  écbancrée  en  avant  et  qui  est  moins  bien  limitée  chei 
la  femelle. 

C'est  le  seul  genre  de  Prionides  chez  lequel  le  2*  article  des  anten- 
nes égale  le  i^  en  longueur,  et,  par  suite,  l'un  des  mieux  caracté- 
risés. • 

GACODAGNUS. 

J.  Thoms.  Êssai^  etc.  p.  325. 

Uàle  :  Languette  courte,  faiblement  écbancrée  en  avant.  — *  Palpes 
médiocres,  assez  robustes  ;  leur  dernier  article  en  triangle  allongé.— 
Mandibules  presque  de  la  longueur  de  la  tête,  horizontales,  dépri- 
mées, arquées  et  circonscrivant  un  espace  vide,  algues  au  bout,  uni- . 
dentées  avant  leur  sommet.  —  Labre  horizontal,  en  triangle  curvili- 
gne, glabre.  —  Tête  en  carré  subéquilatéral ,  sillonnée  en  dessus, 
déclive  et  concave  sur  le  front;  épistome  concave,  coupé  obliquement 
de  chaque  cété,  avec  son  bord  antérieur  saillant  et  échancré  en  arc» 
—  Antennes  de  la  longueur  du  corps,  peu  robustes,  filiformes,  à  ar* 
ticles  \  très-gros,  court,  obconique,  3  aussi  long  que  4-5  réunis,  cqux- 
ci  et  6-iO  décroissant  peu  &  peu,  ii  pas  plus  long  que  iO,acuminé  au 
bout;  une  dépression  porifère  oblongue  au  sommet  de  7-8,  les  sui- 
vants couverts  de  pores  très-serrés.  — -  Yeux  fortement  séparés  ea 
dessus  et  en  dessous,  largement  échancrés.  —  Prothorax  transversal, 
plan,  finement  rugueux  et  muni  de  callosités  luisantes  mal  limitées 
sur  le  disque,  rectiligne  sur  les  côtés  dans  ses  2/3  antérieurs,  avecuoa 
petite  épine  à  chaque  extrémité  de  cette  partie  droite,  coupé  trèa* 
obliquement  de  chaque  côté  dans  son  tiers  postérieur. —  Éousson  en 
triangle  curviligne  arrondi  en  arrière.  —  EÏytres  planes,  allongées, 
subparallèlcs,  très-légèrement  arrondies  sur  les  côtés,  arrondies  eî 
incrmes  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax.  —  Pattes 
assez  longues;  cuisses  comprimées,  en  ellipse  très-allongée;  jambes 

(1)  Entom.  IV,  66,  p.  33,  pi.  VI,  f.  19,  cf;  pl.  13,  L  54  a6,  o"  Ç. 

(2)  La  seconde,  que  Scrville  nomme  paraUelus  et  dont  il  Ikit  une  lecUco  à 
part,  a  le  2«  article  des  antennes  court  et  globuleux  chez  le  mâle  et  les  man- 
dibules courtes  et  de  forme  normale  dans  les  deux  sexes.  Je  ne  connais  pas  c«t  ia- 
secie,  mais  cesdiiTérencesme  paraissent  plus  que  spécifiques  pour  un  Prtonide. 
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peu  à  peu  élaigîei;  tarses  médiocres,  à  ariide  i  un  peu  plus  long 
qae  3.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  tronqué  dans  son 
milieu  en  azrîàce,  -«-  Saillie  mésostemale  horiiontale,  asses  large, 
sabparallèle,  un  peu  ooncare,  faiblement  échanerée  an  bout.  —  Sail- 
lie proBtemale  preeque  droite,  peu  saillante  et  arrondie  en  arri^.*— 
Coupa  aUoojgé,  déprimé,  glabre,  sauf  sur  la  poitrine. 

FemeUe  :  Mandibules  plus  courtes  et  relativement  plus  larges.  — 
AntMines  de  la  longueur  des  î/3  du  corps,  grossissant  un  peu  à  leur 
extrémité.  -^  Protboraz  rétréci  en  avant;  ses  épines  latérales  posté- 
rieurea  plua  longues,  son  disque  plus  fortement  ponctué.  —  Elytres 
plus  arrondies  sur  les  c6tés.  —  Dernier  segment  abdominal  moins 
transversal,  arrondi  en  arrière. 

Le  fade*  de  Tunique  espèce  {heMdanus  Thoms.)  du  genre  est 
complètement  le  même  que  celui  du  Toxmites  arcualus  de  rAustralie 
qui  suit»  Sa  tète  et  son  protboraz  sont  fortement  ponctués;  ses  élytres 
le  sont  plus  finement  et  ont  chacune  quatre  faibles  lignes  saillantes, 
abrégées  en  avant  et  subréticulées  en  arrière;  sa  livrée  varie  du  brun 
DoifAtre  au  jaune  ferrugineux,  et  est  moins  foncée  sur  les  élytres  que 
sur  le  reste  du  ooips.  Cet  insecte  est  originaire  des  Nouvelle»-Hé- 
brides  (Polynésie). 

TOXEOTES. 
I%WH.  Am.  of  nai.  But.  Y,  1840,  p.  15  (1^. 

MàU  :  Languette  très-courte,  entière  en  avant.  —  Palpes  courts, 
robustes,  peu  inégaux;  leur  dernier  article  en  triangle  subéquilatéral. 
—  Handibules  verticales,  courtes,  robustes,  dilatées  en  dehors,  brus- 
quement arquées  et  simples  au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Labre 
eourt,  horizontal,  à  peine  échancré  en  arc  dans  son  milieu. — Tôle  sub- 
transversale, presque  plane  et  déclive  sur  le  front,  celui-ci  limité  par 
une  échancrure  en  arc  de  cercle  ;  épistome  fortement  déprimé,  trian- 
gulaire et  tronqué  en  avant.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la 
moi^  des  élytres,  médiocrement  robustes,  filiformes,  à  articles  1  gros, 
court,  en  massue  aiquée,  3  plus  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  6-iO 
décroissant  peu  à  peu,  ii  aussi  long  que  10,  obtus  au  bout;  une 
dépresnon  porifère  oblongue  sur  6-7,  convertie  en  un  sillon  complet 
sur  8;  les  suivants  couverts  de  pores.  —  Yeux  assez  fortement  séparés 
en  dessus,  échaucrés.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  déprimé,  ca- 
naliculé  et  muni  de  deux  faibles  callosités  sur  le  disque,  fortement 
arrondi  latéralement,  avec  deux  épines  de  chaque  côté  très-aigués  et 
arc[iiées  :  Tune  partant  des  angles  antérieurs,  l'autre  submédiane.  — 
Ecasson  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  peu  convexes,  al- 

(1)  Syn.  Okcucotus^  Erichs.  Archlv,  1S42,  1,  p.  219.  —  Priokus  Fab., 

OUt. 
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longées^  comprimées  sous  les  épaules^  puis  légèrement  élargies  et 
arrondies  en  arrière^  avec  l'angle  sutiûal  subépineux^  un  peu  pk» 
larges  en  avant  que  le  prothorax.  —  Pattes  médiocres,  robustes,  com- 
primées; cuisses  soblinéaires;  jambes  faiblement  élargies  au  bout; 
tarses  courts»  larges»  surtout  les  antérieurs,  à  articles  i-8  fortement 
rétrécis  à  leur  base,  celui-là  le  plus  long.  —  Abdomen  longuement 
et  densément  Viileux  ;  son  dernier  segment  abdominal  fortement 
transversal,  sinué  en  arrière.  •—  Saillie  mésostemale  horisontale, 
étroite,  canaliculée,  un  peu  rétréûe  et  échancrée  en  arrière.  —  Saillie 
prostemale  dépassant  fortement  les  hanches  antérienseï,  fléchie,  ob- 
tuse à  son  extrémité.  —  Ck)rps  allongé,  déprimé,  villefiz,  sauf  sur  les 
élytres,  ailé.  —  Femelle  inconnue. 

Les  exemplaires  assez  nombreux  que  j'ai  vus  de  Tunique  espèce 
du  genre  étaient  tous  pareils,  sauf  la  taille,  et  malgré  la  brièveté  des 
antennes,  m'ont  paru  être  tous  des  m&les,  d*après  la  vestiture  de 
leur  abdomen. 

Le  genre  est  un  des  plus  tranchés  de  ce  groupe  et  a  pour  type  le 
Prianus  arcuatus  de  Fabricius  (1),  insecte  de  taille  moyenne  pour 
un  Prionide  et  originaire  de  îa  Tasmanie.  Sa  livrée  est  d*un  noir 
brunâtre  peu  brillant,  sauf  sur  les  callosités  du  prothorax  ;  ce  âei^ 
nier,  ainsi  que  la  tête,  sont  fortement  ponctués;  les  élytres  sont  d'un 
jaune  testacé,  plus  ou  moins  rembruni  à  leur  base,  assez  densément 
ponctuées,  et  présentent  chacune  quatre  lignes  saillantes  fortement 
abrégées  en  avant,  réunies  en  arrière  et  dont  l'externe,  très-écartée 
des  deux  autres,  est  plus  prononcée  que  ces  dernières. 

Ërichson  a  cru  le  genre  inédit  et  Ta  établi  de  nouveau,  sous  le 
nom  d'ÛNCiNOTus. 

STICTOSOMUS. 
A.  ScET.  Ann,  d,  l  Soc,  entom,  1832,  p.  153  (2). 

Mâle  :  Languette  très-courte,  tronquée  en  avant.  —  Palpes  assez 
longs,  grêles,  inégaux  ;  le  dernier  des  labiaux  plus  grand  que  celui 
des  maxillaires;  tous  en  c6ne  très-allongé  et  tronqué  au  bout.  — 
Mandibules  allongées,  obliques,  un  peu  recourbées  en  dessous,  arquées 
à  leur  extrémité,  tranchantes  et  denticulées  en  dedans,  avec  une 
dent  infra-médiane  plus  forte  que  les  autres.  —  Labre  horizontal, 
très-court,  largement  échancré  eu  arc.  —  Tète  forte,  saillante, 
plane  et  finement  sillonnée  sur  le  front;  épistome  de  niveau  avec 
celui-ci,  triangulaire,  tronqué  en  avant.  —  Antennes  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps,  médiocrement  robustes,  à  articles  1  gros, 

(1)  MaDiis.  Ins.  I,  p.  129,  et  Syst.  El.  II,  p. 259;  OIît.  Entom.  IV,  66,  p.  31, 
pi.  10,  f.  38. 

(2)  Syn.  OsTHosovi  pars,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Ids.  II,  p.  402. 
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oooHy  rabeyliiidrique^  3  aussi  long  que  4-6  réunis»  ceux-ci  subégaux; 
une  fosseUe  porifère  ovale  au  sommet  du  3«»  remplacée  sur  les  sui- 
vants par  un  sillon  complet.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus» 
faiblement  sionés.  —  Prothorax  fortement  traniversal»  impressionné 
snr  le  disque»  tronqué  aux  angles  et  muni  de  trois  épines  médiocres» 
sortoui  la  postérieure.  —  Ecusson  transversal»  arrondi  en  arrière.  — 
Bylres  allongées»  déprimées  sur  le  disque»  parallèles»  arrondies  en 
arrière»  avec  l'angle  suturai  épineux»  pas  plus  larges  que  le  prothorax 
à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  sublinéaires»  ainsi  que 
les  jambes;  tarses  médiocres»  étroits»  à  article  1  plus  long  que  2  aux 
postérieurs  seulement  —  Dernier  segment  abdominal  transversal» 
nnué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  étroite»  horizontale»  pluri-sil- 
loonée.  —  Saillie  prostemale  obliquement  recourbée  en  arrière.  -— 
Corps  allongé»  linéaire»  glabre»  ailé.  ' 

Femelle  :  Mandibules  plus  courtes.  ^  Tète  notablement  plus  pe- 
tite. —  Dernier  segment  abdominal  entier  au  bout. 

Serville  a»  le  premier»  décrit»  sous  le  nom  de  semicostatus.  Tunique 
eggèee  du  genre.  C'est  un  assez  grand  insecte  de  Cayenne»  d'un  noir 
^us  ou  moins  rougeàtre  et  peu  brillant  en  dessus»  dont  la  tète  et  le 
prutborax  sont  fortement  rugueux»  surtout  la  première»  tandis  que 
les  élytres  sont  alutacées  et  finement  pointillées.  Chacune  de  ces  der- 
nières présente  quatre  lignes  trèsHuiillantes  réunies  à  leurs  extrémités» 
dont  les  deux  internes  sont  effacées  à  leur  base  et  les  deux  externes 
dans  leur  moitié  antérieure. 

ORTHOSOMA. 
k.  Sert.  Ann.  d,  l.  Soc.  entom,  1832,  p.  155  (1). 

Mâles  :  Languette  assez  saillante  »  légèrement  échancrée  en  avant. 

—  Palpes  médiocres»  assez  robustes  ;  leur  dernier  article  assez  forte- 
ment triangulaire.  —  Mandibules  subverticales»  peu  saillantes»  ro- 
bustes» arquées  et  simples  au  bout»  fortement  unidentées  en  dedans. 

—  Labre  court»  horizontal»  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant. 

—  Tète  médiocre»  finement  sillonnée  sur  le  vertez»  concave  et  pro- 
fondément échancrée  en  triangle  antérieurement;  épistome  déprimé» 
triangulaire»  largement  échancré  en  avant.  —  Antennes  de  la  lon- 
gueur des  2/3  du  corps»  assez  robustes»  un  peu  déprimées»  à  articles  i 
médiocre,  gros»  obconique»  3  un  peu  plus  long  que  4»  celui-ci  et  5-iO 
subégaux»  faiblement  dentés  en  scie»  il  plus  grand  que  iO»  subfusi- 
forme»  acuminé  au  bout;  tous,  à  partir  du  sommet  du  3%  couverts 
de  sillons  porifères  nombreux  el  serrés.  —  Yeux  médiocrement  sé- 
parés en  dessus  et  en  dessous»  assez  fortement  échancrés. — Prothorax 

(1)  Sjn.  CsftAMBTx»  De  Geer,  Drury^  Forttcr.  —  Prionus  OIît.,  Fah.»  Palis.- 
BeauT. 

CoUopUres.    Tome  Vlll.  iO 
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fortement  transveiial^  peu  convexe^  tri-épinenz  de  chaque  e6H,Vé» 
pine  postérietire  courte.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — -  Elyties 
allongées^  peu  convexes,  linéaires,  arrondies  en  arrière,  avec  une  pe- 
tite épine  suturale,  lui  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base. 
—  Pattes  longues,  assez  robustes,  fortement  comprimées  ;  cuisses  U* 
néaires;  jambes  un  peu  élargies  au  bout;  tarses  assez  longs,  à  arti- 
cle i  notablement  plus  grand  que  2.  —  Dernier  segment  abdominal 
tronqué  au  bout.  —  Episternums  métathoraciques  parallèles ,  tron- 
qués en  arrière.  —  SaiÙie  mésostemale  médiocrement  large,  profon- 
dément concave,  inclinée.  —  Saillie  prosternale  fortement  recourbée 
en  arrière.  —  Corps  allongé,  linéaire,  glabre  en  dessus,  ailé. 

Femelle  :  Elle  se  distingue  fûblement  du  mAle  par  le  ii*  article  de 
ses  antennes  non  fusiforme  et  arrondi  au  bout.  Autant  que  j'en  puis 
juger  par  les  nombreux  exemplaires  que  j*en  ai  vus,  Tépine  suturale 
de  ses  élytres  serait,  en  outre,  dirigée  en  arrière  et  non  en  dedans 
comme  celle  du  m^e. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  (i)  commune  dans  la 
majeure  partie  des  Etats-Unis  et  qui  se  trouve  également  à  Ha!ty  où 
elle  parait  être  plus  rare.  Elle  est  assez  grande,  d'un  brun-marron  dair 
et  peu  brillant,  plus  ou  moins  rembruni  sur  la  partie  antérieure  dv 
corps.  Sa  tète  est  assez  rugueuse,  son  prothorax  irrégulièrement  ponc» 
tué  et  ses  élytres,  qui  le  sont  plus  finement  et  peu  densément,  pré* 
sentent  chacune  deux  à  trois  faibles  lignes  saillantes. . 

Ce  genre  forme  une  exception  dans  la  section  actuelle,  par  la  forme 
de  ses  épistemimis  métathoraciques;  mais  il  est  si  évidemment  voisin 
des  Hbphialtes  qui  suivent  et  qui  ont  ces  pièces  à  l'état  normal,  que 
je  n'ai  pas  cru  devoir  l'en  éloigner. 

HEPHIALTES. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerambffc.  p.  Itô5  (2). 

Genre  voisin,  mais  assez  distinct  des  Orthosoma  dont  il  diffère,  en 
outre  des  episternums  métathoraciques,  par  les  caractères  suivants  ; 

Tète  presque  plane  et  légèrement  déclive  sur  le  front,  le  bord  an- 
térieur de  celui-ci  largement  et  faiblement  échancré  en  arc  de  cer- 
cle; épistome  fortement  transversal,  concave  dans  son  milieu  en 
avant.  —  Labre  horizontal,  en  triangle  curviligne.  —  Antennes  à 


(1)  Cer.  pensylvanictu,  De  Geer,  Mém.  Y,  p.  99,  pi.  13, 1. 13  (  Ce  imioolor, 
Drary,  111.  pi.  37^  f.  1;  PrUm,  cylindricus,  Fab.,  OUt.,  Entom.  IV,  66,  pi.  1, 
f.  6;  P,nUcatus,  Palis.-Beauv. Ids.  d'Afr.  et  d'Amér.  Col.  pi.  35,  f.  4;  Orthot. 
cylkidricum  Serv.;  0.  unicolor  CastelD.]. 

(2)  Le  Dom  du  genre  a  déjà  été  employé  aYec  un  léger  chaDgement  (Ephial- 
TEs)«  par  MM.  Blasius  et  Keyserling,  pour  des  Rapaces  nocturnes.  —  Syn.  Oi- 
THOSOMA  Dej.,  Serv.,  Wbite.  —  Pbionus  Oliv. 
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Uele  3  aussi  long  que  4-5  renais;  tous  leurs  articles  très-lisses  et 
munis  en  dessous  d*une  dépression  porifère  occupant  toute  leur  lon- 
gueur. —  Yeux  plus  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  muni 
de  chaque  côté  de  trois  festons  dont  le  médian  seul  assez  saillant;  les 
intervalles  entre  eux  subcrénelés.  —  Saillie  mésostemale  horizontale» 
très-étroite  et  même  parfois  {suleatus)  presque  nulle  entre  les  han- 
ches intermédiaires. 

Les  deux  sexes  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  les  antennes  qui  at- 
teignent les  2/3  des  élytres  chez  les  mâles  et  leur  moitié  seulement 
chez  les  femelles . 

Le  genre  se  compose  de  deux  espèces  brésiliennes  (1)  plus  petites 
que  ÏOrthoicma  pemylvanicum,  mais  ayant  une  livrée  et  une  scplp- 
tore  analogues. 

ANACANTHUS. 

A.  Siav.  Ann,  d.  l.  Soc.  eniom,  1832^  p.  165. 

MAl^  :  Languette  peUte»  faiblement  échancrée  en  avant.  —  Palpes 
courts^  robustes»  inégaux;  le  dernier  article  de  tous  assez  fortement 
triangulaire. — Mandibules  verticales»  courtes»  très-robustes»  brusque- 
ment arquées  et  aiguës  au  bout»  bi-  ou  tridentées  au.c^té  interne.  — 
Labre  horizontal»  en  triangle  curviligne.  —  Tôte  sillonnée  en  dessus» 
fortement  déclive  et  un  peu  concave  sur  le  front;  celui-ci  triangulai- 
rement  échancré;  épistome  court»  tronqué  en  avant;  dépression  jugu- 
laire densément  villeuse.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les 
âytres»  à  articles  i  médiocre»  gros»  subparallèle  et  déprimé»  3  plus 
robuste  et  plus  long  que  4-5  réunis^  ceux-ci  et  les  suivants  subégaux; 
une  fossette  porifère  allongée  au  sommet  du  3*,  un  sillon  complet 
sur  les  suivants.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus»  profondément 
èchancrés. —  Prothorax  transversal»  déprimé  etpluri-impressionné  en 
dessus»  tranchant»  rebordé  et  arrondi  sur  les  côtés  ainsi  qu'aux  angles» 
muni  de  deux  renflements  latéraux  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  déprimées  »  allongées»  parallèles  »  arrondies  en 
arrière»  avec  l'angle  suturai  parfois  subépineux»  à  peine  aussi  larges 
que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  courtes  et  robustes»  surtout  les 
antérieures  qui  sont  très-âpres»  fortement  comprimées;  cuisses  ellip- 
tiques; jambes  tronquées  carrément  au  bout;  tarses  assez  longs»  à 
article  i  plus  grand  que  2. — Dernier  segment  abdominal  tronqué  au 
bout.  —  Saillie  mésostemale  assez  étroite»  horizontale»  parallèle,  con- 
cave. —  Saillie  prosternale  assez  large»  plane»  droite  »  assez  saillante 
en  arrière.  —  Corps  allongé»  parallèle»  glabre»  ailé. 

femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  des  élytres. 

(l)  Prtofi.  iukatut,  OUt.  Eotom.  IV»  66»  p.  39,  pi.  8,  f.  27;  Brésil  et 
Cayeiioe(H.  iricosiatîu,  J.  Thoios.  loc.  cit.).— //.6aditM  (Dcj.)»  J.Tboms.  toc, 
cil.  p.  577. 
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—  Pattes  moins  robustes^  les  antérieures  presque  lisses.  —  Dernier 
segment  abdominal  arrondi  en  arrière. 

Le  type  du  genre  [costatus  Serv.)  est  un  assez  grand  insebte  du 
Brésil^  commun  aux  environs  de  Rio-Janeiro,  et  dont  la  livrée  est 
d'un  coir  profond  sujet  à  prendre  une  teinte  rougeàtre^  avec  les  tar- 
ses fauves.  Ses  élytres,  qui  sont  finement  pointillées,  ont  chacune 
trois  côtes  étroites  et  saillantes^  réunies  en  arrière  et  dont  Tinterne 
seule  atteint  leur  base.  M.  J.  Thomson  a  décrit,  sous  le  nom  d'aquif 
lus  (l),une  espèce  de  Colombie  qui  me  parait  pouvoir  à  peine  rentrer 
dans  le  genre  (2). 

EURYPODA. 

Saund.  Trans.  of  the  entom.  Soc,  Ser.  2,  II,  p.  109  (3). 

Mâle  :  Palpes  très- courts,  robustes,  inégaux,  leur  dernier  article 
faiblement  triangulaire  —  Mandibules  médiocres,  robustes,  horizon- 
tales, droites,  puis  arquées  et  aiguës  au  bout,  inermes  en  dedans.  — 
Labre  horizontal,  rétréci,  tronqué  et  ciUé  en  avant. —  Tète  aussi  lon- 
gue que  large,  un  peu  excavée  et  sillonnée  sur  le  front;  épistome  sur 
le  même  niveau  que  ce  dernier,  largement  échancré  en  arc  antérieu- 
rement. —  Antennes  de  la  longueur  environ  des  4/5  des  élytres,  ro- 
bustes, à  articles  i  très-court,  gros,  obconique,  3  presque  aussi  long 
que  4-6  réunis,  ceux-ci  et  7-iO  peu  à  peu  atténués  et  plus  courts,  il 
plus  long  que  10;  un  double  sillon  porifère  au  sonmiet  de  3,  complet 
et  plus  profond  sur  4-11.  —  Yeux  largement  séparés  en  dessus,  pro- 
fondément échancrés.  —  Prothorax  fortement  transversal,  déprimé 
sur  le  disque,  largement  échancré  en  arc  antérieurement,  un  peu  ré- 
tréci en  arrière,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  arron- 
dis et  étroitement  rebordés  ainsi  que  les  côtés;  ceux-ci  droits.  — 
Écusson  arrondi  postérieurement.  —  Élytres  déprimées,  parallèles, 
arrondies  en  arrière,  avec  Tangle  suturai  presque  inerme,  à  peine 
plus  larges  que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  courtes,  robustes, 
fortement  comprimées;  cuisses  elliptiques,  de  plus  en  plus  larges  d'a- 
vant en  arrière;  jambes  peu  &  peu  élargies  et  tronquées  au  bout;  tar- 
ses courts,  assez  larges,  à  article  1  un  peu  plus  long  que  2.  —  Der- 
nier segment  abdominal  transversal,  à  peine  sinué  au  bout.  —  Ëpi- 
sternums  métathoraciques  étroitement  tronqués  en  arrière.  —  Saillie 
mésosternale  assez  étroite,  concave,  horizontale. —  Saillie  prosternale 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  577. 

(2)  Elle  diflière  du  costatus  par  ses  palpes  Dotabicment  plos  longs  et  dont  le 
dernier  article  est  en  fer  de  hache  oblique  ;  son  épistome  fortement  concave 
dans  sou  milieu  ;  sa  dépression  jugulaire  glabre,  son  protborax  couTexe  et  cré- 
nelé sur  les  côtés^  etc. 

(3)  Il  existait  déjà  parmi  les  Crustacés  un  genre  du  nom  d'EuRTPODiini,  établi 
par  M.  Guérin-MéneTillc ,  de  sorte  qu'il  est  douteux  que  le  nom  d'EoEYPoSA 
puisse  être  conservé. 
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droite,  peu  saillante  et  arrondie  au  bout.  —  Corps  allongé,  déprimé, 
glabre  en  dessus,  ailé. 

FemeUes  :  Mandibules  (ourtes.  -  Antennes  moins  robustes,  al  teignant 
seulement  le  milieu  des  élytres.— Cuisses  et  jambes  moins  larges,  mais 
de  trôs-peu.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  arrondi  eu  arrière. 

Par  suite  de  la  légère  troncature  des  épisternums  métathoraciques 
à  leur  extrémité,  ce  genre  forme,  dans  la  section  actuelle,  une  exoep- 
Hon  comme  les  Orthosoma,  mais  bien  moins  prononcée. 

L'espèce  (i)  sur  laquelle  M.  Saunders  l'a  établi  est  originaire  du 
nord  de  la  Chine,  de  taille  médiocre  (environ  32  centimètres),  d*un 
noir  brunâtre,  avec  les  élytres  d'un  brun  ferrugineux  brillant.  Elle  est 
fortement  mais  peu  densément  ponctuée  sur  toute  sa  surface  en  des- 
sus ;  son  prothorax  est  muni  de  quelques  callosités  faibles  et  brillan* 
tes,  et  chacune  de  ses  élytres  présente  trois  lignes  saillantes  dont  Tex- 
teme  est  abrégée  en  avant. 

Gboupi  XXVI.    QotMtiàf. 

Arêtes  latérales  du  pronotum  à  l'état  normal.  —  YeiLx  très-gros, 
contjgus  ou  rapprochés  supérieurement  ;  leur  portion  inférieure  em- 
brassant les  antennes  en  dessous  et  très-faiblement  séparée  des  man- 
dibules. —  Épisternums  métathoraciques  médiocrement  rétrécis  et 
obtusément  acuminés  en  arrière. 

Ce  groupe  est  le  dernier  de  la  section  actuelle  où  les  arêtes  laté- 
rales du  pronotum  sont  à  Tétat  normal.  11  se  distingue  essentiellement 
du  précédent  par  la  forme  de  la  portion  inférieure  des  yeux  et  l'ex- 
trême brièveté  des  joues  de  la  tète.  11  est  moins  homogène  que  ce 
dernier  sous  le  rapport  des  antennes,  deux  (Clostsrus,  Poltoza)  des 
quatre  genres  qui  le  composent  ayant  ces  organes  flaboUés  chez  les 
mâles.  Dans  le  premier  des  genres  en  question  et  chez  les  Sarmtdus, 
les  épisternums  métathoraciques  se  rapprochent  un  peu  par  leur  forme 
de  ceux  des  Tragosomides  et  sont,  comme  chez  ceux-ci,  accompagnés 
d'épimères  plus  larges  que  de  coutume. 

Ces  insectes  sont  peu  nombreux  et  disséminés  dans  les  archipels 
indiens,  l'Australie,  l'Afrique  australe  et  l'Amérique  du  Sud. 

I.  Anteonei  simples. 

Yeux  rapprochés,  mais  noD  coDtigus  en  deuits  :  Elapttu, 

—  coDtigos  eo  dessus  :  Sarmydus, 

II.  ABtennes  flabeUées  {çf),  pectioées  ou  simples  (Ç);  yeux  codUçus. 

Front  décliYe  ;  mandibules  horixootales  :  Clostenu, 

—  et  mandibules  verticaux  :  Polyoza. 

(1)  E.  aniennata,  Saund.  loc.  cit.  p.  110,  pi.  4,  f.  5.  Une  autre  espèce,  très- 
▼oisuie  et  qui  n'en  est  peut-être  qu'une  Tariété,  existe  dans  la  Malaisie. 
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ELAPTUS. 
Pascoe,  Ann,  a,  Mag.  ofnat,  Hist  Ser.  3,  XIX,  p  410. 

Mâle  :  Palpes  courts,  inégaux  ;  leur  dernier  article  à  peine  triangu- 
laire. —  Mandibules  courtes,  larges,  robustes,  concaves  en  dessus, 
arquées  presque  dès  leur  base,  inermes  en  dedans.  —  Labre  très- 
court,  tronqué  en  avant.  —  Tôte  non  saillante,  plane  et  sillonnée 
entre  les  yeux,  subverticale  et  concave  en  avants  —  Antennes  de  là 
longueur  du  corps,  robustes,  atténuées  au  bout,  couvertes  de  eîls 
couchés,  à  articles  i  {(lus  court  que  3,  en  cône  arqué,  3  à  peine  pins 
long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  médio- 
crement séparés  en  dessjus.  —  Prothorax  transversal,  assez  convexe 
sur  le  disque,  cordiforme,  faiblement  deuticulé  sur  les  côtés. —  Ëknis- 
son  cordiforme. —  Élytres  médiocrement  allongées,  un  peu  convexes, 
parallèles,  arrondies  en  arrière,  plus  larges  en  avant  que  la  base  du 
prothorax.—  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  linéaires  ;  jambes  assex 
larges,  un  peu  sinuées  en  dehors, surtout  les  antérieures;  tarses  courts, 
robustes,  à  article  i  plus  court  que  2-3  réunis. —  Saillie  mésostemale 
enfouie,  nulle  entre  les  hanches  intermédiaires.  —  Saillie  prostemale 
assez  large,  droite,  peu  saillante  et  tronquée  en  arrière. —  Corps  mé- 
diocrement allongé,  revêtu  partout  de  cils  couchés,  surtout  en  des- 
sous. 

L'espèce  {simulator  Pasc.)  type  de  ce  genre,  est  de  la  taille  du  Cla$» 
terus  flabellicomis^  mais  plus  étroite  et  a  le  fades  d'un  Hbphultbs 
moins  allongé  que  de  coutume.  Par  ses  yeux  séparés  en  dessus  elle 
appartient  au  groupe  précédent,  mais  à  celui-ci  par  leur  portion  In- 
férieure embrassant  les  yeux  en  dessous.  Ses  hanches  intermédiaires 
contiguês  et  sa  vestiture  l'isolent  des  trois  genres  suivants.  Elle  est 
originaire  du  nord  de  l'Australie  (cap  York)  et  m'a  été  conuuuniqaée 
par  M.  Pascoe. 

SARMYDUS. 

Pascob,  Ann,  a.  Mag,  ofnat.  HUt  Ser.  3,  XIX^  p.  410. 

Ifd/^^: Palpes  court^  inégaux;  leur  dernier  article  subcylindrique. 
—  Mandibules  courtes,  obUques,  très-larges,  tronquées  au  bout,  avee 
leur  sommet  interne  assez  aigu,  inermes  en  dedans.  —  Labre  très- 
court,  horizontal.  —  Tète  assez  petite,  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans 
le  prothorax  ;  front  plan,  sillonné  entre  les  antennes,  vertical  en  avant  ; 
épistome  enfoncé,  transversal,  étroitement  échancré  en  avant  ;  ses  lo- 
bes larges  et  arrondis.  •—  Antennes  robustes  à  leur  base,  déprimées, 
atténuées  au  bout,  de  la  longueur  des  élytres,  à  articles  4  court,  3-4 
plus  forts  que  les  suivants,  celui-là  plus  long,  5-10  décroissant  peu  à 
peu,  3-10  finement  pluri-carénés. —  Yeux  très-rapprochés  en  dessus, 
fortement  échanciés.  —  Prothorax  transversalement  hexagonal^  ses 
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Mes  fonnant  une  asseï  forte  dent  triangulaire  carénée  en  denns.  — 
tcQMonphif  long  que  large^  arroifdi  en  arrière. —  Élytres  médiocre- 
ment allongées^  asseï  convexes,  parallèles,  arrondies  et  inermes  en 
urière.  —  Pattes  assez  longues,  très-comprimées;  cuisses  linéaires  ; 
jambes  peu  à  peu  élargies;  tarses  médiocres,  les  postérieurs  à  article 
i  pLos  kmg  que  i-3  réunis.  -*  Saillie  mésostemode  assez  large,  pa- 
nJlèi».-*- Saillie  prostemale  de  même  largeur,  assez  saillante  et  tron- 
quée 0&  aitière.  — -  Corps  assez  court,  large,  glabre  en  dessus,  fine- 
inaDt  Tîileaz  ea  dessous. 

L'espèce  unique  (antennatus  Pasc.)  du  genre  ressemble  beaucoup 
txi£losterus  flabeUicomis  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  mais 
est  un  peu  plus  petite.  Sa  livrée  en  dessus  est  d'un  noir  mat  passant 
au  rougeâtre  sur  les  élytres,  avec  les  antennes  d'un  beau  Jaune  dans 
plus  de  leur  moitié  terminale.  Ses  élytres  sont  densément  pointiilées 
el  présentent  chacune  quatre  fines  côtes  saillantes  qui,  en  arrière,  se 
déecMoposent  en  un  réseau  à  larges  mailles.  Elle  habite  Bornéo  (Sa- 
nwak). 

CLOSTERUS. 
A.  SiRT.  Ànm.  d.  L  Soc.  eniom.  1832,  p.  193  (1). 

Mâle  :  Languette  assez  saillante,  évasée  et  faiblement  échanorée  en 
avant.  —  Palpes  très-courts,  leur  dernier  article  à  peine  dilaté  et 
tronqué  au  bout  —  Mandibules  courtes,  robustes,  horizontales,  ar- 
quées au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Labre  très-court,  arrondi  et 
échancré  en  avant.  -—  Tète  courte,  sillonnée  en  dessus,  avec  le  front 
un  peu  échancré  antérieurement;  épistome  transversal,   concave, 
tronqué  en  avant.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps, 
assez  robustes,  déprimées,  à  articles  i  médiocre,  obconique,  3-10 
subégauz,  3  denté  à  son  extrémité,  les  suivants  envoyant  en  dehors 
un  rameau  graduellement  plus  long,  i  i  lamelliforme,  plus  grand  que 
10.  — -  Teuz  subcontigus  en  dessus,  médiocrement  séparés  en  des- 
sous.—  Prothorax  peu  convexe,  en  carré  transversal,  très-faiblement 
tridenté  en  dehors,  les  dents  également  espacées;  celle  du  milieu  sou- 
vent seule  distincte.  —  Écusson  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  peu 
convexes,  médiocrement  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout,  pas 
plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes,  assez 
robustes,  subégales,  comprimées,  cuisses  subelliptiques  ;  jambes  gra- 
duellement élargies,  les  antérieures  ayant  leur  angle  terminal  ex- 
terne dentiforme;  tarses  médiocres,  à  articles  1-2  subégaux.   — 
Dernier  segment  abdominal  tronqué  et  légèrement  sinué  au  bout.  — 
Saillie  mésostemale  étroite,  en  triangle  aigu,  concave,  fortement  in- 
dinée.  —  Saillie  prostemale  brusquement  recourbée  en  arrière.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  glabre  en  dessus. 

(1)  iS60tiu>toros,  Dei.  Cat.  éd.  3,  p.  343.  —  PAioiiirs  Klug,  Cattelo. 
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Femelle  :  Plus  grande  et  plus  allongée  que  le  mâle.  —  Aatennet 
environ  de  la  longueur  des  2/3  du  corps^  à  articles  4-6  f&ibleraeitt 
dentés  en  scie^  7-10  plus  fortement,  lia  peine  plus  long  que  10^  ar- 
rondi au  bout.  —  Élytres  moins  parallèles.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal arrondi  en  arrière. 

La  seule  espèce  (1)  décrite  jusqu'ici  est  propre  à  Madagascar.  Le 
m&le  a  la  livrée  d*un  brun-marron  et  la  sculpture  du  Prianus  coriO' 
rius;  la  femelle  est  ordinairement  d*un  fauve  clair  avec  la  tâte  et  le 
prothorax  brunâtres;  ses  élytres  sont  plus  finement  rugueuses  que  celle 
du  mâle  et^  par  suite^  leurs  lignes  saillantes  sont  plus  apparentes. 

POLYOZA. 
A.  Sert.  Ann,  d,  l.  Soc.  entom.  1832,  p.  166. 

Mâle  :  Palpes  très-courts,  leur  dernier  article  à  peine  dilaté  et  tron- 
qué au  bout. —  MandibulesTerticales,  très-courtes,  robustes,  arquées^ 
imidentées  près  de  leur  sommet. —  Labre  horizontal,  petit,  en  trian- 
gle curviligne.  —  Tète  courte,  finement  sillonnée  en  dessus,  un  peu 
excavée  entre  les  antennes,  verticale  et  concave  en  avant,  avec  le 
bord  antérieur  de  l'épistome  tronqué.  —  Antennes  de  la  longueur  du 
corps,  à  articles  1  court,  gros,  en  cône  renversé,  3-10  égaux,  dépri- 
més, fortement  carénés  en  dessus,  émettant  chacun  en  dedans  un  long 
rameau  linéaire,  11  lamelliforme,  beaucoup  plus  long  que  10. —  Yeux 
subcontigus  en  dessus,  faiblement  séparés  en  dessous,  fortementéchan- 
crés.  —  Prothorax  petit,  fortement  transversai,  déprimé,  muni  de 
chaque  côté  de  deux  assez  fortes  dents  triangulaires,  submédianes  et 
rapprochées.  —  Écusson  en  cœur  allongé,  tomenteux.  —  Élytres  dé- 
primées, allongées,  linéaires,  arrondies  à  leur  extrémité,  plus  larges 
que  le  prothorax  à  leur  base. —  Pattes  assez  longues,  surtout  les  pos- 
térieures, médiocrement  robustes;  cuisses  linéaires;  jambes  graduel- 
lement élargies;  tarses  longs,  à  article  1  plus  grand  que  2-3  réunis. 
—  Dernier  segment  abdominal  tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésoster- 
nale  étroite,  concave,  fortement  inclinée.  —  Saillie  proslemale  forte- 
ment arrondie  en  arrière.  —  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  finement 
pubescent. 

Femelle  :  Plus  grande  et  plus  robuste. —  Antennes  de  môme  gran- 
deur, simples,  â  articles  déprimés  et  carénés  en  dessus,  à  partir  du  3% 
celui-ci  aussi  long  que  4-5  réunis,  11  pas  plus  long  que  10.  —  Pro- 
thorax  plus  fortement  denté  latéralement.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal subarrondi  au  bout. 

L^espèce  [Lacordairei  Serv.)  typique  est  originaire  du  Brésil  et  de 
taille  médiocre.  Les  deux  sexes  ont  une  livrée  différente.  Le  mâle  est 

(i)  C.  flobeUicomis,  Serv.  loc.  cit.  p.  194,  çf;  Klug,  Ids.  t.  Madag.  p.  117, 
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brunâtre,  ayee  le»  élytres  rougeàtres  et  entourée!  d*une  mince  bordure 
noire,  la  femelle  est  en  entier  d'un  jaune  testacé,  avec  la  tête  et  le 
prothorax  plus  foncés  ;  tous  deux  sont  finement  rugueux  sur  ces  deux 
parties  et  ont  les  élytres  très-finement  âpres  {(f)  ou  densément  poin- 
tillées  (9);  deux  faibles  lignes  saillantes  se  distinguent  à  peine  sur 
chacune  d'îles. 


Arêtes  latérales  du  pronotum  placées  très-bas^  décrivant  en  général 
un  arc  de  cercle  à  concavité  supérieure,  souvent  en  partie  obsolètes. 
^  Yeux  rapprochés  en  dessus  ;  leur  portion  inférieure  n*embrassant 
pas  les  antennes  en  dessous  et  plus  ou  moins  distante  des  mandi- 
bules. —  Épistemums  métathoracicpies  médiocrement  larges,  le  plus 
souvent  obtusèment  aouminés  en  arrière. 

Toutes  les  espèces  ont  la  forme  allongée  de  V^gosama  teabriecme 
d*Europe,  sans  toutefois  être  constamment  aussi  parallèles.  Toutes 
également  ont  la  tête  simplement  déclive  en  avant,  de  sorte  que  les 
mandibules  sont  visibles  d'en  haut.  Leurs  genres,  qui  ne  sont  qu'au 
Dombre  de  quatre,  appartiennent  à  l'ancien  continent. 

L  Art  1  desinteDoes  épineux  au  bout  :  Baralipton, 
fl.     —  —         Incnne     — 

a     Elytres  parallèles,  fioemeiit  seabrea  et  pubeacentes  cbea  la  plupart. 
Ao tenues  des  cT  scabras  :  JEgosoma. 
—       —      lisses  :  Megopii, 
aa    Elytres  attéouées  en  arrière,  glabres,  ponctuées  :  Nepiodes, 

BARAUPTON. 
J.  Tbohs.  jérchiv.  entom.  I,  p.  341. 

Femelle  :  Palpes  très-courts,  robustes,  inégaux;  leur  dernier  arti- 
cle subcylindrique. —  Mandibules  courtes,  horiiontales,  robustes,  ar- 
quées et  aiguës  au  bout,  inermes  en  dedans.  — .  Labre  plan,  court, 
échancré  dans  son  milieu  et  cilié  en  avant.  —  Télé  prolongée  en  ar- 
rière des  yeux,  finement  sillonnée  sur  le  vertex  et  le  front  ;  celui-ci 
échancré  en  arc  antérieurement;  joues  assez  longues;  épistome  dé- 
primé, horizontal,  tronqué  en  avant.  —  Antennes  dépassant  un  peu 
le  milieu  des  élytres,  à  articles  i  allongé,  en  cène  arqué,  uniépineux 
l  son  extrémité  externe,  3  presque  au9si  long  que  tous  les  suivants 
réunis,  4  égal  à  5-6  pris  ensemble,  ces  derniers  et  7-iO  décroissant 
peu  à  peu  et  légèrement  dentés  en  scie,  il  aussi  grand  que  10,  ar- 
rondi au  bout;  une  dépression  porifère  au  sommet  de  3-4.  —  Yeux 
largement  séparés  en  dessus,  fortement  échancrés. —  Prothorax  court, 
pluri-impressionné  en  dessus  et  largement  canaiiculé  sur  la  ligne  mé- 
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diane,  quadrisinué  à  sa  base^  avec  un'  large  lobe  médian^  brièvement 
épineux  aux  quatre  angles^  avec  une  très-petite  dent  médiaiie;  — ^ 
Écusson  en  triangle  curviligne  alJongé. —  Élytres  médiodiremeQt  con* 
vexes^  allongées,  oblongo-oyales,  subtronquées  en  arrière^  avec  leur 
angle  sutura  à  peine  épineux,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax 
à  leur  base.  —  Pattes  grandes,  allongées  d'avant  en  .arrière;  coians 
linéaires  ;  jambes  étroites,  peu  à  peu  élargies  et  tronquées  au  bout; 
tarses  courts,  à  article  4  ftussi  long  que  4-3.cé)jaiifi;i—  Dernier  segment 
abdominal  assez  long,  arrondi  et  sinué  dans  son  milieu  au  bout  ^ 
Saillie  mésostemale  assez  large,  snbhorizoptale,<îonoave.  -r-  Saillie 
prosterqale  légèrement  fléobie  en  arrière,  aj^rondde  au  bout —  Ck>rpt 
allongé,  pubesoent.  partout.  --  MÀle  inconnu. 

Ce  genre  est  si  tranché,  surtout  par  la  structure  de  ses  antenneSi 
que  bien  qu'établi  sur  le  sexe  femelle  seul,  il  est  aisé  à  reconnaître. 
Il  ne  comprend  qu'une  très-rare  et  belle  espèce  (1)  delà taïUe  des 
grands  eieo^aires  de  VJEgùioma  scabricome  revêtue  partout  d*itne 
une  pubescence  grise  à  reflets  soyeux,  sauf  sur  les  élytres  où -elle  èit 
d'un  brun  carmélite  foncé  et  mat  Sur  ce  fond  se  détaichent  trôia  banv 
des  maoulaires  d*un  blanc  grisÀtre  soyeux  :  l'une  basilaire,  la.  seeooâe 
médiane,  la  troisième  terminale.  Ces  organes  ont  en  outre  ehacon 
deux  fines  côtes  saillantes  qui,  partant  de  leur  base,  se  réunissent| 
au-dessous  de  leur  milieu,  en  une  seule  qui  se  prolonge  Jusqu'à  lei^ 
extrémité. 

M.  J.  Thomson  ne  connaissait  j^as  exactement  la  patrie  de  ce  bel 
insecte  ;  Texemplaire  du  muséum  de  Berlin  provient,  à  ce  que  nous 
apprend  M.  Gerstœcker  (2),  des  environs  de  Calcutta. 

iEGOSOMA. 
A.  Serv.  Ann.  d.  l.  Soc,  entom.  1832,  p.  162  (3). 

Mâle  :  Languette  petite,  évasée  et  anguleuse  en  avant.  —  Palpes 
courts,  subégaux,  robustes  ;  leur  dernier  article  faiblement  triangu- 
laire!—  Mandibules  obliques,  courtes,  robustes,  arquées  et  aiguès  au 
bout,  inermes  en  dedans. —  Labre  transversal,  tronqué  et  densément 
cilié  en  avant.--*  Tète  saillante,  sillonnée  en  dessus  ;  front  légèrement 
échancré  en  arc  antérieurement  ;  épistome  oblique,  concave,  avec  son 
bord  antérieur  muni  dans  son  milieu  d*une  courte  saillie  ou  eoùpé 
carrément.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  filiformes, 
plus  ou  moins  scabres  et  âpres,  au  moins  à  leur  base,  à  articles  i 
médiocre,  gros,  subeylindrique,  3  aassi  long  que  4-5  réunis,  4  nota* 
blement  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  graduellement; 

(1)  B.  macuiotum,  J.  Tboms.  loc.  cit.  p.  342,  pi.  14,  f.  1. 

C2)  Wiegm.  ArchiY,  1858,  II,  p.  323. 

(3)  Syo.  CiiAVBTxScopol.,  Uim.  —  Paioirus  Fab.,  OU?.,  etc. 
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système  porii&re  peu  disUnct.—  Yeux  asses  largement  séparés  en  dee- 
sus^  fortement  échancrés.  —  Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant, 
impressionné  en  dessus,  inerme  ou  uni-épineux  latéralement,  avec 
les  carènes  latérales  du  pronotum  placées  très-bas  et  arquées  ;  ses  an- 
^es  postérieurs  plus  ou  moins  saillants,  pariois  épineux.  —  Êcusson 
cordiforme  ou  subparallèle,  largement  arrondi  en  arrière. —  Élytres 
déprimées,  très-allongées,  subparallèles,  arrondies  et  épineuses  ou 
ioermes  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base. 

—  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures,  comprimées;  cuisses  pa^ 
rallèles^  jambes  légèrement  élargies  au  bout;  tarses  médiocres,  à 
article  i  un  peu  plus  long  que  2.  —  Dernier  segment  abdominal 
transversal,  sinué  dans  son  milieu.  —  Saillie  mésostemale  étroite, 
eanalienlée,  subhorizontale.  —  Saillie  prostemale  arquée  en  arrière. 

—  Corps  très- allongé;  étroit,  finement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  plus  lisses,  un  peu  plus  longues  que  la  moitié 
du  eorps. —  Dernier  segment  abdominal  plus  court  et  plus  largement 
édiancré  [teobriceme),  ou  arrondi  en  arrière. 

Parmi  les  caractères  les  plus  essentiels  que  Serville  assigne  à  ce 
genre  figure  l'absence  d'épines  latérales  au  prothorax.  11  est,  en  effet, 
mutique  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  mais  on  en  a  décrit, 
depuis  cet  auteur,  quelques-imes  chez  lesquelles  le  pronotum  est 
immi  de  chaque  cété'd'une  petite  épine  très-distincte.  Le  genre  peut 
par  conséquent  se  partager,  sous  ce  rapport,  en  deux  sections  (1). 

Il  a  pour  type  le  Prionus  scabricomis  des  anciens  auteurs,  grande 
espèce  répandue  dans  la  majeure  partie  de  l'Europe  tempérée  et  mé- 
ridionale. Les  autres  sont  plus  petites  pour  la  plupart,  parfois  (par 
ex.  eingaleme)  notablement  plus  sveltes,  et  répandues  dans  les  parties 
orientales  de  l'Asie  et  les  archipels  indiens.  La  plupart  ont  une  livrée 
et  une  sculpture  analogues  à  celles  de  Tespèce  européenne. 

■ 

MEGOPIS. 
A.  Saa? .  Am.  d.  l.  Soe.  tmUm.  1832,  p.  161  p). 

Les  seules  différences  que  je  puisse  découvrir  entre  ce  genre  et  les 

(1)  A  Frstbonz  matique  :  jE.  jcaMeomt  Scop.^Fiib.»  OUtp.  etc.  —  mtrg^ 
taify  Fab.  Syit.  £1. 11,  p.  280;  de  Chine  et  dod  du  Ctp^  eomme  le  dit  Fabii- 
cios.  *-  sMeum,  Chioe  ;  i/maiiooU$y  Indes  or.  ;  ttitetpeniM,  presqu'île  malaiie; 
Â.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  30.  —  laeertosum^  Paseoe,  Ann.  a. 
lag.ofnat.  Hist.  Ser.  3,  XIX,  p.  413;  Sylliet;  espèce  remarquable  par  lei 
e64ei  très-4aUlantes  dont  ses  élytrei  sont  munie».  —  B  ProthoraK  uoMpineuK 
lorlcf  côtés  :  ^.  ctnpolnue,  Cejlan;  tibiaU,  Hindostan  bor.;  A.  ^^1llte,  ibid. 
p.  31.  ^  Je  doute  que  toutes  cet  espèces,  dont  Je  ne  connais  que  quelques-unes, 
M^partiennent  réellement  au  genre. 

(2)  Sjn.  Pamtplsusa,  A.  Whlte,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  27. 
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iEGOSOMA  sont  les  suivantes  (i)  ;  elles  sont  si  faibles  que  J'hésite  k  le 
conserver. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de 
tous  subcylindrique.  —  Tôte  plus  courte,  un  peu  plus  verticale  en 
avant,  les  mandibules  restant  néanmoins  toujours  visibles  d*en  haut. 
—  Antennes  lisses  dans  les  deux  sexes. 

De  ces  caractères,  il  n'y  a  même  que  le  dernier  qui  soit  constant.  Si 
l'on  en  fait  abstraction,  il  existe  dans  les  collections  des  espèces  dont 
on  ne  saurait  dire  auquel  des  deux  genres  elles  appartiennent  (2). 
Celle  (mutica)  sur  laquelle  Serville  a  fondé  celui-ci  est  originaire  de 
rile  Maurice,  un  peu  plus  petite  et  proportionnellement  plus  large 
que  ['^goioma  scabricome;  la  sculpture  de  ses  élytres  est  très-voi- 
sine de  ce  qui  existe  chez  ce  dernier,  et  sa  livrée  varie  du  fauve  tes- 
tacé  au  iestacé  fuligineux. 

La  petite  espèce  (3)  de  Natal  sur  la  femelle  de  laquelle  M.  A.  Whito 
a  fondé  son  genre  Paghtplbura  me  payait,  n'être  qu'une  forme  dé- 
gradée de  celui-ci. 

NEPIODE& 
Pascoe,  Afm.  a,  Mag.  of  nat,  Hist.  Ser.  3,  XIX,  p.  410. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  im  mélange  de  ceux  des  iEGOSOiu 
et  des  MiGOPis,  avec  un  facUs  parlicuH^r  et  quelques  particularités 
qui  lui  sont  propres. 

Mâle  :  Palpes  des  iEGOsoM a.  —  Tête  (y  compris  les  mandibules  et 
les  yeux),  des  Megopis.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  les  ély- 
tres, asseï  robustes,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  arqué,  ^ii  dé- 
primés, finement  carénés  sur  leurs  bords,  très-finement  rugueux  et 
mats,  3  presque  aussi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ei  et  6-iO  décrois- 
sant peu  à  peu,  1i  plus  long  que  10,  assez  aigu  au  bout.  —  Protho- 
rax court,  cylindrique,  un  peu  inégal  en  dessus,  inerme  sur  les  cétés, 
avec  ses  angles  à  peine  saillants  et  obtus.  —  Écusson  allongé,  arrondi 
en  arrière.  —  Ëlytres  assez  allongées,  non  déprimées  en  dessus,  gra- 

(1)  En  comparant  les  formules  que  Senrille  aisigne  aui  deux  georet,  on  toU 
qu'il  ne  les  différencie  qu'en  ce  que  les  iCcosoiu  ont  le  proUiorai  a  presque 
Iripésoldal- et  rétréci  en  avant,  »  tandis  qae  celui  des  Mcgons  est  ccoût, 
traniVérial  et  arrondi  latéralement.  »  11  ajoute  que  cbex  les  premiers  la  tarière 
der  femelles  eat  «  longue  et  toujours  saillante,^  mais  ce  caractère  n'est  évidem- 
ment  pas  généllqoe. 

(2)  Il  n'y  en  a  qu'une  seule  de  décrite,  la  M,  costipennis  de  M.  A.  Wbite 
(loc.  cit.  p.  28,  pi.  2,  f.  2).  —  Je  possède  une  espèce  de  l'tle  Maurice  qoi,  à 
tons  les  caractères  des  Mcgofis,  tels  que  les  expose  SerTille,  réunit  un  prothoru 
uni-épineux  de  chaque  cété. 

(3)  P.  modesta,  A.  Wliite,  loc.  cit.  pi.  1  ;  Il  y  en  a  à  Madagascar  une  espèce 
très-Toisine. 
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dneUementrétrécies  et  chacune  prolongée  en  une  épine  suturale  asses' 
longue  et  très-aigué.  —  Le  surplus  comme  chez  les  iEcoeoiu.  — 
Femelle  inconnue. 

A  ces  caractères^  Tunique  espèce  {eognaltu  Pascoe)  du  genre  réunit 
un  faciès  très-voisin  de  celui  du  Philus  anUnnatus  çf  et  ses  élytres 
ne  sont  pas  scabres  comime  dans  les  deux  genres  précédents^  mais 
densément  pointillées  et  munies  chacune  de  deux  fines  côtes  sail- 
lantes, dont  rinterne  est  fortement  abrégée  en  arrière  et  Texteme  en 
ayant  ;  à  son  extrémité  postérieure  la  première  se  réunit  à  la  seconde. 

Cet  insecte,  originaire  de  Bornéo,  est  petit  pour  un  liVionide,  et  d'un 
brun  rouge&tre  ayec  la  tète  et  le  prothorax  noirs;  sauf  ses  élytresqui 
sont  glabres,  il  est  assez  finement  pubescent  sur  le  reste  du  corps. 


Arêtes  latérales  du  pronotum  placées  plus  ou  moins  bas,  souvent 
incomplètes.  —  Yeux  gros,  rapprochés  en  dessus  ;  leur  partie  infé- 
rieure embrassant  les  antennes  en  dessous. —  Tète  verticale  en  avant 
ainsi  que  les  mandibules  ;  ses  joues  extrêmement  courtes. —  Épister- 
Dums  métathoraciques  médiocrement  larges,  oblusément  acuminés, 
rarement  (Dilocbiilus)  tronqués  en  arrière. 

Ces  insectes  sont  aux  iCgosomides  ce  que  les  Clostéridcs  sont  aux 
Orthosomides,  en  d'autres  termes  ils  s'en  distinguent  essentiellement 
par  la  fcmne  de  leurs  yeux,  à  quoi  s'ajoutent  la  verticalité  constante 
de  la  tète  en  avant  et  celle  des  mandibules,  d*où  résulte  l'invisibilité 
ecHDplète  de  ces  dernières,  quand  on  veut  les  examiner  d'en  haut. 
Tous  (mt  la  languette  très-petite  et,  par  suite  de  la  grosseur  de  leurs 
yeux,  paraissent  avoir  la  tète  un  peu  rétrécie  en  arrière.  Elle  est  en 
même  temps  toujours  assez  saillante. 

C'est  Ici  un  des  points  où  le  type  des  Prionides  s'est  le  plus  affaibli. 
Farmi  les  quatre  genres  qui  composent  le  groupe  il  en  est  deux  (Pui- 
Lus,  Dosus)  qui,  au  moment  où  j'écris,  sont  placés  dans  les  Céramby- 
eides,  quoiqu'il  ne  soit  pas  difficile  de  démontrer  qu'ils  appartiennent 
i  la  sous-famille  actuelle. 

Les  Monodesmides  sont  répandus  fort  au  loin  sur  le  globe  ;  il  y  en 
i  aux  Antilles,  en  Afrique  et  aux  Indes-Orientales. 

1.  Epittemiims  métatbor.  Urgement  trocqués  eo  arrière  :  Delocheilus. 
U.        —  —         acaminés  — 

a     Haocbet  postérieures  séparées  :  Monodêtmus. 
aa         —  —  contiguës 

I  KandUDules  des  çf  alloDgées  :  Philus, 

—  courtes  :  Dœsus, 

Genres  incerUe  ledis  :  Cyrtonops,  Crinosoma. 
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DELOCHEILUS. 
(Du.)  J.  Thoms.  Essaie  etc.  p.  309. 

Mâle  :  Palpes  très-courts^  robustes^  subégaux  ;  leur  dernier  article 
cylindrique. —  Mandibules  très-courtes^  très-robustes^  arquées,  amin- 
cies et  bifides  au  bout.  —  Labre  plan,  tronqué  et  cilié  en  avant.  — 
Tôte  courte^  finement  sillonnée  sur  le  vertex,  im  peu  concave  en 
avant;  ses  tubercules  antennifères  fortement  séparés  ;  bord  inférieur 
de  r^pistome  coupé  carrément. — Antennes  de  12  artldes,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  assez  robustes,  scabres  et  rugueuses,  surtout  à 
leur  extrémité,  à  articles  1  gros,  court,  obconique,  3  un  peu  plus  long 
que  4,  celui-ci  ainsi  que  5-il  décroissant  peu  à  peu  et  légèrement 
dentés  en  scie,  12  plus  petit  que  11.  —  Yeux  médiocrement  séparés 
en  dessus,  un  peu  plus  en  dessous,  fortement  éehancrés.  —  Protho- 
rax fortement  transversal,  cylindrique,  tronqué  en  avant,  légèrement 
bisinué  à  sa  base;  ses  angles  postérieurs  armés  d'une  épine  asses  lon- 
gue et  sdgué.  —  Ëk^usson  arrondi  en  arrière.  —  Ëly^tres  très-minoes, 
submembraneuses,  médiocrement  convexes,  allongées,  parallèles,  ar- 
rondies en  arrière,  avec  leur  angle  suturai  épineux,  un  peu  plus  lar- 
ges que  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  ellip- 
tiques ;  jambes  graduellement  élargies  ;  tarses  courts,  à  articles  i^ 
décroissant  peu  à  peu.  —  Dernier  segment  abdominal  tronqué  en  ar- 
rière. —  Ëpisternums  métathoraciques  larges,  fortement  tronqués  an 
arrière. —  Saillie  mésostemale  large,  en  triangle  curviligne,  inclinée 
et  concave.  —  Saillie  prosternale  verticale»  en  avant,  droite  en  ar- 
rière, courte,  arrondie  au  bout.  —  Corps  allongé,  étroit. 

Femelle  :  Antennes  beaucoup  plus  lisses,  filiformes,  dépassant  un 
peu  le  niilieu  des  élytres,  de  12  articles  également.  —  Yeux  plus  for- 
tement séparés  en  dessus.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long, 
arrondi  en  arrière. 

Par  ses  épistemums  métathoraciques  largement  tronqués  en  ar- 
rière, ce  genre  appartient  à  la  section  précédente,  mais  au  groupe  ac- 
tuel par  la  forme  de  sa  tète,  de  son  prothorax,  etc.  Il  ne  comprend 
qu'une  espèce  {prionoides  Thoms.)  du  Cap,  de  la  taille  des  exemplai- 
res moyens  de  Y/Egosofna  scabricome  et  dont  la  livrée  est  d'un  fauve 
tcstacé  très-clair,  un  peu  rougeàtre  sur  la  tète  et  le  prothorax;  ses 
élytres,  qui  sont  rugoso-ponctuées,  ont  chacune  trois  fines  c6tes  réu- 
nies et  formant  un  réseau  en  arrière  ;  le  métastemum  est  longue- 
ment et  densément  viileux  chez  le  mâle,  beaucoup  moins  chez  la  fe- 
melle. 

MONODESMUâ. 

A.  Skrv.  Ann,  d.  l.  Soc.  entom,  lSd2,  p.  160. 
Mâles  :  Palpes  médiocres,  grêles,  inégaux;  leur  dernier  article  ob- 
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eùmqêe,  un  peu  aifoé*-—  Maodilmles  très-eourtes^  robustes^  arquées 
et  aiguds  m  haaaà,  unideotéee  pièt  de  leur  sommet. —  Labre  à  peine 
saillant^  éehaiiefé  en  tut,  -<-  Tôte  finement  sillonnée  en  dessus;  épis- 
tome  un  pan  eoneaTs,  avec  son  bord  antérieur  lé^rement  écbaneré. 
»  Antennes  notablement  plus  longues  que  le  corps,  asses  robustes^ 
finement  pidMseentes  et  mates,  à  articles  1  en  cdne  renversé,  asses 
court,  3  im  peu  plus  long  que  À,  3-10  déprimés,  carénés  en  dessus, 
tianehants  en  dedans,  anguleux  à  leur  sommet  interne,  il  plus  long: 
que  10;  un  large  sillon  porifère  complet  et  supérieur  sur  3-10.  — 
Yeux  laiblement  séparés  en  dessus  et  en  dessous,  assez  fortement 
éefaaoerés.  -^  Protborax  presque  aussi  long  que  large,  subcylindri- 
qoe,  un  peu  inégal  en  dessus,  muni  de  chaque  cété  d^une  épine  mé- 
diane et  aigoé.  —  Écnsson  en  triangle  subrectiligne.  —  Élytres  mé- 
diocrement allongées,  planes  en  dessus,  parallèles,  arrondies  en 
arrière  et  à  peine  épineuses  à  l'angle  suturai,  un  peu  plus  larges  que 
le  prothofax  à  leur  base.  —  Pattes  asseï  longues,  surtout  les  posté- 
ôeores,  comprimées;  cuisses  linéaires  ;  jambes  peu  à  peu  élargies; 
tanes  étroits  et  longs,  les  postérieurs  plus  que  les  autres,  à  article  i 
pins  grand  que  2-3  réunis. -r  Dernier  segment  abdominal  légèrement 
édianeré  au  bout  —  Saillie  mésostemale  inclinée,  étroite,  concave, 
un  peu  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  convexe,  brusque- 
ment arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  étroit,  partout  finement 
pobescent.  —  Femelle  Inconnue. 

L'espèce  typique  {ealUdioides  Dej.,  Serv.)  est  de  taille  médiocre 
(18-22  miU.)  et  varie  du  brun  noirâtre  au  fauve  enfumé.  Sa  tète  et 
son  prothorax  sont  finement  rugueux  et  ses  élytres  criblées  d*asses 
gros  points  enfoncés;  sur  chacune  d'elles  so  voient  trois  lignes  sail- 
lantes peu  distinctes  chez  le  mâle.  Cet  insecte  n*est  pas  rare  à  Cuba. 
M.  Cherrolat  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  (1)  du  genre. 

PHILUS. 
SàOirD.  Trans.  ofthê  miom.  Soc,  Ser.  2,  II,  p.  110  (2). 

Mâles  t  Palpes  longs,  peu  robustes,  inégaux  ;  le  dernier  article  des 
maxîQûres  à  peine  triangulaire  et  allongé,  celui  des  labiaux  plus  court 
et  plus  large. — Mandibules  assez  longues,  arquées  et  se  croisant  for- 
tement au  repos,  très-aiguës  au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Labre 
plan,  en  carré  transversal. —  Tète  asses  sillonnée  entre  les  yeux,  assez 
fortement  concave  entre  les  antennes  et  au  bas  du  front  ;  épistome 
Mupé  carrément  en  avant.  —  Antennes  finement  pubescentes  et  ma- 
i«,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  assez  robustes,  à  articles  i  gros, 

(1)  Jf.  no(kus,  CheTTol.  Adiu  d.  I.  Soc.  entom.  1862,  p.  269;  Jamaiqucr 
C^)  Syn.  SriHOcaoaos  GyHenb. 
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courte  cylindrique,  3  à  peino  plus  long  que  4,  eelui-oi  et  5-10  dé- 
croissant peu  à  peu  et  suiguleux  à  leur  sommet  interne,  li  plus  long 
que  10,  arrondi  au  bout.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus, 
largement  en  dessous,  profondément  échancrés.  —  Prothoraz  petit, 
subcylindrique,  faiblement  et  peu  à  peu  atténué  en  avant,  tronqué  à 
ses  deux  extrémités.  —  Êcusson  en  triangle  curviligne.  —  Élytres 
médiocrement  allongées,  graduellement  rétrécies  et  subacuminées  en 
arrière,  notablement  plus  larges  à  leur  base  que  le  protborax.  — 
Pattes  médiocres,  assez  robustes;  hanobes  postérieures  contiguds; 
cuisses  elliptiques;  jambes  légèrement  arquées,  peu  à  peu  élargies  et 
tronquées  au  bout  ;  tarses  médiocres,  à  articles  i-3  décroissant  gra- 
duellement. —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  tronqué  au 
bout.  —  Saillie  mésosternale  presque  nulle  entre  les  banehes  inter- 
médiaires. — '  Saillie  prosternale  convexe,  brusquement  arquée  en  ar- 
rière. —  Corps  allongé,  étroit,  pubescent  partout,  ailé. 

FemeUe$  :  Plus  grandes  et  plus  massives.  —  Mandibules  tantôt  plus 
courtes,  ne  se  croisant  pas  au  repos,  tantôt  pareilles  à  celles  des  mâles. 
—  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  —  Yeux  plus 
fortement  séparés  en  dessus.  —  Elytres  parallèles,  plus  convexes.  — 
Dernier  segment  abdominal  arrondi  en  arrière. 

Genre  composé  en  co  moment  de  quatre  espèces  (i),  placé  dans  les 
Prionides  par  M.  Saunders  dont  je  partage  complètement  l'opinion,  et 
parmi  les  Cérambycides  par  Gyllenbal  ainsi  que  par  MM.  J.  Tbomson 
et  Pascoe  (2).  Ce  sont  des  insectes  de  taille  médiocre  et  dont  les  deux 
sexes  ont  un  fades  fort  différent,  à  en  juger  par  Vanlennatus,  le  seul 
dont  j'ai  vu  le  mâle. 

(i)  Sien,  antennatus,  Gyllenh.  îd  Scbœoh.  Syn.Ins.  lII^ÀppeDd.  p.  1S0,(/; 
(P.  incofwpfcttta,  Saund.  loc.  cil.  pi.  4,  f.  3-4,  o"  9);  Cblne  bor.  —  P.  gùtbo- 
sicoUU,  J.  Thoms.  Eitai,  etc.,  p.  298,  o";  Iodes  or.  —  rufescens,  Pascoe,  Pro- 
cccd.  of  Ihe  Zool.  Soc.  18C6,  p.  506;  Ç  (globosicoUis  Ç  T);  Malaisie  (Poulo-Pi- 
naog)  —  paU««C0f»,  H.  W.  Bâtes,  ibid.  p.  350;  Formose. 

(2)  GyHenhal  n'est  entré  dans  aucun  déUil  h  cet  égard.  M.  J.  Thomsoo, 
après  aToir  primitiTement  (Essai,  etc.  loc.  cit.)  placé  le  genre  dans  les  Prio- 
nidei,  l'a  plus  tard  (Sjst.  Cerambyc.  p.  146)  reporté  parmi  les  Cérambycides, 
immédiatement  atant  les  Vesperus,  mesure  à  laquelle  M.  Pascoe  (loc.  ciL 
p.  607)  a  donné  son  approbation.  Elle  est  basée  sur  ce  que  les  mâchoires  m- 
raient  pounrues  de  deu\  lobes  et  les  hanches  antérieures  coniqaos.  L'an/ena*- 
tus,  le  seol  que  j'aie  disséqué,  ne  m'a  préseuté  aiii  mÀchoiret  qu'an  tenl  tabi 
large  et  sécoriforme  ;  la  même  espèce  et  le  globosicoUis  ont  les  bancbef  aaHi 
trani tersales  que  les  Prionides,  qui  les  ont  telles  au  plus  haut  degré.  Si  Vm 
^oute  à  cela  que  leur  languette  est  cornée  et  qu'une  fine  arête  se  voit  trèt-dif 
tlnctement  de  chaque  cAlé  dans  la  moitié  postérieure  de  leur  protborax,  Ueil 
de  toute  évidence  que  ces  insectes  possèdent  les  trois  caractères  dont  la  réiuiof 
constitue  un  Priooide,  et  qu'il  est  Impossible  de  leur  contester  ce  titre. 


MONODBSMIDBS.  161 

Tous  sont  d*aii  janne  ferrugineux  uniforme  ou  feoibruni  par  pla- 
oet;  leurs  élytres  plus  ou  moins  rugueuses  présentent  quelques 
fiûMes  lignes  saillantes. 

DOESUS. 
Pascoi^  Thê  Joum,  of  Bntom.  l,  p.  367. 

Mâle  :  Palpes  assez  longs^  leur  dernier  article  triangulaire.  —  Man- 
dibules asseï  courtes,  droites,  brusquement  arquées  au  bout.  —  Tête 
des  Poilus.  —  Antennes  moins  robustes  que  cbei  ces  derniers,  du 
reste  pareilles.  —  Yeux  légèrement  éehancrés.  —  Protborax  trans- 
yecsal»  eenvexe^brusquement-et  brièvement  rétréci  en  avant,  arrondi 
anx  angles  postérieurs»  muni  de  cbaque  cdté  d'une  fine  caj^ne  ar- 
quée, on  peu  incomplète  en  avant.  —  Écusson  en  triangle  rectiligne 
allongé.  —  Élytres  légèrement  convexes,  parallèles,  entières,  isolé- 
ment acuminées  au  bout. —  Pattes  médiocrement  robustes;  hancbes 
intermédiaires  saillantes,  coniques,  contigués  ainsi  que  les  postérieu- 
res; caisses  comprimées,  en  ellipse  allongée  ;  tarses  de  la  même  paire 
médiocres,  à  article  1  égal  à  8-3  réunis. —  Dernier  segment  abdomi- 
nal presque  égal  à  4,  largement  écbancré. —  Saillie  prostemale  assez 
large,  déclive  en  avant,  brusquement  arquée  en  arrière.  —  Corps  al- 
longé^ très-finement  pubescent.  —  Femelle  inconnue. 

M.  Pascoe  a  placé  ce  genre  parmi  les  Cérambycides,  à  côté  des  Y bs- 
mos,  mais  les  mêmes  raisons  qui  viennent  d'être  invoquées  pour 
démontrer  que  les  Phiius  sont  des  Prionides,  lui  sont  complètement 
applicables  (i).  11  est  même  tellement  voisin  de  ces  derniers  que  sans 
sa  livrée  et  sa  sculpture  toutes  différentes,  il  mériterait  à  peine  d'en 
être  séparé.  La  première  est,  en  effet,  pareille  à  celle  des  Yespirus, 
c'est-à-dire  d'un  fauve  assez  vif,  avec  les  élytres  testacées,  et  la  se- 
conde est  très-fine. 

L'unique  espèce  (S)  du  genre  est  de  moitié  plus  petite  que  le  Phi- 
ius antermatus  çf  et  originaire  des  Indes  orientales,  sans  désignation 
plus  précise  de  patrie. 

Je  n'ai  pas  vu  le  genre  suivant  (3)  ;  d'après  la  courte  formule  que 

(1)  le  n'ai  pu.  Il  est  trai,  examiné  les  organes  buccaux;  mais  autant  que  Je 
pris  le  ^roir  sans  diisection  sur  l'exemplaire  que  M.  Pascoe  a  bien  touIu  me 
eomiBmiqiier^  Je  crois  apercefoir  une  languette  et  des  mâchoires  pareilles  à 
ceBes  des  Pians.  L'analogie,  d'ailleurs,  autorise  à  penser  qu'il  doit  en  être 
arasi. 

(1)  D.  /eifpAoraidM,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  17,  f.  4. 

(3)  Ce  que  Je  dis  de  la  languette  et  des  épisternums  métaUioraciques  m'a  été 
obUgeamment  conununiqué  par  M.  Pascoe,  avec  un  de)»sin  du  premier  de  ces 
organes. 

Coléoptères.    Tome  YllI.  il 
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lui  assigne  M.  A.  White  et  la  figure  qu'il  donne  de  l'espèce  typique, 
il  semble  appartenir  au  groupe  actuel^  bien  que  dans  cette  figure  les 
arêtes  latérales  du  pronotum  soient  représentées  comme  étant  hori- 
zontales. 

CYRTONOPS. 

A.  White^  Longic.  of  the  Brit.  Mut.  p.  32. 

Languette  concave  dans  son  milieu  sur  sa  face  externe;  ses  palpes 
assez  fortement  séparés. —  Palpes  longs  ;  le  dernier  article  des  maxil- 
laires près  du  double  plus  grand  que  le  pénultième,  obliquement  tron- 
qué au  bout  et  couvert  de  chaque  côté  de  petits  poils;  le  pénultième 
portant  à  son  sommet  interne  deux  articles  allongés  et  cûiés  (1).  — 
Antennes  cylindriques,  finement  pubescentes,  à  article  3  guère  phis 
long  que  4.  —  Yeux  gros,  à  peine  échancrés.  —  Prothorax  un  peu 
plus  large  que  long,  anguleux  latéralement.  —  Elytres  subparalldles. 
—  Pattes  simples  ;  jambes  comprimées  et  plus  ou  moins  revêtues  de 
poils  courts.  —  Epistemums  métathoraciques  peu  à  peu  rétréeis  el' 
obtusément  acuminés  en  arrière. 

L*unique  espèce  (2)  du  genre  est  de  taille  moyenne,  d'un  jaune  de 
cannelle  rembruni,  revêtue  en  dessus  d'une  courte  pubescenoe  re- 
dressée, avec  trois  côtes  peu  saillantes  sur  chaque  élytre.  Les  Indes 
orientales  sont  sa  patrie. 

M.  J.  Thomson  ayant,  en  dernier  lieu  (3),  placé  le  genre  suivahl  à 
la  suite  des  Delochiilus,  il  est  probable  qu'il  appartient  aussi  an 
groupe  actuel.  Je  reproduis  les  caractères  qu'il  lui  assigne. 

CRINOSOMA. 

J.  Thoks.  EssiHy  etc,  p.  298  (4). 

Palpes  médiocres.—  Tète  saillante,  avec  deux  élévations  (tubercules 
antennifères)  à  la  base  des  aatennes.  —  Antennes  insérées  à  la  hase 
des  mandibules,  à  articles  3-10  subégaux,  légèrement  aigus  à  leur 
sommet  en  dehors,  piligères  à  leur  extrémité  interne,  il  plus  long 
qu'eux,  appendiculé.  —  Yeux  globuleux,  légèrement  échancrés,  sub- 
transversaux. —  Prothorax  subglobuleux,  subtransversal,  inerme  la- 
Ci)  M.  A  Wbite  fait  mention  de  cette  singulière  itractare  et  la  regarde  conuM 
une  monstruosité.  Cependant*  comme  elle  existe  chez  les  exemplaires  que  pos- 
sède M.  Pascoe,  il  est  possible  qu'elle  soit  normale,  au  moins  dans  Ton  des 
sexes,  et  dès  lors,  j'ai  cru  devoir  la  comprendre  dans  les  caractères  du  genre. 

(2)  C.  jmnctipennis,  A.  White,  loc.  cit.  p.  33,  pi.  2,  f.  3. 

(3)  Syst.  Cerambyc.  p.  287. 

(4)  Le  genre^  qui  parait  être  de  la  création  de  H.  Blanchard,  a  été  monticosé 
pour  la  première  fois,  par  M.  A.  White  (Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  41),  aaii 
sans  accompagnement  do  caractères* 
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téralement  —  Écasson  subarrondi.  —  Élytres  suballongées^  parallè- 
les, pubesoentes,  subaiguds  à  leur  extrémité.  — -  Pattes  médiocres, 
subégales;  jambes  antérieures  inermes;  tarses  intermédiaires  plus 
longs  que  les  antérieurs  et  plus  courts  que  les  postérieurs  ;  1*'  arti- 
cle des  intermédiaires  peu,  celui  des  postérieurs  très-allongé. — Corps 
suballongé,  parallèle,  subdéprimé,  fortement  pubescent. 

L'espèce  typique  [maculatum)  est  petite,  d'un  brun  ferrugineux, 
arec  sa  pubescence  pâle  ;  ses  élytres  présentent  quatre  tacbes  brunes 
mal  Uniitées  et  peu  apparentes.  Elle  est  originaire  de  Natal. 

GBOQFfi  XXIX.    TragoMMBÎdef . 

Arêtes  latérales  du  pronotiun  très-fines,  placées  très-bas  et  en  arc 
de  oefcle  à  concavité  supérieure,  parfois  en  partie  effacées.  —  Yeux 
plus  ou  moins  rapprodûés  en  dessus;  leur  portion  inférieure  s'avan- 
çaot  au  niveau  du  bord  antérieur  des  antennes  et  faiblement  séparée 
des  mandibules  (1).  —  Épistemums  métatboraciques  en  triangle  ren- 
veisé,  très-larges  en  avant,  aigus  en  arrière  ;  les  épimères  qui  les  ac- 
compagnent larges. 

Le  Tragosoma  depsarium  d'Europe  est  le  type  de  ce  groupe.  Sa 
forme  générale,  son  protborax  et  sa  poitrine  villeux  se  reproduisent 
dans  la  plupart  des  genres  qui  suivent.  On  voit  également  apparaître 
cbes  hiî  des  cuisses  d'une  forme  particulière,  c'est-à-dire  dilatées  à 
leur  base,  puis  peu  à  peu  amincies  à  leur  extrémité,  caractère  qui  se 
prononce  encore  davantage  cbez  les  Trichoderes  et  les  Acideres,  au 
point  que  cbes  eux  ces  organes  rappellent  ceux  des  Locustides  (2). 
La  tète  est  toujours  verticale  ou  fortement  déclive  sur  le  front,  mais 
cette  forme  n'entraîne  pas  toujours  l'invisibilité  des  mandibules 
comme  dans  le  groupe  précédent. 

n  y  a  de  ces  insectes  en  Europe,  en  Chine,  aux  Indes  orientales, 
dans  l'Anstralie  et  la  Polynésie  occidentale,  enfin  dans  les  deux  Amé- 
riques. 

t  Pilpes  au  plus  médiocres. 

a     ADtennes  flabellées  ou  dentées  en  fcie. 
6     CtiisMt  ioermes  à  leur  eilrémité. 

(1)  Chez  les  Aaninss,  dont  les  yeui  sont  moins  larges  que  dans  les  autres 
gttres,  leur  portion  inférieure  s'avance  un  peu  moins  eu  avant  et  l'intenalie 
^1  les  sépare  des  mandibules  est  un  peu  plus  grand. 

Cl)  Dans  la  section  précédente,  dts  cuisses  ainsi  faites  n'eiistenl  que  cliei  les 
Aaàitrotidef,  surtout  ches  les  Acaktbinodera.  A  ce  caractère,  le  mâle  de  Tu- 
ouioe  espèce  de  ce  genre  réunit  une  tête  et  des  ycu\  presque  pareils  à  ceux  qui 
eiiitent  ici,  ainsi  qu'une  abondante  villosité  sur  le  proUiorax,  la  poitrine  ot 
l'abdomen.  Ces  insectes,  malgré  la  forme  de  It'urs  épisternums  métathoraci- 
W,  seraient  peut-être  mieux  à  leur  place  ici  qu'à  celle  que  Je  leur  ai  assignée. 
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Protliorax  bi-épineux  de  chaque  côté  :  Micr^plophorut. 
—        uni-       —  —        :  Rhipidocenu. 

hh    GuiMes  bi-épineuses  à  leur  eitrémité  :  PrionofUus. 
aa    AnteuDes  simples  dans  les  deux  sexes  :  Traffotoma» 

IL  Palpes  très-allongés,  surtout  les  maxillaires. 

Saillie  prosternale  de  forme  normale  :  Trichoderes, 
—         —        très-comprimée^  lamelliforme  :  Adderes. 

lUGROPLOPHORUS. 
Blakch.  in  Gki,  Hist.  d.  ChiUy^Zool,  V,  p.  454, 

Mâles  :  Languette  saillante,  transversale,  sinuée  en  avant.  —  Deux 
lobes  aux  mâchoires  :  l'Interne  très-petit^  l'externe  grand  et  large, 
tous  deux  ciliés  au  bout.  —  Palpes  très-courts,  faiblement  inégaux  ; 
leur  dernier  article  brièvement  sécuriforme,  arrondi  et  cilié  à  son 
extrémité.  —  Mandibules  très-courtes,  verticales,  robustes  à  leur  base, 
fortement  arquées  et  bifides  au  bout.  —  Tète  verticale  et  concave  en 
avant,  avec  le  bord  inférieur  de  Tépistome  tronqué.  —  Antennes  de 
la  longueur  du  corps,  peu  robustes,  à  articles  i  médiocrement  gros 
et  long,  en  cône  renversé,  3  à  peine  plus  grand  que  4,  celui-ei  et 
5-10  graduellement  plus  courts,  tous  munis  à  leur  sommet  iuteme 
d'un  rameau  long  et  grêle,  1i  plus  long  que  10.  —  Yeux  assez  fai- 
blement séparés  en  dessus,  plus  largement  en  dessous,  profondément 
échancrés.  —  Prothorax  court,  subcylindrique,  bisinué  à  sa  base, 
muni  de  chaque  côté  de  deux  épines  médiocres,  aiguës,  un  peu  re- 
dressées :  l'une  à  l'angle  antérieur,  l'autre  submédiano.  —  Ecusson 
en  triangle  arrondi  en  arrière.  —  Ëlytres  peu  convexes,  allongées, 
parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité,  avec  l'angle  suturai  épineux, 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant. —  Pattes  assez  longues, 
peu  robustes;  cuisses  sublinéaires;  jambes  subarrondies,  tronquées 
au  bout,  leur  angle  terminal  externe  très-brièvement  muoroné  ;  tar- 
ses médiocres,  étroits,  à  article  1  plus  long  que  2.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  allongé,  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésostcmale  de 
largeur  moyenne,  canaliculée  et  inclinée.  —  Saillie  prosternale  for- 
tement arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  linéaire,  partiellement 
villeux.  ^ 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps, 
deuticulées  à  partir  du  4*"  article. 

On  connaît  de  ce  genre  deux  espèces  (1)  propres  aul  parties  aus- 
trales de  l'Amérique  du  Sud.  Elles  sont  de  la  taille  des  plus  grands 

(1)  M,  magellanicus,  Blanch  loc.  cit.  p.  456;  et  Voy.  au  Pôle  Sud;  Entora. 
p.  260,  pi.  16,  f.  1-2,  cf  9  ;  détroit  de  Magellan.  —  castaneus,  Blancb.  loc.  cit 
p.  457;  Col.  pi.  27^  f.  çf  Ç,  avec  dos  détails  peu  exacts  pour  ce  qui  fooceme 
les  palpes;  Chili  mér. 
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eiemplaiies  de  U  Polyaza  Laeàrdaérei  à  laquelle  elles  ressemblent 
d'assex  près,  et  lear  livrée  se  rapproche  de  celle  de  la  femelle  de  cette 
espèce.  Leur  poitrine,  la  tète  et  le  prothorax  sont  finement  villeux  ; 
ce  dernier  présente  quelques  faibles  tubercules;  les  élytres,  criblées 
de  points  enfoncés  contigus,  ont  chacune  trois  lignes  saillantes  btell 
distinctes. 

RHIPIDOCERUS. 

WiiTW.  Tram,  of  ihe  etUom.  Soe.  III,  p.  70. 

Mâle  :  Languette  (i)  légèrement  échancrée  en  arc  antérieurement. 
—  Palpes  courts,  robustes,  assez  inégaux  ;  leur  dernier  article  sub* 
cylindrique.  —  Mandibules  très-courtes,  verticales,  très-robustes  à 
leur  base,  amincies  et  fissiles  à  leur  extrémité,  unidentées  au  côté  in* 
terne.  —  Labre  transversal,  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Tète  fine- 
ment sillonnée  sur  le  vertex,  verticale  et  très-plane  en  avant  ;  front  et 
épistome  carénés  latéralement  ;  ce  dernier  grand,  muni  sur  son  bord 
inférieur  d'une  large  et  courte  saillie. —  Antennes  un  peu  plus  cour- 
tes que  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  gros,  en  cône  renversé,  3-10 
sobégaux,  longuement  flabellés  au  côté  externe,  ii  très-allongé,  la- 
melliforme. —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus,  largement 
et  profondétadent  échancrés.  —  Prothorax  transversal,  peu  convexe, 
muni  de  chaque  côté  d'une  épine  submédiane.  —  Écusson  allongé, 
arrondi  en  arrière.  —  Élytres  médiocrement  longues,  subdéprimées, 
graduellement  rétrécies  et  inermes  en  arrière,  notablement  plus  lar- 
ges en  avant  que  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  courtes,  assez  ro- 
bustes; "Ctiisses  légèrement  elliptiques;  jambes  faiblement  élargies  au 
bout  ;  tarses  courts,  à  article  i  un  peu  plus  long  que  2.  —  Dernier 
sèment  abdominal  transversal,  à  peine  sinué  au  bout. —  Saillie  mé- 
sostemale  horizontale,  large,  rétrécie  et  échancrée  en  arrière. —  Sail- 
lie prostemale  droite,  peu  saillante,  élargie  et  arrondie  postérieure- 
ment. —  Corps  médiocrement  allongé,  glabre  en  dessus. 

F#meÛ^:  Beaucoup  plus  grande,  plus  parallèle  et  plus  massive  que 
le  mâle.  —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  des  élytres,  à  article  3 
presque  aussi  long  que  4-5  réunis,  faiblement  anguleux  à  son  som- 
met interne;  cet  angle  se  changeant  en  une  dent  graduellement  plus 
longue  sur  4-iO,  ii  plus  court  que  iO;  4-7  sillonnés  en  dessous,  8-ii 
en  dessous  et  en  dessus.  —  Élytres  allongées,  parallèles,  laissant  eu 
partie  le  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  longues,  surtout  les  posté- 
rieured  ;  tarses  allongés,  à  article  i  au  moins  aussi  grand  que  2-3 
réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long. 

Sous  le  rapport  du  faciès,  cette  femelle  a  une  analogie  assez  pro- 

(1)  M.  Westwood  la  décrit  eomme  étant  membraoeuie^  c*est^à-dirc  de  même 
nature  que  celle  des  Cérambycides  normaux;  mais  elle  est  cornée  comme  chei 
tout  les  Prioakles. 
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noncée  avec  les  Mtzomorphus  de  son  sexe^  analogie  qui  disparait  pour 
ce  qui  concerne  son  naâle  et  ceux  de  ce  dernier  genre. 

Le  seul  mâle  que  j'aie  vu  était^  quant  à  la  livrée^  conforme  à  la 
description  de  M.  Westwood^  c'est-à-dire  d'tin  vert  obscur  avec  les 
antennes  d*un  brun  rougeàtre.  11  parait  qu'il  en  est  parfois  de  même 
chez  la  femelle^  mais  les  deux  exemplaires  de  ce  sexe  que  j'ai  sous 
les  yeux  sdnt  d'un  beau  jaune  im  peu  virescent  sur  la  tâte  et  le  pro- 
tborax^  avec  le  sommet  des  articles  3-8  étroitement  brunâtre  et  les 
trois  derniers  en  entier  de  la  même  nuance.  Dans  les  deux  sexes  les 
téguments  en  dessus  sont  finement  rugoso-ponctués  et  les  élytres 
ont  chacune  trois  faibles  lignes  saillantes  réticulées  en  arrière.  Le 
genre  est  propre  à  l'Australie. 

PRIONOPLUS. 
A.  Write  Id  Disffenb.  Trot;,  en  NwyZeal.  U,  p.  276. 

Mâle  :  Languette  évasée  et  assez  fortement  échancrée  en  avant.  — 
Palpes  médiocres^  assez  robustes  ;  leur  dernier  article  en  triangle  al- 
longé. —  Mandibules  visibles  d'en  haut^  courtes^  robustes^  arquées, 
aiguës  au  bout,  inermes  en  dedans.^-  Labre  transversal,  un  peu  con- 
cave, tronqué  en  avant. —  Tète  fortement  sillonnée  sur  le  front,  avec 
ses  tubercules  antennifères  gros,  déclive  en  avant.  —  Antennes  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  filiformes,  à  articles  1  gros,  court,  en 
cène  arqué,  3  im  peu  plus  long  que  4,  brièvement  épineux  en  de- 
dans à  son  sommet,  ainsi  que  les  suivants,  sauf  11;  tous,  à  partir  de 
3,  densément  porifères  en  dessous.  —  Yeux  faiblement  séparés  en 
dessus  et  en  dessous,  fortement  échancrés. —  Prothorax  villeux,  trans- 
versal, arrondi  sur  les  cètés,  mimi  siir  chacim  d'eux  de  deux  épines 
aiguës  :  l'antérieure  submédiane,  plus  grande  que  la  postérieure. — 
Écusson  carré,  légèrement  arrondi  en  arrière,  villeux.  —  Élytres  al- 
longées, médiocrement  convexes,  arrondies  en  arrière,  avec  leur  an- 
gle suturai  brièvement  épineux,  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base.  —  Pattes  assez  longues,  médiocrement  robustes;  cuisses  vil- 
leuses,  im  peu  rétrécies  au  bout,  biépineuses  a  leur  extrémité  ;  jam- 
bes un  peu  comprimées;  leur  angle  terminal  externe  prolongé  en 
une  assez  longue  épine  ;  tarses  médiocres,  à  article  i  aussi  long  que 
2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  sinué  à  son  extrémité.  — 
Métasternum  densément  villeux. —  Saillie  mésosternale  assez  étroite, 
concave,  inclinée.  —  Saillie  prosternale  fortement  arquée  en  arrière. 
—  Corps  allongé,  assez  large,  glabre  sur  les  élytres  seules. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ; 
leurs  articles  3-10  anguleux  en  dedans  à  leur  extrémité.  —  Élytres 
inermes  à  l'angle  suturai.  —  Dernier  segment  abdominal  faiblement 
sinué  dans  son  milieu  au  bout. 
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On  n'en  connaît  qu'une  grande  et  belle  espèce  (i)  de  la  Nouvelle- 
ZHande^  lemazquable  par  la  couleur  et  la  sculpture  de  ses  élytres 
qui  sont  d'un  testacé  clair  et  couvertes  dans  leurs  deux  tiers  posté- 
TÎeuis  à\ax  réseau  plus  clair  encore  et  à  grandes  mailles^  remplacé 
en  arant  par  trois  lignes  saillantes  de  même  nature  ;  le  corps  est  d*un 
noir  brunâtre  et  mat,  l'abdomen  d'un  brun  rougeàtre  brillant. 

TRAG060NA. 

A.  SnT.  ifin.  d,  L  Sae.  mUam.  ISXt,  p.  159  (2). 

MàUi  :  Languette  courte^  obtuse  en  avant.  »  Palpes  courts^  sub- 
égaoz,  assez  robustes;  le  dernier  article  des  maxillaires  légèrement 
sécuriformey  celui  des  labiaux  plus  courte  subcupuliformc.  —  Man- 
dibules verticales,  très-courtes,  à  peine  visibles  d'en  haut,  épaisses, 
arquées  au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Labre  court,  légèrement 
éefaancré  en  avant.  —  Tète  sillonnée  en  dessus  ;  front  plan,  vertical, 
écbancré  en  arc  antérieurement;  épistome  déclive,  concave,  son  bord 
antérieur  légèrement  écbancré.  —  Antennes  presque  de  la  longueur 
du  corps,  filiformes,  grêles,  à  articles  i  assez  gros,  court,  en  massue 
arquée,  3  d'un  tiers  plus  long  que  4,  celui-ci  et  MO  décroissant 
peu  à  peu,  il  plus  long  que  10,  rétréci  au  bout;  tous,  sauf  la  base 
da  3«,  densément  porifères  et  finement  réticulés.  —  Yeux  assez  for- 
tement séparés  en  dessus  et  en  dessous,  très-échancrés.  —  Prothorax 
villeux,  transversal,  irrégunèrement  arrondi  de  chaque  cété,  avec  une 
eomrle  épine  submédiane.  —  Écusson  largement  arrondi  en  arrière. 
— •  Élytres  médiocrement  convexes,  assez  allongées,  parallèles,  arron- 
dies  en  arrière,  avec  l'angle  suturai  brièvement  é^neux,  &  peine  plus 
larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  -^  Pattes  médiocres  ;  cuisses  et 
jambes  fortement  comprimées;  celles-là  atténuées  à  leur  extrémité, 
edles-ci  peu  élargies  au  bout;  tarses  médiocres,  à  article  1  un  peu 
pins  long  que  2.  — >  Dernier  segment  abdominal  légèrement  sinué 
dans  son  milieu.  —  Métastemum  villeux.  —  SaiUie  mésosternale 
étroite,  rétrécie  et  inclinée.  —  Saillie  prostemale  fortement  arrondie 
en  arrière. — Corps  allongé,  assez  large,  glabre  sur  les  élytres  seules. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  ar- 
ticles 3  plus  long,  il  pas  plus  grand  que  10,  non  rétréci  au  bout. — 
Dernier  segment  abdominal  allongé  et  arrondi  en  arrière. 

Genre  ayant  pour  type  le  Prionuê  depsarius  des  anciens  auteurs  (3), 

(1)  P.  retieuUiris,  Wbite,  loc.  cit.;  figuré  par  le  même  auteur  dans  le  Voy. 
of  the  Ereb.  a.  Terr.;  Eutom.  pi.  i,  t.  7,  çf;  M.  Westwood  a  donoô  une  belle 
ligure  da  même  eexe  dans  ma  Arcan.  entom.  II,  pi.  56^  f.  1. 

(2)  Syo.  CBEAMBTxLioD.  —  PtioHUs  Fab.,  Oiiv.^  Faux.,  etc. 

(3)  Linn.  Sytt.  nat.  0^  p.  624;  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  258;  on  en  a  plusieurs 
Igues  dont  les  plus  récentes  sont  celles  données  par  M.  Mulsant  dans  ses  CoL 
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insecte  du  nord  de  TEurope  et  des  régions  montagneuses  des  parMs 
tempérées  de  ce  continent.  Sa  livrée  varie  du  jaune  testacé  plus  ou 
moins  rembruni  ou  brun  noirâtre^  mais  cette  dernière  couleur  est 
plus  fréquente  chez  les  femelles  ;  ses  élytres  sont  assez  fortement  ru- 
gueuses, pointillées  et  munies  chacune  de  quatre  à  cinq  lignes  sail- 
lantes assez  distinctes.  On  en  connaît  deux  autres  espèces  (i). 

trichoderës. 

Chiyrol.  in  Guéb.-MAnkv.  Mag.  d.  Zool.;  Ins.  1843,  pi.  113. 

Mâle  :  Languette  assez  saillante,  légèrement  échancrée  en  avant. — 
Palpes  longs,  surtout  les  maxillaires  ;  le  dernier  article  de  tous  en  fer 
de  hache  allongé,  grêle  à  sa  base,  obliquement  arrondi  au  bout.  ^- 
Mandibules  verticales,  invisibles  d'en  haut,  très-courtes  et  très-robus- 
tes, comme  tronquées  en  avant,  avec  leur  pointe  aiguë,  à  peine  den- 
tées en  dedans. —  Labre  très-court,  un  peu  rétréci,  largement  échan- 
cré  et  cilié  en  avant.  —  Tète  très-courte,  subarrondie,  verticale  et 
concave  en  avant,  avec  ses  tubercules  antennifères  saillants;  épistome 
un  peu  concave,  échancré  en  arc  antérieureme&t.  —  Antennes  dé- 
passant à  peine  la  moitié  des  élytres,  peu  robustes,  filiformes,  à  arti- 
cles 1  médiocre,  en  massue  arquée,  3  presque  aussi  long  que  4-^  réu- 
nis, ceux-ci  et  6-iO  décroissant  graduellement,  ii  plus  long  que  10; 
ime  fossette  porlfère  ovale  au  sommet  de  5,  im  sillon  abrégé  en  ar- 
rière sur  6,  complet  sur  les  suivants.  —  Yeux  très-gros,  médiocre- 
ment séparés  en  dessus,  très-fortement  en  dessous,  faiblement  sinués 
en  avant.  —  Prothorax  villeux,  du  double  au  moins  plus  large  que 
long,  rétréci  à  sa  base,  armé  de  chaque  côté  de  deux  épines  aiguës. 
Tune  antérie\u*6,  l'autre  submédiane.  —  Écusson  allongé,  paraHèle, 
un  peu  concave,  tronqué  au  bout. —  Élytres  allongées,  médiocrement 
convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  avec  une  courte  épine 
suturale,  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  longues, 
surtout  les  postérieures,  peu  robustes  ;  cuisses  fortement  atténuées 
dans  plus  de  leur  moitié  terminale  ;  jambes  subarrondies,  peu  à  peu 
élargies  au  bout;  tarses  allongés,  à  article  1  aussi  grand  que  ^ 
réunis.  —  5«  segment  abdominal  sinué  dans  son  milieu,  arrondi 
aux  angles.—  Saillie  mésoslernale  étroite,  concave,  très-incUnée. 

—  Saillie  prosternale  canal iculée,  fortement  arquée  en  arrière.  — 
Corps  allongé,  assez  large,  glabre  sur  les  élytres  et  Tabdomen  seu- 
lement. 

d.  France;  Longic.  pi.  1,  f.  B,  et  M.  L.  Fairm.  Gêner,  d.  Col.  d'Eor.;  Longle. 
pi.  36,  f.  166. 

(1)  r.  subcoriaceum,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  I,  p.  27;  HindoiUn  bor. 

—  Harrisii,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  tht  Acad.  of  Phllad.  Ser.  2,  II,  p.  107; 
EtaU-Unii  da  Nord. 
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FemeUê  :  Plus  grande.—  Aotennes  un  peu  pins  coortet .  <—  S«  seg- 
ment abdominal  éobancrô  en  cœur. 

An  premier  oov^-d'œil  l'espèce  {jfini  Ghevrol.)  unique  de  ce  genre 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Tragosoma  depsarium  d'Europe^  si 
ce  n*est  que  sa  forme  générale  est  un  peu  plus  allongée,  mais  ses 
caractères  génériques  sont,  comme  on  le  voit,  très-diflérents.  Elle  est 
d'un  brun  ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  parfois  d'un  jaune  testacé, 
et  ces  deux  couleurs  sont  très-brillantes.  La  tète,  le  prothoraz,  la  base 
des  élytres,  y  compris  Técusson,  la  poitrine  et  les  cuisses  sont  héris- 
sés de  longs  poils  fins;  ses  élytres  sont  fortement  ponctuées  et  ru- 
gueuses ;  trois  à  quatre  lignes  saillantes  et  peu  distinctes  se  voient 
sur  chacune  d*ell^.  Cet  insecte,  originaire  du  Mexique,  parait  y  être 
assez  commun  dans  quelques  localités  des  terres  froides,  sous  les 
éoorces  des  pins. 

ÂcmEaEs. 

(Giita.-lliraT.)  J.  Thohs.  Bssai,  He.  p.  310  (i). 

Mâle  :  Languette  assez  saillante,  étroite,  obtuse  en  avant.  —  Pal- 
pes allongés,  peu  robustes,  les  maxillaires  près  du  double  plus  longs 
que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  légèrement  triangulaire. — 
Mandibules  horizontales,  courtes,  droites,  pnis  brusquement  arquées 
et  aigoés  au  bout^  inermes  en  dedans. —  Tète  un  peu  rétrécie  en  ar- 
riète,  finement  sillonnée  entre  les  yeux  et  sur  le  vertex,  avec  ses  tu- 
bercules antennifèrcs  gros  et  coniques,  verticale  en  avant;  épistome 
tronqué  antérieurement.  —  Antennes  plus  longues  que  le  corp8,  fili- 
formes, de  12  articles  :  1  médiocrement  robuste,  assez  long,  graduel- 
lement en  massue,  3  d'un  tiers  au  moins  plus  long  que  A,  celuîHîi  et 
5-12  décroissant  graduellement.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en 
dessus  et  en  dessous,  largement  sinués.  —  Prothorax  transversal, 
siikmné  le  long  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur,  muni  en  dessus 
de  deux  fortes  crêtes  triangulaires  et  tranchantes,  arrondi  sur  les  eû- 
tes, avec  une  épine  médiane  et  aiguè  sur  chacun  d'eux.  —  Écusson 
allongé,  lanciforme  et  aigu  en  arrière.  —  Élytres  peu  convexes,  très- 
allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  avec  Tangle  suturai  sub- 
épineux, un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes 
longues  ;  cuisses  fortement  atténuées  dans  leur  moitié  terminale,  les 
antérieures  très-robustes  ;  jambes  peu  à  peu  élargies  et  tronquées  au 
bout;  tarses  étroits,  à  articles  1  aussi  long  que  2-3  réunis,  3  étroite- 
ment fendu.  —  Dernier  segment  abdominal  fortement  échancré  et 
densément  cilié  au  bout.  —  Saillie  mésostemale  très-étroite,  con- 
cave, en  triangle  aigu,  horizontale. —  Saillie  prostemale  formant  une 
lame  verticale,  enfouie  entre  les  hanches  antérieures  et  les  dépassant 

(1)  Syn.  Phtllovorfia,  Montroni.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  279;  nom 
employé  depuis  longtempt  (1833)  par  M.  De  CaiteliMu  pour  des  Héotiipières. 


170  LONGICORNES. 

■  '..',»<■''■>■   •' 

assez  fortement.  —  Corps  très-allongé^  revêtu  d'une  pub^soence  fine 
et  dense. 
Femelle  :  Anteimes  de  11  articles^  un  peu  plus  courtes  que  le  corps. 

—  Pattes  m(Hns  robustes^  surtout  les  antérieures.  -^  Dernier  segment 
abdominal  moins  échancré  en  arrière^  largement  et  fortement  im- 
pressionné de  chaque  côté  à  sa  base. 

M.  Guérin-Méneville  (1)  a  simplement  publié  ce  genre^  sans  en  ex- 
poser les  caractères  et  en  se  contentant  de  donner  une  courte  diagnose 
de  l'espèce  qui  le  coûstitue  (2).  M.  Montrouzier  les  a  fait  connaître,  le 
premier,  mais  en  imposant  au  genre  le  nom  déjà  employé  de  Phtl- 
lomorpha;  depuis,  H.  J.  Thomson  les  a  exposés  avec  plus  de  détails. 
Tous  deux  ont  omis  le  plus  essentiel,  la  forme  insolite  de  la  saillie 
prostemale. 

Ce  remarquable  insecte  est  d'un  tiers  plus  grand  et  relativement 
plus  large  que  Y^Egosoma  scabricoUe  d'Europe.  Sa  livrée  d'un  brun 
rougeàtre  est  voilée  par  une  ptibescence  grise,  qui  passe  au  blanchâ- 
tre sur  les  élytres  où  elle  est  très^^ourte  et  d'un  a^ect  un  peu  soyeux  ; 
chez  la  femelle  ces  organes  présentent,  à  partir  du  milieu,  quatre 
grandes  taches  brunâtres  et  mal  limitées  ;  chacun  d'eux  est  muni  de 
quatre  cétes  fines  qui,  à  leur  extrémité,  se  décomposent,  sur  une  mé- 
diocre étendue,  en  im  réseau  irrégulier. 

Le  genre  est  propre  à  la  Nouvelle-Calédonie  et  très-rare  dans  les 
collections. 

COHORTE  m. 

PRIONIDES  YBÂIS  PŒCILOSOMES. 

Yeux  finement  granulés.—  Mandibules  courtes,  verticales.—  Cuis- 
ses postérieures  dépassant  rarement  (quelques  Anacolides)  les  élytiea. 

—  Saillie  intercoxale  en  triangle  aigu  dans  les  deux  sexes.  —  Méla- 
sternum  allongé.  —  Corps  ailé;  sa  livrée  très-variée,  souvent  ornée 
de  couleurs  vives  ou  métalliques. 

Un  seul  caractère  constant,  la  finesse  de  la  granulation  des  yeux, 
sépare  cette  cohorte  de  celle  des  Prionides  sylvains,  mais  il  suffit  pour 
qu'on  ne  puisse,  dans  aucun  cas,  confondre  les  espèces  de  l'une  avec 
celles  de  l'autre.  Il  est,  en  outre,  corroboré  par  un  Iodes  particulier, 
variable,  mais  qui,  sans  exception,  diffère  totalement  de  celui  de  tous 
les  Prionides  qui  précèdent.  Ce  groupe  me  paraît  donc  naturel  et  in- 
termédiaire entre  les  précédents  et  les  Cérambycides  dont  il  se  rap- 

« 

(i)  Rev.  tool.  1858,  p.  82. 

(2)  A.  Rigaudii,  Guérin-MéneT.  loc.  cit.  Cet  auteur  écrit,  à  tort,  ce  nom  : 
Rkoudi,  l'etpèee  étant  dédiée  par  M.  Montrouiier  à  M.  Rigaudi,  officier  de  la 
marine  impériale. 
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proche  par  la  variété  de  la  livrée.  On  y  retrouve  ces  modifications 
des  arèftes  latérales  du  pronotum  et  des  épistemums  métathoraciques 
signalées  plus  hani  chei  les  derniers  Prionides  sylvains.  Je  les  ai  pri- 
ses pour  point  de  départ  de  son  arrangement  systématique. 

Sauf  deux  genres  (Iotbiriuii^  Pbaolus)  ^ui  habitent  l'Australie^ 
tous  ceux  qui  suivent  sont  propres  à  l'Amérique  et  appartiennent  à 
quatre  types  diflérents. 

L  Arêtes  Utérates  da  pronotom  plaeAei  très-hu;  en  arc  de 
eerde  keoMavlté  lopèrisare;  éptotemtiiiis  métatho- 
neiques  «a  trluigle  reiiTcné^  trèt-large  k  la  ban; 
èlytm  recoorrant  imparfUtenisot  Yêhàomaon  ;  tégo- 
■leots  plus  oa  moini  moui. 


U. 


Amacoidis. 


—  à  l'état  normal;  épistemnmi  méfathora- 

dqaes  presque  toqjoart  parallèles  et  tronqués  en 
arrière;  élytres  reeoiiYrant  raDdomen;  tégâments 
solides. 

Mésostemam  horisontal,  canalieulé  et  reocTanl 
dans  ce  canal  la  sallUe  proslemale;  rarement 
non  canalieulé^  naais  alors  celle-ci  n'entrant  pas 
en  contact  avec  InL 
Mésostemom  horizontal,  non  canalieulé,  péné- 
trant dans  une  échancmre  de  la  saillie  proster- 
nale;  rarement  déclive,  mais  alors  reconvert  à 
sa  base  par  eette  dernière. 

Mésostemum  Tariabley  Jamais  canalicolé  ni  ne  pé- 
nétrant dans  la  s^ie  prostemale  ;  celle-ci  pres- 
que toojoun  ne  dépassant  pas  les  hanches  an- 
térieures et  tronquée  en  arrière. 


Ptbodidu. 


SoLiiiorTtniMs. 


POBCaOSOHU^IS. 


Omfomwm  I.    AsMoUdas. 


Antennes  flabeliées  (çT),  pectinées  ou  dentées  (9).  —  Prothoraz 
trte-court^unidenté  latéralement;  ses  arêtes  latérales  placées  très-bas, 
en  arc  de  cercle  à  concavité  supérieure.  —  Élytres  recouvrant  impar- 
faitement le  corps,  isolément  arrondies  et  plus  ou  moins  déhiscentes 
en  arrière.  — •  Pattes  postérieures  très-allongées  ;  leurs  jambes  forte- 
ment comprimées  et  tranchantes  en  dehors.  —  Ëpistemums  méta- 
thoraciques en  triangle  renversé,  très-larges  en  avant,  aigus  en  ar- 
rière (i). —  Saillie  mésostemale  large,  lamelliforme,  horixontale, 
arrondie  en  arrière,  recouverte  par  la  saillie  prostemale.  —  Celle-ci 
large,  plane,  formant  chez  les  mêles  un  disque  nettement  limité  en 

(1)  Dans  tous  les  exemplaires  qui  me  sont  passés  entre  les  mains,  une  suture 
oblique  en  s^Nurait,  sur  une  grande  étendue,  lenra  angles  antérieun  externes , 
qui  sîmulaient  ainsi  une  pi^ce  à  part.  Les  épimères  métathoraciques  sont  cons- 
tamment irès-grandes. 
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arc  de  cevde  en  avant,  continue  chei  les  femelles  avec  le  corps  du 
prosternum.  —  Téguments  minces,  plus  ou  moins  mous. 

Ces 'insectes  sont  les  plus  petits  et  les  moins 'robustes  de  tous  les 
Prionides.  A  ce  titre  ils  devraient  être  placés  à  la  fin  de  la  cohorte, 
si  la  forme  de  leurs  épistemums  métathoraciques  et  les  arêtes  latérar 
les  de  leur  pronotum  ne  les  rattachaient  pas  au  dernier  groupe  de  la 
cohorte  précédente,  les  Tragosomides.  Leur  livrée  est  d'un  noir  ou 
d'un  jaune  d'ocre  clair  uniformes,  mais  le  plus  souvent  présente  un 
mélange  de  ces  deux  couleurs.  Ils  sont  propres  à  TAmérique  du  Sud 
et  ne  forment  que  les  trois  genres  suivants  (i). 

I.  Antennes  à  art.  2  nidimenlaire,  peu  diiUnct. 

Leurs  rameaux  larges  chex  les  çf  :  Myxomorphus. 
—  grêles       —         :  Udet$nu. 

II.  Antennes  à  art.  i  de  longueur  normale  :  Anacolus, 

MYZOMORPHUS. 
(Dbj.)  J.  Tbohs.  Archiv.  entom.  I,  p.  11  (2). 

Mâles  :  Languette  transversale,  tronquée  en  avant.  —  Palpes  courts, 
inégaux,  le  dernier  article  de  tous  légèrement  obconique.  —  Man- 
dibules très-courtes,  assez  robustes,  arquées  et  bifides  au  bout. 

—  Labre  très-court,  largement  échancré.  —  Tête  sillonnée  en  des- 
sus, fortement  déclive  ou  subverticaJe  en  avant;  épistome  trans- 
versal, rétréci,  avec  son  bord  antérieur  échancré.—  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  court,  gros,  subcylindrique 
ou  obconique,  2  à  peine  distinct  (3),  3  aussi  long  que  4-5  réunis, 
muni  à  son  sommet  interne,  ainsi  que  4-iO,  d'un  large  rameau  gra- 
duellement plus  long  et  caréné  sur  sa  face  interne,  il  plus  long  que 
10,  lamelliforme,  rétréci  à  son  extrémité.  —  Yeux  assez  fortement 
séparés  en  dessus,  profondément  échancrés.  —  Prothorax  tronqué  à 
ses  deux  extrémités,  un  peu  arrondi  latéralement  et  muni  de  chaque 
côté  d*une  petite  épine  submédiane,  parfois  (necydaloides)  de  deux. 

—  Écusson  grand,  en  triangle  allongé  et  arrondi  au  ^ut.  —  Ëlytres 
beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen,  triangulaires,  subrectilignes 
au  côté  interne,  légèrement  déhiscentes  en  arrière,  plus  larges  en 
avant  que  le  prothorax.  —  Les  quatre  pattes  antérieures  médiocres, 

(1)  Yoyes  sur  eux  le  trayail  de  Mônétriés  inUtulé  :  «  Essai  d'une  oioDogra- 
phie  du  genre  Amicolcsj»  Môm.  d.  l'Acad.  d.  St.-Pétersb.  Sér.  Yl;  Se.  nal. 

III.  1838,  p.  277,  aTec  1  pi.  col. 

(2)  Syn.  Anacolus  Gory,  Ménétr.,  G*  Gray,  Buquet. 

(3)  Par  suite  d'un  lapsus  calami,  c'est  le  3«  article  que  M.  J.  Thomson  indi- 
que comme  étant  ainsi  rudimentaire^  et  le  4«  qu'il  dit  être  aussi  long  que  les 
deux  suirants  réunis. 
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les  postérienies  très-longues;  toutes  fortement  comprimées;  cuisses 
oblongo-ovales^  les  postérieures  dépassant  Tabdomen;  jambes  de  la 
même  paire  fortement  élargies  au  bout^  les  antérieures  un  peu  ar- 
quées; tarses  étroits^  à  articles  i  plus  long  que  %  3  fendu  jusqu'à  sa 
base^  4  plus  court  qu*eux  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  un 
peu  transversal,  échancré  en  arc.  —  Corps  court,  finement  yilleuz. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  du  corps,  &  articles 
4-iO  beaucoup  moins  fortement  dentés  et  flabellés,  leurs  rameaux 
plus  étroits,  11  plus  long  que  10,  longuement  pédicellé  à  sa  base.^- 
Ëlytres  aussi  longues  que  Tabdomen  ou  peu  s'en  faut.  —  Pattes  plus 
longues  dans  toutes  leurs  parties.  —  Corps  beaucoup  plus  allongé  et 
taille  notablement  plus  grande. 

On  a  décrit  un  asses  grand  nombre  d'espèces  de  ce  genre  ;  selon 
M.  J.  Tbomson,  celles  qui  ont  été  publiées  se  réduisent  à  deux  aux- 
quelles il  en  ajoute  une  troisième  inédité  avant  lui  (1).  Je  n*ai  vu 
qu'un  nombre  restreint  des  innombrables  variétés  que  présentent  ces 
insectes  et  n'ai  pas  d'opinion  à  émettre  sur  les  titres  qu'elles  pour- 
raient avoir  à  une  distinction  spécifique. 

UDETERUS. 
i.  Tioas.  Sytt  C^rambyc.  p.  278  (2) 

Genre  à  peine  distinct,  établi  sur  un  exonplaire  mÂle  d*un  insecte 
qui  ne  diffère  des  Mtzomorphus  du  même  sexe  que  par  les  caractè- 
res suivants  : 

Antennes  beaucoup  plus  grêles,  leurs  articles  4-10  émettant  chacun 
en  dehors  un  rameau  étroit  et  assez  long,  11  acuminô  à  son  extré- 
mité (3). 

(1)  La  plni  SDciennemeot  décrite  des  deux  premières  espèces  est  VAêÊc, 
i-waoiiahit,  Gory^  Hagax.  de  Zool.;  los.  1832,  pi.  31,  9;  «H^  derrait,  par 
conséquent,  porter  ce  nom  et  non  celai  de4-no/afiii  dû  à  Ménétiiés  (lo^*  citai, 
p.  294,  t  CÔ  qni  ne  Ka  décrite  que  six  ans  pins  tard,  et  que  Inl  eonserre  M.  J. 
Tbomton  (Var.  ^  :  An,  pygmœus,  Boqnet,  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1840, 
p.  383;  9  An.  i-pmetains,  G.  Gray  in  Griff.  Anim.  Kingd.  Il,  p.  116,  pi.  79, 
f.  1);  ci^enne  et  Brésil.  —  M.  scuteUaius,  Sftllé,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1849, 
p.  429,  pi.  13,  f.  1,  9  CV"*.  unicolor,  apicalU^  scapularis^  plagiatutf  thoror 
tkMM,  bkoior^  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  25;  il  ne  les  donne  que 
comme  des  variétés)  ;  Tenexuela.  —  H.  necydaMdet,  J.  Thoms.  System.  Ce- 
rambyc.  p.  279  {(piadHnotaius,  var.  c-e,  J.  Thoms.  Archiv.  entom.  I,  p.  15, 
pi.  2,  f.  5-7  ;  olîm);  Brésil.  —  Ces  espèces  et  la  plupart  de  leurs  variétés  sont 
figurées  dans  ce  dernier  ouvrage,  pi.  2. 

(2)  Oinrmiis,  J.  Thoms.  Archiv.  entom.  I,  p.  15,  olim. 

(3)  M.  i.  Thomson  ajoute  que  le  prosteruum  est  prolongé  en  arrière  et  re- 
coutre  le  mésdstemnro,  mais  ce  caractère  existe  cLcs  toutes  les  espèces  du 
groupe  et  n'est  par  conséquent  pas  distincUf. 
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L'espèce  çn  question  (i)  a  Gomplétement  le  fades  des  Mtzomoi- 
PHUS  et  habite  la  Colombie. 

Alf  ACQUIS. 
Latr.  Font.  nat.  p.  399. 

Mêmes  caractères  <iue  les  Mtzomorphus^  sauf  les  particoiarités  sui- 
vantes : 

Mâles  :  Mandibules  plus  grêles  et  plus  samantes>  droites,  puis  ar- 
quées et  aigu6s  au  bout,  dentées  intérieurement.  —  Antennes  à  ar- 
ticle 2  de  grandeur  normale;  les  lamelles  de  ceux  qui  sont  perfo- 
liés  moins  larges.  —  Élytres  assez  convexes,  plus  ou  moins  atrondies 
au  côté  interne.  —  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  A  articles  1-2 
fortement  dilatés.  -^  Dernier  segment  abdominal  entier.  —  Disque 
du  prostemum  plus  court,  subtriangulaire. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes  et  plus  arquées  que  celles  des 
mâles.—  Antennes  simplement  pectinées.  —  Élytres  recouvrant  pres- 
que Tabdomen,  plus  larges  que  celles  des  Mtzomorphus  9,  presque 
rectilignes  au  côté  interne,  faiblement  déhiscentes  et  tronquées  à  leur 
extrémité.  ^-  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  non  dilatés. 

Il  y  en  a  dans  les  auteurs  treize  espèces  de  décrites;  suivant 
M.  J.  Thomson  elles  appartiendraient  toutes  à  une  seule  publiée, 
pour  la  première  fois,  par  Lepelletier  de  Saiut-Fargeau  et  A.  ServiUe 
sous  le  nom  de  Prionus  lugubris  (2). 

Geoufb  n.    Pyrodidef . 

Ai^tennes  de  longueur  variable,  simples,  rarement  flabellées  ou  den- 
tées en  scie.  -^  Prothorax  transversalement  hexagonal,  uni-épineux 
sur  les  cétés;  ceux-ci  crénelés  en  avant;  ses  arêtes  latérales  à  l'état 
normal.  —  Cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen.  -*  ^- 
sternums  métathoraciques  larges^  parallèles,  tronqués  eu  arrière.  — > 
Mélostemum  horizontal,  de  niveau  avec  le  métastemum,  échancré  en 
arrière  et  recevant  une  saillie  de  ce  dernier,  le  plus  souvent  canaliculé 
longitudinalement  et  logeant  dans  ce  canal  l'extrémité  de  la  saillie 

(1)  V.  BuquefU,  J.  Thoms.  Archit.  entom.  I,  p.  16,  pi.  3,  f.  2. 

(2)  Encycl.  métb.;  Ins.  X,  p.  200;  leur  P.  sanguineus  (Ibid.)  conltltud  la 
Ire  tariété  qui  ait  élé  publiée;  les  autres  sont  :  A.  bimaculàtuSj  Ménétr.  toc. 
cit.  p.  286,  f.  1.  —  lividus,  Ménétr.  loc.  cit.  p.  289,  fig.  3.  —nigricoUis,  Mé- 
nétr. ioc.  cit.  p.  291,  f.  4.  —  prosusfus,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  87, 
pi.  17,  f .  8,  9»  —  Menetriesii,  scapulnris,  Buquet,  Rev.  leol.  1840,  p.  254. 
—  variabilis,  nigrinuSy  melanocênis,ccanihoc(ruSt  A.  Wbite,  Longic.  nf 
the  Brit.  Mus.  p.  23.  —  Ces  variétés  sont  répandues  dans  la  plus  grande  partie 
de  TAmérique  du  Sud  iolertroplcale. 
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prosteniale;  raiement  non  canallciilé  et,  dans  ce  cas,  non  contigu 
avec  cette  dernière.  —  Cot^  au  pliis  médiocrement  allongé,  large. 

Groope  américain  comme  le  précédent  et  le  plus  remarquable  de  la 
cohorte  aetaelle.  Ses  espèces  sont,  en  eiidi,  ^iresqae  toutes  de  grande 
taille  et,  le  plus  souvent^  leur  livrée  est  omée  des  plus  riches  cou- 
leurs métalliques.  Les  deux  types  d'après  lesquels  sont  construits  leur 
mésostemum  et  leur  saillie  prostemaie  doivent  évidemment  servir  de 
point  de  départ  pour  leur  arrangement  systématique. 

I.    ■é80stenuii&  cmaUealé,  logeant  en  partie  la  taUlie  prostemaie. 
EeosBon  tomenteox  :  MaUaifis. 
—      glabre:  P^odes. 

n.  Mésostemiim  non  eanaUcnlé^  non  eontign  avec  la  laiUie  prosternale. 

Antennes  légèrement  en  icie  dans  les  deux  sexes  :  Éimeralda. 
~       ilabeUées  (cH  on  poctinées  (  9)  :  Catocomus, 

MALLASPIS. 
A.  Ssav.  Ànn.  d.  L  Soc.  mUom.  1832,  p.  188  (1). 

Màlê$  :  Languette  légèrement  échancrée  au  bout.—  Palpes  courts, 
peu  inégaux,  robustes  ;  leur  dernier  article  subovolde,  arqué.-*  Man- 
dibules verticales,  courtes,  robustes,  arquées  et  simples  au  bout,  à 
peine  ou  non  dentées  au  côté  interne. —  Labre  court,  un  peu  rétréci, 
faiblement  échancré  et  cilié  en  avant.-^  Tète  plus  où  moins  saillante, 
canalienlée  en  dessus  (le  canal  graduellement  évasé  d'atrière  en 
avant),  subvertical  et  concave  antérieurement;  épistome  fortement 
transversal,  avec  son  bord  antérieur  presque  tronqué.  —  Antennes 
plus  longues  que  le  corps,  robustes,  déprimées,  &  articles  1  médiocre, 
gros,  en  massue  arquée,  3  d'un  tiers  au  moins  plus  long  que  4,  oe- 
luî-d  et  5-ii  graduellement  plus  coure  et  plus  grêles,  plus  ou  moins 
âpres  en  dessous,  ou  tuberculeux  sur  leurs  bords;  8-7  munis  d'une 
petite  dépression  porifère  à  leur  sonunet,  4-7  en  ayant  de  plus  une 
pareille  à  leur  base,  Mi  porlfères  sur  la  pbis  grande  partie  do  leur 
surface  en  dessous. —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Pro- 
tfaorax  transversal,  légèrement  convexe,  graduellement  rétréci  et  cré- 
nelé latéralement  dans  ses  2/3  antérieurs,  avec  la  dernière  crénelure 
convertie  en  une  forte  épine,  paraboliquement  échancré  de  chaque 
cété  à  sa  base.  —  Ëcusson  assez  grand,  tomenteux,  cordiforme  ou 
triangulaire,  aigu  en  arrière.  —  Êlytres  assez  et  régulièrement  con- 
vexes, parfois  (Moreletii)  plus  déprimées,  peu  à  peu  rétrécies  en  ar- 
rière, subépinenses  à  l'angle  suturai,  munies  sur  les  cétés  d*une  pe- 
tite épine  avant  leur  extrémité,  beaucoup  plus  larges  en  avant  que  la 
base  du  prothorax. —  Pattes  longues,  lisses  ;  cuisses  linéaires,  les  pos- 

(1)  Syn.  Paioaus  Oiiv. 
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térieures  aussi  longues^  ou  peu  s'en  faut,  que  Tabdomen  ;  Jambes  fai- 
blement élargies  et  tronquées  au  bout;  tarses  assez  longs  et  larges, 
surtout  les  antérieurs,  à  articles  i  à  peine  plus  long  que  2,  4  plus 
grand  que  i-3  réunis. —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  fai- 
blement sinué  au  bout.  —  Mésostemum  canaliculé,  logeant  eo  partie 
la  saillie  prostemale.  —  GeUe-ci  assez  convexe,  obtuse  en  arrière.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  large,  glabre  en  dessus;  sa  livrée  de 
couleur  métallique  ou  non. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps; 
leurs  articles  3-S)  ou  3-6  larges  et  plus  ou  moins  dilatés  en  dedans.— 
Cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  Tarses  notable- 
ment plus  étroits.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long,  enUer  au 
bout. 

Insectes  voisins  des  Ptrodes  qui  suivent  et  dont  ils  se  distinguent 
ùsément  par  leur  forme  générale,  leurs  antennes  autrement  laites  et 
leur  écusson  couvert  de  poils  tantét  uniformes,  tantôt  formant  deux 
grandes  taches.  Le  dessous  de  leur  corps  est  revêtu  de  poils  sembla- 
bles et  assez  abondants,  mais  leur  livrée  ainsi  que  la  sculpture  de 
leurs  téguments  varient.  Ils  sont  peu  nombreux  (1)  et  propres  à  l'A- 
mérique intertropicale. 

(1)  On  en  connaît  cinq  en  ce  moment,  qui  peuvent  se  répartir  dans  deux 
leetions. 

A  Mésotteraam  séparé  du  métastemum  par  une  rature  trèt-apparente;  U- 
vrée  métallique;  élytrei  rugueuses;  forme  générale  robuste  :  Prkm,  sdUeUaris, 
OliY.  Entom.  IV,  66,  p.  14,  pi.  2,  f.  0  a,  6,  oT  et  non  9,  comme  le  dit  Sei^ 
▼ille;  Cayenne.  —  lèucaspis^  xanthaspis,  Guérin-Méney.  leon.;  Ins.  texte, 
p.  214;  Cayenne  et  Brésil.  ^  Mordtiii,  Lucas,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1851, 
Bull.  p.  65,  9;  ibid.  1861^  p.  104,  çf;  la  9  est  figurée  in  Casteln.  Yoy.  d. 
l'Amer,  d.  Sud;  Entom.  pi.  10,  f.  7;  Amer,  centrale  (Vera-Pat). 

B  Mésostemum  intimement  confondu  arec  le  n>étastemum,  sans  aocoiM 
trace  de  suture;  liYrée  non  métallique;  élytres  lisses  à  la  Tue  simple;  forme 
générale  plus  stelte  :  Jlf.  Umgicepi,  A.  White,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  SS| 
pi.  2,  f.  7  ;  Mexique. 

M.  J.  Tbomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  274)  rapporte,  en  outre,  au  genre  tas 
espèces  suivautes,  placées  par  M.  A.  White  dans  les  Pyrodbs  :  P.  pictus,  Perty, 
Del.  anim.  art.  BrasU.  p.  85,  pi.  17,  f.  3,  cf  ;  Brésil.  —  heterocêrus,  Erichs. 
ArcbiT,  1847, 1,  p.  139  {nntennatus,  A.  White,  Long,  of  tbe  Brit  Mus.  p.  51, 
pi.  2,  f.  6,  cf);  Pérou  et  Amasone  (Ega).  —  tentùcomis,  A.  White,  Prôoeed. 
of  tbe  Zool.  Soc.  1850,  p.  11,  pi.  13,  f.  5,  9  (çf  marginaius  A.  White,  Le» 
ghr.  loc.  cit.  p.  49);  Mexique.  —  Le  Pyr,  petaloeertu,  A.  White  (ibid.  p.  yHj 
originaire  de  l'Amaione  (Ega),  et  dont  M.  J.  Thomson  ne  parle  pas,  doit  éto 
ajouté  à  cette  liste;  peutrétre  n'est-ce  qu'une  yariété  de  Vhittrocerus, 

Ces  insectes  sont  fort  ambigus  et  ne  rentrent  bien  ni  parmi  les  MalluT 
ni  parmi  les  Pyrodbs.  Le  piciw  a  le  fades  du  Mal.  Umgic$ps,  mais  s'en  41 
gneparses  élytres  fortement  épineuses  et  sa  livrée;  son  écusson  étant  tow 
toux,  on  peut  le  laisser  dans  le  genre.  Chei  tous  les  autres  cet  organe  esigli 
et  le  faciês  a  un  aspect  particulier. 
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PYRODES. 
A.  Sut.  iiiiii.  d.  I.  Soc.  entom.  1832^  p.  186  (1). 

;  Languette  fortement  élargie  et  plus  ou  moins  échancrée  en 
avant^  en  général  profondément.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires  (2), 
rinteme  plus  petit  que  Texteme;  tous  deux  larges  et  fortement  bar- 
bus en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  ovoïde^  déprimé^  tron- 
qué au  bout.  —  Labre  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Antennes  à  peine 
plus  longues  que  le  corps^  filiformes,  plus  ou  moins  scabres  en  des- 
sous, à  articles  1  en  cône  déprimé  ou  en  massue,  3  sensiblement  plus 
long  que  4,  celui-ci  et  5-ii  décroissant  peu  à  peu,  les  trois  ou  quatre 
derniers  plus  gros  et  souvent  dentés  à  leur  base  ;  une  fossette  pori- 
fèfe  au  sommet  de  3-7  ou  3-8;  les  suivants  couverts  de  sillons  et,  par 
faite,  mats.  —  Prothorax  déprimé  et  impressionné  en  dessus.  — 
Êcusson  glabre.  —  Ëlytres  larges,  en  général  convexes  à  leur  base 
et  déprimées  en  arrière,  sans  épines  sur  leur  bord  externe  avant  leur 
extrémité.  —  Angle  terminal  externe  des  jambes  dentiforme.  —  Mé- 
aosternum  toi^ours  séparé  du  métasternum  par  une  suture.  —  Saillie 
prostemale  très-convexe  et  subcarénée  chez  la  plupart.  —  Le  surplus 
comme  chez  les  Mallaspis. 

FemeUês  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  du  corps.  —  A  la  dif- 
férenee  de  celles  du  genre  précédent,  leur  dernier  segment  abdominal 
est  plus  ou  moins  sinué  au  bout.  —  Pour  le  surplus  elles  présentent 
les  mêmes  caractères  sexuels  que  ces  dernières. 

Déduction  faite  des  espèces  qui  y  ont  été  introduites  dans  ces  der- 
nières années  et  dont  il  vient  d'être  question,  ce  genre  n'est  guère 
plus  nombreux  que  les  Mallaspis,  mais  plus  homogène.  Ses  espèces 
ont  le  corps,  toutes  proportions  gardées,  plus  large  ;  leurs  téguments 
en  dessus  sont  plus  rugueux,  et  leur  livrée,  toujours  au  moins  en 
partie  métallique,  est  siJQette  à  passer  du  vert  doré  au  bleu  dans  la 
même  espèce.  Le  genre  parait  jusqu'ici  être  confiné  dans  les  parties 
chaudes  de  l'Amérique  du  Sud  (3). 

(])SyD.  CnAHBTxLinD.,  DeGeer,  Drary,  etc.— Priokus  Fab.,  Oliv.,  Perty,etc. 

(2)  Du  moinf  chti  le  speciosus,  le  seul  que  j'aie  ditséqué;  ce  caractère,  étant 
gtoérSque,  doit  exister  cbex  les  autres  espèces. 

(3)  Prion.  speciosus,  OUv.  Entom.  IV,  66,  p.  31,  pi.  4,  f.  13,  o'  (9  P.  a«- 
ffiiiatus,  OUv.  ibid.  pi.  1,  f.  2-,  Var.  Prion.  PaUasiij  Germar^  Ids.  Spee.  nov. 
p. é69); Brésil;  type  du  geore.—  Cfr.  bifasciatus,  Udo.  Syst.  nat.  11,  p.  624; 
OUv.  loc.  cit.  pi.  1,  f.  3;  Brésil.  —  Prion,  })ukhêrr%mus,  Perty,  Del.  tniin. 
irt.  Brasil.  p.  86,  pi.  17,  f.  4;  Bi éstl.  —  Pyr.  fastuosus,  Ericbs.  Arcbiv, {847, 1, 
p.  139;  Pérou.  —  ceneus  {speciosus  tôt.?),  Buquet,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
1860,  p.  617;  Brésil.  —  angusticoUis,  Brésil  intér;  rubrojonaius,  Pérou  (Sa- 
nyaco);  Lucas  in  Caiteln.  Voy.  d.  TAmér.  d.  Sud;  Entooi.  p.  179,  pi.  11, 

Coléaptèr$$.    Tome  YIIl.  12 
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ESMËRALDA. 

J.  Tboms.  Essai,  etc.  p.  303  (1). 

Genre  voisin  des  Pyrodes^  mais  très-distinct;  il  en  diffère  essttitlel- 
lement  par  les  caractères  qui  suivent  : 

Mâles  :  Tète  plus  courte.  —  Antennes  de  la  longueur  du  corps  ou 
peu  s'en  faut^  déprimées^  légèrement  dentées  en  scie  à  partir  du  3* 
article  ;  celui-ci  et  tous  les  suivants  couverts  sur  leurs  deux  faces  de 
sillons  trèâ-serrés  ou  de  pores  réticulés.  —  Ëcusson  très-grand^  trian- 
gulaire^  rétréci  dans  sa  moitié  postérieure  et  très<aigu  en  arrière.  — 
Élytres  parallèles.^  Jambes  très-comprimées^  lamelliformes^  inermes 
à  leur  extrémité  en  dehors.  •—  Mésostemum  large^  très-court^  non 
canaliculé  et  tronqué  en  avant.  —  Saillie  prostemale  plane^  graduel- 
lement élargie  et  largement  arrondie  au  bout^  n'atteignant  pas  le 
mésostemum.  —  Corps  parallèle^  déprimé.  -^  Femelles  inconnues. 

M.  J.  Thomson  a  séparé^  avec  raison^  ce  genre  des  Ptrodes.  Il  lui 
donne  pour  type  ime  petite^  très-jolie  et  nouvelle  espèce  de  Cayenne; 
mais  Linné  en  a  décrit^  depuis  longtemps,  une  qui  doit  en  jEaire  par- 
tie^ et  une  troisième  me  parait  Tavoir  ^té  par  M.  A.  White  (2), 

Ces  insectes  sont  plus  petits  que  les  Ptrod]$s;  leurs  élytres  sont  très- 
finement  rugueuses  et  présentent  quelques  faibles  lignes  saiUantes 
dont  il  n'y  a  pas  de  trace  dans  les  deux  genres  précédents.  Les  espèces 
connues  sont  propres  à  la  Guyane. 

CALOCOMUS. 
A.  SiRv.  Ann.  d,  l  Socentom.  1832,  p.  194  (3). 

Mâles  :  Languette  profondément,  étroitement  et  triaâgulairement 
échancrée.  —  Palpes  robustes,  courts;  le  dernier  article  des  maxillai- 
res brièvement  ovale  (4),  celui  des  labiaux  plus  triangulaire,  tous  deux 

f.  1-2.  —  nigricomis,  Guério-Ménor.  Verhandl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  iii  Wieo, 
V,  p.  598;  AmazoDO  (Rio  Napo). 

Olivier  a  figuré  (loc.  cit.  pi.  3,  f.  10),  sans  la  décrire^  une  espèce  que  Sctun- 
berr  (Sjd.  Ins.  III,  p.  346)  a  nommée  cœrtUeus  et  dont  la  patrie  est  inconnue; 
elle  appartient  sans  aucun  doute  au  genre. 

(t)  Syn.  Ceuambtx  Linné.  —  Ptrodes  Guérin-Ménev.,  A.  White. 

(2)  On  peut  les  répartir  dans  deux  sections  :  A  Prothorax  crénelé  âur  les 
côtés  en  avant  :  Cer.  auratus,  Linn.  Sysi.  nat.  11,  p.  635  (Var.  Pf/r,  eolmm- 
bif^us,  Guérin-Ménev.  Icon.;  IfiS.  texte,  p.  214);  Cayenne;  il  Tarie  du  broort 
doré  au  bleu  foncé.  — P.  Smithianus,  A.  White,  Proceed.  of  tbe  Zool.  Soc 
1850,  p.  12;  Pam.  —  B  Prothorax  inerme  sur  les  côtés  en  avant  :  B>  tuavis, 
J.  Thoms.  loc.  cit.  p.  304;  Cayenne. 

(3)  Syn.  PRIOMUS  Guér.-Ménev. 

(4)  Cbes  le  Dcsmarestii,  il  est  muni  sur  sa  face  supérieure  d'une  (nuide  &•• 
selle  peu  profonde  :  j'ignore  ce  qui  en  est  cbex  tes  autres  espèces. 
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tronqués  au  bout.  —  Mandibules  et  tête  des  Prionls.  —  Antennes  au 
maximum  de  la  longueur  des  2/3  du  corps^  robustes^  de  1 1  à  22  articles  : 
i  gros,  assez  long^  en  cdne  renvers/^^  3  sensiblement  plus  long  que  A, 
muni  à  son  sommet  externe  d'une  dent  qui  se  ebange  peu  à  peu  sur 
les  suivants  en  un  rameau  assez  long,  le  dernier  lameUiforme,  un  peu 
échancré  au  bout;  tous  ces  articles,  sauf  le  dernier,  carénés  et  angu- 
leux sur  leur  face  externe,  et  couvert  (sauf  3  à  sa  base)  de  pores  très- 
fins  et  très-serrés.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Protho- 
rax un  peu  plus  large  que  long,  plan  en  dessus  ou  peu  convexe,  muni 
de  chaque  côté  d*une  forte  épine  submédiane,  fortement  rétréci  et  cré- 
nelé en  avant  de  eette  dernière,  paraboliquement  échancré  de  cha<{ue 
eùtè  à  sa  base.  —  Écussôn  grand,  en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Ély- 
tres  médiocrement  ou  peu  convexes,  graduellement  rétrécies  en  arrière, 
à  peine  épineuses  à  Tangle  suturai,  beaucoup  plus  larges  en  avant  que 
la  base  du  prothorax.  —  Pattes  longues  et  robustes  ;  cuisses  et  jam- 
bes très-comprimées,  celles-ci  peu  à  peu  et  fortement  élargies  au  bout, 
surtout  les  postéiieures,  avec  leur  angle  terminal  externe  épineux; 
tarses  antérieurs  très-larges,  les  autres  moins;  tous  à  articles  1-2  sub- 
égaux, 3  profondément  bilobé,  4  aussi  long  qu'eux  réunis,  renflé  au 
bout.  —  Dernier  segment  abdominal  assez  fortement  échancré.  —  Mé- 
sosternum non  canaJiculé,  obtus  en  avant,  ne  logeant  pas  la  saillie 
prostemale.—  Celle-ci  plane,  large,  peu  saillante  et  arroncQe  en  arrière. 
— Corps  médiocrement  allongé,  glabre  en  dessus. 

FrmelUs  :  D'après  la  seule  {Desmareslii)  qui  soit  connue,  elles  ne 
paraissent  différer  des  mâles  que  par  leurs  antennes  un  peu  plus 
courtes ,  beaucoup  plus  grêles  et  simplement  dentées  à  partir  du  3* 
article,  leurs  tarses  moins  larges  et  leur  dernier  segment  abdominal 
arrondi  en  arrière. 

J*ai,  le  premier,  rapporté  du  Tucmnan  l'espèce  typi(jue  (  i  )  de  ce 
genre  remarquable.  Depuis,  on  en  a  découvert  six  autres  (2)  dans  di- 
verses parties  de  rAmérique  du  Sud;  toutes,  sauf  la  première,  sont 
très-rares  dans  les  collections.  Ces  insectes  sont  de  grande  taille,  et  leur 
livrée,  constamment  privée  de  couleurs  métalliques,  offre  ceci  do 
particulier,  que  les  articles  terminaux  des  antennes  sont  toujours  d'un 
rouge  ferrugineux  vif.  Le  nombre  total  des  articles  de  ces  organes  va- 
rie dans  chaque  espèce. 

(1)  Prkm,  DesmarestHy  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  42;  f.  8,  çf;  sans  dcf- 
cripUon;  pour  une  autre  figure  da  même  sexe,  Toyex  Castoln.  Hitt.  nat.  .d.  Ins. 
n,  pi.  40,  f.  1  iCal.  hamatiferus,  Serv.  lue.  cit.);  9  d'Orb.  Dict.  univ.  d'Hist. 
nat.  Ins.  pi.  12,  f.  2.  (Var.  C.  Bravardi,  Burmeisl.  Rcis.  d.  La  Plata  Slaat.  I, 
p.  314);  répaBda  dant  la  plut  grande  parUe  des  provinces  ArgeiiUnes  ;  voyes 
Bormeitt.  StetUn.  enlora.  Zeit.  1865,  p.  160. 

(2)  C.  Krenchelyi,  Lycttw,  Baquet,  Rev.  lool.  18^10,  p.  142,  et  Magai.  d. 
Zool.;  Ins.  IMO,  pi.  50  et  51;  Colombie.  —  morostfSy  A.  Whlte,  Proceed.  of 
the  Zool.  Soc.  1850,  p.  11,  pi.  13,  f.  3;  Bolnia.  -r  eohaceui,  L.  Faim.  Aon. 
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GBOUn  m.    Solènopléndef. 

Languette  courte^  entière  en  avant;  ses  palpes  tenninaux  et  conti- 
gus.  —  Antennes  médiocres^  robustes ^  déprimées >  atténuées  à  leur 
extrémité.  —  Prothorax  de  forme  variable ,  le  plus  souvent  crénelé 
sur  les  côtés  et  échancré  aux  angles  postérieurs;  ses  arêtes  latérales 
à  rétat  normal.  —  Pattes  subégales  ou  les  antérieures  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres;  cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen. 
—  Ëpistemums  métathoraciques  plus  ou  moins  larges^  tronqués  en 
arrière.  —  Mésostemum  échancré  en  arrière  et  recevant  une  saillie 
du  métastemum^  presque  toujours  horizontal,  de  niveau  avec  c^  der- 
nier, et  pénétrant  dons  une  échancure  de  la  saillie  prostemale;  rare- 
ment un  peu  incliné  et  recouvert,  à  sa  base,  par  cette  dernière.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  souvent  cunéiforme. 

La  structure  de  la  languette  ainsi  que  celle  du  mésostemum  et  du 
prostemum  suffisent  pour  montrer  que  les  Solbnoptera  et  les  espèces 
qui  leur  ressenû)lent  appartiennent  à  un  type  spécial.  Ces  deux  carac- 
tères sont  corroborés  par  un  fades  à  part,  une  livrée  privée,  à  xme 
seule  exception  près  {Solen.  fnetallescens)^  de  couleurs  métalliques,  et 
même  par  un  habitat  particulier.  La  plus  grande  partie  de  ces  insec- 
tes est,  eh  effet,  confinée  dans  les  grandes  AntiUes;  un  très-petit  nom- 
bre d'entre  eux  habitent  le  Mexique  ou  les  États-Unis,  et  pas  un  seul, 
jusqu'ici,  n'a  été  rencontré  dans  l'Amérique  du  Sud.  Ils  constituent 
les  six  genres  suivants  : 

L   MéMsterDum  incliné,  recouvert  à  sa  base  par  la  saillie  pro- 

slernale;  celle-ci  entière  à  son  extrémité  :  iVo- 
stemodes. 

11.  —         boriiontal,  pénétrant  dans  une  échancrure  do  la 

saillie  prostemale. 

a     Protborax  beaucoup  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres, 
échancré  aux  angles  pa<itérieur8. 

b     Ecusson  court,  en  triangle  cunrlligne. 

Prothorax  des   9   (M  fortement  bidenté   de  chaque 
côté  :  D$ftmcistrus, 

ProUiorax  des  9  faiblement  unidenté  de  chaque  cété  : 
SoUnoptera. 

Ut    EcussoD  en  triangle  recliligue  aUongé  et  très-aigu  :  Elalê- 
rapiit. 

d.  I.  Soc.  entom.  1864;  Mendoia.  —  coriacetu  (nec  L.  Fairm.),  Bon» 
Stettin.  eutom.  Zoit.  1865,  p.  160;  Amies  du  Haut-Pérou.  —  rugotipm 
Lucas  in  Casteln»  Yoy.  d.  l'Amer,  d.  Sud;  Entom.  p.  181,  pi.  11,  f.  3;  I 
intér. 

(I)  Les  mâles  sont  inconnus. 
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aa  Proliiorti  aotti  Urge^  ou  peu  s'en  t^ni,  à  ta  baie  q«a  les 
élylnai ,  non  on  fiOblement  éohaiieré  aux  anglea  poa- 
térienn. 

EeniiOQ  eD  triangle  alloogé  et  trèt-aign  :  Sphênottithm, 
-«     large,  arrondi  en  arrière  :  Hçkmohu. 

PKOSTERNODES. 
J.  Tion.  Essai,  ete,  p.  307. 

Genre  essentiellement  caractérisé  dans  le  groupe  actuel  par  la  Btni<>- 
tore  du  prostemum  et  du  mésostemum,  ainsi  que  par  les  différences 
très-prononcées  que  présente  le  prothorax  selon  le  sexe. 

M(Ue  :  Prothorax  transversalement  quadrangulaire,  crénelé  sur  les 
cùtès,  brièvement  échancré  aux  angles  postérieurs,  finement  rugueux 
et  mat  sur  ses  bords  latéraux,  brillant  sur  le  disque,  avec  deux  forts 
bourrelets  longitudinaux  et  parallèles,  d'où  part,  de  chaque  cdté,  une 
carène  également  lisse,  traversant  obliquement  la  partie  mate.— Méso- 
sternum  incliné,  plan,  échancré  en  arrière  et  recevant  une  saillie  du 
métastemum.  —  Saillie  prostemale  prolongée,  élargie  et  tronquée  en 
arrière,  recouvrant  en  partie  le  mésostemum.  —  Complètement  sem- 
biable  pour  tout  le  reste  à  la  SoUnoptera  Thamœ. 

Femelle  :  Outre  ses  antennes  plus  courtes,  elle  diffère  du  mâle  par 
le  caractère  suivant  :  Prothorax  plus  petit,  fortement  rugueux  sur  ses 
bords  latéraux,  avec  deux  bourrelets  luisants  sur  le  disque,  muni,  de 
chaque  c^té,  de  deux  robustes  épines  aplaties  à  leur  base,  aigufo  et 
crochues  au  bout. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Soletwptera  cinnamipennis  de  M.  Che- 
vrolat  (i),  belle  espèce  de  Cuba,  ayant  le  facHS,  la  sculpture  et  pres- 
que la  livrée  de  la  S.  Thamœ,  mais  un  peu  plus  grande  que  cette  der- 
nière. Elle  est  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  d'un  roux  de 
cannelle  vif,  sauf  à  leur  base  qui  est  do  la  couleur  du  fond  sur  une 
plus  ou  moins  grande  étendue. 

DERANCISTRUS. 
A.  SsaT.  Ann.  d.  L  Soc.  mtom.  1832,  p.  181. 

On  ne  connaît  que  des  exemplaires  femelles  de  ce  genre  qui  no  se 
compose  également  que  d'une  espèce. 

Femelle  :  Protborax  absolument  pareil  à  celui  des  femelles  du  genre 
précédent.  —  Élytres  tronquées  et  pluridcnticulées  à  leur  extrémité. 
—  Mésostemum  normal,  c'est-à-dire  pénétrant  dans  une  échancrure 
du  prostemum,  et  recevant,  en  arrière,  une  saillie  du  métasternum. 

(1)  Réf.  lool.  1838,  p.  281. 


iSl  lOUGICORNES. 

Selon  toutes  les  probabilités^  le  mftle^  à  part  le  mésostemum  et  le 
métastemum,  ne  doit  pas  différer  des  Prostbrnodes  du  même  sexe.  Le 
genre  est  dès  lors  intermédiaire  entre  ces  derniers  et  les  Solenoptera. 

L'espèce  typique  (1)  est  un  très-rare  insecte  découvert  à  Haïty  par 
Palisot  de  Beauvois,  à  la  fin  du  siècle  dernier.  11  est  de  la  taille  de  la 
Solenoptera  Thomœ,  d*un  jaune  ferrugineux,  avec  les  élytres  brunâtres 
et  parcourues  chacune  par  une  large  bande  jaune  voisine  de  la 
suture  et  entière  ;  leur  bord  latéral  est  de  la  même  couleur  sur  une 
faible  étendue. 

SOLENOPTERA. 

A.  Sniv.  Ann,  d.  l  Soc.  entom,  1832,  p.  183  (2). 

Mâles  :  Palpes  médiocres,  robustes,  inégaux  ;  le  dernier  article  des 
maxillaires  sécuriforme,  celui  des  labiaux  triangulaire.  —  Mandibules 
courtes,  larges,  fortement  arquées  et  aiguës  au  bout,  dentées  près  de 
leur  sommet.  —  Labre  trans^'ersal,  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Tête 
allongée,  largement  et  profondément  canaliculée,snbverticale  en  avant 
des  antennes;  épistome  déprimé,  très -court  et  faiblement  échancré 
en  arc.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  ro- 
bustes, déprimées,  peu  à  peu  atténuées,  à  articles  1  médiocre,  en 
massue ,  3  de  1/3  environ  plus  long  que  4,  celui-ci  et  les  suivants  gra- 
duellement plus  courts,  11  obtus  au  bout;  une  petite  fossette  porifère 
arrondie  au  sommet  de  3-7,  une  rangée  de  fossettes  oblongues  ou 
ovales  sur  tous  les  suivants.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  — 
Prothorax  en  carré  un  peu  plus  large  que  long,  peu  convexe  et  canali- 
culé  ou  siUonné  sur  le  disque,  droit  et  crénelé  sur  les  côtés,  avec  ses 
angles  antérieurs  arrondis  ou  non,  brièvement  échancré  de  chaque  côté 
en  arrière,  bisinué  à  sa  base.  —  Ëcusson  au  maximum  aussi  long  que 
large,  suhcordiforme  ou  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  presque  planes, 
peu  à  peu  rétrécies  en  arrière,  subtronquées  et  inermes  à  leur  extré- 
mité, de  la  même  largeur  à  leur  base  que  le  milieu  du  prothorax.  — 
Pattes  médiocres,  robustes  ;  jambes  assez  élargies  au  bout^  avec  leur 
angle  terminal  externe  dentiforme,  les  antérieures  au  moins  garnies  sur 
leur  face  inférieure  et  au  côté  interne,  dans  leur  moitié  terminale,  de 
longs  poils  fins;  tarses  courts  et  très-larges,  à  articles  1-2  fortement 
triangulaires  et  subégaux.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal, 
assez  fortement  échancré  au  bout.  —  Mésostemum  assez  long,  péné- 
trant dans  une  échancrure  du  prostemura.  —  Celui-ci  fortement  com- 
primé et  caréné  en  avant,  élargi  et  aplani  en  arrière.  —  Corps  assez 
large,  déprimé,  eu  grande  partie  glabre. 

(1)  PHofi.  flegans,  PalU.-Beauv.  Ins.  d'Aft-iq.  et  d'Amer,  p.  217  ;  Col.  pi.  34, 
f.*5. 

(2)  Sjo.  Selenoptiiu,  J.  Tbomi.  Essai,  etc.  p.  306.  —  Csbambtx  Linu., 
Herbst.  —  Peioeus  Fab.,  OHv. 
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FemsUe  :  Tète  plus  petite.  —  Antennes  atteignant  à  peine  le  mi- 
iiea  des  élylres.  —  Jambes  moins  villeuses  à  leur  extrémité.  —  Der- 
nier segment  abd<Hninal  aussi  long  que  large^  moins  échancré  au 
bout. 

Tel  qu'il  est  restreint  ici^  ce  genre  ne  comprend  plus  que  les  deux 
premières  des  espèces  (i)  que  Serville  y  a  introduites^  et  celles  qui 
leur  ressemblent  Toutes  celles  qui  me  sont  connues  sont  complète- 
ment privées  de  sillons  et  de  bandes  blanches  sur  les  élytres;  ces  or- 
ganes sont  régulièrement  rugueux  ou  lisses^  et  leur  pubesoence^  quand 
il  y  en  a  une  (par  ex.  Thomœ),  consiste  en  petites  écailles  dont  elles 
sont  saupoudrées;  la  livrée  du  prothorax  est  également  caractérisée 
par  Fabsence  de  bandes  longitudinales.  Chez  les  grandes  espèces^  les 
cuisses  sont  plus  eu  moins  âpres,  mais  ce  caractère  disparait  chez  les 
petites.  Le  genre  parait  être  exclusivement  propre  aux  Antilles. 

ELAnKOPSIS. 
CnfBOL.  Afm.  d.  L  Soc.  êtUom.  1862,  p.  269  (2). 

Mâles  :  Palpes  grêles,  les  maxillaires  deux  fob  au  moins  plus  longs 
que  les  labiaux;  leur  dernier  article  sécuriforme,  celui  des  labiaux 
obk>ngo-ovale  et  tronqué  au  bout.  —  3*  article  des  anXennes  à  peine 
ou  pas  beaucoup  plus  long  que  le  3*.  —  Prothorax  en  général^  aussi 
long  que  large,  épineux  sur  les  côtés  vers  ses  2/3  postérieurs,  graduel- 
lement rétréci  et  crénelé  sur  les  côtés  en  avant  de  cette  épine,  échan- 
cré en  arrière  d'elle,  muni  à  sa  base  d'un  lobe  médian  large  et  arrondi, 
canaliculé  ou  excavé  sur  le  disque.  —  Écusson  étroit,  en  trian- 
gle très -allongé  et  très- aigu  au  bout.  —  Elytres  fortement  et  peu  à 
peu  rétrécies  en  arrière,  épineuses  au  sommet  de  leur  rebord  latéral, 
ainsi  qu'à  l'angle  suturai,  souvent  denticuléee  entre  ces  deux  épines, 
sensiblement  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant,  avec  la  base  de 
chacune  d'elle»  saillante  et  largement  arrondie. — Jambes  et  parfois  les 
cuisses  finement  villeuses  au  côté  interne.  —  Prostemum  formant  un 
disque  aplani  et  en  triangle  allongé,  s'arrètant  brusquement  à  une 

(1)  5.  Thomœ,  Lioo.;  Fab.  Syit.  El.  U,  p.  262;  Oliv.  Entom.  IV,  66,  pi.  13, 
f.  50.  —  Prion.  C4Maikmlatus^  Fab.  loc.  cit.  p.  264;  OHt.  loc.  cit.  pi.  9, 
f .  32,  o  b. 

Le  Frion,  quadriUnêaius  d'OtWier  (loc.  cit.  p.  40,  pi.  3,  f.  11)  peut,  à  la 
rigueur,  rentrer  dans  le  genre  eo  y  formant  une  secUon  à  part,  caractérisée 
par  le  prothorax  rétréci  en  avant,  les  élytrei  plut  couTexes  et  longitudinale- 
ment  sillonnéet,  enfin  par  les  Jambes  glabres.  Ce  dernier  caractère  et  sea  palpes 
grêles  le  rapprochent,  d'un  autre  côté,  des  Elatbropsis  d'où  l'exclut  absolu- 
isent  son  ecusson  large,  court  et  subcordiforme,  —  La  Solên,  metaUêêCêns  de 
M.  J.  ThomsoD  (Essai,  etc.  p.  306)  donne  lieu  aux  mêmes  observations. 

(2)  Syn.  SouoioPTBu  Senr.,  Dej.,  Chevrol.  (olim).  Salle,  ete.  —  Cbbahbtx 
lina.  —  Paioaus  Fab.,  OUt. 


184  LONGICORNES. 

certaine  distance  de  son  bord  antérieur^  et  souvent  terminé  en  avant 
par  une  saillie  obtuse.  —  Le  surplus  comme  chez  les  SoLmopTiftA. 

Femelles  :  Elles  différent  de  leurs  mâles  par  les  mêmes  caractères 
que  celles  de  Solenoptera  le  font  des  leurs;  seulement^  les  articles  3-6 
ou  3-7  de  leurs  antennes  ont  une  plus  forte  tendance  à  s'élargir  au 
cété  interne  que  chez  ces  dernières. 

11  est  évident,  d'après  ces  caractères,  que  le  genfe  est  bien  distinct 
des  SoLBHOFTBRA,  et  que  M.  Ghevrolat  a  eu  raison  de  rétablir;  il  a 
seulement  passé  sous  silence  l'un  des  plus  importants,  à  savoir  la  forme 
spéciale  de  Técusson.  Ses  espèces  sont  de  forme  plus  svelte  que  celles 
du  genre  précédent,  et,  dans  le  nombre,  plusieurs  ont  le  prothorax  et 
les  élytres  ornées  de  bandes  blanches  longitudinales;  chez  les  autres, 
la  livrée  est  le  plus  souvent  d'un  noir  ou  d'un  brun  uniforme,  avec  les 
pattes  ferrugineuses.  Elles  habitent  également  les  Antilles  (1). 

SPHENOSTETHUS. 
Haldem.  Proceed,  ofthe  Acad.  of  Philad.  III,  p.  126  (2). 

Mâles  :  Palpes  courts,  robustes,  inégaux  ;  le  dernier  article  des  maxil- 
laires fortement  sécuriforme,  celui  des  labiaux  légèrement  triangu- 
laire.— Mandibules,  tôte,  antennes  et  yeux  des  Solenoptera.— Protho- 
rax appliqué  exactement  contre  les  élytres,  transversal,  régulièrement 
convexe  et  finement  rugueux  en  dessus,  à  peine  crénelé  et  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  un  peuéchancré  aux  angles  postérieurs,  tronqué 
en  avant,  très -faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Ëcusson  en  triangle 
rectiligne  allongé  et  très-aigu. —  Élytres  médiocrement  convexes,  gra- 
duellement rétrécies,  tronquées  et  denticulées  en  arrière,  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  médiocrement  robustes; 
jambes  glabres,  peu  à  peu  élargies  et  tronquées  au  bout;  tarses  moins 
larges  que  ceux  des  Solenoptera,  du  reste  pareils.  —  Dernier  segment 
abdominal  fortement  transversal,  un  peu  sinué  en  arrière.  —  Méso^ 

(1)  Cer.  Uneatus  Linné  {Prion,  id,  Fab.  Syst.  El.  H,  p.  257;  OUt.  Eotom. 
IV,  66,  pi.  11,  f.  30  5,  et  pi.  8,  f.  30;  Jâcquel.-Dnyal  in  Ramon  d.  1.  Sagra, 
Hist.  fisic.  etc.  de  Cuba;  Entom.  pi.  10,  f.  2);  type  du  genre.  —  Prion.  fvUgimh 
sus,  Fab.  loc.  cit.  p.  257;  Oliv.  loc.  cit.  pi.  10,  f.  39.  —  Sol,  fulvipes^  CheTroL 
Rev.  lool.  18.38,  p.  282.  —  Sol.  femorata,  Salle,  Ann.  d.  l.  Soc.  ectom.  1855, 
p.  270,  pi.  14,  f.  5  o".  —  E,  venustWf  fimbriatus,  sericeiveniris,  svbpuncta' 
tus,  eheninus,  b-notaius ,  Chevrol.  ibid.  1862,  p.  269.  —  S<^.  suleieoUis^  i. 
Thoms.  Essai,  etc.  p.  306;  Guadeloupe.  Ces  espèces  sont  de  Cuba  ou  de  la  Ja- 
maïque, souTent  de  ces  deux  pays  à  la  fois;  la  patrie  de  quelques -unet  n'est  pas 
exactement  connue. 

(2)  Syn.  HopLOPTERTx,  Westw.  Arcan.  entom.  I,  p.  40;  nom  mentionné  en 
passant  et  sans  que  rien  indique  k  quel  insecte  U  s'applique;  mais  on  sait  psr 
la  tradition  que  c'est  au  type  du  genre  actuel.  —  Solbhopteha,  Ruquet,  Ann.  d. 
1.  Soe.  entom.  1841,  Bull.  p.  XXXIX. 
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steraom  allongé^  pénétrant  à  peine  dans  la  saillie  prosternale.  «»  Celle- 
ci  large,  eonvne,  dépassant  à  peine  les  hanches  antérieures  et  fai* 
hlement  échaneiée  au  bout — Corps  subcunéiforme^  glabre  en  dessus, 
FmMilê  :  Télé  plus  courte.  *-  Antennes  un  peu  moins  longues.  — 
Pattes  plus  gr^es  dans  toutes  leurs  parties.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal moins  transversal. 

Genre  intéressant  par  Yhabital  de  son  unique  espèce  (1)  qui  est  pro- 
pre aux  Étals-Unis  atlantiques  où  elle  est  répandue  depuis  la  Nouvelle- 
Jersey  jusque  dans  la  Louisiane^  mais  très-rare  partout.  Elle  est  de 
taille  moyenne  pour  le  groupe  actuel,  et  en  entier  d*un  brun  noirâtre 
assez  brillant^  surtout  en  dessous. 

HOLONOTUS. 
J.  Tion.  Essai,  §tc.,  p.  304  (2). 

MâUs  :  Organes  buccaux^  tête  et  yeux  des  Solinopteeâ.  —  Anten- 
nes pas  plus  longues  que  la  moitié  du  corps^  du  reste^  pareilles  à  cel- 
les de  ces  dernières.  *-  Prothorax  transversal,  exactement  appliqué 
à  sa  base  contre  les  élytres^  peu  ecmvexe,  non  crénelé  sur  les  côtés, 
droit  en  arrière,  puis  forte;nent  arrondi  et  rétréci  en  avant;  finement 
rugueux  et  mat  sur  ses  bords  latéraux,  avec  un  espace  discoldal  as- 
sez brillant  et  ponctué;  coupé  presque  carrément  à  sa  base,  et  muni 
d'un  lobe  médian  médiocrement  large  et  arrondi.  —  Écusson  médio- 
cre, -cordiforme  et  aigu  en  arrière.  —  Élytres  assez  convexes  à  leur 
base,  graduellement  rétrécies,  subtronquées  et  finement  denticulées 
postérieurement,  de  la  largeur  du  prothorax  à  leur  base.  —  Le  sur- 
plus comme  chez  les  Solknoptira,  avec  Tangle  terminal  externe  des 
jambes  non  dentiforme.  —  Femelles  inconnues. 

La  forme  du  prothorax  donne  à  ces  insectes  un  aspect  particulier 
qui  les  lait  distinguer  de  suite  de  tous  les  précédents.  Ils  sont  propres 
au  Mexique,  et  ne  constituent  que  deux  belles  espèces  (3)  de  grande 
taille,  noires,  avec  les  élytres  passant  graduellement,  à  partir  de  leur 
base,  de  cette  couleur  au  rouge-brun  foncé. 

GBoum  nr.    PeBoaoMfludM. 

Languette  courte,  entière  au  bout  ;  ses  palpes  terminaux  et  con- 
tigus.  —  Antennes  médiocres,  pectinées  ou  grossissant  un  peu  à  leur 

(1)  S.  nrripêmiiSj  Haldeni.  loc.  cit.;  malt  décrit  ilx  aoi  aupariTaiit,  pir 
M.  Biiquet  (toc.  eit.},  sons  le  nom  spécifique  de  TasM  qu'il  doit^  dès  Ion,  coa- 
lerrar. 

(2)  ^.  SoLUormu  part,  A.  White. 

(3)  Sol.  kBoWunrax,  A.  White,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  54;  GaallmaU. 
-ii.  MUkotrmx,  h  Hmois.  loe.  cH.  p.  306;  Mexique. 
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eztiémité;  ««•  Prathoiai  usidenté  laténlemidnti  ses  aiètot  hténles  à 
rélat4ioRnaL  -«  Pttttas  rabégales;  puisses "poslMeiim  phisMiiirtes 
que  lei  élyttes.  *-  SpiaCennimB  métatfaorafli^Mi  TarialdBi.  -^  MéecH 
stenuim  Jamaâi  canaliBiilé^  ni  ne  pénétrant  dent  ûe  édhaainiBe  '4e 
UmilMepioetemald.  —  GeUe-^ne-dépasiint  pMtoniraaa  du  bord 
postérieur  des  hanches  antérieures  (CHARnA-eioepté)^ 

Ce  deamktt  groupe  de.  là  Cohorte  aotoèlle  est  le  imil  dont  toutes  les 
espècesUe  soient  pas  exdnsiv^ement  améiidsinss;^  dêoi  d'entre  eUes 
sont»  en  ef et»  propres  à  l'Australie.  Cest  également»  sauf  les  Anaeo- 
Udesy  edoi  qui  cnatient  les  Prk>nides  les  plus  petits  et  dans  lequel  la 
livrée  offire  le  plus  de  variété.  Ses  genres  sont  au  nombre  de  six, 

I.  Epistemnim  métathorsdqiies  fimllèles»  tronquéi  eo  arrière, 
o     PrattemnflA  tronqué  eo  arrièriBy  ne  dépuiant  pat  les  hao- 
cbet  aatérieiins. 

b     ProthOFBX  profoodémenit  bitlnaé  à  sa  base. 

Mésostemniii  borisonUil,  cootilifli  an  jprottemom  :  Cs- 

'  roei§ms. 

»  IncUnéyreeouTenàsabase  parlepro- 

ttenium  :  PœeUosôma. 

bb   Protfaoraz  eoapé  carrément^  ou  peu  l'en  fknt,  à  sa  hase  : 
Niaat. 

aa    Prostemnm  saillant  en  arrière  des  hanches  antérienres  : 
ChaHêa. 

U.    Epiitemums  métathoraeiqaei  rétrécit  et  acominés  en  arrière. 
Antennes  de  11  arUeles  :  lotherium, 
—  12     —     :  Phaolus 

Genre  incerte  sedis  :  CàHocimus. 

CEROCTENUS. 
A.  Sbrt.  Jm,  d,  L  Soc*  eniom.  1S32,  p.  196. 


Mâles  :  Palpes  courts»  robustes,  inégaux;  leur  dernier  article  asses 
fortement  sécuriforme»  un  peu  arqué.  ^  Mandibules  courtes»  brus- 
quement arquées  et  aigués  au  bout»  dentées  intérieurement.  —  Labre 
à  peine  distinct.  — -  Tête  médiocrement  saillante»  un  peu  concave  sur 
le  front»  subverticale  et  excavée  en  avant;  épistome  court»  son  bord 
antérieur  à  peine  échancré.  —  Antennes  robustes»  presque  aussi  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps,  à  articles  1  gros»  court»  en  carré  long 
un  peu  arqué»  3  moins  long  que  4-5  réunis;  son  angle  terminal  interne 
prolongé  en  une  grosse  dent  qui  se  change  peu  à  peu  sur  les  suivants 
en  un  épais  rameau»  11  entier  ;  tous  ces  articles»  sauf  1-2»  mats.  — 
Yeux  largement  séparés  en  dessus»  fortement  échanorés.  —  Proâiorax 
subtransversal»  médiocrement  convexe»  brièvement  épineux  latérale- 
ment vers  son  tiers  postérieur»  rétréci  en  avant  de  cette  épine,  échan- 


Clé  en  amàN!,  Xortem^t  bisœué.jtsa  base,  aveo  ses*  aogl68  posté- 
rieun  assez  iaillaato  «p  arnôre»  -^  Ebussoq  grand^alloagé,  cordifonne 
oa  tnangulaise.  -^  Elytfes  en  toit,  caxudiculées  sur  la  aatare,  surtout 
à  sa  base,  i^adudlement  létrécjies  en  arnôre»  munies  d'une  petite 
épine  suturaient  d'une  autre  au  sommet  de  leur'rebord  latéral,  nota- 
blement phis  larges  en  arant  que  la  base  d^  protb(»rax.  ^  Pattes 
courtes,  robostes,  très^somprimées  ;  fmisses  sublinéaires;  jambes  assez 
fortemeai  élargies  et  tronquées  au  bout;  tarses  assez  courts^  et  assez 
étroits.  Il  articles  1  un  peu  plus  long-que  2, 4  aussi  loi^^que  1-3  réur 
nis.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal^ .  assez  fortement 
écbancré.  —  Epistemums  métathoraciques  parallèles,  larges,  tronqués 
en  arrière.  —  Mésostemum  boriz(^tal^  plus  élevé  que  le  niveau  du 
métastemum,  recevant , une  courte  saillie  de  celui-ci,  comprimé  en 
avant  et  en  contact  avec  la  sailMe  prostemale. —  Celle-ci  assez  la^e, 
horizontale,  ne  dépassant  pas  les  lûmches  antérieures.  *-  CSorps  assez 
court  et  assez  large,  glabre>  luisant. 

Femelles  :  Antennes  pte^^pivies,  simplement  pectinées.  —  Dernier 
segment  abdominal  plus  fortement  écbancré.- 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  assez  petite,  très-distincts  de  tous 
les  genres  suivants  par  leurs  antennes  et  leur  fades.  Leur  livrée  est 
d'un  noir  brillant,  sijget  à  devenir  rouge&tre,.et  assez  souvent  relevée 
par  des  taches  ou  des  bandes  rouges;  elle  offre  parfois  un  mélange 
Qud  arrêté  de  ces  deux  couleurs.  Les  espèces,  par  suite  des  variétés 
qui  en  résultent,  sont  assez  difBciles  à  limiter  exactement.  Toutes  sont 
propres  au  Bré^  (i). 

PCMEGILOSOMA. 
A.  SzBT.  ilfifli.  d.  L  Soc,  entom.  1832^  p.  184  (2). 

Mâles  :  Palpes  courts,  inégaux  ;  leur  dernier  article  brièvement  ova- 
iaire,  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  très-courtes,  robustes,  arquées 
et  échancrées  à  leur  sommet.  —  Labre  très-court,  rétréci  et  faible- 
ment échancré  en  avant.  —  Tète  médiocrement  saiUante,  finement 
àOonnée  sur  le  vertex,  déclive  et  un  peu  concave  en  avant;  épistome 
transversalement  riiamboldalj  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la 
moi^  du  corps,  assez  robustes,  à  articles  1  très-gros,  court,  déprimé  et 
aiqué,  3-5  subcjlindriques>  celui-là  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réoniSyMO  légèrement  dentés  à  leur  sommet  interne  et  graduellement 
pins  courts  et  plus  gros,  11  arrondi  au  bout;  quelques  fossettes  porifères 

(1)  C.  ahdommaliSf  Serv.  loc.  cit.  p.  197.  --  flaviveniriSj  unicolor^  tques- 
trit.  Baquet  tai  Goér.-lléiieT.  Icoo.;  Ini.  texte,  p.  215  ;  M.  A.  White  (Loogic. 
ûttbe  Brit  liiit.  p.  58)  rapporte,  à  tort,  aa  second,  qai  est  Vunieolor  de  De- 
i^,  le  Uisomahu  gagaiimus  de  Oermar  (las.  Spee.  dot.  p.  504);  oc  dernier 
»t  an  Cérambycide  du  genre  Rachidion.  —  fnixfus,  lo/i/utda,  White,  loc  cit. 

(2)  SenrUle  écrit,  à  tort,  Poiin.osoiA.  —  Sya  Pmonqs  Mb.,  Perty . 
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arrondies  sur  les  deqx  ou  trois  deinien.  —  Yeux  largement  séparés 
en  dessus^  fortement  échancrés.  —  ProÛiorax  transversal,  légèrement 
conTexe,  muni  de  chaque  c6té  d'une  petite  épine  submédiane,  rétréci 
et  arrondi  en  avant  de  cette  dernière,  rectiligne  et  obliqqe  en  arrière, 
angulairement  bi-échancré  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  sail- 
lants. —  Ecusson  grand,  en  triangle  cmriligne  très-allongé.  —  Elytres 
médiocrement  convexes  et  de  longueur  moyenne,  parallèles,  arrondies 
et  inermes  en  arrière,  sensiblement  plus  larges  en  avant  que  la  base  dn 
prothorax.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes,  fortement  comprimées; 
cuisses  linéaires;  jambes  médiocrement  élargies  au  "bout,  avec  leur 
angle  externe  std)dentiforme;  tarses  médiocres,  à  articles  1  un  peu 
plus  long  que  2,  4  plus  court  que*  1-3  réunis.  —  Dernier  segment  ab- 
dominal tronqué  au  bout.—  Epistemums  métathoraciques  parallèles, 
larges,  tronqués  en  arrière.  —  Mésostemum  en  carré  bng,  subhori- 
zontal, échanoré  en  arrière  et  recevant  une  saillie  du  métastemum. 
—  Saillie  prostemale  assez  large,  très-peu  saillante  et  arrondie  posté- 
rieurement, recouvrant  un  peu  le  mésostemum.  —  Corps  médiocre- 
ment allongé,  assez  large,  glabre,  ailé. 

Femelles  :  Complètement  pareilles  aux  mâles,  seulement  plus 
grandes. 

Ce  genre  comprend  quelques  belles  espèces  du  Brésil,  plus  voi- 
sines, par  leur  fhcies^  des  Cbroctenus  que  de  tout  autre  genre,  mais 
très-différentes  de  ces  inseètes  par  leurs  antennes  simples.  Elles  sont 
de  taille  moyenne  et  leur  livrée,  toujours  phis  ou  moins  mate  en  des- 
sus, est  d'un  vert  foncé  avec  un  petit  nombre  de  taches  rouges  sur 
les  élytres,  ou  avec  celles-ci  en  entier  de  cette  dernière  couleur.  Ces 
organes  sont  légèrement  rugueux  avec  quelques  faibles  lignes  sail- 
lantes; le  prothorax  et  la  tète  sont  finement  ponctués.  On  en  connaît 
en  ce  moment  quatre  espèces  (1). 

NICIAS. 
J.  Tboiis.  Archiv.  trUom.  I,  p.  196  (2). 

Palpes  courts,  robustes,  peu  inégaux;  le  dernier  article  des  maxil- 
laires triangulaire,  celui  des  labiaux  en  cône  renversé.  —  Mandibules 
robustes,  courtes,  arquées  et  échancrées  au  bout.  —  Labre  très-court, 
un  peu  arrondi  en  avant.  —  Tète  courte,  non  sillonnée  en  dessus, 
fortement  décUve  en  avant;  épistome  transversalement  rhomboldal, 

(1)  PrUm,  omatus,  Daim.  Aoal.  entom.  p.  62  {Prion,  flammiger,  Petiy,Dei. 
aDim.  art.  Bratil.  p.  87,  pi.  17,  f.  7;  PckH.  guadripusiukUwn  DeJ.).  —  Pm. 
ru/tpennê,  Goér.-MéiieT,  Icon.;  loi.,  teite,  p.  213  (omofum  rar.?).  —  kamtf 
tera,  Brésil  (Goyai);  Fontaniêrij  Colombie  ^te-Marthe);  Lqcu  in  Castclii.  T^. 
d.  l'Amer,  d.  Sad;  Bntom.  p.  178,  pi.  11,  f.  5-6. 

(2)  Syn.  flAHAMYâMS,  J.  Thoms.  Ibid.  p.  22;  olUa. 
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avec  wa  bord  antéridur  éehaacré  en  arc.  -—  Aniemids  attdgnaiit  le 
milieu  des  élyties,  peu  tohoMes,  à  articles  1  asseï  gros,  en  ttrae  ren- 
Teraé  et  taqoé,  3  presque  aussi  long  que  -U  réunis,  MO  grossissant 
peu  à  peu,  ma»  lrè»-ftdldement,  légèrement  en  scie  à  leur  e(Ktrémité, 
Il  aussi  long  que  iO;  un  sillon  porifère  complet  sur  3-10.  —  Yeux 
asses  fortement  séparés  en  dessus,  profondément  échancrés.  —  Pro- 
thorax transrersal,  déclive,  graduellement  rétréci  en  avant,  coupé 
presque  carrément  à  sa  base,  avec  un  large  et  faible  lobe  médian;  ses 
angles  postérieurs  un  peu  saillants,  obtus  et  relevés.  —  Ecusson  assez 
grande  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  peu  allongées,  assez 
convexes,  en  avant,  subparallèles,  tronquées  et  inermes  en  arrière, 
notablement  plus  larges  que  la  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  mé- 
diocres; cuisses  sublinéaires;  jambes  légèrement  élargies  au  bout; 
tarses  médiocres,  parallèles,  à  articles  i-3  subégaux.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  largement  tronqué  en  arrière.  —  Métastemum  en- 
voyant jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur  des  hanches  intermédiaires, 
une  grosse  saillie  comprimée  ;  ses  épistemums  larges,  parallèles.  — 
Saillie  mésostemale  accolée  à  la  saillie  du  métastemum,  très-oblique. 
—  Saillie  prostemale  ne  dépassant  pas  les  hanches  antérieures,  tron- 
quée en  arrière.  —  Corps  oblong,  glabre. 

Je  ne  suis  pas  certain  du  sexe  de  Tunique  exemplaire  que  j'ai  sous 
les  yeux,  du  très-rare  insecte  (1)  qui  compose  à  lui  seul  ce  genre,  mais 
je  crois  que  c'est  une  femelle.  11  est  originaire  de  la  Guyane  hollan- 
daise, et,  de  tous  les  Prionides>  le  plus  remarquable  par  sa  livrée.  Sa 
couleur  générale  est  d'un  noir  luisant,  avec  l'abdomen  d'un  jaune 
ferrugineux  et  les  élytres  d'un  blanc  d'ivoire;  leur  quart  postérieur 
environ  est  d'un  beau  violet  très-brillant,  et  chacune  d'elles  est  ornée, 
on  peu  avant  son  milieu,  d'une  grande  tache  ovale  et  oblique  do  la 
même  nuance;  ces  organes,  ainsi  que  la  tète,  sont  densément  et  peu 
profondément  ponctués,  le  prothorax  est  presque  lisse. 

La  saillie  que  le  métastemum  envoie  en  avant  forme  un  des  prhi- 
dpaux  caractères  du  gehre. 

CHAHIËA. 
A«  ScftT.  Afm.  d.  I.  Soc.  en/oui.  1S32,  p.  197. 

M&tei  :  Palpes  très-courts,  robustes,  subégaux,  leur  dernier  article 
en  cône  renversé.— Mandibules  très-courtes,  droites,  puis  arqué^es  et 
bifides  au  bout.  —  Labre  un  peu  concave,  tronqué  en  avant.  —  Tète 
peu  saillante,  impressionnée  entre  les  antennes,  déclive  en  avant  de 
celles-ci;  épistome  transversal,  hnéaire.  —  Antennes  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  prothorax,  à  articles  1  peu  robuste,  en  massue,  3  un  peu 
plus  long  que  4-5  réunis,  5-10  de  plus  en  plus  épais  et  dentés  au  côté 

(1)  N.  aiurnoid$Sj  i.  Thon»,  loc.  ciU  pi.  9,  f.  3. 
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intJBnia,  il  transvenal^  forièvement  appendiculé.  -—  Yenx  largement 
séparés^  fortement  échancré«.  —  Prothorax  transversal^  brièvement 
nm-épineox-de  cbatiuecAté*^  tonjpê  obtiquement  en  avajtft  et  en  ar- 
rière de  dette  épine^  prelMp»  ^nqué  à  sa  basëé^^Êousson  asseK  grand, 
en  triangle  oorviligne.  «^  Élyû^  oonrtes,  convexes^  subparallèles, 
canalicnlées  le  long  de  leurs  bords  latérauï>  subtronquées  et  inermes 
en  arrière,  notablement  plus  larges  en  avant  que  le  prothdrax. —  Pat- 
tes médiocres,  robustes,  comprimées;  omisses  sublinéaires ^  jambes  asr 
ses  fortement  élargie»  au  bout;  tai«es  Courts,  assez  larges,  parallèles, 
à  articles  i-3  subégaux. — Abdomen  comp<>sé  de  six  segments  (i), 
les  deux  derniers  très^ands,  le  6*  tronqué  en  arrière.  -^  ^istemnms 
métathbraciques  larges,  parallèles,  tronqués  en  amère.  —  Mésoster- 
num  vertical,  traiisversal. — Saillie  prostemale  large,  plane,  dépassant 
assez  fortement  les  hanches  antérieures,  acuminée  en  arrière,  attei- 
gnant le  mésostemum  sans  le  couvrir.  —  Corps  court,  large,  glabre. 

—  Femelle  inconnue. 

Le  type  de  6e  genre  n'est  pas  moins  rare  dans  les  collections  que 
celui  du  genre  précédent,  et  le  setd  exemplaire  que  j*en  aie  vu  et 
que  je  dois  à  la  bienveillance  de  M.  le  comte  liniszech,  à  qui  0  apr 
parUent,  est,  à  ce  que  je  crois,  le  môme  que  Serviile  a  eu  à  sa  dispo- 
sition. Il  l'a  regardé  Comme  étant  du  sexe  femelle,  mais  son  abdomen 
composé  de  six  segments,  prouve  que  c*est,  au  contraire,  un  mâle. 

Cet  insecte,  originaire  de  Cayenne,  est  de  petite  taille  et  en  entier 
d'xm  beau  bleu  foncé  assez  brillant  partout,  d'*où  le  nom  de  C.  cymmm 
que  lui  a  imposé  ServiUe.  Eu  dessus, -fl  est  partoui  finement  rugoso- 
ponctué,  et  sei  élytres  présentent  chacmie,  à  leur  base,  trois  faibles 

côtes  qui  disparaissent  prompteinent. 

• .  .      .  ' 

lOTflTEilRJH. 

Pascoz^  Trans.  ofthemtom,  Soc.Ser.  3,  i,p.  569(2). 

Femelle  :  Palpes  courts,  assez  grêles,  très-înégain  ;  leur  dernier  ar- 
ticle légèrement  triangulaire.  —  Mandibules  très-courtes,  bifides  au 
bout.  —  Labre  très -court,  rétréci  et  à  peine  échancré  en  avant.  — 

—  Tète  courte,  canaliculée  dans  toute  sa  longueur,  verticale  en  avant; 
épistome  transversalement  linéaire  et  faiblement  échancré.  —  An- 
tennes un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  filiformes,  i 
articles  i  gros,  court,  en  cône  arqué,  3  d'un  tiers  plus  long  que  4,  ce- 
lui-ci et  5-8  subégaux,  ^11  plus  courts  et  phis  gros;  un  sillon  pori- 
f^re  complet  sur  3-9,  iO-11  réticulés.  —  Yeux  fortement  séparés  en 
dessus  et  en  dessous,  largement  sinués  en  avant.  —  Prothorax  ctnuU 

(1)  Je  crois  même  eu  Toir.distinctetneot  sept,  mais  ce  nombre  est  trop  iototttc 
pour  être  admissible. 

(2)  Syo.  PosciLosoiu,  Newm.  The  eotom.  Migis.  V,  p.  493. 
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muni  d'une  dent  triangulaire  médiaoe  sur  les  côtés^  obliquement  tron- 
qué en  ayant  et  en  arrière  de  cette  dent.  —  Écusson  transversal,  ar- 
rondi en  iarrière. —  Élytresôbkmgues,  médiocrement  convexes,  paral- 
lèles, arrondies  et  inermes  en  arrière^  i^otablement  plus  larges  en  avant 
que  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  médiocres,  comprimées;  cuisses 
sublinéaiïêf  ;  Jambes-un  peu  élargies  au  bout;  tanes  médiocres,  à  ar- 
ticle i  presque  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal tronqué  au  bout  —  Êpistemums  métathoraciques  assei  larges^ 
peu  à  peu  rétrécis  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  assez  large, 
inclinée.  —  Saillie  prostemale  trotiquée  au  niveau  des  hanches  anté- 
rieures. —  Corps  gûbre. 

n  n'y  a  dans  las  collections  que  des  femelles  de  l'unique  espèce 
{wteMUeum  Newm.)  du  genre.  Elle  est  à  peine  de  la  taille  des  plus 
petits  exemplaires  du  Tragosonuk  depsarium»  plus  étroite  que  ce  der* 
nier,  d'un  beau  ^eu  en  dessous^  et  d'un  vert  métallique  bleuâtre  ou 
bronzé  en  dessus.  Ses  élytres,  qui  sont  assez  finement  rugueuses^ 
présentent  chacune  quelques  ^es  lignes  saillantes.  Découverte  primi- 
tivement dans  la  Tasmanie,  on  Ta  retrouvée,  depuis,  sur  divers  points 
de  TAustralie. 

PHAOLUS. 
Pâseoi,  ffoiif.  ofthê  intcm.  Suc.  Ser.  d,  I,  p.  569. 

On  ne  connaît  que  le  mâle  de  l'espèce  unique  (i)  de  ce  genre  qui 
De  diflère  du  précédent  que  par  les  particularités  qui  suivent  : 

MàU$  :  Antennes  d*an  quart  eaviron  plus  longues  que  le  corps,  as- 
sez robustes  et  très-finement  villeuses  à  leur  base,  atténuées  à  leur 
extrémité,  de  12  articles:  I  gr08> -court,  en  cône  renversé,  3  d'un 
quart  environ  plus  long  que  les  suivants,  4-11  subégaux,  carénés  en 
dessus,  légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne,  12  de  moitié  plus 
court  que  ii ,  obtus  au  bout.  <—  Prothorax  moins  fortement  épineux 
sur  les  côtés,  ceux-ci  droits  en  avant  de  l'épine.  —  Élytres  relative- 
ment plus  courtes  et  moins  convexes.  —  Corps  moins  allongé  et  plus 
déprimé. 

Sauf  quelques  Anacolus,  cet  insecte  est  le  plus  petit  Prionide  que 
l'on  connaisse.  L'exemplaire  que  M.  Pascoe  a  bien  voulu  me  commu- 
uiquer  n'a  que  12  millim.  de  longueur;  sa  livrée  est  d'un  beau  bleu 
brillant  avec  des  reflets  violets  sur  le  prothorax  et  les  élytres  d'un 
cuivreux  éclatant;  la  sculpture  de  ces  dernières  est  de  même  nature 
que  chez  VIotherium  metallicum,  mais  plus  fine  (2).  Il  est,  conune  ce 
dernier,  propre  à  l'Australie. 

(1)  P.  MaoLêayi,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  23,  f.  3. 

(2)  Dans  ane  communication  par  écrit  qu'U.a  bien  touIu  me  Caire,  M.  Pa&coe 
eiprimaitropiniooque  cet  deux  iniecUif  pourraient  bien  ne  former  qu'une  lenlo 
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NoU. 

Le  genre  suivant,  que  je  n'ai  pas  vu,  apparient  probablement  au 
groupe  actuel. 

CALLOGTfillUS. 

A.  Wnn,  Prœeed.  of  (^  ZooL  Soc.  XVm,  1850,  p.  12. 

Mâle  :  Tète  très-excavée  en  avant.  —  Antennes  à  articles  I  aussi 
long  que  4,  moins  l'appendice  de  celui-<ïi,  3  trèfr^llongé,  noueux  au 
bout,  4-8  munis  à  leur  extrémité  d'une  lamelle  étroite  à  sa  base,  di- 
latée et  obtuse  à  son  extrémité  (i).  *-  Yeux  grands  et  proéminents. — 
Élytres  épineuses  à  l'angle  suturai  et  au  sommet  de  leur  bord  latéral, 
munies  chacune  de  trois  cètes  saillantes  entre  lesquelles  sont  des  côtes 
plus  faibles.  —  Prothorax  armé,  de  chaque  c6té,  d'une  petite  épine 
au-delà  de  son  milieu.  —  Pattes  médiocres,  simples,  sans  crénelures. 

Femelle  :  Articles  terminaux  des  antennes  déprimés,  obliques  et,  par 
suite,  légèrement  en  scie. 

Selon  M.  A.  White,  ce  genre  serait  intermédiaire  entre  les  Ahàcolds 
et  les  PaciLOSOMA;  c'est  de  ces  derniers  qu'il  me  parait  se  rapprocher 
davantage.  11  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (2)  de  Venezuela, 
d*un  vert  cuivreux  obscur,  avec  les  élytres  d*un  jaune  rembruni, 
chez  le  mAle,  tandis  que  chez  la  femelle,  ces  organes  sont  d'un  jaune 
d*ocre  clair,  mais  si;gets  à  passer  au  vert  olive  foncé. 

SOUS-FAMILLE  II. 


Languette  membraneuse,  beaucoup  moins  souvent  cornée.  »  Deux 
lobes  aux  mâchoires.  —  Dernier  article  des  palpes  jamais  adculé.  — 
Labre  non  soudé  à  l'épistome,  jamais  vertical  relativement  à  ce  der- 
nier.—  Pronotum  très-rarement  pourvu  d'arêtes  latérales  le  séparant 
des  flancs  du  prothorax. —  Jambes  antérieures  sans  sillon  oblique  in- 
terne.— Mésonotum  presque  toujours  pourvu  d'un  appareil  de  stridu- 
lation. 

On  a  vu  précédemment  do  quelle  nature  sont  les  caractères  qui  dis- 
tinguent cette  sous-famille  de  la  précédente.  La  ligne  de  démarcation 

espèce,  dont  celui-ci  serait  le  m&le  et  VIotherium  mêtaUicum  la  femelle.  Si 
Ton  oe  parvient  pas  à  découTrir  la  femelle  du  premier  et  le  mÀle  du  second, 
cette  guestioD  devra  être  tranchée  par  TafOrmative ,  les  difTérences  cotre  eei 
iosectei  oe  dépassant  pa»  celles  que  peuvent  prétenter  les  deux  sexes  chex  les 
Prionides. 

(1)  Les  arUcles  fuivants  manquaieot  chei  l'exemplaire  eiamioé. 

(2)  C.  pukh$r,  A.  White,  loc.  dt.  pi.  13,  f.  6. 
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est  un  peu  plus  tranchée  entre  elle  et  les  Lamiides.  En  effet,  indépen- 
damment de  la  forme  de  la  tête ,  il  n'existe  ici  aucune  espèce  qui  ait 
le  dernier  article  des  palpes  aciculé  ni  le  moindre  vestige  d'un  sillon 
oblique  à  la  face  interne  des  jambes  antérieures. 

Ed.  outre  des  caractères  signalés  plus  haut,  ces  insectes  se  distin- 
guent des  Prionides  par  plusieurs  particularités  secondaires.  Ainsi,  il 
est  très-rare  (par  ex.  Gif atholea,  Prodoictia)  que  leurs  mâles  possè- 
dent des  mandibules  allongées  et  horizontales.  Leur  tète  est  fréquem- 
ment sujette  à  se  prolonger  en  un  museau  parfois  (par  ex.  Rhinuph- 
TALMOS)  très-long,  et  à  se  rétrécir  en  arrière,  soit  peu  à  peu,  soit 
brusquement.  Leur  prothorax  est  souvent  uni-tuberculé ,  mais  dans 
ancon  cas,  ni  crénelé,  ni  pluri-épineux  latéralement.  L'atrophie  par- 
tieUe  des  élytres,  qui  chez  les  Prionides  no  s'ob8er\'e  que  chez  les  Aua- 
ooiides,  existe  ici  dans  des  groupes  entiers  (Rhinotragides,  NécydaU- 
des^Macronides,  etc.).  Sauf  chez  un  petit  nombre  d'espèces  aberrantes 
(Dthamostbs,  Spoitdtlis)  dont  les  jambes  sont  dentées  en  dehors,  les 
pattes  sont  constamment  inermes.  Enfin,  dans  les  groupes  à  élytres 
phis  ou  moins  incomplètes ,  et  même  dans  quelques  genres  où  elles 
sont  à  rétat  normal,  l'abdomen  des  m&les  prend  souvent  une  forme 
cylindrique  ou  conique,  et  le  métastemum  un  développement  dont  il 
n*y  a  pas  d'exemples  dans  la  sous-famille  précédente. 

Sous  leurs  premiers  états,  ces  insectes  se  rapprochent  également 
plus  des  Prionides  que  des  Lamiides.  Comme  celles  des  premiers, 
leurs  larves  {i)  sont  pourvues  de  pattes,  mais,  à  part  leur  tête,  relati- 
vement plus  petite  et  parfois  (Lepturides)  moius  envaginée  dans  le 
prothorax,  il  est  difficile  de  leur  assigner  quelques  caractères  généraux 
qui  leur  soient  propres. 

Les  espèces  de  Cérambycides  existant  dans  les  collections  ne  peu- 
vent guère  s'estimer  à  moins  de  4500.  Quant  aux  genres  dans  lesquels 
on  les  a  réparties,  leur  nombre  est  immense  et  menace  de  s  accroî- 
tre indéfiniment;  ceux  dont  l'exposition  va  suivre  s'élèvent  à  plus  de 
500.  Parmi  eux,  il  en  existe  quelques-uns  qui  dévient  assez  du  type 
général  pour  devoir  être  considérés  comme  anormaux.  La  sous-famille 
se  divise,  dès  lors,  comme  les  Prionides,  en  deux  légions. 

L  Jtmbef  comprimées  et  dentées  en  dehors  ou,  à  défaut,  tète 
surplombée  par  le  prothoraz  et  peu  tUible  d'en 

haut.  C.  ABBRIAIITS. 

IL     — >     inermes' en  dehors;  tète  à  rétat  normal  C.  vrais. 

(1)  Celles  qui  sont  connues  seront  mentionnées  plus  bas  daos  chacun  des 
•groupes  auxquels  elles  appartiennent. 
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LÉGION  I. 

CÉBAMBTGIDES  AAEBRANTB. 

Jambes  tantôt  oompiimées  et  dentées  sur  leurs  bords,  avec  l'angle 
terminal  externe  des  antérieures  dentifonne;  tantôt  normales,  mais 
alors  la  tète  surplombée  par  le  prothorax  et  peu  visible  d'en  haut; 
tarses  ciliés,  non  spongieux  en  dessous.  —  Languette  cornée.  —  Tu- 
bercules antennifères  nuls,  ou  médiocres,  et  non  échancrés.  —  An- 
tennes courtes.  —  Yeux  fortement  granulés.  —  Saillie  intercoxale  de 
l'abdomen  triangulaire  dans  les  deux  senes. 

De  ces  caractères,  les  seuls  qui  rendent  ces  insectes  anormaux  por- 
tent, commo  on  le  voit,  sur  les  pattes,  et,  à  un  moindre  degré,  sur  la 
tète  et  le  prothorax.  Tous  les  autres  se  retrouvent  chez  les  Géramby- 
cides  vrais,  et  ne  figurent  dans  la  formule  qui  précède  que  pazoa 
qu'ils  sont  constants  et  doivent  dès  lors  entrer  en  ligne  de  compte. 
fiUd  ne  dit  lim  du  faeies  qui,  non  seulement  s*éloigne  de  celui  de 
tous  les  Cérambycides  vrais,  mais  est  si  différent  dans  les  trob  geùmr 
pes  dont  se  compose  cette  Légion  que,  sous  ce  rapport,  ils  n'ont  abso- 
lument rien  de  commun  entre  eux.  L'ordre  relatif  dans  leqod  ils  doi- 
vent être  placés  est  rendu  par  là  difficile  à  déterminer,  et  même 
indifférent. 

De  ces  trois  groupes,  un  seul,  celui  des  Spondylides,  est  oonan  di^ 
puis  longtemps  des  entomologistes  ;  les  deux  autres  sont  établis  sur 
des  insectes  d'une  grande  rareté  dans  les  collections. 

I.  Jambes  Bormales;  tarses  anormaux;  téta  surplombée  par 

le  prothorax.  Thauvasidis. 

IL     —     compriraôes  et  dentées;  tarses  normaux;  tête  bbre. 

Téta  allongée,  rétrécie  en  arrière.  DxiuMoaTiNa. 

—    courte,    non        —  SpoxDiusitt. 

TRIBU  1. 

THAUMASIDES. 

Palpes  courts,  égaux.  —  Mandibules  courtes.  —  Tète  petite,  penchée, 
surplombée  par  le  prothorax,  peu  visible  d'en  haut,  sans  tubercules 
antennifères  ;  ses  joues  très-courtes.  —  Antennes  très-courtes ,  de  ii- 
articles,  pourvues  d'un  système  porifère. —  Yeux  étroits,  subverticaui, 
largement  échancrés  au  côté  interne.  —  Prothorax  et  élytres  cylindri- 
ques, de  la  même  largeur  à  leur  base.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
hanches  antérieures  brièvement  ovalaires,  grosses,  saillantes  et  con- 


tigués;  leurs  cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière;  celles  des  hanches 
intermédiaires  ouvertes  en  dehors  ;  tarses  imparfaitement  spongieux 
en  dessous,  leur  8*  ^cle  simplement  échancré.  —  Ëpistemums  mé- 
tathoraciques  asseï  larges,  peu  à  peu  rétrécis  en  arrière. — Corps  trè»- 
allongé,  cylindrique. 

On  pren>dwt#  au  premier  coup-d'œil,  pour  un  Bosthicbus  ou  un 
SœLTms  de  taille  gigantesque,  Tuuique  espèce  qui  rentre  Jusqu'ici 
dans  ce  groupe  ;  aussi,  Olivier,  qui  la  décrite  le  premier,  l'avait-U 
placée  parmi  les  Ips,  genre  dans  lecjuel  il  comprenait  les  Bostrichus. 
Elle  était,  en  quelque  sorte,  perdue  et  oubliée  lorsque  M.  Reiche  Ta 
remise  en  lumière,  et  a  établi  sur  elle  le  genre  suivant. 

THAUMASUS. 
lincit^  ilfifi.  d,  I.  8oe.  entom.  1858,  p.  420  (1). 

Laoïguette  très-petite,  obtuse  en  avant.  —  Palpes  filiformes,  robus- 
tes, à  artieles  égaux,  le  dernier  arrondi  au  bout.  —  Mandibules  ro- 
bustes, arquées  et  simples  au  bout.  —  Tète  subovalaire,  un  peu  ré- 
tréde  et  transversalement  convexe  en  arrière,  plane  sur  le  front.  — 
Antennes  notablement  plu^  courtes  que  le  prothorax,  assez  robustes, 
peu  à  peu  atténuées,  déprimées,  à  articles  i  gros,  médiocre,  subcf  lin- 
drique,  3-16  subégaux,  plus  longs  que  larges,  11-12  transversaux, 
celui-ci  arrondi  au  bout  ;  une  petite  fossette  porifère  sur  4-11.  —  Pn>- 
thorax  presque  du  double  plus  long  que  large,  cylindrique,  tronqué 
à  ses  deux  extrémités,  épais  en  avant,  avec  son  ouverture  petite,  ar- 
rondi aux  an^es  postérieurs.  —  Écusson  assez  grand,  en  triangle  cur- 
viligne. —  Élytres  trois  fois  1/2  aussi  longues  que  le  prothorax,  tron- 
quées en  arrière.  —  Hanches  intermédiaires  subcontiguës  ;  cuisses 
comprimées,  larges,  un  peu  arquées  en  dessus  ;  jambes  courtes,  peu 
à  peu  élargies  et  munies  d*un  seul  éperon  interne  &  leur  sommet  ; 
tarses  robustes,  à  articles  i-3  subégaux  (2).  —  Pygidium  convexe, 
largement  arrondi  en  arrière,  ainsi  que  le  dernier  segment  abdomi- 
nal; celui-ci  transversal.  —  Saillie  nîésosternaje  enfoujie,  en  triangle 
allongé  et  très-aigu.  —  Corps  glabre. 

L'espèce  uniqjue  (3)  du  genre  atteint  jusqu'à  60  millimètres  de  lon- 
gjoeu^.  Sa  livrée  est  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  luisantes, 
et  4'un  favve  rouge^tre  plus  ou  moins  vif.  Ces  organes  sont  finement 
ponctués,  ijMis  d'une  manière  peu  serrée.  Le  prothorax  est  criblé  de 
points  enfoncés  et  mat,  avec  le  tiers  de  sa  base  en  dessus  très-poli;  cette 

(1)  Syn.  bs,  4>iW.  Jouro.  d'Hist.  nat.  I,  p.  267. 
Ç£j  M.  Belcbe  ne  parle  pas  de  l'échancnire  du  3«,  qui  est  très-apparente. 
(3)  r.  çifoi^  OU?.  |oc.  dt.  pi.  ïi,  f.  6;  Reicbc,  loc.  qi.  pi.  13,  n»  IV, 
f.  1-la. 
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base  envoie  en  avant  quatre  longues  et  étroites  languettes  de  même 
nature  ;  tous  les  segments  abdominaux,  sauf  le  dernier,  sont  munis 
de  chaque  côté  d'une  grande  fossette.  M.  Reiche  penchait  à  regar- 
der conmie  du  sexe  femelle  Texemplaire  qu'il  a  décrit  ;  celui  que  j*ai 
à  ma  disposition  et  qui  est  parfaitement  conforme  à  sa  description > 
me  parait,  au  contraire,  être  un  mâle. 

Cet  insecte  n'est  pas  africain,  comme  Ta. dit  Olivier,  mais  propre  à 
l'Amérique;  il  se  trouve  en  Colombie  et  à  Gosta-Rica. 

TRIBU  IL 

DYNAMOSTIDES. 

Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux.  —  Mandi- 
bules médiocres,  verticales,  tronquées  et  entières  au  bout.  —  Tôte 
fortement  prolongée  et  peu  à  peu  rétrécie  en  arrière;  ses  tubercules 
antennifères  médiocres;  ses  joues  assez  longues.  —  Antennes  insérées 
au-devant  et  assez  loin  des  yeux.  —  Ceux-ci  médiocres,  verticaux, 
faiblement  échancrés.  —  Prothorax  assez  long,  subcylindrique.  — 
Ëlytres  allongées. —  Pattes  robustes;  hanches  antérieures  globuleuses; 
leurs  cavités  cotyloïdes  largement  fermées  en  arrière  ;  celles  des  han- 
ches intermédiaires  fermées  en  dehors  ;  jambes  comprimées,  dentica- 
lées  en  dedans,  les  postérieures  profondément  échancrées  à  leur  extré- 
mité interne;  Fangle  terminal  externe  des  antérieures  dentiforme; 
tarses  normaux. — Ëpisternums  métathoraciques  très-étroits,  atténués 
et  très-aigus  en  arrière.  —  Corps  allongé. 

A  ces  caractères,  très-différents  de  ceux  des  Thaumasides  et  des 
Spondylides,  s^ajouto  un  faciès  qui  rappelle  celui  des  Brenthides  des 
genres  Zemioses  et  Sbbasius.  Comme  le  précédent,  ce  groupe  ne  con- 
tient qu'une  seule  espèce;  elle  est  originaire  des  Indes -Orientales, 
sans  que  la  locaUté  où  elle  a  été  découverte  soit  exactement  connue. 

DYNAMOSTES. 
Pascob,  Trans.  of  the  entom.  Soc,  Ser.  2,  IV,  p.  90. 

Languette  en  carré  transversal.  —  Palpes  robustes  ;  le  dernier  arti- 
cle de  tous  légèrement  élargi  au  bout.  —  Mandibules  fortement  ar- 
quées, munies  d'une  dent  médiane  interne.  —  Tête  assez  convexe, 
finement  sillonnée  entre  les  yeux,  munie  d'un  bourrelet  intra-anten- 
naire  un  peu  concave  ;  front  court,  vertical,  concave.  —  Antennes  ro- 
bustes, peu  à  peu  atténuées,  ciliées,  dépassant  médiocrement  la  base 
du  prothorax,  à  articles  i  assez  long,  en  cône  arqué,  3  plus  court 
que  4,  noueux  au  bout,  4-iO  subégaux,  obconiques,  il  plus  long  que 
iO.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique,  un  peu  déprimé 
sur  le  disque,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Écusson  carré.  —  Ély- 
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très  allongées»  asseï  convexes,  planes  sur  le  disque,  parallèles,  obtu- 
sèment  acuminées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres,  comprimées  ; 
caisses  peu  à  peu  élargies,  arquées  en  dessus;  jambes  postérieures 
plus  laj^^  que  les  autres,  sinuées  en  dehors,  canaliculées  sur  leurs 
deux  faces;  tarses  assez  longs,  à  articles  i-2  rétrécis,  à  leur  base,  ce- 
lui-là le  plus  long,  4  très-grand.  —  Dernier  segment  abdominal  tron- 
qué en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  subhorizontale,  large,  parallèle. 
—  Saillie  prostemale  plus  étroite,  Ûéchie  en  arrière. —  Corps  cilié  par- 
tout, surtout  inférieurement. 

Le  sexe  de  Texemplaire  que  M.  Pascoe  a  bien  voulu  me  communiquer» 
est  douteux  pour  moi  ;  il  est  assez  probable  que  c'est  une  femelle. 

L'espèce  (î)  remarquable  sur  laquelle  il  a  fondé  ce  genre  est  d'assez 
grande  taille  (30  niill.).  Sa  livrée,  d*un  brun  noirâtre  en  dessus,  d'un 
rouge  ferrugineux  en  dessous,  est  assez  brillante  ;  son  prothorax,  for- 
tement ponctué  sur  les  côtés,  présente  quelques  rides  longitudinales 
flexueuses  sur  le  disque;  ses  élytres,  ponctuées  en  stries  sur  les  côtés, 
sont  nmnies  chacune  de  trois  côtes  dont  les  intervalles  sont  également 
striés-ponctués;  en  arrière,  ces  organes  sont  presque  lisses. 


TRIBU  m. 

SPONDYLIDES. 

Palpes  médiocres,  subégaux.  —  Mandibules  verticales,  saillantes, 
arquées  dès  leur  base,  circonscrivant  un  espace  vide,  simples  au  bout. 
—  Tête  courte,  penchée,  largement  aplanie  et  déclive  à  partir  du 
vertex,  tronquée  en  avant  ;  ses  joues  très-courtes.  —  Antennes  robus- 
tes, courtes,  insérées  près  de  la  base  des  mandibules,  pourvues  d'un 
système  porifère.  —  Yeux  étroits,  verticaux,  assez  fortement  échan- 
crés.  —  Prothorax  plus  ou  moins  convexe,  arrondi  sur  les  côtés.  — 
Ëlytres  courtes.  —  Pattes  courtes,  robustes  ;  hanches  antérieures  peu 
saillantes,  fortement  anguleuses  en  dehors;  leurs  cavités  cotyloîdes 
fermées  en  arrière  ;  celles  des  hanches  intermédiaires  ouvertes  en  de- 
hors ;  jambes  comprimées,  âpres,  denticulées  en  dehors  ;  l'angle  ter- 
minal externe  des  antérieures  dentiforme  ;  tarses  imparfaitement 
spongieux  en  dessous,  leur  4*  article  ayant  à  sa  base  un  nodule  assez 
développé.  —  Épisteminns  métathoraciques  assez  larges,  subparallèles, 
acimiinés  en  arrière.  —  Mésostemum  sans  appareil  de  stridulation.  — 
Corps  oblong. 

Groupe  propre  à  l'hémisphère  boréal,  et  composé  de  deux  genres  : 
l'un  (Spondtlis)  répandu  à  la  fois  dans  l'ancien  et  le  nouveau  conti- 
nents, l'autre  (Scaphwus)  confiné  dans  l'Amérique  du  Nord.  Les  au- 

(1)  D.  aydax,  Pascoe,  loo.  cit.  pi.  22,  f.  1,  atec  des  détails. 
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teun,  même  les  plus  récents,  sont  ea  général  d'accord  pour  regarder 
le  premier  comme  ayant  une  valeur  systématique  égale  &  celle  des 
Prionides  et  des  Gérambycides  (1). 

La  structure  de  leurs  pattes  donne  à  ces  insectes  quelques  rapports 
avec  les  Dtnamostrs.  Ils  ont.  en  commun  avec  les  Vbsperus,  l'absence 
d'un  appareil  de  stridulation,  et  le  développement  du  nodule  situé  à 
la  base  du  4"  article  de  leurs  tarses  est  un  caractère  de  Pàeandra. 

Ils  sont  crépusculaires,  habitent  les  pays  froids  ou  tempérésj  et  s6 
rencontrent  principalement  dans  les  forêts  de  conifères.  La  larve  de 
l'espèce  européenne  est  connue  (2). 

L  Tarsss  k  irUele  3  bUobé  i  Spondylis, 

n.     -»  *^       fiiibletnent  ôchanoré  :  Scaphirms. 

SPONDYLIS. 
Fab.  Sntom.  Sysi.  U,  p.  621  (3). 

Languette  saillante,  évasée  et  divisée  en  deux  lobes  divergents  et 
aigus.  —  Lobes  des  mâchoires  petits  et  grêles.  —  Dernier  article  des 
palpes  allongé,  légèrement  triangulaire.  —  Antennes  de  la  longueur 
du  prothorax,  à  articles  1  court,' en  cône  renversé,  ainsi  que  3,  un  peu 
plus  long  que  celui-ci,  i-lOen  carré  subtransversal,  ii  subovale  ;  tous, 
à  partir  de  3,  ayant  leur  bord  interne  occupé  par  une  fossette  porifère. 
—  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  fortement  arrondi 
sur  les  cétés,  étroitement  rétréci  à  sa  base  ;  celle-ci  coupée  carrément, 
ainsi  que  le  bord  antérieur.  —  Écusson  en  triangle  curviligne.  —  Ély- 
tres  subcylindriques,  un  peu  déprimées  en  dessus,  arrondies  et  inermes 
en  arrière,  un  peu  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax.  — 
Cuisses  comprimées,  les  quatre  antérieures  linéaires,  les  postérieures 
plus  robustes,  oblongo-ovales;  jambes  de  la  même  paire  assez  forte- 
ment évasées  au  bout,  les  autres  moins;  toutes  âpres,  ciliées,  dentî- 

(!)  Voyes  J.  L.  Le  Conte,  Jouro.  of  the  Àead.  of  Pbllad.  Ser.  2,  II,  p.  99; 
M.  Le  Coote  compreDd  daos  set  Spoodylides  les  CAimaRocNiint  et  les  HTfoet- 
PBALOS.  —  Mulsaot,  LoDgio.  d.  France,  éd.  2,  p.  36.  —  L.  Fairm.  Gêner,  d. 
Col.  d'Eur.;  Longic.  p.  115.  —  J.  Thoms.  Sytt.  Cerambyc.  p.  271.  —  Quelques 
auteurs  l'écartent  de  l'opinion  commuoe.  Ainsi,  M.  L.  Eedtenbaclier  (Faan. 
Àustr.  éd.  %j  p.  839],  qui  ne  fait  de  tous  les  Longicornes  qu'un  seul  groupe, 
place  en  tête  le  genre  Spondtlis,  et  M.  G.  Thomson  (Skandln.  Col.  I^  p.  149) 
le  met  dans  son  groupe  des  Callidiides.  Enfin,  pour  M.  Schiaxlte  (Ano.  a.lfag. 
of  nat.  Hist.  Ser.  3,  XV,  p.  202)  ces  insectes  ne  constituent  qu'un  genre  de 
Prionides. 

(2)  Ratseb.  Die  Fontins.  I,  p.  233,  pi.  17,  f.  12  B;  Westw.  An  IntnMi.  etc. 
I,  p.  355,  f.  43,  no*  12-13;  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  440,  pL  5, 
r.  351-358;  et  Ins.  d.  Pin  marit.  p.  354;  seule  description  détaillée  qui  axitie. 
Cette  larve  vit  dans  les  souches  des  vieux  pins. 

(3)  Syn.  Amutus  Lino.  —  Ckkambyx  De  Geer. 


enléas  en  dehon^  avec  leur  angle  tenninal  externe  dentifonn^  et 
rinteme  fortement  bwnucroné;  tarses  médiocrement  larges,  à  arti- 
cles I  plus  long  qpB  2,  3  bilobé  jusqu*à  sa  base.  —  Dernier  segment 
abdominal  transversal,  en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mésostemale 
en  triangle  rectiligne,  incHnée.— Saillie  prostemale  étroite,  fortement 
arquée  en  arrière.  —  Corps  glabre  en  dessus. 

Je  ne  puis  découvrir  aucune  difTérence  entre  les  deux  sexes;  les  fe- 
melles sont  seulement  un  peu  plus  fortes  que  les  mÀles,  et  ont  les  li- 
gnes saillantes  de  leurs  élytres  moins  apparentes  que  chez  ces  derniers, 
parfois  même  effacées. 

L'espèce  typique  (1)  est  répandue  dans  toute  l'Europe,  asseï  locale^ 
et  se  trouve  principalement  dans  les  forêts  de  pins,  soit  enfoncée  dans 
le  sol,  soi^  dans  le  bois  vermoulu  de  ces  arbres.  Elle  est  de  taille 
moyenne,  d'un  noir  mat  en  dessus,  plus  brillant  en  dessous,  et  criblée 
sur  le  prothorax  et  les  élytres  de  points  enfoncés  contigus;  deux  li- 
gnes saillantes,  abrégées  en  arrière,  se  voient  plus  ou  moins  distinc- 
tement sur  chacune  de  ces  dernières.  11  y  en  a,  dans  l'Amérique  du 
Nord,  deux  autres  espèces  (2)  qui  présentent  une  livrée  et  une  sculp- 
ture semblables. 

SCAPHmUS. 
J.  L.  Li  Com,  /oMm.  ofOiê  Àead.  ofFkOod.  Ser.2,11,  p.  100  (3). 

Genre  établi  sur  un  insecte  qui  a  complètement  le  faciêi  des  Spoh- 
DTLis,  mais  qui  en  diffère  par  les  caractères  essentiels  que  voici  : 

Languette  transversale,  légèrement  arrondie  et  étroitement  échan- 
erée  dans  son  milieu  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  asseï 
court,  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  bidentées  en  deçà 
de  leur  milieu.  —  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  du  prothorax, 
à  articles 2  aussi  long  que  3,  mais  plus  étroit,  3-10  transversaux.  Il 
brièvement  ovalaire.  —  Pattes  pUis  courtes  et  plus  robustes,  surtout  les 
postérieures;  cuisses  oblongo-ovales ;  jambes  âpres,  fortement  évasées 
à  leur  extrémité,  avec  leur  angle  externe  plus  saillant  ;  tarses  ciliés  et 
eanaliculés  dans  leur  milieu  en  dessous,  à  articles  1-3  triangulaires, 
très-rétréds  à  leur  base,  3  pareil  à  2,  faiblement  échancré  au  bout. 

L'espèce  (iphœricoUis  Lee.)  en  question  est  de  la  taille  des  exem- 

(1)  S.  hu/preitcMiUf  LIdd.  Syst.  nat.  Il,  p.  621  et  auctor.  On  en  a  plutioura* 
figàiet  doot  la  plus  h&cente  est  celle  publiée  par  M.  Mulsaot,  Col.  d.  Fnuice  ; 
LoDgic.  pi.  I,  f.  A. 

(2)  8.  upiformis^  MasDerh.  Bull.  Moscou^  1843,  p.  304;  SiUba.  —  toHc«pt, 
J.  L.  Lt  CoDte  io  Agass.  Lake  Super,  p.  233  ;  Lac  Supérieur.  »  Une  quatrième 
etpèce  existe  au  Mexique  ;  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  G.  A.  Dphni,  tous 
le  nom  ô^upifornUs,  mais  je  la  croit  disUocte  de  ceUe  aioii  nommée  par  Mao- 
oerbeim. 

(3)  Syn.  SroiisTUS,  J.  L.  Le  Conte,  idid.  Ser.  2, 1,  p.  93;  olim. 
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plaires  moyens  du  Spondylis  buprestoides,  et  varie  du  ferrugineux 
obscur  au  brun  noirâtre  ;  en  dessus,  elle  est  rugueuse  et  alutacée^ 
mais  non  ponctuée.  Elle  habite  les  parties  moyennes  des  États-Unis, 
et  parait  ne  pas  être  rare  dans  les  localités  où  il  existe  des  forêts  de 
pins. 

LÉGION  IL 

GÉRAMBYCIDES  VRAIS. 

Jambes  jamais  dentées  ni  échancrées  sur  leurs  bords;  tarses  plus  ou 
moins  spongieux  en  dessous.  —  Tête  toujours  découverte  et  en  entier 
visible  d'en  haut. 

Les  jambes  peuvent  être  parfois  (par  ex.  quelques  Mallocera)  munies 
d'aspérités,  ou,  comme  on  le  voit  dans  un  seul  genre  (Artklida),  les 
postérieures  avoir  leur  angle  terminal  interne  prolongé  chez  les  mâles 
en  une  longue  saiUie,  mais  cela  ne  ressemble  en  rien  â  ce  qui  existe 
chez  les  Dynamostbs  et  les  Spondylides. 

Les  femelles  de  quelques-uns  de  ces  insectes  présentent  cette  exces- 
sive largeur  de  la  saillie  intercoxale  de  Tabdomen  qui  est,  chez  les 
Longicomes,  l'indice  d*habitudes  hypogées.  Ces  espèces  sont  évidem- 
ment ici  les  représentants  des  Prionides  souterrains,  et  ont  le  même 
titre  qu'eux  à  former  un  groupe  à  part.  Toutes  les  autres  espèces  ont 
la  saillie  intercoxale  à  l'état  normal,  c'est-à-dire  en  triangle  plus  ou 
moins  allongé  et  aigu;  toutes  celles  également  dont  les  habitudes  ont 
été  observées,  passent  les  premiers  temps  de  leur  vie  dans  l'intérieur 
des  végétaux  et  continuent  de  les  fréquenter  sous  leur  dernière  forme. 
Le  nom  de  Cérambycides  sylvains  leur  est  parfaitement  applicable. 

La  Légion  se  divise  dès  lors  en  deux  ^'oupes  secondaires  ou  cohor- 
f^s.  Bien  qu'il  y  ait  quelques  motifs  sérieux  pour  placer  en  tête  les 
espèces  souterraines  (1),  je  crois  devoir  commencer  par  les  autres. 

• 

COHORTE  I. 

CÉRAMBYCIDES  VBAIS  SYLVAINS. 

Saillie  intercoxale  de  l'abdomen  en  triangle  allongé  et  plus  ou  moins 
aigu,  très-rarement  courte  (2). 

(1)  1.16  priDcipal  est  la  ressemblance  singulière  que  quelques-uns  de  cet  in- 
sectes ont  avec  les  Prionides  des  genres  Doksus  et  PoLTARTi»<m;  mais  d'un 
autre  cêté  ils  ont  des  caractères  importants  en  commun  atec  les  Lepturides 
qui  figurent  parmi  les  Cérambycides  sylvains. 

(2)  Cette  dernière  forme  n'existe  que  dans  un  nombre  excesslTemeot  ret- 
treint  de  genres  (par  ex.  Dorcasomus^  Dksmockrus)  qui  ont  en  même  temptles 
hanches  poiiérieures  contiguës. 
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En  dehoTS  de  ee  caractère  et  des  habitudes,  il  n'existe  absolument 
rien  qui  distingue  ces  insectes  des  Cérambycides  souterrains. 

Abstraction  faite  de  ceux-ci,  ils  comprennent  tous  les  Cérambycides 
proprement  dits  et  les  Lepturides  des  auteurs.  L'examen  le  plus  pro- 
longé et  le  plus  minutieux  ne  m*a  fait  découvrir  aucun  caractère  qui 
autorisAt  à  regarder  ces  dernières  comme  constituant  un  groupe  à 
part.  Je  n'en  ai  trouvé  non  plus  qu*un  seul  dont  on  pourrait,  à  la  ri- 
gueur, se  servir  pour  diviser  la  cohorte  actuelle  en  deux  Tribus.  Il 
réside  dans  le  mode  d'insertion  des  antennes  qui  a  lieu  tantôt  sur  le 
front,  à  une  plus  ou  moins  grande  distance  des  mandibules,  tantôt 
immédiatement  au-dessus  de  la  base  de  ces  organes,  en  avant  des 
yeux.  Mais  comme  ce  dernier  cas  n'existe  que  chez  les  Disténiides  et 
les  Hysterarthrides  (1),  petits  groupes  composés  seulement  de  six 
genres,  il  ne  m'a  pas  paru,  tout  bien  considéré,  sufflsant  pour  l'éta- 
blissement d'un  groupe  de  la  valeur  d'une  Tribu. 

De  même  que  les  Prionides  sylvains,  ces  insectes  ne  forment,  par 
conséquent,  qu'un  tout  unique.  C'est  à  e\xx  que  s'applique  principa- 
lement ce  que  j'ai  dit  des  difficultés  insurmontables  que  présente 
l'arrangement  systématique  des  Longicomes.  Après  avoir  mûrement 
pesé  les  caractères  qui  .peuvent  servir  à  mettre  en  ordre  la  multitude 
de  leurs  genres,  j*ai  trouvé  que,  malgré  son  peu  d'importance  appa- 
rente, c'est  encore  la  granulation  des  yeux  qui  souffre  le  moins  d'ex- 
ceptions, conserve  le  mieux  les  analogies,  et  surtout  conduit  aux  ré- 
sultats les  plus  pratiques  (2). 

Les  deux  sections  auxquelles  on  arrive  ainsi,  ne  doivent  pas  être 
considérées  conmie  faisant  suite  l'une  à  l'autre,  ni  comme  exactement 
parallèles.  Elles  se  touchent  sur  une  foule  de  points  et  forment  un  ré- 
seau compliqué  dont  la  pensée  a  peine  à  saisir  l'ensemble.  Cepen- 
dant, c'est  dans  la  seconde  que  se  trouvent  la  plupart  des  formes 
isolées. 

L  Yeux  fortement  granuléi.  A 

II.    —    fioement       —  B 

(1)  Il  D'est  pas  dû,  comme  on  pourrait  le  croire,  à  i'eitrème  briéTeté  des 
joues  de  cet  insectes  ;  une  foule  d'antres  Cérambycides  les  ont  aus^i  courtes 
ans  que  pour  cela  Hniertion  de  leurs  antennes  cesse  d'être  frontale  vi,  en  gé- 
néra], très-éloigoée  des  mandibules.  C'est  un  mode  réellement  paKiculler. 

(2)  On  a  TU  dans  les  généralités  placées  en  tête  de  la  Famille ,  que  c'est  pres- 
que uniquement  chex  les  espèces  à  yeux  finement  granulés  quo  se  trouvent  fré- 
quemment un  lobe  externe  des  mâchoires  trèt-gréle,  une  tête  rétréde  en  ar- 
rière el  prolongée  en  un  museau,  des  antennes  non  entourées  à  leur  base  par 
les  yeni,  des  élytres  partiellement  atrophiées  et  des  pores  odorifères.  La  coexis- 
tence de  ces  caractères  (qu'on  l'explique  ou  non)  arec  une  fine  granulation  dtn 
jta\,  indique  que  cette  dernière  a  plus  d'importance  qu'on  ne  Ini  en  a  attribué 
jusqu'ici. 
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SECnOll  A. 


Yeux  presque  toujours  fortement  granulés.  —  Languette  membra- 
neuse,  parfois  cornée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  constamment 
invisible  au  repos.  —  Tète  rarement  e:  alors  peu  à  peu  rétiécie  en 
arrière  des  yeux;  ses  joues  en  général  courtes.  —  Antennes  insérées 
sur  le  front.  -^  Ëlytres  jamais  abrégées^  laissant  tout  au  plus  à  décou- 
vert le  pygidium. 

Les  exceptiûns  à  la  forte  granulation  des  yeux  sont  si  peu  nombreu- 
ses qtie  sur  les  185  genres  qui  composent  cette  section ,  elles  n'exis- 
tent que  cbez  neuf  (l),  qui,  pour  la  plupart,  ne  comptent  qu'une  espèce. 
Il  est  très^rare  que  ces  organes  ne  soient  pas  fortement  échancrés,  et 
que  leurs  lobes  inférieurs  ne  débordent  pas  en  avant  les  tubercules  an- 
tennifères.  L'invisibilité  du  lobe  externe  des  mâchoires  est  constante, 
mais  non  sa  forme.  Autant  que  j*en  puis  juger  sans  Tavoir,  à  beau- 
coup près,  examiné  partout,  de  large  qu'il  est  habituellement,  il  de- 
vient peu  à  peu  grôle  et  pénicillé  au  bout;  la  plupart  des  Cérambyci- 
des  vrais  en  offirent  un  exemple,  La  nature  cornée  de  la  languette 
est  inconnue  dans  la  Phalange  suivante,  sauf  chez  les  Pisténiides.  A 
peine  y  a-t-il  ici  quelques  exemples  (par  ex.  quelques  Phlycténodides, 
PsaoMORPHA,  TESsmoMMA)  d'uu  rétrécissement  léger  et  graduel  de  la 
tète  en  arrière.  Enfin,  ce  n'est  guère  que  chez  les  Nbostbhus,  1^  Ho- 
LOPTERUS  et  quelques  Uracanthides  que  Les  élytres  sont  un  peu  incom- 
plètes, en  ce  sens  que  leurs  épipleures  sont  ahsentes  dans  la  majeure 
partie  de  leur  étendue. 

Cette  Phalange  comprend  tous  les  Cérambycites  de  M.  J.  Thomson 
dont  les  yeux  sont  fortement  granulés,  un  petit  nombre  de  ses  Calli- 
chromites  et  quelques-uns  de  ses  Lepturites.  Les  deux  caractères  nou- 
veaux dont  je  fais  usage,  à  savoir  la  manière  dont  se  comportent  les 
cavités  cotyloïdes  intermédiaires  et  la  nature  de  la  languette  ont  servi 
de  points  de  départ  pour  son  arrangement  systématique.  Quant  à  la 
forme  des  hanches  antérieiu'es,  elle  ne  joue  ici  qu'un  rôle  secon- 
daire (2). 

Les  groupes  ainsi  obtenus  ne  s'élèvent  pas  à  moins  de  25,  dont  six 

(1)  Ce  sont,  dans  Tordre  systématique  :  Askmov,  Notorhiiii,  des  Atémldes; 
Okimus  des  Saphaoldes  ;  Mztopocoelus,  Uragus,  des  Métopocoelides  ;  Lachrof- 
TtROB  et  quelques  Gbramrtx,  des  Cérambycldes  nais;  Adrium  des  Gallidiopsides; 
eofiD,  AcAPARTRiDi,  des  Phlycténodides  ;  et  encore  chez  la  plupart  d'entre  eux 
les  yeui  sont  plutôt  subQnement  que  finement  granulés. 

(2)  On  Terra  plus  bas  que  la  plupart  des  OEmides,  des  Acbrysonidet,  des 
Eligmodermides  et  même  plusieurs  Ibidlonldes  (surtout  Strax),  insectes  uniter- 
sellement  regardés  comme  appartenant  aux  Cérambycldes  vrais,  ont  ces  han- 
ches aussi  et  même  plus  saillantes  que  plusieurs  des  Lepiurides  actuels  (par  ei. 

TiSSRROllHA,  PSILOMORPHA,  RlACIOMORPRA,  OtC.,  etc.). 


6  MÉTOFOCOEUDIS. 


5  ToiJiivTOis. 
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seulement  (Asémides,  SaphaAidei^  GérambyoidM  vnds,  Hêspéropha- 
nidesy  GfadlndM^  Obrionides)  ont  quelques  représentants  en  Europe. 
Je  me  su»  efforoé  de  les  rendre  reconnaissables  dans  la  pratique  en 
ne  les  composant  que  d'éléments  aussi  homogènes  quê  possible,  mais 
je  ne  pu»  me  flatter  d'y  être  parvenu  ;  sauf  quelques  exceptions,  ils 
n*ont  pas  de  limites  réelles.  A  plus  forte  raison  ptds^je  à  pdne  espé- 
rer que  le  tableau  synoptique  suivant  contribuera  beauooup  à  faciliter 
leur  étude. 


I.  Cavilis  sotyMdSs  Iflitermédialm  oorerles  «I  de* 

bon(l). 

A  LanpNtte  cornée,  raresMnt  en  psrtii  ooriaos. 

a       ProUiona  fortement  échsneré  snx  angles 

poitérioun* 

aa  —         non  échancré  ani  angles  posté- 

rieun. 

h  Demiar  segment  abdominal  très-largement 
tronqué  en  arriéffe. 

àh  Denier  segment  abdominsl  de  forme  nor- 
male. 

e  Antennes  plus  courtes  que  le  corps  dans  les 
deux  sexes. 

ce     Antennes  plus  longues  que  le  corps  cheslesc^. 
Hanches  antér.  fortement  anguleuses  en 

dehors. 

—         —     non  ou  à  peine  anguleu- 
ses en  dehors. 

B  Languette  membraneuse,  en  général  bilobée. 

d  Hanches  antér.  de  grosseur  normale,  non 
ou  médiocrement  Mtllantes^  anguleuses 
oa  noa  en  dehors. 

§       Jambes  sans  carènes  longitudinales. 

f  Palpes  au  plus  médiocres,  suhégaux ,  ou  les 
max.  un  peu  plus  longs. 

g  Les  quatre  I*»  segments  de  Tabdooien  iné- 
gaux. 

Saillie  proslemale  presque  toujours  tron- 
quée en  arrière. 

Saillie  prostemale  presque  toujours  arquée 
en  arrière. 

gg  Les  quatre  l*"  segments  de  l'abdomen  égaux; 
le  5«  et  le  pygidium  grands. 

ff  Palpes  max.  longs,  heaucoup  plus  grands 
que  les  labiaux. 


1  AsSHion. 

3  OBneu. 

4  AcaaTsomsts. 


7  CaaAmTciDxs  tsais. 

8  HaspÉsorBAinsu. 
18  NâosTtiinis. 


(1)  Excepté  XssTiA,  quelques  CaionioM  et  plusieurs  Spbérienldss. 
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Corps   médiocremeDi  allongé,  plus  oa 
moins  robuste.  2  Samaiipis. 

Corps  allongé,  STOlte.  16  Geaciludbs. 

M      Jambes  caréuées  longitudinalement;  anten- 
nes épineuses.  11  SraiEiORiDis. 
dd     flancbes  antér.  saillantes,  irès-sonveni  con- 

iiguës. 
h       Ces  bancbcs  non  ou  à  peine  anguleuses  en 
debors. 
Tête  sans  aucun  TeeUge  de  museau.  21  TksitioiiiiiMs. 

—  prolongée  en  un  —  24  PsiLOMoarainss. 

hh     Ces  hancbes  anguleuses  en  debors. 
t        Palpes  coulis,  subégauz.  19  Aphakasiubs. 

tt  —    max.  beaucoup  plus  longs  qfkt  les  la* 

biaux. 

Pattes  interm.  et  poster,  de  longueur  nor- 
male. 20  PlLTCTtlIODIPBS. 

Pattes  interm.  et   poster,  eititeement 
longues.  25  HoLOFitainis. 

II.  Catités  cotyloldes  intermédiaires  fermées  en  de- 
bors; banchesanter.non  anguleuses  (1). 

C  1^  segment  abdominal  de  grandeur  normale. 
k       Tête  non  ou  à  peine  prolongée  en  un  museau. 
l       Antennes  épineuses.  10  PHOKACAimnDis. 

U  —      inermes  (2). 

m      Jambes  sans  carènes  longitudinales, 
n       El j très  munies  de  callosités  éburnées  (3).         9  Ebubiuis. 
fin         —      sans  —  — 

Tubercules  antennifères  séparés,  saillants^ 

en  général  épineux.  14  EufiMonniiiDcs. 

Tubercules  antennifères  contigus^  dépri- 
més, souTent  presque  nuls.  15  Callim#F8IDIS. 
mm  Jambes  carénées  longitudinalement  (4). 

Antennes  sétacées^  plus  ou  moins  longues.    13  Innioinpis. 
—       en  scie^  médiocres.  12  PiÉiocteisis. 

kk     Tête  munie  d'un  museau;  en  son  absence 
antennes  flabellées  ou  en  scie. 

(1)  Elles  le  sont  très-légèrement  cbex  les  Hmioupis  (Strongylurides)  et 
les  Uracantbides. 

(2)  Une  très-fine  épine  existe  au  sommet  du  3«  article  cbes  les  Acmosi  (Cal- 
lldiopsides). 

(3)  Excepte  cbei  Sttlicips. 

(4)  Un  asses  grand  nombre  d'Ibidionides ,  principalement  les  Coursa^  (bot 
exception  4  cet  égard. 


'I 
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Toberealet  aateomfèret  dépriméi^  plut 
ou  moins  contigas.  22  Strohctloiuoes. 

Taberales  antennifèretconiqoeSjiéparéf, 
trooqoésaa  bottt.  23  Uracaiitbidbs. 

0  l*'  sesment  abdominal  trèt-grand^  lei  autres  anor- 

mata  âiei  let  9-  17  Obmiovims. 

OBOOnL    AaémîdM. 

Languette  cornée.  —  Palpes  courts.  —  Mandibules  courtes,  vertica- 
les. —  Tète  peu  saillante,  pas  plus  large  que  le  prothorax  ;  ses  tuber* 
cules  antennifères  presque  nuls,  entiers;  ses  joues  très-courtes. — ^Anten- 
nes plus  courtes  que  le  corps. — Yeux  fortement  ou  finement  granulés, 
médiocres  chez  presque  tous,  allongés,  verticaux,  diversement  échan- 
crés.  —  Prothorax inerme  latéralement. —  Pattes  médiocres;  hanches 
antérieures  subglobuleuses,  fortement  anguleuses  en  dehors,  leurs  ca- 
vités Gotyloïdes  ouvertes  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  ouvertes 
en  dehors;  éperons  des  jambes  très-courts.  —  Épistemums  métatho- 
raciques  médiocrement  larges,  peu  à  peu  atténués  et  aigus  en  arrière. 
—  Corps  en  général  assez  court. 

Sauf  les  Criocephalcs,  qui  sont  assez  grands,  les  Asémides  sont  de 
petits  insectes  qui  paraissent,  au  premier  aspect,  voisins  des  Calu- 
DiuM,  parmi  lesquels  les  anciens  auteurs  les  avaient  placés ,  mais  qui 
appartiennent  en  réalité  à  un  groupe  tout  à  fait  différent.  Ils  seraient 
très-homogènes  sans  la  différence  que  présente  la  granulation  de  leurs 
yeux. 

De  même  que  les  Spondylides,  avec  lesquels  un  de  leurs  genres 
(Asemum)  a  des  rapports  de  fades  assez  sensibles,  tous  sont  crépus- 
culaires, paraissent  habiter  exclusivement  les  forêts  de  conifères',  et 
sont  propres  à  l'hémisphère  boréal  dans  les  deux  continents.  On  con- 
naît les  larves  de  deux  de  leurs  espèces  (i). 

L  Palpes  très-courts,  sabéganz. 

a       Le  dernier  art.  des  max.  non  snbulé. 

Bord  antéro-infériear  du  prothoraz  faiblement  échàncré:  Asêmum, 
—  — >  —         fortement     —     :  Nothorhina. 

aa     Le  dernier  art.  des  max.  sobuié  :  Cyamophthaknus. 
n.  Palpes  inégaux. 

Les  labiaux  plus  longs  que  les  maxillaires  :  Tetroftium. 
—         —        courts  —  :  Criocephaku» 

(1)  jisemum  tirkUum,  Ghapuis  et  Candèse,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège, 
VIII,  p.  584.  —  Criocephalus  rutiicui.  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
1856,  p.  450,  pi.  5,X.  359-361, 


906  LONGieoiilts. 

ASEMUM. 
Ekhsch.  BuH.  Mosc.  1830,  p^  40  (1). 

Mâles  :  LangoAtte  assez  saillante,  large,  tronquée  ai  eiliée  en  avant. 
—  Palpes  courts,  robustes,  subégaux  ;  leur  dernier  article  faiblement 
élargi,  surtout  aux  labiau;t,  —  Mandibules  très-courtes,  robustes,  ar- 
quées et  simples  au  bout.  —  Tête  plus  ou  moins  sillonnée  en  dessus; 
front  inédioçre,  déclivç.  -^  Antennes  filiformes,  finement  velues,  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  renversé, 
2  a^ez  long,  3-10  décroissant  peu  i^  peu,  ii  plus  lopg  quç  10,  lég^r^ 
ment  appeixdiculé  et  acuminé  au  bout.  —  Yeux  finement  granuléfl^ 
largement  sinués  en  avant.  —  Prothorax  ti^aosversij,  médiocrement 
convexe,  fortement  et  parfois  subangulairement  dilaté  sur  les  cdtés, 
brièvement  et  longitudinalement  impressionné  9ur  le  disque.-^  Ëçgs- 
son  arrondi  en  arrière.  -^Ël^es  médiocrement  conyexef,  asseï  cour- 
tes, parallèles,  arrondies  et  inermes  en  arrière.  ^-  Pattes  courte^i  sob- 
égales;  cuissep  robustes,  surtout  les  quatre  antérieures^  fiisiSormen, 
comprimées  ;  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  rab4on0n  ; 
tarses  étroits,  à  article  i  égal  à  2-3  réunis  aux  quatre  postérieures.  — 
Dernier  segment  abdominal  transversal,  arrondi  en  arrière. — Saillie 
mésostemaie  inclinée,  en  triangle  aigu.  —  Saillie  prostemale  trdt- 
étroite,  fortement  arrondie  en  arrière.  —  Corps  oblong,  finement  pa- 
bescent  en  dessous. 

Femelles  :  Elles  ne  se  distinguent  des  mâles  que  par  leur  taille  ph» 
grande,  leurs  antennes  un  tant  soit  peu  plus  courtes,  et  leur  dernier 
segment  abdominal  moins  arrondi  en  arrière. 

Le9  espèces  (2)  sont  peu  nombreuses  et  de  petite  jtaille.  Leur  livrée, 
d'un  ftoir  mat,  est  sujette  à  devenir  plus  ou  moins  bninâtre  et  même 
fauve  siu*  les  élytres  où  elle  a  un  aspect  soyeux.  Ces  organes  ^pl  fine- 
ment alutacés,  en  même  temps  qu'un  peu  rugueux,  et  présentent* 
quelques  lignes  élevées  dont  deux  plus  saiUanl#8  qa^  Ids  «utnes^  eosti- 
formes  et  obtuses;  le  prothorax  est  finement  rugueux.  J^'espèce  euro- 
péenne, type  du  génie,  est  répandue  très  au  loin  et  ^  trouve  dans 
les  îoxét»  de  pins.  Les  ^autres  sont  propres  à  TAmérique  du  Nord. 

(1)  Syo.  CuAHBTxLlnné.— GâLUDiuiiFab.,  Oliv.^  Pans.,  etc. 

(2)  Esp.  européenne  :  Cer,  striatus,  Linn.  Syst.  nat.  11^  p.  635  (Var.  CaUii. 
agreste,  Fab.  Synt.  El.  II,  p.  338).  —  Esp.  de  rAmér.  da  Nord  :  A.  affUM, 
Eschsch.  loc.  cH.  p.  66;  Califoniieé  —  A.  mcestum  (Dej.)^  Haldem.  Trans.  of 
the  Amer.  phil.  Soc.  X,  p.  35  (Var.  stibstriatutn,  fuscum,  Haldem.  ibid.;  strié- 
ium  Kirhjy,  très^répandu  aux  Elats-Vois.  —  ausirak,  I.  L.  Le  Goule,  Jevn. 
of  llie  Acad.  of  Pbll.  Ser.  2^  II,  p»  35  j  Géergie. 
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NOTHOMINA. 

L.  Runrin.  Di$  GaU.  d.  deuttch.  Kœferfam,  p.  109  (1). 

Languette  courte^  tronquée  en  avant.  —  Palpes  très-courts,  sub- 
égaux; leur  dernier  article  en  cône  renversé.  —  Mandibules  très-cour- 
tes, robustes,  légèrement  arquées,  simples  au  bout.  —  Tête'médiocr^ 
ment  et  régulièrement  convexe;  front  courte  déclive,  arrondi  en 
avant.  —  Antennes  filiformes,  peu  robustes,  atteignant  le  milieu  des 
élytres,  de  12  articles  :  \  médiocre,  subovalaire,  2  égal  à  la  moitié  de 
3,  celui-ci  plus  court  que  i,  5  plus  long  que  ce  dernier,  les  suivants 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés,  petits,  faiblement 
éehancrés.  —  Prothorax  en  carré  long,  peu  convexe,  faiblement  ré- 
tréci en  arrière,  profondément  échancré  sur  son  boid  antéro-inférieur. 
—  Écusson  carré.  —  Élytres  peu  convexes,  à  peine  plus  larges  que  la 
partie  antérieure  du  prothorax,  assez  allongées,  parallèles,  arrondies 
en  arrière.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  comprimées,  elliptiques,  les  pos- 
ténenres  ne  dépassant  pas  le  2^  segment  abdominal  ;  tarse?  de  la  même 
paife  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  aussi 
long  que  4,  ogival.  —  Saillie  mésostemale  inclinée,  en  triangle  obtus 
au  bout. — Saillie  prostemale  étroite,  subcarénée,  brusquement  arquée 
en  arrière.  —  Corps  assez  allongé,  linéaire,  finement  pubescent. 

L'onique  espèce  (2)  qui  compose  ce  genre  est  d*un  tiers  moins  lon- 
gue que  YÀsemum  striatum^  et  de  moitié  plus  étroite.  Sa  livrée  est 
d'an  brun  noirâtre  plus  ou  moins  rufescent;  ses  élytres  sont  finement 
rugueuses,  et  son  prothorax  couvert  sur  ses  bords  latéraux  d'aspérités 
transversales  avec  son  disque  finement  rugueux  et  lisse  dans  sou  cen- 
tre. On  l'a  rencontrée  sur  des  points  de  l'Europe  très-éloignés  les  uns 
des  antres,  et  même  en  Frajice,  mais  elle  est  rare  partout  (3).  J'ignore 
le  sexe  de  Tunique  exemplaire  que  j'en  ai  sous  les  yeux. 

CYAMOPHTHALMUS. 
KiAATS,  Birlin.  entom.  Ztitichr.  VU,  1863,  p.  99  (4). 

UàU  :  Languette  tronquée  en  avant.  —  Palpes  courts,  subégaux  ; 

(Ij  Syo.  Gallibium  Daim.,  Gylleoh.,  W.  Redteob. 

(2)  CaUid.?  muricatum,  Balm.  io  Schœob.  Syo.  los.  III;  Append.  p.  93 
iCaUid.  scabricoUe,  W.  Redleob.  Qua^d.  gen.  et  Spec.  Arcbid.  Ausir.  p.  7i); 
poor  ane  bonne  figure,  voyéx  L.  Faim).  Geocr.  d.  Col.  d'Eiir.;  Longie.  pi.  37, 
1. 169. 

(3)  Au  en^ironi  de  Berlin,  selon  M.  Kraati  (Berlin,  enlom.  2«ltsebr.  Vil, 
p.  108),  on  la  trouTe  TolUgeant  çà  et  là  sur  les  plûtes  berbacées. 

(4)  Syn.  Alogkaus,  Muls.  Col.  d.  France;  Longie.  éd.  2,  p.  127.  —  Caioci- 
fULum  Dej. 
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le  dernier  article  des  maxillaires  subulé^  celui  des  labiaux  subcylin- 
drique. —  Mandibules  très-courtes»  fortement  arquées  dès  leur  base» 
aigués  au  bout.  —  Tête  un  peu  concave  et  sillonnée  entre  les  anten- 
nes et  sur  le  front»  celui-ci  court»  vertical. —  Antennes  assez  robustes» 
ciliées»  subsétacées»  atteignant  les  3/4  des  élytres»  à  articles  i  médio- 
cre» en  massue  arquée»  2  égal  au  moins  à  la  moitié  de  3»  cehii-ci  et 
4  égaux,  plus  courts  que  5»  subcylindriques»  5-iO  légèrement  en  scie» 
décroissant  faiblement»  11  obtus  au  bout.  —  Yeux  fortement  granulés» 
très-saillants»  très-gros  inférieurement»  fortement  écbancrés.  —  Pro- 
thorax transversal»  médiocrement  convexe»  avec  une  dépression  longi- 
tudinale sur  le  disque»  subanguleusement  dilaté  sur  ses  côtés  antérieurs» 
rétréci  à  sa  base»  avec  ses  angles  aigus  et  un  peu  saillants.  —  Êcus- 
son  carré»  arrondi  en  arrière.  —  Ëlytres  peu  convexes»  médiocrement 
allongées»  débordant  assez  fortement  le  prothorax»  parallèles»  arrondies 
en  arrière.  —  Pattes  courtes»  robustes»  subégales  ;  cuisses  comprimées» 
peu  à  peu  et  fortement  en  massue»  les  postérieures  beaucoup  plus 
courtes  que  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire  courts»  à  article  1 
moins  long  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  court»  largenoiant 
sinué  au  bout. — Saillie  mésostemale  assez  étroite»  parallèle»  inclinée. 

—  Saillie  prostemale  très-étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps 
allongé»  finement  pubescent. 

Je  n'ai  pas  vu  de  femelle  de  l'espèce  (1)  typique  de  ce  genre  distinct 
de  tous  ceux  du  groupe  actuel  par  la  structure  de  ses  palpes.  Elle  est 
de  la  taille  du  Tetrqpium  lucidum,  et  d'un  fauve  ferrugineux  phisou 
moins  rembruni  sur  la  tête  et  le  prothorax  ;  la  fine  pubescence  qui  la 
revêt  est  de  la  même  couleur;  les  deux  parties  en  question  sont  assez 
vaguement  ponctuées;  lesélytresle  sont  beaucoup  plus  densémentet 
présentent  chacune  deux  faibles  lignes  saillantes.  Cet  insecte»  trouvé 
dans  différentes  parties  de  l'Espagne,  existerait  aussi  en  Grèce»  selon 
M.  Kraatz.  Une  seconde  espèce  a  été  décrite  par  M.  L.  Fairmaire  (2). 

TETROPIUM. 
KiRBY^  Fauna  Bor.-Amer.  p.  174  (3). 

Mâl4s  :  Languette  assez  fortement  sinuée  en  avant»  avec  ses  angles 
aigus.  —  Palpes  labiaux  plus  longs  que  les  maxillaires;  le  dernier  ar- 

(1)  C.  ferruginms,  Kraatx,  loc.  cit.  p.  100,  pi.  4,  f.  6  {Àloc.  fvhus^  MoU. 
loc.  cit.  p.  128;  Crioc.  fulvum  DeJ.). 

(2)  C.  nitidus,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1864,  p.  340;  Grèce,  Al- 
gérie. 

(3)  Syn.  CniOMORPHUs,  Muls.  Col.  d.  FroDce;  Longic.  éd.  1,  p.  58;legtoit 
du  môme  nom  établi  par  Dejcan  (Cat.  éd.  3^  p.  363)  appartient  aux  Lamiides. 

—  IsÂ&THROK,  (Dcj.)  L.  Redtcub.  FauD.  austr.  éd.  1^  p.  485.  —  Callimch  Fab., 
OUv.,  Panz.,  Payit.,  etc.  —  Cerambyx  LIdq. 
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tiele  des  i^  triangulaire,  eelui  des  seconds  sécuriforme.  —  Mandi- 
bules courtes,  robustes,  fortement  arquées  et  simples  au  bout,  sub- 
dentées au  côté  interne  près  de  leur  sommet.— Tète  finement  sillonnée 
en  dessus,  un  peu  concave  entre  les  antennes;  front  court,  subvertical. 
— Antennes  assez  robustes,  filiformes,  atténuées  au  bout,  hérissées  de 
poils  fins,  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  articles  i  très- 
gros,  obconique,  dépassant  un  peu  les  yeux  en  arrière,  2  de  moitié 
moins  grand  que  3,  celui-ci  et  4-11  noueux  au  bout,  décroissant  peu 
à  peu,  il  plus  long  que  10,  appendiculé.  —  Yeux  fortement  granulés, 
largement  et  fortement  échancrés.  —  Prothorax  aussi  long  que  large, 
fortement  rétréci,  avec  un  sillon  transversal  et  sinueux,  à  sa  base, 
arrondi  sur  les  c^Hés  en  avant,  déprimé  et  canalieulé  sur  le  disque. — 
Écuason  un  peu  allongé,  arrondi  en  arrière.  —  Élylres  peu  convexes, 
médiocrement  allongées,  parallèles,  débordant  as^ez  fortement  le 
prothorax^  arrondies  et  inermes  en  arrière.  —  Pattes  assez  courtes  ; 
cuisses  comprimées,  brièvement  pédonculées  à  leur  base,  puis  forte- 
ment élargies  et  ovales  ;  tarses  longs,  les  postérieurs  à  article  1  égal 
à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  sJbdominal  court,  subtronqué  en 
arrière.  —  Saillie  mésostemale  très -étroite,  parallèle.  —  Saillie 
prostemale  lamelliforme  et  fortement  arrondie  postérieurement.  — 
Corps  oblong,  très-finement  pubescent. 

FénelUi  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élylres.  — 
Cmases  un  peu  moins  en  massue.  —  Dernier  segment  abdominal  un 
peu  plus  laîrge  seulement  que  long,  subtronqué  en  arrière. 

Insectes  de  la  taille  des  Asemum,  se  distinguant  de  tous  ceux  du 
groupe  actuel  par  leurs  yeux  fortement  échancrés,  mais  qui,  du  reste, 
ont  conservé  leur  forme  normale,  et  par  les  proportions  relatives  de 
leurs  palpes.  On  n'en  connaît  que  trois  espèces,  dont  deux  de  l'ancien 
continent,  et  la  dernière  propre  à  l'Amérique  du  Nurd(l).  La  livrée 
de  l'espèce  européenne,  trèîy-sujette  à  varier,  passe  par  toutes  sortes 
de  transitions  du  noir  profond  au  fauve  plus  ou  moins  clair,  ce  ({ui  a 
donné  lieu  à  l'établissement  de  beaucoup  de  fausses  espèces.  Cette  li- 
vrée est  assez  brillante,  sauf  siur  les  élytres  où  elle  est  mate  avec  un 
aspect  soyeux.  Ces  organes  sont  très-finement  alutacés  et  présentent 
chacun  deux  lignes  saillantes. 

(1)  Esp.  auropéenoe  :  CaUid,  auUcum,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  336  (Var.  Cer,  lu- 
ridus  LioD.;  pour  les  motifs  qai  militeoten  faveur  du  nom  de  Fabricius,  voyez 
MoUaot,  loc.  cit.;  Cal,  fukratum,  fuscttm  Fab.;  Cal,  curiale,  arvense^  triste 
Pau.;  Cal,  imprenum  Pajk.,  etc.).  —  It.  fémorale^  Méuétr.  Cal.  rais.  p.  228; 
Russie  mér.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  f.  cinnamofterumy  Kirby,  loc.  cit.; 
Canada  et  Etats-Uois  du  Nord. 
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CRIOGEPHALUS. 
HuLS.  CoL  d.  France;  Longic,  éd.  1^  p.  63  (1). 

Mâle  :  Languette  saiUante^  légèrement  bilobée;  ses  lobes  terminés 
par  un  petit  appendice  coriace.  —  Palpes  maxillaires  du  double 
plus  longs  que  les  labiaux  ;  leur  dernier  article  plus  dilaté  que  celui 
de  ces  derniers.  —  Mandibules  im  peu  saillantes^  arquées  et  simples 
au  bout,  unidentées  en  deçà  de  leur  milieu.  —  Tête  finement  sillon- 
née en  dessus,  déprimée  entre  les  antennes;  front  très-court,  vertical^ 
séparé  de  Tépistome  par  un  sillon  en  demi-cercle  très-marqué.  —  An- 
tennes de  la  longueur  des  3/5**  des  élytres,  peu  robustes,  sétacées, 
finement  velues,  à  articles  1  en  massue  arquée,  n'atteignant  pas  le 
bord  postérieur  des  yeux,  2  assez  long,  3  plus  court  que  4-5  réunis, 
ceux-ci  et  les  suivants  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fortement  gra- 
nulés, grands,  saillants,  légèrement  sinués  on  avant.  —  Prothorax 
transversal^  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  ciéprimé  et  le  plus  souvent 
pluri-impressionné  ou  sillonné  sur  le  disque.— Écusson.subcordiform6« 
arrondi  en  arrière.  —  Élytres  peu  convexes,  allongées,  peu  à  peu  mais 
légèrement  rétrécies  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres; 
cuisses  sublinéaires  ;  tarses  assez  longs  et  étroits,  à  article  i  égal  à  2-3 
réimis  aux  postérieurs.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal  > 
arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  parallèle^ 
échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  lamelliforme  et  brusquement 
recourbée.  —  Corps  allongé,  finement  pubescent  partout. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  — 
Dernier  segment  abdominal  plus  long  que  large,  arrondi  en  arrière. 

Eschscboltz,  en  créant  le  genre  Asbmum,  y  avait  compris  les  espèces 
de  celui-ci,  bien  qu'elles  s'en  distinguent  par  un  /aoe^  très-diflérent  et 
d'assez  nombreux  caractères  dont  les  plus  importants  sont  les  propor- 
tions relatives  des  palpes  et  la  granulation  plus  forte  ainsi  que  la 
grosseur  des  yeux.  Elles  sont  aussi  plus  grandes  et  plus  allongées; 
leur  livrée  varie  du  brun  clair  au  noir  profond,  et  leurs  élytres  fine- 
ment ponctuées  présentent  de  faibles  lignes  saillantes  parfois  peu  dis- 
tinctes. Elles  habitent,  du  reste,  les  mêmes  régions  du  globe,  et  ont 
les  mêmes  habitudes  (2). 

(1)  Syn.  Arhopalus  pars,  A  Serv.  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  1834,  p.  78.  — 
AsKMUM  pars,  Escbsch.  —  Callidiom  Fab.,  Pani.,  Kirby^  Randall,  etc. 

(2)  Esp.  européeDDes:  Cer,  rusticus,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  6-34  (Var.  CaUid, 
triste  fab.;  poUmicus^  Motscb.  Bull.  Mosc.  1845,  I^  p.  88);  il  y  en  a  aufst  one 
variété  à  cuisses  plus  fortes^  qui  a  été  signalée  par  M.  Mulsant  sous  le  nom  de 
pachymerus  ;  de  toute  l'Europe,  — C.  fertts,  (Dej.)  Kraatz,  Berlin,  entom.  Zelt- 
schr.  Vil,  p.  107  (C.  rusticus  var.  D,  Muls.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  1, 
p.  64);  Toyes  aussi  sur  cet  insecte  une  note  de  M.  H.  Micbow,  Berlin,  entom. 
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Languette  membraneuse  (i).  —  Palpes  maxillaires  phis  longs  (en 
général  de  beaucoup)  que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  sécu- 
riforme  ou  triangulaire.  —  Mandibules  courtes,  verticales,  arquées  et 
aigués  au  bout  —  Tête  assez  petite,  visiblement  rétrécie  en  arrière  ; 
ses  tubercules  antennifères  très  -  courts ,  entiers  au  bout  ;  joues  très- 
courtes.  —  Antennes  sétacées  ou  subfiliformes,  plus  ou  moins  liUeu- 
ses,  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes.  —  Yeux  fortement 
granulés  (Opsimus  excepté)  et  échancrés,  verticaux;  leurs  lobes  infé- 
rieurs débordant  en  avant  les  tubercules  antennifères.  —  Prothorax 
dilaté  et  épineux  latéralement  (Zamiuii  excepté).  —  Ëlytres  médiocre 
ment  allongées,  notablement  plus  larges  en  avant  que  la  base  du 
prothorax.  —  Pattes  médiocires,  subégales;  hanches  antérieures  de 
grosseur  variable,  à  peine  ou  assez  fortement  (Sâphanus)  anguleuses 
en  dehors  ;  leurs  cavités  cotyloldes  fermées  en  arrière  ;  celles  des  ixÈr 
tennédiaires  ouvertes  en  dehors. — Saillies  mésostemale  et  prostemale 
de  laigeur  variable^  la  première  inclinée  en  arrière.  —  Corps  médio- 
crement allongé. 

Ces  insectes  touchent  de  près  les  Asémides  qui  précèdent,  mais  ne 
peaveaat  leur  être  associés  par  suite  de  la  nature  de  leur  languette  et 
de  leurs  hanches  antérieures  non  anguleuses  en  dehors,  caractère  qui 
sonf&e  une  demi-exception  chez  les  Sapsanus,  comme  les  Opsimus  en 
font  un  autre  sous  le  rapport  de  leurs  yeux  qui  sont  finement  granulés. 
A  part  ces  deux  cas,  leur  faciès  serait  très-homogène  sans  un  genre 
{ZaÎdi»)  qui  a  celui  d'un  Callidiide  du  genre  Htlotrupbs,  mais  dont 
la  place  me  parait  ne  pouvoir  être  nulle  part  ailleurs  qu'ici. 

Us  sont  au  plus  de  taille  moyenne  et,  sauf  un  de  leurs  genres  (Za- 
nuM),  habitent  l'hémisphère  boréal.  Sur  les  quatre  genres  que  cons- 
tituant ces  derniers,  deux  (Sâphanus,  Oxtpleurus)  sont  propres  à 

Zdtichr.  Tin,  p.  395;  Europe  mér. — coriaceus,  Motsch.  loc.cU.  p.  89;Ru«ie. 
—  «frfioto,  Schkedte,  Add.  a.  Mag.  of  nat.  Hiit.  Ser.  3,  XV,  p.  203;  DaDemark; 
probablement  importé  et  identique  à  quelqu'une  des  espèces  américaines.  — 
Efp.  des  lies  Canaries  :  C.  pine/orum,  Wollast.  The  Journ.  of  Entom.  11,  p.  103. 
— Eip.  de  TAmér.  du  Nord  :  CaUid,  affresie,  Kirby,  Fauna  Bor.-Amer.  p.  170 
(C.  /bveîco^Dej.).  —  CaUid.  obsoUtum,  Randall,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  il, 
p.  27  (C.  obscwrut  J.  L.  Le  Ck>nte,  olim;  C.  paganum  Doj.). 

(1)  Je  no  connais  bien  que  celle  des  Opsimus  ci  des  Siphanus.  Elle  est  bilobée 
et  les  lobes  sont  cornés  à  leur  bàse  et  membraneux  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due. Celle  des  Blabirotus,  d'après  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Wollaston  (ins. 
lUderens.  pi.  9,  f.  le),  a  une  forme  analogue,  mais  il  n'est  rien  dit  de  la  nature 
de  son  tiaiu.  Enfin,  celle  des  Zamiom,  autant  que  jo  puis  le  Toir  sans  dissQCtioDf 
ressemble  de  près  à  celle  des  Onuu». 
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l'Europe  centrale,  le  troisième  (Blabinotus)  à  Tile  de  Madère,  le  der- 
nier (Opsimus)  à  la  côt«  occidentale  de  rAméricpie  du  Nord  (1). 

I.  Prothorax  assex  convexe,  épineux  latéralement. 

a     Yonx  finement  granulés  :  Opsimus, 

aa     —    fortement     — 

b     Cuisses  poster,  atteignant  presque  le  sommet  des  ély- 

tres  :  Sapkanus. 

66  —  ne  dépassant  pas  le  2*  segment  abdominal. 

Dernier  art.  des  palpes  mai.  sécuriforme,  celui  des  la- 
biaux légèrement  triangulaire  :  Oxypleurus. 

Dernier  art.  de  tous  les  palpes  fortement  sécuriforme  : 
BlalmoHu. 

II.  Prothorai  déprimé,  inerme  latéralement  :  Zamium. 

OPSIMUS.  EscBSCH. 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  très-allongés,  leur  dernier  article  trian- 
gulaire, obliquement  tronqué  au  bout  ;  les  labiaux  très-courts,  k  arti- 
cle 3  en  triangle  allongé  et  régulier.  —  Tète  presque  plane  entre  les 
antennes,  sillonnée  de  là  jusqu'au  bas  du  front;  celui-ci  vertical, 
court.  —  Antennes  hérissées  de  poils  uns,  presque  aussi  longues  que  le 
corps,  à  articles  1  robuste,  en  massue  au  bout,  2  de  la  long:ueur  des 
2/3  de  3,  4  plus  coiu^  que  celui-ci  et  que  5,  les  suivants  décroissant 
peu  à  peu. — Yeux  finement  granulés,  linéaires,  largement  échancrés. 
—  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  dilaté  et  brièvement 
épineux  dans  son  miheu  sur  les  côtés.  —  Ëcusson  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Élytros  assez  courtes,  médiocrement  convexes,  parallèles, 
rétrécies  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  anté- 
rieures grosses,  saillantes,  subconligués;  cuisses  robustes,  comprimées, 
en  ellipse  allongée,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdo- 
men ;  tarses  de  la  môme  paire  assez  longs,  à  article  i  égal  à  2-3  réu- 
nis.— Saillie  mésostemale  très-étroite,  linéaire,  horizontale. —  Saillie 
prostemale  presque  nulle.  —  Corps  médiocrement  allongé,  finement 
pubescent. 

Femelle  :  Antennes  plus  grêles,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  ély- 
tres.  —  Cuisses  postérieures  sensiblement  plus  courtes. 

Les  caractères  de  ce  genre,  fondé  par  Eschscholtz  et  connu  depuis 
longtemps  par  le  catalogue  de  Dejeau  (2],  n'ont  jamais  été  publiés. 
Mannerheim  a  seulement  assez  brièvement  décrit  l'espèce  (3)  sur  la- 
quelle il  a  été  établi.  C'est  uu  petit  insecte  de  l'île  Sitkha,  à  livrée 

(1)  La  larve  de  VOxypleuriis  Nodieri  a  été  décrite  par  H.  Hulsant,  Ann.  d.  I. 
Soc.  Lion.  d.  Lyon,  11,  1855,  p.  191,  et  Opusc.  entom.  VI,  p.  109. 

(2)  Cat.  éd.  3^  p.  35i. 

(3)  0.  quadrilineatus,  Mauuerli.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  305. 
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uniforme  et  T&riant  du  testacé  fuligineux  au  brun  noirâtre,  très-fine- 
ment alutacé  en  dessus,  avec  quatre  faibles  lignes  saillantes  sur  cha- 
que élylre.  Son  faciès  est  très-voisin  de  celui  des  Sâphanus. 

saphànus. 

A.  SiET.  jitm,  d,  U  Soc,  wniom,  1834,  p.  81  (1). 

Mâles  :  Palpes  robustes,  les  maxillaires  du  double  plus  longs  que 
les  labiaux  ;  leur  dernier  article  sécuriforme,  celui  des  labiaux  trian- 
gulaire.—  Tète  assez  concave  entre  les  anteniies;  front  grand,  verti- 
cal. —  Antennes  assez  robustes,  de  la  longueur  des  3/4  des  élytres,  à 
articles  i  médiocre,  en  cône  renversé,  3-4  subégaux,  un  peu  plus  courts 
que  les  suivants,  ceux-ci  un  peu  anguleux  au  bout,  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  grands,  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax 
aussi  long  que  lai^e,  assez  convexe,  angulairement  dilaté  et  plus  ou 
moins  épineux  sur  les  côtés.  —  Ëcusson  largement  arrondi  en  arrière. 

—  Elytres  médiocrement  ou  assez  convexes,  parallèles,  rétrécies  et 
arrondies  à  leur  extrémité.  — Pattes  assez  longues,  robustes;  hanches 
antérieures  grosses,  séparées,  assez  fortement  anguleuses  en  dehors  ; 
cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen;  tarses  longs,  les  postérieurs  à  article  i  égal  à  2-3 
réunis. — Saillie  mésostemale  assez  large.— Saillie  prostemale  étroite, 
fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  glabre  à  l'œil  nu  chez  la  plu- 
part. 

Femelles  :  Plus  massives  et  plus  convexes.  —  Antennes  atteignant 
aux  2/3  ou  aux  3/5  des  élylres.  —  Celles-ci  moins  parallèles,  légère- 
ment arrondies  sur  les  côtés. 

Insectes  propres  aux  régions  alpines  de  quelques  parties  de  l'Europe 
méridionale,  et  rappelant  assez,  par  leur  fades  et  leur  taille,  les  Upis 
de  la  famille  des  Ténébrionides  auxquels  ils  ressemblent,  en  outre, 
par  leur  livrée  imiforme  d'un  noir  assez  brillant.  En  dessus  tous  sont 
criblés  de  petits  points  enfoncés  en  partie  confluents,  et  sur  chacune 
de  leurs  élytres  se  voient  quelques  très- faibles  lignes  saillantes;  un 
seul  (cylindraceus)  est  revêtu  d'une  pubescence  jaunâtre  assez  abon- 
dante. 

La  forme  de  leur  prothorax  et  les  épines  latérales  dont  il  est  armé, 
varient  un  peu  selon  les  espèces,  et  c'est  sur  l'une  d'elles  chez  qui  elles 
sont  très-faibles  que  M.  Mulsant  a  fondé  son  genre  Drtmocharks  que 
M.  L.  Fairmaire  (2)  a  refusé,  avec  raison,  d'admettre.  Le  genre  se 
compose  en  ce  moment  de  trois  espèces  (3). 

(1)  Syn.  DiTMOcHAiis,  HaU.  Aod.  d.  1.  Soc.  d'agr.d.  Lyon,  X,  1847,  p. 518. 

—  Calusiitii  Laiebart.,  Fob.,  Germ. 

(2)  Gêner,  d.  Col.  (iTur.;  Longic.  p.  129. 

(3)  CaUid.  piceum,  Uichart.  Tyrol.  Ins.  II,  p.  56;  Tyrol,  nord  de  litalie, 
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OXTPLEURUS. 
MuLS.  Cd,  d*  France;  Longie,  éd.  1^  p.  57. 

FemeUe  :  Palpes  des  Saphânus  avec  le  dernier  article  des  maxil- 
laires en  fer  de  hache  un  peu  oblique.  —  Tôte  presque  plane  entre 
les  antennes;  front  courte  limité  par  un  fin  sillon  arqué.  —  Anlnmes 
assez  robustes^  subfiliformes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres^ 
à  articles  i  médiocre,  en  massue  arquée,  3  plus  court  que  4,  celui-ci 
que  5,  les  suivants  un  peu  déprimés  et  décroissant  graduellement.  -— 
Yeux  très-gros,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  transversal,  mé- 
diocrement convexe,  hexagonal,  brièvement  épineux  de  chaque  côté. 
—  Écusson  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  peu  convexes,  allongées, 
parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres,  robustes  ; 
hanches  antérieures  de  grosseur  normale,  non  saillantes;  cuisses 
graduellement  en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2* 
segment  abdominal  ;  tarses  de  la  môme  paire  longs,  à  article  1  égal 
à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  horizontale,  paral- 
lèle. —  Saillie  prostemale  étroite,  arquée  postérieurement  —  Gorp« 
allongé,  pubescent. 

Les  deux  seuls  exemplaires  que  j'aie  vus  du  rare  insecte  (i)  qui  con- 
stitue ce  genre,  étaient  pareils,  et  probablement  des  femelles.  Chez 
le  mâle,  selon  M.  Mulsant,  les  antennes  sont  presque  aussi  longues 
que  les  élytres  et  le  dernier  segment  abdominal  sinué  au  bout. 

Cet  insecte,  qui  n'a  encore  été  rencontré  qu'en  France,  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée,  et,  dit-on,  en  Grèce,  est  de  la  taille  du 
Saphânus  picetis,  d'un  ferrugineux  clair  uniforme  et  revôtu  d'une  fine 
pubescence  couchée;  ses  élytres  présentent  une  multitude  de  petites 
callosités  dénudées,  sculpture  qui  rappelle  celle  de  plusieurs  Hbspb- 
ROPRANES.  M.  Wollaston  en  a  décrit  une  seconde  espèce  des  fies  Ca- 
naries (2). 

BLABINOTUS. 

WoLLAST.  Int.  Maderêns»  p.  425. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature  ;  il  paraît  être  voisin  des  Oxr- 
PLBURUS  et  devoir  ôtre  placé  à  côté,  comme  l'a  fait  M.  J.  Thomson  (3). 

Alpes  françaises.  —  S.  qfUndraceuSj  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1849, 
p.  426;  Espagoe  bor.  —  Drym,  Truqtûi,  Muls.  toc.  cit.  p.  519,  pi.  7,  f .  i  o-c; 
Franco  (Alpes  maritimes). 

(1)  0.  Nodieri,  Muls.  loc.  cit.  pi.  4,  f.  2;  pour  une  seconde  figure,  TOjesL. 
Fairm.  Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Longic.  pi.  38,  f.  174. 

(2)  0.  pintoola,  WoUast.  The  Joura.  of  Entom.  H,  p.  102. 

(3)  Sytt.  Cerambye.  p.  267. 
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La  fèranuld  saivanie  est  extraite  de  celle  de  M.  Wellaston  et  de  sa  de»- 
eription  des  deux  espèces  du  genre. 

Palpes  très-longs^  robustes;  le  dernier  article  de  tous  fortement  sé- 
cunforme.  —  Mandibules  arquées  dès  leur  base^  aiguës  au  bout  (1). 
^-Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  assez  robustes^  sétacées, 
hérissées  de  poils  fins^  à  articles  i  robuste^  médiocre,  en  massue,  3^1 
décroissant  légèrement  et  peu  à  peu,  3  parfeis  (BewickiCj  sensible- 
ment plus  court  que  4.  —  Yeux  médiocres,  très-saillants^  faiblement 
échancrés.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  arrondi  latéralement  et 
armé  de  chaque  cété  d'une  forte  épine  médiane,  muni  de  deux  callo- 
sités sur  le  disque.  —  Ëlytres  assez  convexes,  allongées,  parallèles, 
arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  allongées,  robustes  ;  cuisses  gra- 
duellement en  massue,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que 
l'abdomen. — Corps  allongé,  subcylindrique,  densément  revêtu  d'une 
pubescence  sublanugineuse. 

La  forme  du  dernier  article  de  tous  les  palpes,  la  présence  de  cal- 
lontés  sur  le  prothorax ,  une  légère  différence  dans  la  structure  des 
antennes,  et  la  pubescence  plus  abondante  semblent  constituer  les 
seules  différences  qui  séparent  ce  genre  des  Oxtpleurus.  Les  deux  es- 
pèces (2)  découvertes  par  M.  WoUaston  dans  l'île  de  Madère,  sont  un 
peu  plus  grandes  que  l'O.  Nodieri,  d'un  brun  rougeàtre,  et  grossière- 
ment ponctuées  sur  les  élytres;  la  pubescence  dont  elles  sont  revêtues 
forme  des  mouchetures  sur  ces  organes,  comme  chez  plusieurs  Hbs- 

PEROPHAIŒS. 

ZàMIUM. 

Pascos,  7^  Journ.  ofentom,  n,  p.  288. 

Femelles?  :  Palpes  courts,  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ; 
le  dernier  article  de  tous  en  triangle  allongé. —  Tète  enfoncée  pres- 
que jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax,  courte,  un  peu  concave  entre 
les  antennes, avec  ses  tubercules  antennifôres  très-peu  saillants;  front 
vertical,  transversal.  —  Antennes  assez  robustes,  sétacées,  densément 
dhées,  notablement  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  i  médiocre, 
en  massue  arquée,  3-1  i  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fortement 
séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  cordiforme,  déprimé  et 
numi  (incultum).  ou  non  (succineum,  prociduum)  de  callosités  sur  le 
disque.  —  Élytres  assez  courtes,  déprimées  sur  le  disque,  parallèles, 
arrondies  en  arrière. —  Pattes  médiocres;  cuisses  robustes,  fusiformes, 
comprimées;  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen; 
tarses  de  la  même  paire  à  articles  i  aussi  long  que  2-3  réunis,  3  pe- 

(1)  La  tête  n'est  pas  décrite,  mais,  d'après  la  figure  de  l'espèce  typique,  elle 
ne  parait  pas  différer  de  celle  des  OxTPLinaus. 

(2)  B.  spinicoUis,  Wollast.  loc.  cit.  p.  426,  pi.  9,  f.  1.  —Betoickii,  Wollast. 
Gat  of  Madeir.  Col.  p.  126  (an  potius  OxiPLBuaos?). 
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tit.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  horizontale.  —  Saillie  proster- 
nde  très -étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  peu  allongé,  large,  pu- 
bescent. 

Le  facifis  est  absolument  celui  des  Gallidiides  de  forme  large  et 
courte,  mais  la  forte  granulation  des  yeux  et  la  forme  des  hanches 
antérieures  font  voir  immédiatement  que  le  genre  est  étranger  au 
groupe  en  question.  M:  Pascoe  en  décrit  trois  espèces  de  Natal,  d'un 
brun-noir  assez  brillant,  avec  les  élytres  tantôt  {inctdtum)  sans  taches^ 
tantôt  en  ayant  chacune  soit  deux  (succineum),  soit  une  {prociduum), 
de  couleur  fauve.  La  plus  grande  d'entre  elles  est  de  la  taille  de  l'ffy- 
lotrupes  bajulus, 

GmouVB  m.    OESmîdcf . 

Languette  cornée  (i).— Palpes  de  longueur  variable.  —  Mandibules 
très-courtes,  entières  et  aiguès  au  bout  (2).  —  Tête  peu  saillante,  ver- 
ticale en  avant;  ses  tubercules  antennifères  presque  toujours  très-fai- 
bles et  contigus,  entiers  au  bout,  très-rarement  (Xtstrocera)  échancrés. 
—Antennes  sétacées,  très-souvent  villeuses,  beaucoup  plus  longues  que 
le  corps  chez  les  mÀles  connus.  —  Yeux  fortement  granulés,  grands, 
fortement  échancrés  (3)  ;  leur  lobe  inférieur  débordant  en  avant  les 
tubercules  antennifères.  —  Prothorax  variable,  très-rarement  tuber- 
cule siu*  les  côtés.  —  Élytres  débordant  le  prothorax  à  leur  base.  — 
Hanches  antérieures  et  intermédiaires  grosses,  plus  ou  moins  saillantes, 
les  premières  fortement  anguleuses  en  dehors  et  contiguês  ou  faible- 
ment séparées;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière  (Hypoma- 
RES  excepté);  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors.  —  SaiUie 
mésosternale  de  largeur  variable,  parfois  nulle,  horizontale  quand  elle 
existe. —  Corps  allongé. 

Groupe  très-naturel,  dont  M.  J.  Thomson  (4)  a  réuni  les  éléments, 
mais  qui  ne  me  paraît  pas  pouvoir  être  associé  aux  Hesperophanes  et 
genres  voisins,  comme  il  l'a  fait.  La  grosseur  des  quatre  hanches  an- 
térieures, leur  saillie  et  surtout  la  nature  de  la  languette  prouvent  que 
ces  insectes  appartiennent  à  un  groupe  tout  différent.  Aux  caractères 

(1)  Elle  est  presque  toajoura  tronquée  ou  faiblement  écbancrée  en  avant; 
celle  des  Comusu  seule  est  divisée  en  deux  lobes  étroits,  assex  longs  et  diver- 
gents; parfois  son  bord  antérieures!  cilié.  Je  n'ai  pas  pu  euoiiner celle  des 
TiTBAomuTDS  et  ne  la  suppose  cornée  que  par  analogie. 

(2)  Celles  des  Xtstrocira  seules  sont  un  peu  allongées  et,  an  lieu  d'être  ar- 
quées à  la  façon  ordinaire,  ont  une  forme  spéciale  décrite  en  son  lieu. 

(3)  Chez  les  Ciopera,  leur  lobe  supérieur  manque,  d'où  suit  nécessairement 
que  Tinférieur  est  à  peine  échancré;  ceux  des  Tuinopis  et  des  Titraomkatcb 
sont  divisés  en  deux. 

(4)  Syst.  Cerambyc.  p.  248, 
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qui  préeàâenty  il  font  enoore  ajouter  la  forme  de  rabdomen  des  mâles 
qui,  presque  toi^ours,  est  plus  petit  que  celui  des  femelles,  plus  étroit 
que  les  élytres,  et  parfois^  en  même  temps ,  assez  peu  solide  pour  se 
déformer  après  la  mort. 

Ces  insectes  sont  presque  tous  de  taille  moyenne.  Sauf  la  plupart 
des  XTSTROCKBA9  leur  livrée  n'a  rien  de  remarquable  ;  ses  couleurs  se 
bornent  an  brunâtre,  au  fauve  ou  au  testacé,  tantôt  uniforme,  tantôt 
associé  ensemble.  Il  est  rare  (Gomcsu,  Ochrcs,  Phrthocris)  qu'il 
existe  un  dessin  sur  les  élytres  (i). 

Les  i4  genres  suivants  sont  disséminés  en  Amérique,  en  Afrique, 
aux  Indes-Orientales,  et  la  plupart  d'entre  eux  ne  comptent  qu'une 
espèce. 

I.  Hanches  intennéd.  et  antér.  eootiguèt;  celles-là  très-grofiet, 
oralaires  et  longitadinalei. 

a     Yeux  nonnanx. 

h     Prothorax  muni  d'un  lobe  médian  à  ta  haie  :  Bypœ»ehrui. 

bb        —        sans  —  — 

Aotennei  à  art.  3  et  loiTanU  cylindriquet  :  Noserius, 

—  qnadrangalaire,  tUlonné  en  dessus  :  Proiyp9, 

aa    Yeox  di? Isés. 

Tarses  à  art.  3  normalement  échancré  :  Ttnmopis. 

^»-  non  on  à  peine     —     :  Tetraommatus, 

n.  Hanebei  interméd.  non  conUguès. 

c  Saillie  prostcroale  Irèt-étroite^  lamelliforme,  parfois  nalle. 

d  Art.  4  des  antennes  pins  court  que  3  et  que  5. 

•  Yeux  sans  lobe  supérieur^  par  suite  médiocres  :  Ciùp$ra, 

ee  —    normaux. 

f      Saillie  prostemale  dépassant  en  arrière  les  hanches'aotér.  : 

(Eme. 

ff  —       —       ne  dépassant  les  hanches  antér. 

Saillie  mésottemale  assez  large,  parallèle  :  Hffpomares, 

étroite,  triangulaire  :  Comuiia. 

dd    Art.  4  des  antennes  égal  à  3  et  à  5. 

g     Prothorax  inerme  latéralement.  <^ 

SaflUo  mésostemale  étroite,  triangulaire;  élytres  épi- 
neuses au  bout  :  O^rus, 

Saillie  mésostemale  asseï  large,  parallèle;  élytres  incr- 
mes  au  bout  :  Hyphut. 

gg   Prothorax  épineux  latéralement  :  Phrynocris. 

(1)  M.  Coquerel  (Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1848,  p.  180)  a  dit  quelques  mots 
de  la  lanre  d'une  espèce  de  ee  groupe,  la  Xystrocera  globosa  de  Madagascar, 
et  donné  une  figure  de  la  nymphe^  pi.  7,  n*  lY,  f.  2  6. 
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op    Saillia  prMtenale  étroite,  nuit  non  lamelliforme;  antennei  kptts. 
l»  art.  des  antennes  inerme  an  bout  :  Mahcoptenu, 
—  —      épineux     —    iXystrocera. 

Genres  incertse  sedis  :  Zathecus,  Oplatoeera. 

HYPOESGHRUS. 
J.  Thoms.  Syst,  Cwcmbyc.  p.  249  (1). 

Mule  :  Palpes  très-courts^  égaux;  leur  dernier  article  à  peine  trian- 
gulaire.—  Tête  sillonnée  jusqu'au  bas  du  front,  un  peu  concave  entre 
ses  tubercules  antennifëres  ;  front  vertical,  transversal.  —  Antennes 
médiocrement  robustes,  hérissées  de  longs  poils  fins,  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  renversé,  3  nota- 
blement plus  long  que  les  suivants  ;  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  — 
Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  un 
peu  inégal  en  dessus  et  subdéprimé  sur  le  disque,  droit  sur  les  côtés, 
brièvement  et  fortement  rétréci  à  sa  base  ;  celle-ci  pourvue  d'un  lobe 
médian  large,  saillant  et  tronqué  en  arrière.  —  Écusson  en  triangle 
curviligne.  —  Élytres  peu  convexes,  allongées,  parallèles,  arrondies 
en  arrière,  avec  la  suture  brièvement  épineuse.  —  Pattes  assez  lon- 
gues; hanches  antérieures  et  intermédiaires  contiguës,  celles-ci 
oblongo-ovalaires  ;  cuisses  et  jambes  comprimées  ;  ceUes-là  en  ellipse 
allongée ,  larges  ;  les  postérieures  sensiblement  plus  courtes  que  les 
élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  assez  longs,  à  article  1  beaucoup 
plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Les  quatre  1*"  segments  abdominaux 
revêtus  d'une  large  bande  de  cils  couchés,  le  5*  allongé,  cylindrique, 
largement  arrondi  en  arrière.  —  Épistemums  métathoraciques  assez 
larges.  —  Corps  allongé,  déprimé,  faiblement  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps. —  Pattes  moins 
robustes;  jambes  postérieures  un  peu  flexueuses.  —  L'abdomen  man- 
que chez  l'unique  exemplaire  que  j'ai  à  ma  disposition;  il  est  proba- 
ble qu'il  est  encore  plus  fortement  cilié  que  celui  des  mâles. 

Le  genre  ne  contient  qu'une  espèce ,  le  Stenochorus  strigosus  de 
Gyllenhall,  insecte  de  la  Sénégambie  ressemblant  beaucoup  au  Crûh 
cephalm  férus  du  m^li  de  l'Europe.  Sa  livrée  est  d'un  brun  mat,  sauf 
les  cuisses  qui  sont  d'un  fauve  clair;  son  prothorax  est  finement  ru- 
gueux, ses  élytres  criblées  de  petits  points  enfoncés  extrêmement 
serrés,  et  chacune  d'elles  présente  quelques  Ugnes  saillantes,  fines  et 
bien  distinctes. 

(1)  Sjn.  Stucocbobcs,  Gyllenh.  in  Schœnh.  Syn.  Ins.  HI;  Append.  p.  179. 
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NOSKRIUS. 
Pamoi,  Tram,  offh^entom.  8oe.  S«r.  2,  IV^  p.  4d5. 

Mêde :  Palpes  grêles,  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  le 
dernier  article  de  tous  à  peine  triangulaire. — Tête  finement  sillonnée 
jusqu'au  bas  du  front;  ses  tubercules  antenniièreB  déprimés,  conti- 
gus  ;  front  assez  grand,  déclive.  —  Antennes  des  Htpcbschbus,  mais 
d'un  tiers  environ  plus  longues  que  le  corps.  —  Yeux  médiocrement 
séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  subcylindrique,  légère- 
ment dilaté  et  faiblement  tubercule  latéralement.  —  Ëcusson  en  trian- 
gle curviligne.  —  Élytres  allongées,  un  peu  déprimées  sur  le  disque, 
parallèles,  obliquement  rétrécies  à  leur  extrémité,  avec  la  suture  sub^ 
épineuse.  —  Pattes  des  Htpœschrus.  —  5*  segment  abdominal  un  peu 
plus  long  que  4,  arrondi  en  arrière.  —  Épistemums  métathoraciques 
médiocrement  larges.  —  Corps  aUongé,  finement  pubescent. 

FemeUe  :  Antennes  plus  courtes,  mais  dépassant  toigours  le  sommet 
des  élytres.  —  Cuisses  moins  elliptiques,  sublinéaires. 

Le  tfpe  du  genre  (1)  est  originaire  de  la  Malaisie  continentale  et  de 
Bornéo,  de  taille  moyenne,  d'un  fauve  rougeÂtre  peu  briUaoït  et  uni- 
forme, avec  les  antennes  (sauf  le  1*'  article)  et  |es  jambes  brunâtres  ; 
élytres  sont  densément  pointillées,  le  surplus  de  ses  téguments 

PROSYPK. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerambyc.  p.  248  (2). 

Mâle  :  Palpes  très-courts,  égaux;  leur  dernier  article  subcylindrique. 
—  Tète  des  Htp(Bschrus.  —  Antennes  assez  robustes,  âpres,  hérissées, 
surtout  en  dessous,  de  longs  poils  fins,  d'un  quart  environ  plus  lon- 
gues que  les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  renversé,  3  d'un 
tiers  an  moins  plus  long  que  4,  tous  deux  canaliculés  en  dessus,  les 
suivants  décroissant  un  peu.  —  Yeux  assez  largement  séparés  en  des- 
sus. —  Prothorax  assez  allongé,  cylindrique,  légèrement  arrondi  sur 
les  odtés,  finement  caréné  sur  le  disque,  avec  une  callosité  linéaire 
de  chaque  côté  de  ce  dernier. —  Ëcusson  grand,  en  triangle  cur\iligne, 
densément  tomenteux.  —  Élytres  allongées,  déprimées  sur  le  disque, 
parallèles,  isolément  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longues  et 
robustes  ;  hanches  antérieures  et  intermédiaires  contiguôs  ;  ces  der- 
nières très-grosses,  ovalaires;  les  quatre  cuisses  postérieures  pédon- 

(1)  N.  tOfialis,  Pascoe,  lue.  cit.  pi.  23,  f.  4,  9.  M.  J.  Thomson  m*A  com- 
■uoiqoé  on  exemplaire  do  même  sexe,  dont  la  taille  est  à  peine  le  tiers  de 
celle  des  individus  normaux  et  dont  la  liTrée,  sauf  les  points  indiqués  dans  le 
texte^  est  deTeoae  d'un  tettacé  blanchâtre. 

(2)  Sjn.  €£»,  Boquei,  Ann.  d.  1.  Soc  entom.  1859,  p.  628. 
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culées  à  leur  base,  puis  fortement  en  massue  aUongée  et  comprimée; 
les  postérieures  aussi  longues  que  les  élytres  ;  jambes  comprimées  ; 
tarses  longs,  les  postérieurs  à  article  i  plus  grand  que  2-3  réunis.  — 
Abdomen  subcylindrique,  à  segment  5  égal  à  4,  arrondi  en  arrière. — 
Épistemums  métatboraciques  assez  larges.  —  Corps  allongé,  étroit, 
hérissé  partout  de  poils  fins  redressés.  —  Femelle  inconnue. 

M.  Buquet  a  placé  paÉmi  les  GEme,  en  le  nommant  fUiformis,  Tin- 
secte  du  Sénégal  qui  fotine  le  type  de  ce  genre.  Mais  on  peut  voir 
qu'il  en  diffère,  au  point  de  vue  générique,  par  plusieurs  points  es- 
sentiels, notamment  par  la  contiguïté  des  quatre  hanches  antérieures. 
Cet  insecte  est  d'un  fauve  ferrugineux  brillant,  avec  la  tète  et  le  pro- 
thorax plus  foncés  et  mats;  celui-ci  est  assez  fortement  rugueux;  les 
élytres  sont  densément  ponctuées  et  sans  lignes  saillantes. 

TEMNOPIS. 

ir 

A.  SiRT.  ilfui.  d.  h  Soc.  entom.  18^  p.  90. 

Mâle  :  Palpes  des  Prostpb.  —  Tète  assez  saillante;  ses  tubercules 
antennifères  assez  gros  et  assez  saillants ,  séparés  par  un  sillon  mé- 
diocrement large  et  assez  profond  ;  front  vertical,  limité  inférieure- 
ment  par  un  sillon  subrectiligne  très-marqué.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, hérissées  de  longs  poils  fins  en  dessous,  âpres  à  leur  base, 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  C4)ne  arqué,  ^-4. 
très-allongés,  égaux,  5  un  peu  plus  court  et  plus  long  que  les  suivants, 
ceux-ci  subégaux.  —  Yeux  médiocrement  distants  en  dessus,  large- 
ment divisés  en  deux  parties  séparées  par  les  antennes;  l'inférieure  . 
très-grande,  la  supérieure  médiocre.  —  Prothorax  aussi  long  que 
large,  cylindrique,  brusquement  rétréci  à  sa  base,  peu  à  peu  atténué 
en  avant.  —  Écusson  très-petit,  carré.  —  Élytres  très-allongées,  pla- 
nes sur  le  disque,  subparallèles,  rétrécies  et  subtronquées  en  arrière. 
—  Pattes  gradueUement  et  fortement  allongées;  les  quatre  hanches 
antérieures  contigués,  les  intermédiaires  grosses,  oblongo-ovalaires; 
cuisses  comprimées,  en  ellipse  de  plus  en  plus  allongée;  tarses  médio- 
cres, grêles,  les  postérieurs  à  article  i  beaucoup  plus  grand  que  2-3 
réunis.  —  Abdomen  cylindrique,  son  5*  segment  égal  au  4%  arrondi 
au  bout.  —  Corps  très^ongé,  à  peine  pubescent.  —  Femelle  in- 
connue. 

La  forte  division  des  yeux  en  deux  parties  suffit  pour  reconnaître 
immédiatement  ce  genre.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  du  Brésil,  de 
taille  moyenne,  d'un  fauve  rougeâtre,  avec  les  pattes  brunâtres,  sanf 
à  leur  base  ;  une  bande  testacée  qui  part  sur  chaque  élytre  de  l'an^ 
humerai  et  s'étend  jusqu'à  son  extrémité,  lui  a  fait  donner  par  Dejean 
et  Ser^ille  le  nom  de  tœniatus  (i).  Le  prothorax  est  finement  rugueux 

(1)  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  353)  en  mentionne,  loui  le  nom  de  /to^w»,  ise 
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avec  un  étroit  sillon  longitudinal  sur  le  disque  ;  les  élytros  sont  ru- 
goso- ponctuées  et  munies  chacune  d'une  ligne  saillante  assez  pro- 
noncée. 

TETRAOMMATUS. 

B.  Piaiou»,  Mékmg,  $ntom.  Uï,  p.  70  (i). 

M  AU  :  Palpes  maiillaires  très-courts^  assez  grêles;  leur  dernier  ar- 
ticle à  peine  triangulaire. — Tète  plus  ou  moins  saillante^  plane  entre 
les  antennes;  front  vertical.  —  Antennes  très-grèles,  subfiliformes, 
hérissées  de  quelques  poils  fins,  presque  du  douhle  plus  longues  que 
le  corps,  à  article  i  médiocre,  en  cône  renversé,  les  suivants  sub- 
égaoz.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus,  divisés  en  deux  parties  très- 
séparées  et  arrondies,  la  supérieure  beaucoup  plus  petite  que  Tinfé- 
xieure.  —  Prothorax  allongé,  oblongo-ovalaire,  déprimé  en  dessus, 
présentant  à  sa  base  un  court  rétrécissement  anguleux,  et  de  chaque 
côté,  un  très-petit  tubercule.  —  Ëcusson  petit,  en  triangle  curviligne. 
—  Èlytres  de  1/3  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  dé- 
primées sur  ]p  disque,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez 
longues;  les  quatre  hanches  antérieures  grosses,  contiguês(2);  cuisses 
comprimées,  en  ellipse  allongée,  larges,  pédonculées  et  arquées  à 
leur  base;  les  quatre  tarses  postérieurs  très-grèles,  à  articles  1  beau- 
eoop  plus  grand  que  2-3  réunis,  3  très-petit,  entier  {iesiacea),  ou 
étroit^nent  bilobé  {calUdioides)  ;  crochets  très-grèles.—  Corps  allongé, 
svelte^  finement  pubescent. 

La  structure  des  quatre  tarses  postérieurs  est  encore  plus  remar- 
quable que  la  division  des  yeux  dont  il  y  a  d'assez  nombreux  exem- 
ples dans  la  famille,  et  rend  le  genre  réellement  anormal.  Ses  espèces, 
du  reste,  sont  de  petite  taille  et,  sauf  la  callidioides ,  d'un  testacé 
dair  uniforme  ou  rembruni  par  places.  EUes  sont  propres  aux  Indes 
orientales  (3). 

Ce  genre  est  le  dernier  du  groupe  actuel  qui  possède  des  hanches 
intermédiaires  contigués. 

seconde  espèce  prhrée  de  bande  sur  les  élytres  et  qui  me  parait,  lans  en  être 
parbitemeot  eertaio,  n'être  qu'une  Tariété  de  l'espèce  typique. 

(1)  Syn.  Deoteaoiiha,  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  98; 
nom  postérieur  d'environ  un  an  à  celui  publié  par  M.  Perroud. 

(2)  M.  Pafcoe  indique  à  tort  les  intermédiaires  comme  étant  si  fortement  lié- 
por^,  que  l'insertion  des  cuisses  qu'elles  supportent  se  voit  presque  d'en  haut; 
la  fignre  qu'il  donne  de  celles  du  ccMidioides  les  représente,  au  contraire, 
eomme  très-médiocrement  distantes,  en  quoi  elle  n'est  pas  complètement  eiacte; 
eBes  sont  tout  à  fait  contigués. 

(3)  T.  llUformiSj  Perroud,  loc.  cit.;  Pondichéry.  —  Ikut.  caUid^ides, 
faseoe,  loe.  cit.  pi.  23,  f.  6,  afec  des  détails;  Bornéo;  iestacea,  ibid.  p.  111; 
SNrfica,  ibid.  Ser.  2,  Y^  p.  25;  Ceylan. 
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*      aOPERA. 

Pakoe^  Proceed,  of  the  Zool.  Soc.  1886^  p.  510. 

Femelle  :  Palpes  courts^  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux; 
le  dernier  article  de  tous  légèrement  triangulaire.  —  Tète  assez  sail- 
lante,  plane  et  silloimée  entre  les  antennes ,  avec  ses  tubercules  an- 
tennifères  très-faibles  ;  front  presque  nul  ;  épistome  assez  grand.  —  An- 
tennes grêles,  finement  pùbescentes,  légèrement  villeuses  en  dessous, 
un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  i  médiocre,  en  cane 
renversé,  3  un  peu  plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  et  6-11  subégaux. 

—  Yeux  médiocres,  longitudinaux,  légèrement  échancrés  au  côté  in- 
terne (1).  —  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique,  légèrement 
resserré  en  avant  et  à  sa  base.  —  Écusson  petit,  subquadrangulaùre. 

—  Élytres  allongées,  planes,  sans  épipleures,  sauf  à  leur  base,  paral- 
lèles, isolément  acuminées  et  aiguës  en  arrière.  —  Pattes  anténeures 
beaucoup  plus  courtes  que  les  autres;  hanches  antérieures  contiguës; 
cuisses  de  la  même  paire  en  massue  fusiforme,  celles  c^s  autres  pô- 
donculées  à  leur  base,  les  postérieures  atteignant  le  sonunet  des  étj- 
tres  ;  tarses  postérieurs  assez  longs  et  grêles,  à  article  i  plus  grand  que 
2-3  réunis.  —  Abdomen  à  segments  1  aussi  long  que  2-4  réunis,  3-4 
très-courts^  garnis  de  cils  rigides  sur  leur  bord  postérieur,  5  assez  long; 
tarière  saillante,  parallèle,  arrondie  à  son  extrémité.  —  Saillie  méso- 
stemale  assez  large,  horizontale,  paraUèle.  —  Corps  allongé,  revdta 
partout  d'une  très-courte  et  très-fine  p\ibescence.  —  Mâle  inconnu. 

Parmi  ces  caractères,  le  plus  remarquable  est  la  forme  des  yeux  qui 
fait  du  genre  un  des  plus  distincts  du  groupe  actuel.  Il  ne  comprrâid 
qu'une  espèce  (2)  de  la  Malaisie  (Poulo-Pinang),  de  taille  moyenne  et 
d'un  fauve  pâle  uniforme  et  mat,  avec  les  cuisses  brunâtres;  son  pfo- 
thorax  ne  présente  aucun  vestige  de  sculpture,  et  ses  élytres  sont  m- 
blées  de  petits  points  enfoncés  ayant  un  aspect  poreux. 

OEBIE. 

Nbwm.  The  EntomoL  p.  8  (3). 

Femelle  :  Palpes  très-courts,  subif^gaux;  leur  dernier  article  subcy- 
lindrique. —  Tète  finement  sillonnée  jusqu'au  bas  du  front,  un  pea 
concave  entre  les  antennes;  front  vertical,  transversal.  —  Antennes 

(1)  Ou,  si  Ton  ^cut,  leur  lobe  supérieur  a  été  supprimé  et  rinférieur  est  b6- 
diocre  et  dirigé  dans  i'axe  longitudinal  de  la  tète. 

(2)  C.  decolorata,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  511,  pi.  41,  f.  10. 

(3)  Syn.  ScLcaocERUs,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  353;  J.  L.  Le  Conte,  iocn.  af 
the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  11,  p.  20;  H.  Le  Goûte  (ibid.  p.  177)  cite  le  geort 
OEn  parmi  ceux  qu'il  n'avait  pas  vus.  —  STUfoocmus?  W.  Harrit. 


grêles^  hérissées  de  longs  poils  fins  peu  abondants  et  nn  peu  âpres  en 
dessous,  presque  de  la  longueur  du  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône 
arqué,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant  graduels 
lement.  —  Prothorax  subtransversal,  subcylindrique,  brusquement  et 
fortement  rétréci  à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés,  puis  un  peu  atténué 
en  ayant  —  Ëcusson  en  triangle  curviligne.  —  Ëlytres  presque  planes, 
allongées,  parallèles,  isolément  et  obtusément  acuminées  au  bout.  — 
Pattes  assez  longues,  médiocrement  robustes;  hanches  antérieures 
très-faiblement  séparées;  cuisses  comprimées,  graduellement  élargies, 
les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la 
même  paire  assez  longs,  à  article  i  plus  grand  que  2-3  réunis.  — 
Saillie  mésostemale  étroite,  subparallèle,  enfouie.  —  Saillie  proster- 
nale  lamelliforme,  très-mince,  non  enfouie,  tronquée  obliq[uement  et 
prolongée  en  arrière  des  hanches  antérieures.  —  Corps  aUongé,  fine- 
ment pubescent.  —  Mâle  inconnu. 

le  n'ai  vu  qu'un  exemplaire,  privé  de  son  abdomen,  du  rare  insecte  (i) 
des  États-Unis,  sur  lequel  M.  Newman  a  fondé  ce  genre  caractérisé 
surtout  par  la  forme  de  la  saillie  prostemale.  Il  est  d'un  fauve  clair, 
mat  et  finement  rugueux  sur  le  prothorax  et  les  élytres;  ces  dernières 
présentent  quelques  faibles  lignes  saillantes. 

HYPOMARES. 
J.  Thoms.  SysL  Cerambyc,  p.  250  (2). 

MàU  :  Palpes  très-courts^  grêles,  subégaux  ;  leur  dernier  article  fai- 
blement triangulaire.  —  Tète  renflée  sur  le  vortex,  finement  sillonnée 
jusqu'au  bas  du  front,  plane  entre  les  antennes;  front  court,  oblique. 
—  Antennes  peu  robustes,  sétacées,  hérissées  en  dessous  de  quelques 
poils  fins,  à  articles  1  en  cône  arqué,  4  notablement  plus  court  que  3 
et  que  5,  ceux-ci  et  les  suivants  subégaux.  —  Prothorax  transversal, 
pkÂ  et  multi-excavé  en  dessus  ainsi  que  sur  les  côtés,  obtusément  an- 
guleux sur  ces  derniers,  tubuleux  en  avant,  plus  brièvement  en  ar- 
rière, avec  ses  angles  postérieurs  et  le  milieu  de  sa  base  arrondis.  — 
Ëcusson  carré,  arrondi  en  arrière.  —  Élytres  planes,  assez  allongées, 
paraboliquement  arrondies  en  arrière,  avec  la  suture  aiguë. —  Pattes 
assez  longues  ;  hanches  antérieures  faiblement  séparées,  leurs  cavités 
cotyloldes  fermées  en  arrière  ;  cuisses  subpédonculées  à  leur  base,  puis 

(1)  (JE.  indecora,  Newm.  loc.  cU.  (Sten.?  Un^ariSy  Harris^  Tram,  of  the  nat. 
bist  Soc.  of  Hartf.  p.  85;  Scier,  linearis Lee;  Scier,  muticushei») 

n  j  a  dani  (es  aatean  plusieurs  espèces  rapportées  au  genre  actuel,  mais 
qui  lui  soDt  probablement  étrangères  :  CK.  decorata,  jxitticto,  annuJUcome^ 
Boquet,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1859,  \,  p.  625;  Brésil.  —  Sckr,  priapicus, 
ChahrÛlacii,  cylindricus,  J.  Tboros.  Archiv.  entom.  I,  p  121;  même  pays.  — 
CE.  nigritaj  Chefrol.  ReT.  et  Mag.  d.  Zooi.  1S55,  p.  183;  Vieux- Calabar. 

9)  Syo.  CoainROfiASTia,  J.  Iboms.  Archiv.  entom.  Il,  p.  161;  oUm. 
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(surtout  les  antérieures  qui  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres) 
renflées  en  une  forte  massue  comprimée;  les  postérieures  un  peu 
plus  courtes  que  les  élytres ;  jambes  comprimées, assez  larges;  tarses 
postérieurs  à  article  1  un  peu  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier 
segment  abdominal  plus  long  que  A,  largement  arrondi  en  arrière. — 
Saillie  mésostemale  assez  large,  subparallèle,  horizontale.  —  Saillie 
prostemale  lamelliforme,  arquée  postérieurement,  enfouie.  —  Corps 
aUongé,  revêtu  d'un  enduit  trè&-fin  à  reflets  soyeux. 

FemeUe  :  Antennes  de  la  longueur  des  élytres.  —  Abdomen  mou, 
plus  ou  moins  déformé;  son  2^  segment  largement  échancré,  garni 
d'une  frange  épaisse  de  poils,  et  cachant  le  3*  qui  est  aussi  large  que 
lui,  les  deux  derniers  beaucoup  plus  étroits  que  les  précédents,  allon- 
gés et  cylindriques. 

La  seule  espèce  connue  est  originaire  du  Gabon  et  a  été  décrite, 
dans  l'origine,  par  M.  J.  Thomson ,  sous  le  nom  de  CorethrogasUr 
brunneus.  Elle  est,  en  effet,  d'un  brun  rougoÂtre  mat  et  uniforme, 
mais  ses  téguments  ont  partout  un  reflet  d'un  gris  soyeux  analogue 
à  celui  qui  existe  chez  les  exemplaires  bien  conservés  de  YAsemmm 
strialum  ;  ses  élytres  sont  couvertes  de  points  enfoncés  médiocrement 
serrés  et  ayant  l'aspect  de  pores;  le  prothorax  est  à  peine  visiblement 
alutacé.  Cet  insecte,  comme  la  plupart  des  espèces  de  ce  groupe ,  est 
de  taille  moyenne. 

Par  ses  cavités  cotyloîdes  antérieures  fermées  en  arrière,  il  lait 
exception  dans  le  groupe  actuel.  L'abdomen  de  la  femelle  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celui  des  Obrium  du  môme  sexe. 

COMUSU. 
J.  Thoms.  Syst.  CerambjfC.  p.  249. 

Mâle  :  Palpes  des  Htpomares.  —  Tète  très-finement  sillonnée  jus- 
qu'au bas  du  front,  faiblement  concave  entre  les  antennes;  front 
transversal,  vertical.  —  Antennes  peu  robustes,  revêtues  partout  d'un 
fin  duvet  redressé,  notablement  plus  longues  q\ie  le  corps,  à  articles 
1  assez  long,  en  cône  renversé,  4  beaucoup  plus  court  que  3  et  que  5, 
ceux-ci  et  les  suivants  subégaux,  —  Pro thorax  subtransversal,  pluri- 
noueux  en  dessus  et  sur  les  côtés,  tubuleux  dans  son  quart  antérieur, 
puis  peu  à  peu  et  assez  fortement  atténué  en  arrière,  avec  sa  base 
brièvement  rétrécie.  —  Écusson  médiocre ,  en  triangle  rectiligne.  — 
Ëiytres  allongées,  planes,  avec  leurs  épipleures  assez  larges  en  avant, 
nulles  en  arrière,  un  peu  rétrécies  et  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Pat- 
tes assez  longues,  robustes;  hanches  antérieures  contiguës,  les  inter- 
médiaires grosses,  ovalaires;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  pois 
très-fortement  en  massue  ;  les  postérieures  aussi  longues  que  les  ély- 
tres; tarses  longs,  les  postérieurs  à  article  i  du  double  plus  grand  que 
2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  égal  au  4%  subtronqué  en  ar- 
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rière;  les  quatre  i*"  ayant  de  chaque  c6té  une  grande  dépression  su- 
perficielle. —  Saillie  mésostemale  horizontale ,  concave,  en  triangle 
étroit  et  aigu  postérieurement.  —  Corps  allongé,  h  peine  pubescent. 

—  Femelle  inoonnue. 

M.  J.  Thomson  n'en  mentionne  qu'une  espèce  (obrionoides)  assez 
grande  des  Célèbes,  d'un  testacé  pâle  et  livide,  avec  les  bords  latéraux 
des  élytres  et  une  bande  commime  en  chevron  située  vers  le  milieu 
de  ces  organes,  d'im  brun  noirâtre  clair;  les  téguments  sont  imponc- 
taés,  sauf  les  élytres  qui  sont  densément  pohitillées.  Le  fades  de  cet 
insecte  ne  justifie  pas  le  nom  spécifiipie  tpi'il  a  reçu  ;  il  est  aussi  dif- 
ièrent  que  possible  de  celui  des  Obrium. 

OCHRUS. 

Mâle  :  Pal^fes  assez  longs,  les  maxillaires  beaucoup  plus  que  les  la- 
Maux;  le  dernier  article  de  tous  en  triangle  allongé.  —  Tète  un  [m»u 
saillante,  à  peine  concave  entre  les  antennes,  finement  sillonnée 
jusqu'au  bas  du  front;  celui-ci  vertical,  transversal. —  Antennes  grê- 
les, beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  ciliées  partout,  surtout  iufé- 
rieurement,  à  articles  2  relativement  assez  long,  3  un  peu  plus  grand 
que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux.  —  Prothorax  aussi  long  que  large, 
cylindrique,  muni  sur  le  disque  de  trois  petits  tubercules  disposés  en 
triangle.  —  Écusson  en  triangle  subrectiligne.  —  Élytres  légèrem(»nt 
convexes,  parallèles,  tronquées  et  bi-épineuses  au  bout.  —  Pattes  lon- 
gues; hanches  antérieures  faiblement  séparées;  cuisses  pédonculées  à 
leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue  fusifonfte  ;  les  postérieu- 
res dépassant  un  peu  les  élytres  ;  tarses  de  la  môme  paire  â  article  1 
plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  transvei'siil, 
rétréci,  tronqué  et  sinué  en  arrière.  —  Épistenimns  raétatlioracitiues 
étroits,  subparallèles.  —  Sailhe  mésostemale  étroite,  en  triaugle  aigu. 

—  Saillie  prostemale  très-mince,  lamelliforme. — Corps  allongé,  pres- 
que glabre,  avec  les  élytres  revêtues  de  poils  fins  couchés.  —  Femelle 
inconnue. 

L'espèce  typique  (1)  est  originaire  de  Cayenne  et  de  la  taille  de  VŒme 
mdecora.  Il  est  probable  qu'une  partie  au  moins  des  OEme  du  Brésil, 
dont  il  a  été  question  plus  haut  (2),  lui  sont  congénères. 

Cet  insecte,  sous  le  rapport  du  faciès  et  môme  des  caractères  géné- 

(i)  O.  grammoderus,  Testaceo-fuscoquc  tariegatus ,  subopacus  ;  proUioraco 
levi,  foieo,  lineis  Beptem  loof^tudinalibus  Kubcallosis  (média  intégra,  intenne- 
diitantlceabbreTiatis,  eiterois  brevibus)  albidis;  elytiis  siibtililer  acdeDsissimo 
pnnetalatii,  pallide  ftuci?,  regiune  scutellari  fasciisquc  duabus  traûSTertis  (al- 
tffâ  tnte, altéra pone  médium;  illa  Talde  UDdulata,  litleram  M  ferc  mentiente, 
hae  rimpUd  arenata),  tesiaoeis.  Long.  15  mill.  Hab.  Gayeonâ. 

Cl)  P.  233,  note. 
CoUapUres.    Tome  VIII.  15 
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riques^  ressemble  tellement  à  quelques  grandes  espèces  de  Ger^iuh 
(groupe  des  Gallidiopsides)  inédits  de  la  Polynésie  occidentale^  qu'on 
le  croirait  leur  congénère,  si  l'on  ne  faisait  pas  attention  à  sa  lan- 
guette cornée,  tronquée  en  avant,  et  à  ses  hanches  antérieures  augit- 
leuses  en  dehors.  Chez  les  Geresium,  la  première  est  membraneuse^ 
bilobée,  et  les  secondes  sont  globuleuses. 

HYPHUS. 

Mâle  :  Palpes  assez  courts,  robustes  ;  les  maxillaires  plus  longs  que 
les  labiaux;  le  dernier  article  de  tous  en  triangle  aUongé.— Tète  peu 
saillante,  assez  fortement  renflée  et  concave  entre  les  antennes  ;  firônt 
finement  sillonné,  vertical. —  Antennes  peu  robustes,  villeases  en  des- 
sous, beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  à  article  3  sensiblement 
plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  égaux.  —  Prothorax  transversal, 
convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  inégal  et  muni  de  deux  petits 
tubercules  sur  le  disque.  —  Ëcusson  en  triangle  curviligne.  —  Élytres 
planes  sur  le  disque,  avec  leurs  épipleures  verticales,  légèrement  at- 
ténuées jusqu'à  peu  de  distance  de  leur  extrémité ,  puis  dilatées  et 
fortement  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  longues  ;  hanches  antérieu- 
res faiblement  séparées  ;  cuisses  comprimées ,  peu  à  peu  élargies  en 
une  massue  elliptique  allongée,  les  postérieures  presque  aussi  lon- 
gues que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  plus  long 
que  2-3  réunis.  —  Abdomen  cyUndrique  ;  ses  segments  peu  à  peu  et 
légèrement  plus  courts,  le  5*  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie 
mésostemale  déclive,  large,  parallèle. —  Saillie  prosternale  très-mince, 
lamelliforme.  —  Corps  assez  robuste,  allongé,  finement  pubescent 
partout.  —  FemeDe  inconnue. 

Le  type  de  ce  genre  est  une  belle  espèce  (1)  de  Célèbes  que  la 
forme  particulière  de  ses  élytres  suffirait  pour  faire  reconnaître  parmi 
toutes  celles  du  groupe  actuel. 

PHRYNêCRIS. 
H.  W.  Batss,  The  Entom.  Monthl.  Mag,  lY,  p.  26. 

MMe  :  Palpes  courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  à  peine  triangu- 
laire.—  Tête  finement  sillonnée  depuis  le  vertex  jusqu'au  bas  du  front, 
un  peu  concave  entre  les  antennes  ;  front  vertical,  en  carré  transver- 
sal. —  Antennes  peu  robustes,  finement  viUeuses,  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  à  articles  1  en  cône  renversé ,  muni  en  dessons 
d'un  tubercule  subapical,  3  plus  long  que  4,  celui-ci  et  les  suivants 

(1)  H.  aurantiacus,  Loete  fulTO-aurantiacus,  subtus  subnitidus,  supra  opacai, 
antenuis  nigris,  articulo  1^^  san^îDco;  prothorar«  modicc  nigoso;  elytrii 
dcDse  pUDCtulatis^  singulo  liDeis  tribus  elevatis  subcostiformibus,  ioterna  pof- 
tice  vaîde  abbreiriata.  LoDg.  22  mill.  Coll.  de  M.  le  comte  Maistech. 
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décroissant  peu  à  p6iL  —  Yeux  assez  fortement  séparée  en  dessus.  ^ 
Prothorax  transversal,  subcylindrique,  arrondi  et  brièvement  épineux 
sur  les  côtés,  un  peu  déprimé  et  muni  de  quelques  nodosités  sur  le 
disque.  —  Écusson  en  triangle  curviligne.  —  Ëlytres  médiocrement 
convexes,  très-allongées,  parallèles,  rétrécies  en  arrière,  avec  la  suture 
prolongée  en  une  courte  épine.  —  Pattes  longues;  hanches  antérieu- 
res faiblement  séparées,  grosses,  globosoHX)niques,  ainsi  que  les  inter- 
médiaires; cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  massue 
arquée  en  dessus  ;  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  ély- 
tres  ;  tarses  postérieurs  à  article  i  beaucoup,plus  grand  que  2-3  réunis. 
—  5*  segment  abdominal  égal  à  4,  peu  à  peu  rétréci  et  tronqué  au 
bout.  —  SaiUie  mésostemale  enfouie,  large,  horixontale,  en  carré 
allongé.  —  Saillie  prostemale  très -étroite,  lameUiforme  et  tronquée 
en  arrière.  —  Corps  allongé,  finement  pubescent  en  dessous,  revêtu 
de  dis  couchés  en  dessus. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  faiblement  le  sommet  des  élytres; 
leur  1^  article  sans  tubercule  en  dessous.  — *  Dernier  segment  abdo- 
minal plus  allongé. 

L'unique  espèce  {notabilis  Bâtes]  du  genre  est  un  asses  grand  insecte 
d'un  fauve  ferrugineux  mat,  passant  au  fauve  clair  et  brillant  sur 
Tabdomen  et  les  pattes,  avec  des  taches  sur  le  prothorax,  trois  bandes 
transversales  en  zigzag  sur  les  élytres,  leur  sommet  sur  une  faible 
étendue,  et  une  tache  basilaire  sur  chacune  d'eUes,  noires.  Elles  sont 
densément  ponctuées  et  en  même  temps  couvertes  d'aspérités  et  de 
rides  transversales.  M.  Bâtes  Ta  rencontrée  dans  le  haut.de  l'Amazone 
(Ega),  mais  elle  habite  également  Cayenne  (1). 

MALACOPTERUS. 
A.  Sert.  Ann.  d,  l.  Soc.  entom,  1833,  p.  565  (2). 

Mâles  :  Palpes  maxillaires  presque  du  double  plus  longs  que  les  la- 
biaux; leur  dernier  article  en  fer  de  hache  oblique,  celui  des  labiaux 
en  triangle  régulier.  —  Tète  finement  sillonnée  jusqu'au  bas  du  front, 
largement  et  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères; 
front  grand,  transversal,  vertical.  —  Antennes  robustes,  dépassant  de 
1/4  à  i/3  de  leur  longueur  les  élytres,  leurs  articles  basilaires  couverts 
cTaspérités  :  4  médiocre,  gros,  en  cône  renversé,  largement  échancrô 
en  dessous  à  sa  base,  3  notablement  plus  long  que  les  suivants,  ceux- 
ci  subégaux,  plus  ou  moins  siUonnés  en  dessus. —  Yeux  assez  fortement 

(1)  EUe  existe  depuis  longtemps  dans  la  colIecUon  de  feu  A.  Deyrolle,  & 
Paris,  tous  le  nom  de  Fama  Leprieuri  que  lui  a  imposé  M.  Buquet  et  qui  est 
resté  inédit. 

(2)  SjD.  MALACOiucaos,  A.  White,  Longic  of  the  Brit.  Mus.  p.  41.  «  Sn- 
locoaos  Genur. 
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séparés  en  dessus. — Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  muni  d'un 
lobe  basilaire  plus  ou  moins  saillant. — Élytres  minces,  flexibles,  pres- 
que planes  en  dessus,  allongées,  parallèles,  arrondies  à  leur  extrémité. 
—  Pattes  longues,  comprimées  ;  les  quatre  banches  antérieures  gros- 
ses, saillantes,  subglobuleuses;  cuisses  en  ellipse  très-aUongée ,  les 
postérieures  notablement  plus  courtes  que  les  élytres;  jambes  assez 
larges;  1"'  article  des  tarses  postérieurs  beaucoup  plus  long  que  2-3 
réunis.  —  Abdomen  conique,  plus  étroit  que  les  élytres;  valve  infé- 
rieure de  l'appareil  génital  visible,  largement  échancrée,  simulant  un 
6«  segment.  —  Épistemums  métatboraciques  larges,  très-aigus  en  ar- 
rière.— Saillie  mésostemale  enfouie,  assez  large. —  Saillie  prostemale 
étroite,  mais  non  lamelliforme.  —  Corps  allongé,  finement  villeux  en 
dessous. 

Femelles  :  Antennes  moins  robustes,  finement  rugueuses,  au  maxi- 
mum dépassant  à  peine  les  élytres.  —  Les  quatre  banches  antérieures 
moins  fortes  ;  les  cuisses  et  les  jambes  plus  étroites.  —  Tarière  sail- 
lante, déprimée,  en  carré  long. 

Ces  insectes  sont  de  grande  taille,  d'un  testacé  pâle,  avec  les  anten- 
nes plus  ou  moins  rougeàtres;  leurs  élytres,  assez  densémeni  mais  fi- 
nement ponctuées ,  présentent  chacune  deux  lignes  saillantes  entre 
lesquelles  existent  parfois  deux  bandés  longitudinales  et  entières  d'une 
couleur  de  rouille  pâle.  Chez  les  mâles,  quelques  faibles  lignes  sub- 
calleuscs  se  voient  sur  le  prothorax;  les  femelles  n'en  ont  que  des 
vestiges. 

Les  collections  ne  contiennent,  à  ma  connaissance,  que  trois  espè- 
ces du  genre,  dont  deux  seulement  sont  décrites  (1). 

Le  genre  Malacomacrus  de  M.  A.  Withe  a  été  évidemment  établi 
sur  une  femelle  de  ce  genre  et,  ce  qui  est  assez  singulier,  ce  savant 
entomologiste  l'a  placé  parmi  les  Prionides. 

(1)  Quoique  très-Toisines  à  tous  égards,  elles  formeDt  en  réalité  deux  sections 
très-distinctes. 

L  Lobe  basilaire  du  prothorax  trèfr-court.  —  Saillie  mésostemale  concafe, 
parallèle^  tronquée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  prolongée  en  une  pointe 
postérieurement  :  Stenoc.  pavidus,  Germar,  Ins.  Spec.  nof.  p.  506  (9  MaUt" 
corn,  paUescens,  A.  White,  loc.  cit.  pi.  2,  f.  5);  Brésil. 

II.  Lobe  basilaire  du  prothorax  très-prononcé.  —  Saillie  mésoftemato  plane, 
ogivale.  —  Saillie  prostemale  fortement  arquée  postérieurement  :  M.  Uneatut, 
Guér.-Ménev.  Icon.  Ins.;  texte,  p.  222;  Colombie. 

La  troisième  espèce^  encore  inédite,  est  le  M.  mexicanus  de  DeJ.  Cat.  éd.  3, 
p.  351;  mais  je  crois  qu'il  est  identique  avec  le  Hneatus. 
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XYSTROCERA. 
A.  SiKT.  Afm.  d,  l.  Soc.  eniom,  ISM,  p.  69  (1). 

MâUs  :  Palpes  robustes  ;  leur  dernier  article  faiblement  triangulaire. 
—  Mandibules  horizontales,  droites,  puis  brusquement  arquées  et  ai- 
gués  au  bout.  —  Tète  courte,  finement  sillonnée  en  dessus,  munie, 
entre  les  antennes, d'un  fort  bourrelet  plus  ou  moins  concave;  tuber- 
cules antennifères  subépineux  à  leur  sonmiet  interne,  assez  échancrés 
en  ayant;  front  vertical.  —  Antennes  assez  robustes,  d'un  tiers  envi- 
ron plus  longues  que  les  élytres,  presque  glabres,  leurs  i^*  articles 
Âpres  :  i  très-gros,  en  cône  renversé  ou  subcylindrique,  épineux  à  son 
sommet  externe,  i-ë  plus  longs  que  les  suivants,  égaux,  6-iO  égaux, 
ii  plus  long  que  10,  aigu  au  bout.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus. — 
Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés ,  déprimé  sur  le  disque, 
brusquement  et  étroitement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base;  celle-ci 
munie  d'un  large  lobe  médian.  —  Écusson  assez  grand ,  en  triangle 
rectiligne  ou  curviligne  allongé.  —  Élytres  longues,  peu  convexes,  en 
général  légèrement  et  peu  à  peu  atténuées  en  arrière,  avec  leur  ex- 
trémité arrondie.  —  Pattes  longues  et  robustes;  hanches  antérieures 
trè»-fortement  transversales,  séparées  ;  cuisses  un  peu  arquées  et  pé- 
donculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue  comprimée; 
les  postérieilres  atteignant  le  sonmiet  des  élytres;  jambes  très-coitl- 
primées,  assez  larges  et  im  peu  arquées;  i*'  article  des  tarses  posté- 
rieurs plus  long  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  conique,  petit,  beaucoup 
plus  court  et  plus  étroit  que  les  élytres;  pygidium  allongé,  sinué  dans 
son  milieu,  arrondi  aux  angles;  5*  arceau  ventral  tronqué  au  bout. — 
Épistemums  métathoraciques  larges ,  rétrécis  et  tronqués  en  arrière. 
— >  Saillie  mésostemale  assez  large,  horizontale,  concave,  un  peu  ré- 
trécie  et  tronquée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  étroite ,  fortement 
arrondie  postérieurement. — Corps  aUongé,  glabre  en  dessus,  à  peine 
pubescent  en  dessous. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  légèrement  le  sommet  des  élytres, 
beaucoup  moins  Apres  à  leur  base.  —  Élytres  paraUèles.  -r-  Pattes  un 
peu  moins  robustes.  —  Abdomen  de  longueur  et  largeur  normales. 

Ce  genre  s'éloigne  à  quelques  égards  de  tous  ceux  qui  précèdent, 
mais  par  tous  ses  caractères  essentiels,  il  appartient  de  toute  évidence 
an  groupe  actuel. 

Ses  espèces  sont,  pour  la  plupart,  de  grande  taille,  et,  sauf  une 
seule  (nigrita)  qui  est  d'un  noir  uniforme,  leur  livrée  est  d*un  fauve 
ferrugineux  avec  les  côtés  du  prothorax  et  des  bandes  longitudinales 
sur  les  élytres,  d'un  vert  métallique  ;  cette  dernière  couleur  envahit 
parfois  tout  le  dessus  du  corps.  Rarement  {nigrita)  le  prothorax  pré- 
Ci)  Syn.  CgtAMBTX  OHv.  —  Càllidiuv  Goldfuis* 
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sente  en  dessus  des  lignes  saillantes  calleuses;  il  est  le  plus  souvent 
finement  rugueux  ou  couvert  de  petites  aspérités  très-serrées;  les 
élytres  sont  plus  ou  moins  fortement  rugoso-ponctuées^  avec  deux 
lignes  saillantes  sur  chacune  d'elles. 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  répandus  depuis  rAfrique  jus- 
qu'aux iles  Philippines  et  en  Australie  (1). 

Note. 

Lé  genre  suivant  serait^  selon  M.  Bates^  allié  aux  Achitsok;  en 
supposant  que  sa  languette  soit  cornée^  il  me  semble  plus  probable 
qu'il  appartient  au  groupe  actuel. 

ZATHEGUS. 
H.  W.  Bàtis,  Thê  Entomol,  Monthl.  Mag,  lY^  p.  26. 

Mâle  :  Corps  allongé^  parallélogrammique^  déprimé.  —  Museau 
court;  tubercules  antennifères  saillants^  obliques.  —  Palpes  subsécu- 
riformes.  —  Antennes  allongées^  filiformes,  finement  soyeuses  en 
dessous,  inermes.  —  Yeux  saillants,  très-fortement  granulés.  —  Pro- 
thorax presque  carré,  inerme  sur  les  côtés,  subconvexe  et  inégal  en 
dessus.  —  Elytres  chacune  bidentées  à  leur  extrémité  ;  leur  surface 
tuberculée.  —  Pattes  allongées  ;  cuisses  brusquement  et  4>i^tement  en 
massue;  tarses  très-grèles,  de  longueur  médiocre.  —  Saillie  mésoster- 
nale  rétrécie  en  arrière. 

L'espèce  typique  (graphites)  recreilHe  à  Ega  (Haut-Amaxone)  est 
de  taille  moyenne  (8  lignes]  et  a  la  livrée  propre  aux  GEmides  en  gé- 
néral. Elle  est  testacée,  avec  la  tôte  et  le  prothorax  noirs  et  revêtus 
d'un  fin  duvet  ;  le  second  est  traversé  en  avant  par  une  bande  testa- 
cée en  forme  d'arc  ;  quelques  taches  noires  se  voient  sur  les  élytres. 
Le  genre  doit  probsiblement  être  placé  dans  le  voisinage  des  Ochrus. 

Il  est  également  possible,  d'après  la  description  de  son  unique  es- 
pèce, que  le  genre  suivant  doive  être  compris  parmi  ceux  qui  pré- 
cèdent. 

(1)  Esp.  africaines  :  CaUid.  marginale,  Goldf.  EDQm.  ins.  Afric.  p.  44,  f.  8; 
Afrique  mér.  —  X.  nigrita,  Serv.  loc.  cit.  p.  70;  Sénégal.  —  stnegalensii^ 
Klug  in  Erm.  Naturhist.  AUas,  p.  44.  —  femorata,  cyaneUa,  Chevrol.  ReT.  et 
Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  282  et  545;  Vieux-Calabar.  —  Buquêtiû  atpêraia,  /W- 
vipês,  frontalis^  nigripes,  J.  Thooig.  ArchÎT.  entom.  Il,  p.  155;  Gabon.— 
eroiajuvenca^  Paicoe,Tiie  Journ.  of  Entom.  11^  p.  287;  Natal.  —  Esp.  indien- 
nes :  Cer,  globosus,  Oli?.  Entom.  IV,  67,  p.  27,  pi.  12,  f.  81  ;  lie  de  la  Réunion, 
Madagascar,  Java,  Philippines.  —  alcyonea,  Pascoe,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc 
1866,  p.  534;  Malaisie  (Poulo-Pioang).  —  Esp.  de  l'Australie  :  X.  virescmu, 
Newm.  Ann.  of  nat.  Hist.  Y,  p.  19.  —  Auiirakaiœ,  Hope,  Proceed.  of  the  «- 
tom.  Soc.  1841,  p.  49. 
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OPLATOGERA. 
A.  WilTB,  Umffie.  of  ihê  BrU,  Mut.  p.  121. 

Mandibules  courtes^  robustes,  ioermes  en  dedans  ;  leur  base  élevée 
et  revêtue  de  poils.  —  Antennes  à  articles  i  gros,  3  beaucoup  plus 
long  que  4,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  3-7  munis  sur  leur 
bord  externe  de  quelq[ues  épines  formant  un  angle  droit  avec  ces  ar- 
ticles. —  Protborax  plus  large  que  long,  im  peu  déprimé  en  dessus, 
renflé  sur  les  cétés.  —  Pattes  simples,  cuisses  un  peu  comprimées. 

L'espèce  en  question  (i)  est  de  la  taille  des  Malacoptebus  de  l'Amé- 
rique, mais  plus  large  et  plus  robuste,  d*un  jaune  de  cannelle  rem- 
bruni, villeuse  sur  le  prothorax  et  ornée  sur  chaque  élytre  de  quatre 
taches  brunâtres  :  deux  avant  le  milieu,  arrondies  et  placées  très-obli- 
quement, deux  après,  plus  grandes  et  lacérées  sur  leur  bord.  Elle  est' 
originaire  du  nord  de  THindostan. 

Gbouvb  IV.    Aohrytonideff. 

Languette  cornée,  parfois  en  partie  coriace  (2).  —  Palpes  courts,  les 
maxillaires  im  peu  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de 
totis  assez  fortement  triangulaire.  —  Tôte  peu  ou  médiocrement  sail- 
lante ;  ses  tubercules  antennifères  courts,  plus  ou  moins  contigus  & 
leur  base,  assez  échancrés  au  bout  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes 
sétacées,  villeuses,  dépassant  plus  ou  moins  (en  général  beaucoup) 
les  élytres  chez  les  mâles.  —  Yeux  fortement  granulés  et  échancrés, 
grands;  leurs  lobes  inférieurs  débordant  en  avant  les  tubercules  an- 
tennifères. —  Prothorax  de  forme  variable,  en  général  inerme  latérar 
lement.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes 
plus  ou  moins  longues  ;  hanches  antérieures  XanXi^t  grosses,  globu- 
leuses ou  globoso-coniques  ;  tantôt  de  grosseur  normale,  parfois 
(Icosium)  légèrement  anguleuses  en  dehors,  mais  alors  les  cavités  oo- 
tjloldes  intermédiaires  fermées  en  dehors  ;  les  cavités  cotyloîdes  an- 
térieures ouvertes  en  arrière,  les  intermédiaires  en  dehors.  —  Saillie 
mésostemale  distincte,  horizontale  ou  déclive.  —  Saillie  prostemale 
de  largeur  variable.  —  Corps  allongé. 

Les  cinq  genres  qui  composent  ce  groupe  seraient  des  CEmides  sans 
la  forme  différente  des  hanches  antérieures  qui  ne  permet  pas  de  les 

(1)  O.  calîidioidês,  A.  White,  loc.  cit.  pi.  3,  f .  7. 

(2)  Elle  est  eoUèrement  cornée  chez  lesNoRTu;  cornée  et  munie  d'un  trèi- 
étroU  Useré  membrsneux  cbes  les  Allogastir  et  les  Icosimi  ;  peUte,  cornée  ' 
tiir  gei  bords,  subcoriace  dans  son  centre  et  finement  ciiiée  en  avant  cbes  les 
EoiTHsiios  ;  enfin  cornée  et  bilobée  atec  le  sommet  des  lobes  peu  à  peu  co- 
riace ou  meinbraoeux  chez  les  Aghatson. 
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associer  à  ces  derniers.  Chez  trois  d'entre  eux  (Nortu^  EuBTlini», 
Achrtson),  ces  hanches  ne  présentent  aucun  vestige  d*angulosité  en 
dehors  et  sont  grosses  et  saillantes  ;  chez  un  autre  (Allogaster)^  une 
légère  trace  de  saillie  se  voit  sur  leur  hord  externe^  mais  la  saillie 
prosternale  qui  les  sépare  est  convexe  et  arrive  au  niveau  de  leur  ex- 
trémité inférieure.  Enfin^  chez  le  dernier  (Icosium)^  elles  sont  de  gros- 
seur ordinaire  et  distinctement  anguleuses  en  dehors^  mais  les  ^^avités 
cotyloïdes  intermédiaires  au  lieu  d'être  ouvertes  sont  fermées.  D'an 
autre  côté^  la  livrée  de  ces  insectes  est  la  même  que  chez  les  OKmîdes. 
Cette  particularité,  réunie  à  la  nature  de  leur  languette,  m'a  déter- 
miné à  les  associer  ensemble,  malgré  le  peu  d'homogénéité  de  leur 
faciès. 

Leurs  genres  sont  disséminés  en  Afrique  (Allogaster,  Icosium]«  aux 
Indes  orientales  (Nortia)  et  dans  TAmérique  du  Sud  (Achrtson,  Eurt- 
MERUs).  J'ai  placé  en  tête  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des  OEmides 
par  la  saillie  de  leurs  hanches  antérieures. 

I.  Hanches  antér.  saillantes,  contiguës  :  Achryson, 

II.  —     —     séparées,  de  grosseur , variable. 

a     Elytres  épineuses  au  bout,  munies  de  taches  ébumées  :  Eurymerut. 

aa       —     inennes       —        sans  —         — 

h     Prothorai  déprimé,  cordiforme^  caréné  en  dessus  :  Nortia. 

l^         —         cylindrique^  un  peu  inégal  — 

Ses  côtés  munis  d'un  petit  tubercule  :  AUogaster. 
—       inermes  :  Icosium. 

ACHRYSON. 
A.  Sert.  Ann.  d.  U  Soc.  entom.  1833,  p.  572  (1). 

Mâles  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères;  ceux-ci  anguleux  au  bout  ;  front  assez  grand,  vertical.  —  An- 
tennes assez  densément  viUeuses,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  i  assez  long,  en  cône  renversé  ou  subcylindrique,  3  notable- 
ment plus  grand  que  les  suivants^  ceux-ci  subégaiix.  —  Prothorax 
transversal  ou  {surinamum)  un  peu  plus  long  que  large,  cylindrique, 
plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés ,  muni  en  dessus  de  quelques 
faibles  callosités  linéaires  et  longitudinales.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  au  plus  médiocrement  convexes,  parallèles  ou 
un  peu  atténuées  en  arrière  avec  leur  extrémité  imi-épineuse  ou 
inerme.  —  Pattes  longues;  les  quatre  hanches  antérieures  très-grosses, 
les  antérieures  saillantes,  contiguës  ;  cuisses  graduellement  en  massue 
comprimée  ou  fusiforme,  les  postérieures  atteignant  ou  non  le  som- 

(1)  Syn.  MoNàCàNTHA;  Hope,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.IH^p.lSS.  —  CsaAMBTX 
Linné,  Do  Gcer,  Oliv.  —  Stinocokcs  Fab. 
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met  dM  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  an  moins  égri  à 
2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  variable.  —  Saillie  méso- 
stemale  large,  parallèle. —  Saillie  prostemaie  très-mince,  lamelliforme. 
—  Corps  allongé,  rerèta  de  poils  fins,  conchés,  assez  abondants  en 
dessous,  moins  en  dessus. 

FenMes  :  Antennes  plus  courtes,  mais  dépassant  toujours  plus  ou 
moins  le  sommet  des  élytres. 

n  y  a  dans  les  collections,  à  ma  connaissance,  une  huitaine  d'es- 
pèces de  ce  genre  dont  trois  seulement  sont  décrites  en  ce  moment  (i). 
La  plus  anciennement  connue  (surinamum)  est  un  assez  grand  insecte, 
commun  au  Brésil  et  d*un  fauve  testacé  avec  quelques  taches  noires 
variables,  parfois  obsolètes,  sur  les  élytres.  Mais  cette  livrée  lui  est 
presque  propre  et  les  autres  espèces  offrent  un  dessin  fauve  et  noir 
beaucoup  plus  compliqué.  Une  petite  du  Chili,  inédite,  est  même  en 
entier  d*im  noir  profond. 

EURYBIERUS. 
A.  Sn? .  Jfin.  d,  L  Soc.  etUom.  1833,  p.  566  (2). 

Mâles  :  Tète  légèrement  saillante,  finement  sillonnée  en  dessus, 
munie  entre  les  antennes  d*un  faible  bourrelet  largement  et  légère- 
ment concave;  front  oblique,  assez  grand. — Antennes  densément  vil- 
leuses  en  dessous,  dépassant  le  sommet  des  élytres  presque  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  renversé,  3-5 
on  peu  plus  longs  que  les  suivants,  subégaux,  ii  plus  grand  que  iO, 
mais  de  peu.  —  i^rothorax  plus  long  que  large,  déprimé  sur  le  disque, 
atténué  en  avant,  brusquement  resserré  à  sa  hase,  inerme  latérale- 
ment —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  très-allongées,  peu 
convexes,  peu  à  peu  atténuées,  tronquées  et  bi-épineuses  à  leur  extré- 
mité. —  Pattes  antérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  ; 
leurs  hanches  grosses  et  saillantes  ainsi  que  les  intermédiaires,  non 
eontiguës;  cuisses  antérieures  pédonculées  à  leur  base,  puis  dilatées  en 
une  forte  massue  comprimée,  anguleuses  ou  arquées  en  dessus  ;  les 
autres  formant  peu  à  peu  une  massue  fusiforme,  également  com- 
primée, les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ;  jambes 
comprimées,  larges,  fortement  carénées  sur  leurs  deux  faces;  1*'  article 
des  tarses  postérieurs  plus  long  que  3-4  réunis.  —  Dernier  segment 

(1)  C^r.  turinamuSj  Linné  ^  Syit.  nat.  II,  p.  632  (Cer.  turtnanumis  OHt.; 
Cer.  kmgieottis  De  Geer;  Si9noc,  pollens  Fab.;  Var.  Sien,  drcumflêxus  Fab.); 
Goyane,  Brésil.  —  A.  Unêolatum,  Ericbi.  ArchW,  1847, 1,  p.  142;  Pérou.  — 
omatépemu,  Perroud,  Mélang.  entom.  III,  p.  63;  Guadeloupe. 

Parmi  les  espèces  inédites,  il  est  singulier  que  VA .  undatum  do  Dejean  (Cat. 
M.  3,  p.  354),  Uisecte  commun  à  Montevideo  et  Buenos-Ayres,  n'ait  pu  encore 
été  décrit. 

(2)  Syn.  MaLACormiTS  (pars),  A.  White,  Longie.  of  tbe  Brit.  Mos.  p.  115. 
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abdominal  plus  long  que  la^e,  subtronqué  au  bout. — Saillie  méso* 
stemale  large,  horizontale,  échancrée  au  bout.  •—  Saillie  prostemale 
étroite,  canaliculée,  fortement  arrondie  en  arrière.  —  Corps  très- 
allongé,  faiblement  pubesoent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  d'un  quart  environ  plus  longues  que  les 
élytres.  —  Prothorax  plus  court.  —  Elytres  plus  parallèles.  —  Cuisses 
moins  en  massue;  jambes  étroites,  linéaires,  non  carénées.  —  Demi» 
segment  abdominal  beaucoup  plus  allongé,  fortement  arrondi  au 
bout. 

Serville  et  Dejean  (1)  ont  placé  ce  genre  immédiatement  à  côté  des 
Malacoptebus,  et  M.  A.  White  l'a  même  réuni  à  ces  derniers.  C'est 
en  effet  la  place  qui  lui  conviendrait  si  ses  hanches  antérieures 
étaient  anguleuses  en  dehors.  Son  prothorax  déprimé  et  les  taches 
ébumées  qui  ornent  ses  élytres  lui  donnent  un  fades  très-différent  de 
celui  des  Achryson.  U  est  remarquable  que  les  carènes  des  jambes  si 
prononcées  chez  le  mâle  de  l'espèce  typique,  soient  complètement 
absentes  chez  la  femelle. 

Cette  espèce  (2),  la  seule  que  je  connaiiM,  est  d'un  jaune  testacé 
uniforme,  avec  deux  points  noirs  sur  le  prothorax,  l'un  antérieur, 
l'autre  postérieur,  et  trois  taches  allongées  d'un  blanc  dHvolre  sur 
chaque  élytre,  dont  les  deux  antérieures  sont  placées  l'ime  à  cété  de 
l'autre  ;  ces  organes  sont  densément  pointillés  ;  le  prothorax  Test 
beaucoup  moins,  mais  présente  sur  son  disque  deux  grandes  et 
faibles  dépressions  allongées  et  longitudinales.  Cet  insecte,  de  grande 
taille,  est  répandu  depuis  le  Brésil  central  jusqu'à  Buenos-Ayres. 

NORTU. 
J.  Thoui.  Syst.  Ceranibyc,  p.  252. 

Mâle  :  Mandibules  subhorizontales,  hérissées  de  longs  poils  en  de- 
hors. —  Tète  assez  petite,  à  peine  concave  entre  les  antennes  ;  front 
très-court,  déclive.  —  Antennes  assez  robustes,  hérissées  de  poils 
fins,  de  1/4  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre, 
en  cône  arqué,  3  sensiblement  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  dé- 
primé et  un  peu  concave  au  milieu  du  disque,  avec  trois  carènes  ob- 

(1)  Cat  éd.  3,  p.  351. 

(2)  E.  eburioidês,  A.  Serr.  loc.  cit.  (Mal  flavosignatus,  A.  White,  loe.  ciL 
pi.  3,  f.  6).  M.  Burmeister  (Stettio.  entoin.  Zeit.  1865,  p.  168)  a  mentlonoé  l'et- 
pèce  sous  les  deux  mêmes  noms  générique  et  spécifique  que  M.  A.  White,  H  a 
décrit,  en  outre,  un  Malacopterus  quadriguttatus  du  Tucuman  qui  est  peut- 
être  identique  a^ec  VEurym,  guttiger  de  M.  ti.  Lucas  in  CasteU.  Voy.  d.  l'A- 
mér.  d.  Sud  ;  Entom.  p.  183,  pi.  12,  f.  15;  Brésil  intér.  J'ignore  si  ces  detti  is- 
secteiapparUeonentréeUemeiitaa  genre  actuel. 
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tnses  abrégées  (la  médiane  en  arrière,  les  latérales  en  avant),  régu- 
lièrement arrondi  sur  les  oétés,  rétréci  en  arrière.  —  Eousson  en 
triangle  snbrectiligne.  —  Elytres  légèrement  convexes,  allongées,  par 
rallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues,  robustes;  han- 
ches antérieures  un  peu  plus  grosses  qu'&  l'état  normal,  séparées; 
cuisses  et  jambes  comprimées,  les  i'**  larges,  en  ellipse  allongée  ; 
tarses  longs,  les  postérieurs  à  article  1  plus  court  que  2-3  réunis.  — 
5*  segment  abdominal  égal  à  4,  largement  arrondi  au  bout  —  Saillie 
mésostemale  large,  horizontale,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  de 
moitié  plus  étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  très- 
finement  pubescent. 

PemeUe  :  Antennes  dépassant  légèrement  le  sommet  des  élytres. 
— Celles-ci  relativement  plus  allongées.  —  Dernier  segment  abdominal 
plus  long,  ogival. 

L'unique  espèce  (cavicollis  J.  Thoms.)  du  genre  a  le  faeies  des 
Htpœschrus  et  des  IIyp omares  du  groupe  des  CEmides.  Elle  est  de 
moyenne  grandeur  et  d'un  brun  noirâtre  avec  les  pattes  et  l'abdomen 
fauves.  Ses  élyires  sont  criblées  d'assez  gros  points  enfoncés,  son 
prothorax  et  sa  tète  très-finement  rugueux,  surtout  le  premier. 

Cet  insecte  habite  les  Moluques  et  les  il^ds  Philippines  ;  un  mâle 
j^venant  de  Mindanao  m'a  été  communiqué  par  M.  J.  Thomson  ; 
une  femelle,  originaire  de  Manille,  par  M.  le  comte  Mniszech. 

ALLOGASTER. 
J.  Tbohs.  Syti,  Cerambyc.  p.  251  (1). 

Mâle  :  Palpes  robustes,  subégaux  ;  leur  dernier  article  médiocre- 
ment triangulaire.  —  Tète  légèrement  concave  entre  les  antennes; 
front  court,  limité  inférieurement  par  un  sillon  arqué  très-prononcé. 

—  Antennes  grêles,  hérissées  de  poils  fins  en  dessous,  d*un  tiers  au 
moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  court,  en  cène  arqué, 
3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  égaux.  —  Prothorax 
transversal,  cylindrique,  muni  d*une  dépression  anguleuse  à  sa  base, 
nn  peu  arrondi  et  obtusément  tuberculeux  sur  les  côtés,  faiblement 
plurituberculé  sur  le  disque.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
peu  convexes,  médiocrement  allongées,  parallèles,  rétrécies  dans  leur 
tiers  postérieur  et  obtusément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez 
longues;  hanches  antérieures  assez  grosses,  à  peine  anguleuses  en 
dehors,  séparées,  ne  dépassant  pas  inférieurement  le  niveau  de  la 
saillie  prosternale  ;  cuisses  et  jambes  comprimées  ;  les  premières  assez 
larges,  en  ellipse  allongée,  les  postérieures  aussi  longues  que  les 
élytres  ;  tarses  médiocres,  les  postérieurs  à  article  1  égal  à  3-4  réunis. 

—  Tous  les  segments  abdominaux  munis  d'une  grande  plaque  trans- 
it) Syn.  GoBiTsaoosTn,  Dca.  Cat.  éd.  3,  p.  d54;Ghevrol. 
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vénale  et  arrondie  en  avant  de  poils  tomenteux.  —  Saillie  mésoster- 
nale  assez  \aige,  inclinée^  étroitement  échancrée  au  bout.  —  Saillie 
prostemale  plus  étroite^  fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps 
assez  large^  finement  pubescent.  —  Femelle  inconnue. 

L'espèce  typique  {geniculatus  Dej.,  J.  Thoms.)  est  plus  courte  et 
plus  massive  que  celles  du  groupe  actuel  en  général^  de  taille 
moyenne  et  d'un  fauve  rougeÀtre  avec  les  antennes  et  le  sommet 
des  cuisses  noirs  ;  elle  est  partout  en  dessus  assez  finement  rugoso* 
ponctuée.  Cet  insecte  habite  la  Sénégambie  (i). 

ICOSIUM. 
H.  LncAS^  Ann.  d.  l  Soc.  entom.  1854;  Bull.  p.  Vm  (2). 

Mâle  :  Palpes  médiocres,  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ; 
le  dernier  article  des  premiers  subsécurlforme,  celui  des  seconds 
triangulaire.  —  Tête  peu  saillante,  légèrement  concave  entre  ses  tu- 
bercules antennif ères  ;  ceux-ci  courts,  tronqués  au  bout;  front  trans- 
versal, vertical.  —  Antennes  peu  robustes,  finement  pubescentes  et 
villeuses,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  médiocre, 
en  cône  arqué,  4  plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  égaux,  6-il  dé^ 
croissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Pio- 
thorax  un  peu  plus  long  que  large,  cylindrique,  muni  en  dessus  de 
trois  faibles  callosités  longitudinales.  ~  Ecusson  petit,  en  trian^^ 
curviligne.  —  Elytres  peu  convexes,  subparallèles,  arrondies  en  ar- 
rière. —  Pattes  assez  longues;  hanches  antérieures  de  grosseur  ordi- 
naire, distinctement  anguleuses  en  dehors  ;  leurs  cavités  cotyloïdes 
à  peine  ouvertes  en  arrière,  les  intermédiaires  closes  en  dehors  ; 
cuisses  robustes,  subpédonculées  à  leur  base,  les  postérieures  de  la 
longueur  des  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  longs,  à  article  i  plus 
grand  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  assez  large.  —  Saillie 
prosternale  étroite,  fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps  al- 
longé, revêtu  partout  d'une  fine  et  courte  pubescence  à  reflets  soyeux. 

Femelle  :  Antennes  n*atteignant  pas  le  sommet  des  élytres.  ^ 
Cuisses  moins  robustes,  un  peu  plus  courtes  que  ces  dernières.  — 
Pygidium  en  partie  découvert.  —  Corps  plus  massif. 

L'unique  espèce  (3)  du  genre  est  la  plus  petite  du  groupe  actuel, 

(1)  M.  CheYrolat  (Rer.  et  Mag.  d.  Zool.  1855,  p.  183)  a  décrit,  sous  le  noa 
de  Corethrogaster  anmUipeSj  la  9  d'une  secoode  espèce  du  Yleux-Calabar  qui 
paraît  appartenir  réellement  au  genre.  Son  abdomen  est  glabre  et  11  en  est  plof 
que  probablement  de  même  cbez  celle  du  genicuUUm;  sesantenoet  sont  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps. 

(2)  Et,  avec  plus  de  déUils,  ibid.  1857,  p.  611.  —  Syn.  Clutu,  Stsl,  Bull, 
d.  l'Acad.  d.  Stockb.  XIV,  1857,  p.  63. 

(3)  /.  totnento9wn,  Lucas,  loc.  cit.  et  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1857,  p.  613, 
pi.  13,  no  2,  f.  1  c^,  2  9  (Oiw).  Ckevrohti,  Stsl,  loc.  cit.). 
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d'un  testaeé  pâle  plus  ou  moins  rufescent  et  très-finement  pointillée 
sur  les  élytres;  les  faibles  callosités  du  disque  de  son  prothorax  sont 
entières  et  parallèles.  Découverte  primitivement  en  Algérie^  elle  a  été 
retrouvée,  depuis,  à  Turin  et  en  Corse. 

Le  genre  Glu  vu  de  M.  Stœl  a  été  évidemment  établi  sur  cet  insecte, 
ainsi  que  l'a  déjà  reconnu  M.  L.  Fairmaire  (i). 

GaoUTB  V.    Toraeiitidet. 

Languette  cornée.  —  Palpes  médiocres.  —  Mandibules  robustes, 
parfois  aUongées  chez  les  m&les.  —  Tète  peu  saillante,  pas  plus  large 
que  le  prothorax  ;  ses  tubercules  antennifères  distincts,  échancrés  ;  ses 
joues  courtes,  leur  angle  inférieur  fortement  dentiforme.  -«  Antennes 
de  12  articles,  sétacées,  de  longueur  variable.  —  Yeux  fortement  gra- 
nulés, très -échancrés,  tronqués  en.  arrière;  leur  lobe  inférieur  très- 
gros.  —  Prothorax  rarement  tubercule  sur  les  côtés.  —  Pattes  médio- 
cres, subégales;  hanches  antérieures  ovalaires,  fortement  anguleuses 
en  dehors  ;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière  ;  celles  des  in- 
termédiaires largement  ouvertes  en  dehors.  —  Pygidium  et  dernier 
segment  abdominal  très-largement  tronqués  en  arrière  et  arrondis  aux 
angles^  —  Êpistemums  métathoraciques  médiocrement  larges,  peu  à 
peu  rétrécis  et  aigus  en  arrière.  —  Corps  allongé,  plus  ou  moins  cy- 
lindrique. 

Parmi  les  plus  remarquables  de  ces  caractères  figure  la  forme  du 
pygidium  et  du  dernier  segment  abdominal.  Non  seulement  tous  deux 
sont  largement  tronqués  dans  les  deux  sexes,  mais  le  pénis  des  mâles 
et  la  tarière  des  femelles  affectent  la  même  forme  et,  quand  ils  sont 
rétractés,  arrivent  exactement  au  niveau  du  bord  postérieur  des  seg- 
ments en  question.  L'extrémité  de  ces  derniers  est  constamment  garnie 
d'une  frange  plus  ou  moins  épaisse  de  cils  courts.  Dans  les  ïeux  sexes 
l'abdomen  dépasse  parfois  les  élytres,  mais  cela  parait  être  accidentel. 

Ces  insectes  sont  tous  de  grande  taille,  eiclusivement  propres  à 
TAméiique  du  Sud ,  et  rares  dans  les  collections.  Ils  forment  les  six 
genres  suivants.  A  en  juger  par  le  faciès,  les  espèces  des  deux  pre- 
miers sont  probablement  crépusculaires,  celles  des  autres  diurnes. 

L  Saillie  prottemale  arquée  eo  arrière. 

a      Cuinei  interméd.  et  poster,  inermes  au  bout. 
h     Palpes  fobégaux. 

e      Astennei  à  peine  plut  longues  que  le  prothorax  :  TomttUes, 
ce  —      beaucoup         —  — 

Front  presque  plan  :  Spalhopygut. 
—    fortement  concate  :  Dipioschema. 

(1)  Gêner,  d.  Col.  dTar.;  Loogic  p.  146. 
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bh   Palpes  mai.  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  :  Praxuthea. 
aa    Cuisses  interméd.  et  pfstôr.  épineuses  au  bout  :  P9ygmatoc0rus. 

II.  Saillie  prosternale  tronquée  en  arrière  :  Coccodims. 

TORNEUTES. 
G.  C.  RucB^  Trans.  of  the  entom.  Soc.  U,  p.  0. 

Mâle  :  Languette  petite,  légèrement  échancrée.  —  Palpes  sub- 
égaux; leur  dernier  article  en  cône  renversé.  —  Mandibules  aussi 
longues  que  la  tête,  droites,  déprimées,  faiblement  arquées  au  bout, 
arrondies  en  dehors,  pluridentées  en  dedans. — Tète  forte,  impression- 
née en  dessus;  front  vertical.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que 
le  prothorax,  robustes,  déprimées,  peu  à  peu  atténuées,  à  articles  1 
en  cône  renversé  et  arqué,  assez  long,  3  un  peu  plus  grand  que  les 
suivants,  4-11  égaux,  12  un  peu  plus  court;  un  faible  sillon  porif^re 
allongé  sur  5-12.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  subcylindrique, 
tronqué  à  ses  deux  extrémités  et  arrondi  aux  angles. — Écussoq  trans- 
versalement circulaire,  sinué  en  arrière. —  Élytres  très-allongées,  pa- 
rallèles, un  peu  déprimées,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  et 
tronquées  en  avant,  isolément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes, 
robustes;  cuisses  comprimées,  larges, en  ovale  allongé;  les  postérieu- 
res ne  dépassant  pas  le  2*  segment  abdominal;  tarses  courts,  à  article 
1  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Pygidium  en  partie  découvert,  sinué 
au  bout,  ainsi  que  le  dernier  segment  abdominal.  —  Mésostemum 
horizontal  en  arrière,  assez  large,  un  peu  rétréci  et  arrondi  à  son  ex- 
trémité. —  Saillie  prosternale  étroite,  inclinée. —  Corps  très-allongé, 
linéaire. 

Femelle  :  Beaucoup  plus  petite  que  le  mâle. — Mandibules  courtes, 
unidentées  en  dedans.  —  Tète  petite,  transversale,  médiocrement 
convexe.  —  Antennes  plus  grêles,  à  articles  3-11  légèrement  dentés 
en  scie.  —  Prothorax  transversal,  autrement  sculpté.  —  Pattes,  no- 
tamment les  cuisses,  moins  robustes. 

L'espèce  typique  (1)  du  genre  est  un  grand  insecte  trouvé  à  diverses 
reprises  dans  les  provinces  de  Buenos-Ayres,  Montevideo  et  Entre-Rios, 
mais  qui  y  est  fort  rare.  Le  mâle  atteint,  non  compris  les  mandibules, 
jusqu'à  sept  centimètres  1/2  de  longueur,  la  femelle  est  d'un  tiers  au 
moins  plus  petite.  Tous  .deux  sont  d'un  rougeàtre  assez  clair,  avec  les 
élytres  très-minces,  testacées  et  plus  ou  moins  rembrunies  à  leur  base 
et  sur  les  côtés.  Le  mâle  a  le  prothorax  criblé  de  petits  points  enfon- 
cés qui  le  rendent  mat,  avec  trois  lignes  longitudinales,  calleuses  et 
lisses  sur  le  disque  du  prothorax,  dont  la  médiane  entière  et  les 

(1)  T.  pallidipennis,  Reich,  loc.  cit.  p.  12,  pi.  2,  f.  1,  çf;  Blanch.  in  d'Ort. 
Voy.;  Enlom.  pi.  20,  f.  3-4,  c/*  9;  poor  une  description  très-détaiUée  et  très- 
exacte  de  ce  dernier  sexe,  toyez  Buquet,  Rev.  lool.  1843,  p.  299. 
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latérales  abrégées  en  avant  et  en  arrière;  trois  fossettes^  di^^posées  en 
triangle^  se  voient  sur  chacun  de  ses  côtés  ;  celui  de  la  femelle^  plus 
fortement  rugueux^  n'a  qu'une  ligne  calleuse  et  médiane  ;  les  élytres 
chez  Tun  et  l'autre  sont  finement  pointillées.  Cet  insecte  >it  dans  le 
bois  en  décomposition  des  vieux  arbres.  On  a  décrit  deux  autres  es- 
pèces (1)  du  genre. 

8PATH0FYGUS. 

Mâle  :  Mandibules  médiocres^  verticales^  robustes,  planes,  arquées 
et  aiguës  au  bout,  unidentées  dans  leur  milieu  au  côté  interne.  — 
Tête  concave  entre  ses  tubercules  antennifères ,  verticale  et  légère- 
ment concave  en  avant.  —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  du  corps, 
grêles,  à  articles  i  gros,  médiocre,  en  cône  arqué,  3  plus  long  que  i-5 
réunis,  ceux-ci  et  &4i  subégaux,  tous,  à  partir  de  3,  légèrement  den- 
tés à  leur  extrémité;  un  sillon  porifère  abrégé  au  sommet  interne  de 
3,  complet  sur  les  suivants.  —  Protborax  plus  long  que  large,  cylin- 
drique, muni  de  deux  petits  points  calleux  en  avant.  —  Ëlytres  cha- 
cune oblicpiement  tronquée  au  bout,  avec  l'angle  suturai  épineux. 
—  Pattes  médiocrement  robustes;  cuisses  linéaires.  —  Saillie  pro- 
stemale  médiocrement  large,  brusquement  recourbée  et  verticale  en 
avant. —  Corps  finement  pubescent  en  dessus,  plus  densément  en  des- 
sous. —  Le  surplus  connue  chez  les  Torneutes. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  — Pro- 
thorax  un  peu  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés. 

Genre  établi  sur  un  insecte  de  Patagonie,  découvert  par  A.  d'Or- 
bigny  et  décrit  par  M.  Blanchard,  sous  le  nom  de  Criodion  eburioir 
des  (2j,  d'après  la  femelle  seulement;  mais  il  est  évident  que  c'est  un 
Tomeutide.  Sa  taille  varie  de  30  à  35  millimètres.  Les  deux  sexes 
sont  d'un  noir  brunâtre  mat,  avec  les  antennes  et  les  pattes  d'un 
ferrugineux  obscur,  l'abdomen  d'un  ferrugineux  clair,  et  les  élytres 
d'un  testacé  livide,  plus  ou  moins  enfumé,  h.  leur  base.  Elles  sont 
densément  ponctuées,  avec  trois  Ugnes  saillantes  sur  chacune  d'elles, 
et  autant  de  petites  callosités  ébumées,  dont  une  à  la  base,  la  seconde 
médiane  et  la  dernière  aux  3/4  de  leur  longueur.  Le  prothorax  est  as- 
sez fortement  rugueux,  mais  n'a  pas  d'autres  callosités  que  les  deux 
points  signalés  dans  le  texte,  et  qui  sont  propres  au  mâle.  La  pubes- 
cence  qui  revêt  tout  le  corps  est  d'un  gris  blanchâtre,  couchée  et  assez 
caduque  (3). 

(1)  r.  Bwchaniiiy  Baquet,  loc.  cit.  9;  Buenos-Ayres.  Cet  insecte  m'est 
loconou  ;  d'après  la  description,  il  paraît  appartenir  réellement  au  genre.  ^ 
Lansbergei,  Jf.  Thoms.  Sjst.  Cerambyc.  p.  576;  Surinam. 

(2)  In  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  209,  pi.  22,  f.  2. 

(3)  Le  Torneutes  obscuriAS  de  M.  Guérin-Méneviile  (Ret.  zool.  1843,  p.  300 
et  352),  décrit  d'après  un  seul  exemplaire  femelle  que  J'ai  tous  les  yeux,  me 
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DIPLOSCHEMA. 
J.  Thoms.  Archh.  entom,  ï,  p.  404. 

Mâle  :  Languette  et  palpes  des  Torniutes.  — Mandibules  déclives, 
pubescentes^  très-robustes,  courtes^  fortement  concaves  en  dessus, 
simples  et  arquées  au  bout,  unidentées  en  dedans  près  de  leur  som- 
met. —  Tète  sillonnée  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  re- 
dressés; front  vertical,  transversal  et  fortement  concave. —  Antennes 
de  la  longueur  des  2/3  des  élytres,  peu  robustes,  filiformes,  peu  à  peu 
atténuées,  finement  pubescentes,  à  articles  1  médiocre,  subcylindri- 
que, 3  aussi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  6-ii  égaux,  12  pas  plus 
grand  que  il.— Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique,  avec  une 
ligne  calleuse ,  médiane  et  entière ,  et  deux  autres  incomplètes  de 
chaque  côté  de  celle-ci.  —  Élytres  épineuses  à  l'angle  suturai,  leur 
angle  terminal  externe  arrondi.  —  Pattes  robustes  ;  les  quatre  cuisses 
antérieures  fortement  arquées  en  dessus,  les  postérieures  courtes.  — 
Pygidiimi  recouvert,  coupé  carrément;  5*  segment  abdominal  légère- 
ment sinué.  —  SaiUie  mésostemale  large,  rétrécie  en  arrière,  échan- 
crée  à  son  extrémité.  —  Saillie  prostemale  étroite,  fortement  arquée 
en  arrière.  —  Corps  pubescent,  sauf  sur  les  élytres. 

Femelle  :  Mandibules  plus  courtes,  moins  robustes,  presque  inermes 
en  dedans.  —  Tête  plus  petite,  avec  le  front  moins  excavé.  —  Pro- 
thorax transversalement  globuleux,  plus  inégal,  n'ayant  que  quelques 
vestiges  de  callosités. — Pattes  beaucoup  moins  robustes,  leurs  cuisses 
sublinéaires.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  lamelliforme. 

M.  J.  Thomson  a  fondé  ce  genre  sur  une  grande  et  belle  espèce  du 
Brésil  qu'il  nomme  fulvipennis  (1).  Ses  élytres  sont,  en  effet,  d'un 
testacé  fulvescent,  assez  brillant  dans  les  deux  sexes,  mais  surtout 
chez  le  mâle;  elles  sont  assez  densément  ponctuées,  avec  trois  fines 
hgnes  saillantes  bien  distinctes  seulement  chez  la  femelle.  La  tête  et 
le  prothorax  sont  noirs,  mais  sujets  à  devenir  ferrugineux  ;  le  reste  du 
corps  est  de  cette  dernière  couleur.  Les  antennes  de  la  femelle  sont  à 
peine  plus  courtes  que  celles  des  mâles  et  habituellement  simples 
comme  chez  ce  dernier,  mais  parfois  leurs  articles  3^  deviennent  lé- 
gèrement épineux  à  leur  extrémité  interne. 

parait  ôtre  une  seconde  espèce  du  genre.  11  présente  tous  les  caractères  de  h 
femelle  de  Yêburioides  ei,  comme  ce  dernier^  provient  de  la  Patagonie.  Mais 
SCS  élytres  sont  d'un  noir  brunâtre  asses  brillant  et  sans  calloailés  ébumées . 

(1)  Cet  insecte  n'était  très-probablement  pas  Inédit;  Yoyex  plas  bas  la  note  « 
annexée  au%enre  Pstgmatocskus. 
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PRAXITHEA. 
J.  Thomi.  Syst.  Cerambyc.  p.  254(1). 

MàU%  :  Languette  des  Tobneutes.  —  Palpes  allongés,  les  maxillai- 
res sensiblement  plus  longs  que  les  labiaux;  le  denûer  article  de  tous 
en  triangle  allongé  et  un  peu  arqué.  —  Mandibules  obliques,  asseï 
longues,  très-robustes,  triquètres,  droites  puis  arquées  et  simples  au 
bout,  inermes  en  dedans.  —  Tète  sillonnée  entre  les  yeux  et  ses  tu- 
bercules antennifères;  ceux-ci  déprimés;  front  vertical, un  peu  con- 
cave.— Antennes  notablement  plus  longues  que  le  corps,  peu  robus- 
tes, finement  villeuses  à  leur  base,  à  articles  1  assez  long,  en  cône 
renversé,  3  plus  court  que  4-5  réunis,  ceux-ci  plus  longs  que  les  sui- 
vants et  quadrangulaires  comme  eux,  12  égal  à  11;  deux  fossettes 
poriières  oblongues  au  sommet  de  3,  4-1 1  sillonnés  sur  trois  de  leurs 
faces.  —  Prothorax  transversal,  subglobuloux,  fortement  arrondi  sur 
les  côtés,  brièvement  et  fortement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base.  — 
Écnsson  subcordiforme. —  Ëlytres  isolément  échancrées  et  bi-épineuses 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  très-robustes  ;  cuisses  sublinéaires;  jambes 
brièvement  mucronées  au  bout.  —  Pygidium  recouvert. —  Prostemum 
renflé  au-devant  des  hanches  antérieures  en  une  sorte  de  disque  trian- 
gulaire, plan  et  déchve  ;  sa  saillie  étroite  à  sa  base,  brusquement  ar- 
quée et  un  peu  élargie  à  son  extrémité.  —  Coqjs  finement  pubescent. 
—  Le  surplus  comme  chez  les Torneites. 

Je  n'ai  vu  aucune  femelle  de  ce  genre  composé  de  trois  grandes  et 
belles  espèces  (2)  du  Brésil  décrites  par  M.  Chabrillac  qui  les  a  placées 
parmi  les  Xestu,  d'où  M.  J.  Thomson  les  a  retirées  pour  les  mettre  à 
leur  véritable  place.  La  sculpture  de  ces  insectes  n'est  pas  la  même 
que  celle  des  genres  précédents.  Leur  prothorax  et  leurs  élytres  sont 
«omme  corrodés,  surtout  le  premier,  et  la  pubescence  qui  revêt  tout 
le  corps,  y  compris  les  mandibules,  forme  sur  les  secondes  des  mou- 
dietures. 

PSYGMATOCERUS. 
Peity,  /m,  1828,  p.  739  (3). 

Mâle  :  Languette  assez  saillante,  large,  tronquée  en  avant,  carénée 
sur  la  ligne  médiane.  —  Palpes  courts,  épais,  subégaux;  leur  dernier 

(1)  SjD.  XssTU  Chabril. 

(3)  XmI.  TkomioM,  JavêiH^  D§  lUmni^  OiabriL  in  J,  Tboan.  ArcUv.  an- 
tooi.  l,  p.  195. 

(3)  PiomcocBiDt,  Lalr.  Fam.  nat.  (1825)  p.  401  ;  nom  anlérleiir  à  ealol 
pro|Mia6  par  M.  Pariy,  mais  uns  exposition  de  caractères  ;  ceux-ci  n'ont  été 
pobliéi  qii'eB  1834  par  A.  Serrille  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  eutom.  p.  28. 
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article  assez  fortement  triangulaire.  —  Mandibules  courtes,  verticales, 
robustes,  un  peu  concaves  en  dessus^  brusquement  arquées  et  simples 
au  bout,  inermes  en  dedans.  —  Tète  un  peu  concave  entre  ses  tuber- 
cules antennifères;  front  vertical,  presque  plan.  —  Antennes  pubes- 
centes,  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  des  élytres,  assez  robustes, 
peu  à  peu  atténuées,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  renversé,  3  à 
peine  plus  long  qu6  4, 12  très-allongé,  3-1 1  émettant  au  côté  interne 
un  très-long  rameau  grêle  et  linéaire.  —  Yeux  très-gros,  saillants,  un 
peu  rapprochés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ecusson  plus  long  que  large,  subovale. 
—  Elytres  médiocrement  convexes,  çiUongées,  isolément  échancrées 
et  fortement  bi-épineuses  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues  pour  le 
groupe  actuel,  surtout  les  postérieures  ;  cuL«ses  sublinéaires;  les  quatre 
postérieures  bi-épineuses  à  leur  extrémité.  —  Pygidium  légèrement 
sinué,  recouvert.  —  SaiUie  mésostemale  assez  large,  parallèle,  un  pea 
concave.  —  Saillie  prostemale  médiocrement  large,  canaliculée,  brus- 
quement recourbée  en  arrière.—  Corps  finement  pubescent  en  dessus, 
densément  en  dessous. 

Femelle  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  dépassant  à  peine 
le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  plus  allongé,  3  aussi  long  que  4-5 
réunis,  coupé  obliquement  et  denté  en  scie  à  son  sommet,  ainsi  que 
4-11,  12  un  peu  plus  long  que  celui-ci.  —  Prothorax  plus  convexe, 
fortement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Elytres  brièvement  épineuses  à 
Tangle  suturai,  l'angle  terminal  externe  arrondi. 

De  tous  les  genres  des  Tomeutides,  celui-«i  est  le  premier  qui  ait 
été  connu.  Il  ne  comprend  qu'une  belle  et  rare  espèce  (1)  du  Brésil, 
d'un  noir  mat  sur  la  tète  et  le  prothorax,  rufescente  en  dessous  et  sur 
les  pattes,  avec  les  élytres  testacées.  Ces  dernières  sont  lisses,  mates 
et  revêtues,  ainsi  que  les  antennes,  d'une  fine  pubescence  jaunAtre  ;  le 
prothorax  est  fortement  rugueux,  surtout  chez  la  femelle,  et  présente 
à  peine  quelques  vestiges  de  callosités  chez  le  mâle. 

(1)  P.  Wagleri,  Perty,loc.cU.  et  Del.  anim.  art  Brasil.  p.  87,  pi.  17,  f.  9,(f 
{Phœn,  Dejeanii,  Serv.  Aan.  d.  1.  Soc.  eotom.  1834,  p.  29,  çfÇ),  A  la  toite 
de  cette  description ,  Serville  mentionne  trois  autres  espèces  existant  dans  les 
collections  de  Paris  et  représentées  uniquement,  à  ce  qu'il  dit,  par  des  exem- 
plaires femelles.  La  première,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  P.  rotimdieotfif, 
est  très-probablement  la  9  du  Diploschefna  ftUvipennis  Thoms.  Ia  seconda 
(costicolUs)  me  paraît  être  le  mâle  de  la  précédente.  Enfin,  la  troisième,  le 
Pficen,  FabricH  de  Dejeau  (Gat.  éd.  2,  p.  321)  pourrait  bien  n'être  qu'une  fa- 
riété  de  couleur  de  la  rottmdicoUis.  M.  A.  White  (Longic  of  the  Brit.  Mus. 
p.  123)  cite  cette  dernière  comme  la  9  du  Wagleri^  sans  faire  attention  que 
Scnrille  a  connu  les  deux  sexes  de  celui-ci. 
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COCCODERUS. 
(Dbj.)  BuauBT,  Rêv,  soof.  1840,  p.  293  (1). 

Màlêê  :  Languette  courte^  éohancrée  en  avant.  —  Palpes  médiocres, 
snbégatix;lear  dernier  article  légèrement  triangulaire.  — Mandibules 
TertîealeSy  assez  saillantes,  droites,  puis  arquées  et  aiguës  au  bout, 
munies  en  dedans  d'une  petite  dent  submédiane.  —  Tète  sillonnée  et 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  subépi- 
nenz  au  bout;  front  vertical,  transversal.  —  Antennes  presque  de 
moitié  plus  longues  que  le  corps,  hérissées  de  poils  fins,  surtout  en 
dessous,  à  articles  1  médiocre,  peu  robuste,  en  massue  arquée,  3  pres- 
que aussi  long  que  4-6  réunis,  ceux-ci  carénés  en  dessus,  3-5  ou  3-6 
dentés  en  scie  et  subépineux  à  leur  sonunet  interne,  12  beaucoup 
pfatt  grand  que  il.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  resserré  à  ses 
deux  extrémités,  peu  rugueux,  muni  de  deux  à  trois  tubercules  de 
chaque  cèté  et  de  deux  à  quatre  sur  le  disque.  —  Ecnsson  arrondi  en 
aixière»  —  Elytres  assez  convexes,  très-allongées,  parallèles,  tronquées 
et,  chacune,  bi-épineuses  au  bout  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses 
linéaires;  les  intermédiaires  parfois  (Msignatns)  uni-épineuses  au 
bout;  les  postérieures  atteignant  le  bord  postérieur  du  3*  segment 
abdominal;  i**  article  des  tarses  un  peu  plus  long  que  2.  ---  Saillie 
mésostemale  large  et  un  peu  concave  en  avant,  plus  étroite,  parallèle 
el  horizontale  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  coupée  verticalement 
et  un  peu  concave  en  arrière  ;  son  angle  inférieur  un  peu  tubercu- 
leux. —  Corps  allongé,  glabre  en  dessus,  finement  pubescent  en  des- 
sous. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  n'atteignant  pas 
le  sommet  des  élytres;  leur  12*  article  pas  plus  long  que  le  ii*. 

Ce  genre  comprend  quelques  belles  et  rares  espèces  (2)  dont  la 
livrée  est  en  général  d'un  fauve  rougeâtre  brillant  avec  des  taches 
ébumées  sur  les  élytres,  taches  qui  les  ont  fait  placer  dans  le  voisi- 
nage des  Ebceu  par  la  plupart  des  auteurs  (3).  Leurs  téguments  pa- 
raissent lisses  à  la  vue  simple  et  comme  vernissés;  les  tubercules  du 
prothorax  sont^  en  partie  du  moins,  noirs. 

(1)  Sjn.  Stutocoeos  Gennar. 

ÇL)  8êei^  0  pmetatm,  Germ.  lot.  Spec  no?,  p.  605  (C.  tuberaïUUm,  Buq. 
ioe.€ll.p.2a&;Blafieh.  in  d'Orb.  Voy.;  fiaton.  pi.  21,  f.  3);  Bréfii,  M  rote* 
lideo.^  C.  hiiignahu^  Cayenne  ;  iexmae^Hu^  Brésil;  Buqiwt,  ibid.  p.  294. 
-  MsHs,  BbiKh.  loc.  dt.  p.  208,  pi.  21,  f.  4;  BoUfia. 

(3)  M.  A«  WUU  a  aème  été  plus  Itfin  el  a  placé  (LoieiA.  of  tha  BriU  Mm 
^  85)  le  C  ■  wcMlMim  pstad  ki  tonflaxais* 
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Languette  cornée.  —  Palpes  au  plus  médiocres,  subégaux.  —  Man- 
dibules courtes.  —  Tête  peu  saillante,  pas  plus  large  que  le  prothorax; 
ses  tubercules  antennifères  distincts,  échancrés  ;  ses  joues  un  peu  al- 
longées, avec  leur  angle  inférieur  fortement  dentiforme.  —  Antennes 
de  12  articles,  ouier  il*  appendiculé,  au  maximum  de  la  longueur  du 
corps.  —  Yeux  finement  granulés,  étroits,  verticaux,  profondément 
échancrés  ;  leur  lobe  inférieur  médiocre.  —  Prothorax  échancré  aux 
angles  postérieurs;  Téchancrure  limitée  en  avant  par  une  courte  dent 
—  Pattes  courtes,  subégales;  hanches  antérieures  subglobuleuses,  à 
peine  anguleuses  en  dehors;  leurs  cavités  cotyloldes  ouvertes  en  ar- 
rière; celles  des  intermédiaires  largement  ouvertes  en  dehors.  — 
Dernier  segment  abdominal  un  peu  rétréci  et  largement  subtronqué 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  prolongée  en  arrière  des  hanches 
antérieures.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé.      9 

Ces  insectes  possèdent  plusieurs  caractères  importants  en  commim 
avec  les  Tomeutides.  Mais  la  fine  granulation  de  leurs  yeux,  la  forme 
particulière  de  leur  prothorax,  celle  de  la  saillie  prostemale  et,  sur- 
tout, celle  toute  différente  de  leurs  hanches  antérieures,  autorisent  à 
les  regarder  comme  formant  un  type  à  part.  Ils  ne  constituent  que 
deux  genres  propres  à  l'Amérique  du  Sud,  dont  M.  J.  Thomson  (i)  a, 
le  premier,  reconnu  les  analogies  en  les  classant  à  côté  Tun  de  l'antre 
immédiatement  à  la  suite  des  Tomeutides. 

I.  Front  excaté;  aotennes  de  12  art.  :  Metopocœlus. 

II.  —     plao;         —  11  —,  le  11*  appeDdiculé  :  Uragw, 

METOPOCOELUS. 
A.  SiAV.  Ânn.  d,  l.  Soc,  entom.  1832^  p.  170  (2). 

Mâles  :  Languette  plus  ou  moins  échancrée  et  ciliée  en  avant.  — 
Dernier  article  des  palpes  faiblement  triangulaire  et  arqué.  —  Man- 
dibules très-robustes,  fortement  et  obtusément  carénées  en  dessus, 
brusquement  rétrécies,  arquées  et  subtronquées  au  bout.  —  Front 
grand,  oblique,  occupé  presque  en  entier  par  une  assez  profonde  ex- 
cavation demi-circulaire  en  arrière  et  ouverte  en  avant.  —  Antennes 
peu  robustes,  glabres,  sétacées,  un  peu  déprimées,  pas  plus  longues 
que  le  corps,  de  12  articles  :  1  médiocre,  gros,  en  cône  renversé,  3  no- 

(1)  Sy8t.  Cerambf  c.  p.  256. 

(2)  Serville  a  écrit  Mitopocoilus^  forme  iocorrecle  et  rectifiée  avec  raison  par 
Dejcao,  Gat.  édit.  3,  p.  344.  —  Syo.  CorrociPHALus,  G.  R.  Gray  in  Griffltfe's 
Anim.  Kingd.;  Ins.  Il,  p.  il3. 
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tablement  phiB  long  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux,  3-ii  noueux 
au  bout;  deux  fossettes  porifères  oblongues  au  sommet  de  3-4,  rem- 
placées sur  5-il  par  des  sillons  entiers.  —  Yeux  presque  divisés  en 
deux.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  convexe,  un  peu  déprimé  sur 
le  disque,  subrectiligne  sur  les  c^tés  dans  ses  3/4  antérieurs.  —  Ecus- 
son  en  triangle  rectiligne,  très-aigu  en  arrière.  —  Elytres  allongées, 
subcylindriques^  conjointement  échancrées  et  pas  plus  larges  en  avant 
que  le  prothorax,  étroitement  tronquées  ou  échancrées  au  bout.  — 
Pattes  courtes,  robustes,  égales;  cuisses  comprimées,  en  ellipse  al- 
longée; les  postérieures  n'atteignant  pas  le  sonunet  du  3*  segment 
abdominal;  tarses  assez  larges,  à  articles  1  beaucoup  plus  court  que 
2-3  réunis,  4  très-grand.  —  5*  segment  abdominal  sinué  dans  son 
milieu  en  arrière.  —  Epistemums  métathoraciques  assez  larges,  peu 
à  peu  rétrécis  et  tronqués  en  arrière.  —  Mésostemum  vertical,  plan, 
tronqué  et  concave  en  avant  [maetUicoUis),  ou  (Bojasi)  plan  et  tuber- 
culeux à  son  extrémité.  —  Saillie  prosternale  assez  large^  lanciforme. 
—  Corps  allongé,  subcylindrique,  brillant,  glabre  en  dessus. 

FemelUi  :  Excavation  frontale  un  peu  moins  profonde.  —  Antennes 
pas  plus  longues  ou  un  peu  plus  longues  seulement  que  la  moitié  des 
élytres,  plus  robustes,  à  articles  4-10  assez  fortement  dentés  en  scie, 
Mi  carénés  en  dessus,  plans  et  tomenteux  dans  toute  leur  longueur 
au  côté  interne.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  grand,  plus  lar- 
gement tronqué  et  tomenteux  en  arrière. 

L'un  des  plus  beaux  genres  de  la  famille,  composé  de  deux  gn^andes 
espèces  (1)  de  l'Amérique  du  Sud,  offrant  en  dessous  un  mélange  de 
rouge  ferrugineux  et  de  noir,  d'un  beau  jaune  de  terre  de  Sienne  en 
dessus.  Chez  la  plus  anciennement  connue  {maculUoUis)^  le  prothorax 
seul  est  orné  de  trois  taches  noires;  chez  l'autre  (Rojasi),  ces  taches 
sont  remplacées  par  deux  bandes  longitudinales,  et  les  élytres  en  pré- 
sentent trois  autres  :  une,  conmiune,  occupant  la  moitié  postérieure 
de  la  suture,  une  basilaire  sur  chacune  d'elles  ;  mais  ce  dessin  varie 
beaucoup.  Les  mâles  de  toutes  deux  ont  les  élytres  hsses,  celles  des 
femelles  sont  finement  rugueuses.  La  première  de  ces  espèces  est  rare 
dans  les  collections,  la  seconde  beaucoup  moins. 

Par  suite  de  la  forme  de  leur  prothorax  et  de  leur  saillie  proster- 
nale, ces  insectes  ont  une  analogie  très-prononcée  avec  les  Uragus  qui 
suivent. 

URAGUS. 

Gntinf-MtNiT.  Icon.;  Ins.  p.  2^. 

Languette  tronquée  et  ciliée  en  avant  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  assez,  cehii  des  maxillaires  moins  élargi  au  bout.  —  Mandi- 

(1)  M.maniMKIii,  Senr.  loc  eU.  p.  171  {Coptoe.  bratOêmuii^  Gnj,  loe.eft. 
pL«5, f.lei pl.73,f.  1);  BrML— Att/oH,  Sdlé,  Aui.  d.  L  Soe.tBlon. lg&3, 
^650,  pi.  20,  Bo  3,  f.  1-2,  cf  9;  ymmeia. 
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bules  verticales,  arquées  et  peu  aiguës  à  leur  extrémité.  *-  Tète  fine- 
ment sillonnée  en  dessus,  largement  et  faiblement  concave  entre  les 
yeux  et  les  tubercules  antennifères;  front  vertical,  assez  grand,  un 
peu  concave.  —  Antennes  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres, 
assez  robustes,  presque  glabres,  de  11  articles  :  1  assez  long,  en  massue 
au  bout,  3  un  peu  plus  long  que  4,  Ml  déprimés,  un  peu  anguleux 
au  bout,  égaux  et  peu  à  peu  épaissis,  11  égal  à  10  et  appendicnlé.  — 
Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  assez  convexe  et  muni  en  des- 
sus de  quatre  tubercules  lisses  disposés  en  carré,  droit  sur  les  côtés, 
fortement  échancré  aux  angles  postérieurs.  —  Ecusson  en  triangle 
allongé,  aigu  en  arrière. — Elytres  peu  convexes,  légèrement  rétrédes 
et  arrondies  en  arrière,  avec  Tangle  suturai  épineux,  pas  plus  larges 
à  leur  base  que  le  milieu  du  prothorax,  avec  les  épaules  un  peu  sail- 
lantes en  avant.  —  Pattes  médiocres;  les  postérieures  un  peu  plus 
longues  que  les  autres;  cuisses  sublinéaires;  tarses  courts,  ciliés  sur 
leurs  bords,  à  article  1  plus  court  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  ab- 
dominal non  sinué,  ainsi  que  le  pygidium.  —  Epistemums  métatho- 
raciques  des  Mbtopogœlus.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement 
large,  lamelliforme,  déclive.  —  Saillie  prostemale  assez  étroite,  com- 
primée, obtuse  au  bout.  —  Corps  pubescent  partout. 

J'ignore  le  sexe  des  deux  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  mais 
Je  suis  porté  à  croire  que  ce  sont  des  femelles.  M.  Guérin-MéneviUe 
se  tait  sur  les  caractères  sexuels. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  très-rare  espèce  [hamaticolUê  G.  M.) 
de  Patagonie,  de  la  taille  des  grands  exemplaires  du  Crioeêphaku 
rusticus  d'Europe,  mais  de  forme  plus  robuste.  Elle  est  noire  sur  l'ab- 
domen ainsi  que  les  élytres,  d'un  brun  ferrugineux  et  revêtue  d'une 
pubescence  couchée  d'un  gris  verdâtre,  assez  dense  sur  le  prothorax, 
légère  sur  les  autres  parties.  Les  élytres  sont  assez  finement  rugoso- 
ponctuées,  avec  deux  lignes  saillantes  sur  chacune  d'elles. 

Oboupb  vil    Cfosmliyoîdef  vrab. 

Languette  membraneuse,  fortement  bilobée  (1).  —  Palpes  médio- 
cres, les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux;  le  dernier 
article  de  tous  en  triangle  allongé.  —  Mandibules  robustes,  de  lon- 
gueur variable.  —  Tôte  plus  ou  moins  saillante;  ses  tubercules  anten- 
nifères profondément  échancrés.  —  Antennes  en  général  robustes,  du 
reste  très-variables.  —  Yeux  grands,  fortement  granulés  (2),  large- 


(1)  Le  lobe  externe  des  mâchoires  est  constamment  étroit  et  péaidUé 
bout,  comme  celai  des  GaUichromides,  miis  Jamais  allongé,  comme  cdni  des 
CALucsaoïu.  • 

(2)  Les  «xoepUons  à  cet  égard  sont  très-rares;  elles  n'existent  qoe  cbai  las 
Làchcopiuoi  et  plosiears  Cuuiutx,  par  exemple  le  C.  ScopM  d'Eiirope.  On 
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ment  et  profondément  échancrés  en  arc^  phis  on  moins  rapproehés  en 
dessus  ;  leur  lobe  inférieur  très-grand.  —  Prothorax  inerme  ou  non 
sur  les  côtés,  très-fortement  ridé  on  transversalement  plissé  en  dessus. 

—  Ecnsson  au  plus  médiocre.  —  Hanches  antérieures  subglobuleuses» 
plus  ou  moins,  parfois  non  anguleuses  en  dehors,  leurs  cavités  ooty- 
loldes  variables  (1)  ;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors  (2). 

—  Saillie  mésosternale  recourbée  en  arrière,  échancrée  au  bout.  -« 
SaiHîe  prostemale  presque  toujours  coupée  verticalement  en  arrière. 

—  Corps  généralement  allongé  et  robuste. 

L'un  des  groupes  les  plus  intéressants  des  Cérambycides,  mais  des 
plus  rebelles  à  la  classification,  par  suite  des  modifications  que  su- 
bissent les  organes  les  plus  importants,  notamment  les  hanches  anté- 
rieures et  leurs  cavités  cotyloîdes.  Les  exceptions  qui  en  résultent 
effacent  toute  ligne  de  démarcation  entre  lui  et  les  groupes  des 
Hespérophanides  et  des  Éburiides.  Le  fades  seul  de  ses  espèces 
les  distingue  des  leurs  et  les  nombreux  genres  dans  lesquels  on  Ta 
divisé  sont,  pour  la  plupart,  à  peine  séparés  par  des  caractères 
appréciables. 

Sauf  les  mandibules,  les  organes  buccaux  de  ces  insectes  ne  sont 
d'aucun  secours  au  point  de  vue  systématique.  Leur  tête  est  ordinai- 
rement fortement  sillonnée  entre  les  antennes  et  munie  entre  le  front 
et  répistome  d'une  sorte  de  plaque  nettement  limitée  de  toutes  parts, 
qui  sera  désignée  sous  le  nom  de  plaqus  frontalfi.  Il  ne  sera  pas  ques- 
tion dans  les  formules  génériques  des  épistemums  du  métathorax  qui 
varient  à  peine  ;  ils  sont  au  plus  de  largeur  moyenne  et  toujours  peu 
à  pen  atténués  en  arrière. 

Les  Cérambycides  sont  nombreux  et,  pour  la  plupart,  de  grande 
taîUe.  n  y  en  a  partout,  mais  nulle  part  autant  que  dans  la  Malaisie. 
L'Amérique,  si  riche  en  Longicomes,  n'en  possède  que  quatre  genres 
(Plocjsderus,  Hammaticherus,  Criodion,  Xestia),  mais  qui  lui  sont 

organes  ne  gont  mémt  pas,  à  proprement  parler,  finement,  maii  lubCnement 
granuléfi. 

(1)  La  règle  générale  est  que  ces  hanches  loient  trèt-faiblement  anguleuse! 
en  dehors.  Dans  un  certain  nombre  de  genres  (par  ex.  NtociEAiniTZ,  Prosphilds, 
TkâASCHiiu)  elles  le  sont,  au  contraire,  fortement.  Il  y  en  a  (par  ex.  Hamhati- 
chrus)  où  cei  deux  formes  coexistent.  Il  est  plus  rare  (par  ex.  Lachnoptirus) 
que  tout  veitigo  d'augulosité  disparaisse.  Quant  aux  cavités  cotylo'ides,  elles 
iODt  natureUemcnt  d'autant  plus  baillantes  en  dehors  que  les  hanebes  en  que»- 
lloo  aoDt  plos  angoleuses.  En  arrière,  elles  sont  aussi  souTent  fermées  qu'on- 
•i  cela  parfois  (par  ex.  HaHMàTianBun)  dans  les  espèces  d'un  mèoM 


(9  Ce  earactèreestplnseonslaiil  que  les  précédents.  nneflvarailqtteelMi 
lat  Xwna  qai  osiceseavllés  eonplétemeuIlBniiées  en  deliori.Sll6B  sont  bien 
yrèida  féln ebsiiuiassiB grand nooriMrsd'eipéoesréialasiiiKiiileiMnGaio- 
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propres,  et  deux  seulement  (Cerambyx,  Pachtdissus)  ont  des  représen- 
tants en  Europe  (1). 

Afin  d'éviter  d'inutiles  répétitions,  je  diviserai  ces  genres  en  deux 
sections,  d'après  la  forme  des  hanches  antérieures,  tantôt  (A)  forte- 
ment, tantôt  (B)  faiblement  ou  non  anguleuses  en  dehors. 


Hanches  antérieures  fortement  anguleuses,  parfois  (la  plupart  des 
Hammaticherus)  faiblement,  mais  alors  les  antennes  épineuses. 

I.  Lobe  inférieur  des  yeux  ne  dépassant  pas  en  ayant  les  tuberoii- 

\es  anteunifères  (2),  niais  parfois  les  condyles  des  an- 
tennes. 

a     Saillie  prostemale  tronquée  en  arrière  :  Taurotagus. 

aa  arquée  — 

Point  de  plaque  frontale;  mandlb.  des  c^  saillantes,  ho- 

risontales  :  Cœlodon. 
Une  plaque  frontale;  mandib.  des c^ médiocres,  subver- 

ticales  :  Neocerambyx, 

II.  Lobe  inférieur  des  yeui  dépassant  en  avant  les  tubercules  an- 

teunifères. 

h     Prothorax  iuerme  sur  les  côtés;  antennes  desc^flabellées: 

Cyriopahu. 

bb        —        épineux -sur  les  cétés;  antennes  des  cT  en  scie 

ou  simples. 

c     Cuisses  postérieures  très -fortement  pédonculées  à  leur 

base:  Utopia. 

ce  non  — 

d     Antennes  à  art.  ^5  subégaui  :  Pro^philus. 
dd       —       —        3  l)eaucoup  plus  long  que  4. 
e     Protliorax  rugoso-ridé,  parfois  simplement  rugueux  ou 
ponctué. 
Eljtres  granuleuses  à  leur  base  :  Terasckema, 
—     lisses  —  :  Plocœderus, 

ee    Protborax  couvert  de  rides  transversales  régulières  :  Hammatkkenu, 
Genres  inccrtae  sedis  :  TrirachySy  Atylostagma, 

(1)  Trois  larves  de  ce  groupe,  appartenant  au  genre  Ckrhibtx,  ont  été  ob- 
servées :  C.  héros,  Frisch,  Besclireib.  allerl.  Insoltt.  Deuischl.  Heft  5,  p.  1,  pi.  3; 
Ratzeb.  Die  Forstins.  I,  p.  238,  pi.  16,  f.  3  ;  Westw.  An  introd.,  etc.  I,  p.  364, 
f.  44,  n»*  5-10.  —  ScopoUi  {cerdo),  Chapuis  etCandèie,  Mém.  d.  l.  Soc,  d.  Se 
d.  Liège,  YIII.  p.  583.  —  Aftr&«c&tt,  Lucas,  Explor.  d.  i'Algér.;  Entom.  p.  3M. 
Toutes  ces  descriptions  se  iiomeot  6  quelques  mots. 

(2)  En  d'autres  termes,  la  crête  que  forme  la  lèvre  inférieure  de  récban- 
crure  des  tubercules  anteunifères  dépasse  les  y3ux  en  avant  et  sarploabe  les 
Joues. 
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TAUROTàGUS. 

Je  ne  connais  que  le  m&le  de  l'espèce  typique;  il  diffère  des  G(Slo- 
DON  du  même  sexe  par  les  caractères  suivants  : 

Mandibules  de  longueur  et  de  forme  normales,  verticales.  —  Tête 
munie  d'une  plaque  frontale.  —  Antennes  plus  robustes,  moins  pu- 
bescentes,  dépassant  un  peu  plus  le  sommet  des  élytres,  à  articles  3-5 
très-noueux  au  bout,  les  suivants  un  peu  déprimés  et  obtusément  ca- 
rénés en  dessus;  une  fossette  (porifère?)  au  sommet  de  5,  un  sillon 
abrégé  en  arrière  sur  6-7. — Protborax  moins  convexe,  irrégulièrement 
ridé  en  travers.  —  Élytres  plus  courtes,  moins  convexes,  peu  à  peu 
atténuées  en  arrière.  —  Pattes  plus  courtes  et  plus  robustes,  du  reste 
pareiUes,  sauf  les  bancbes  un  peu  moins  anguleuses  en  debors. — Saillie 
prostemale  verticale  en  arrière. 

La  vestiture  des  téguments  est  absolument  pareille  à  celle  des  Cœ- 
LODOH.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doutes  sur  la  place  du  genre,  par  suite 
de  la  brièveté  en  avant  du  lobe  inférieur  des  yeux.  Son  unique  espèce 
pourrait  se  définir  :  un  Cœlodon  à  mandibules  courtes  chez  le  mâle 
et  à  saillie  prostemale  tronquée  en  arrière.  Elle  est  africaine,  et  m'a 
été  communiquée  par  M.  G.  A.  Dohm  comme  ayant  été  nommée  Ham- 
matiehcrus  Klugii  par  Erichson  (1).  • 

COELODON. 
A.  StRv.  AfM.  d.  l.  Soc,  iniom.  1832,  p.  104. 

Mâles  :  Mandibules  horizontales,  presque  aussi  longues  que  la  tète, 
très^robustes,  fortement  carénées  en  dessus,  planes  et  pubescentes  au 
côté  externe,  dilatées  et  mimies  d'une  dent  à  leur  base  en  dessous. — 
Tète  assez  saillante,  finement  sillonnée  en  dessus,  un  peu  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  sillonnés  à  leur  base;  front 
déclive;  épistome  concave,  sans  plaque  à  sa  base;  joues  médiocres, 
surmontées  d'une  forte  crête.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  assez  robustes,  pubescentes,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  ren- 
versé, 3  un  peu  plus  court  que  4-S  réunis,  noueux  au  bout ,  les  sui- 
vants égaux,  6-10  très-légèrement  en  scie  au  côté  interne,  M  appen- 
diculé.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus,  ptesque  dirâés  en 
deux,  ne  dépassant  pas  en  avant  le  condyle  des  antennes.  —  Protho- 
rax transversal,  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  légèrement  arrondi  sur 
les  côtés,  inégal,  mais  non  plissé  en  dessus. — Écusson  en  triangle  cur- 
vOigne.  —  Ëlytres  allongées,  assez  et  régnlièremement  eonvexes,  pa- 

(1)  T.  Khi0H.  Rafo-bniDneiis,  tablas  eam  pedUmi  griseo-fiQbeioeiii,  inpra 
havglMeoiicdoriboloMriceaobteetiit;  pitiUioracc  lat  fbrtHer  tr»iisf«rtim  pli- 
eato;  elytris  rabtUifsime  tlolaoeii,  tptfiim  mlBOte  pmottilatlt,  sUigolo  llMis 
tribut  elevatit,  pottice  talde  abbrevUtis.  Loiig/44  mUlinw  Hab.  Nalal. 
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rallèles,  arrondies  en  arrière^  avec  Tangle  suturai  à  peine  saillant. — 
Pattes  assez  longues^  robustes  ;  cuisses  linéaires^  les  postérieures  plus 
courtes  que  l'abdomen  ;  i^'  article  des  tarses  de  la  même  paire  à  ar- 
ticle 1  égal  à  S-3  réunis.  —  Épimères  métatboraciques  légèrement 
prolongées  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  large,  échancrée  posté- 
rieurement.— Saillie  prostemale  fortement  arquée  en  arrière. — Corps 
massif,  subcylindrique,  partout  revêtu  d'une  épaisse  pubesc^ee 
soyeuse  à  reflets  moirés. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes,  subverticales,  moins  robustes, 
à  peine  élargies  à  leur  base  en  dessous,  tranchantes  au  côté  interne. 
—  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres. 

Olivier,  le  seul  des  anciens  auteurs  qui  ait  connu  l'espèce  unique 
du  genre,  l'a  comprise  parmi  les  Prionus  (1),  et  son  exemple  a  été 
suivi  par  A.  Serville  ;  mais  c'est  incontestablement  un  Céiambycide 
du  groupe  actuel^  comme  l'a  reconnu  M.  J.  Thomson  (2). 

Cet  insecte  est  fort  grand  et  revêtu  partout  d'une  assez  épaisse  pu- 
bescence  d'un  gris  argenté,  sublanugineuse  et  à  reflets  moirés  ;  ses 
élytres,  qui  sont  presque  lisses,  présentent  chacune  trois  faibles  li- 
gnes élevées,  lesquelles  postérieurement  se  décomposent  en  un  réseau 
irrégulier;  chez  quelques  exemplaires,  ces  lignes  sont  peu  visibles.  Il 
est  rare  dans  les  collections  et  parait  être  répandu  depuis  la  Séné- 
gambie  jusqu'à  Natal;  j'en  ai  même  sous  les  yeux  un  exemplaire 
provenant  de  Madagascar,  que  m'a  communiqué  A.  Deyrolle. 

NEOCERAMBTX. 

J.  Thoms.  Essai,  etc.,  p.  194  (3). 

MàU  :  Mandibules  verticales,  assez  longues,  obtusément  carénées 
en  dessus,  inermes  en  dedans.  —  Tête  saillante,  brièvement  et  forte- 
ment sillonnée  entre  les  yeux  ;  ses  tubercules  antennifères  déprimés 
et  très-rapprochés  ;  front  vertical,  muni  d'une  plaquo  ;  Joues  asiei 
longues,  surmontées  d'une  forte  crête.  —  Antennes  presque  du 
double  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  massue 
arquée,  3  presque  aussi  long  que  4-5  réunis,  4  moins  long  que  5, 
celui-ci  et  6-10  subégaux,  subanguleux  &  leur  sommet  interne, 
11  beaucoup  plus  long  que  10,  acuminé  au  bout.  —  Yeux  médio- 
crement séparés  en  dessus,  ne  dépassant  pas  en  avant  le  condyle  des 
antennes.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  brusquement  rétréd  et 
muni  d'un  sillon  transversal  en  avant,  pourvu  d'un  sillon  pareil, 
mais  plus  profond,  près  de  sa  base,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés 

(t)  P.  ctnern»,  OU?.  Eotom.  lY,  66,  p.  35,  pi.  13,  f.  55,  9;SernUtB^ 
coDDa  que  le  m&le. 

(2)  Syit.  Cerambyc.  p.  232. 

(3)  Syn*  GnAHiTx  Wiedem.,  Mewm.  «-  HanuTiCRiai»  D^. 
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en  «mèie,  oouTert  de  fortes  rides  onduleuses  et  irrégulièree.  » 
Elytres  très^amples,  allongées^  convexes^  peu  à  peu  rétrécies,  arron- 
dies et  inermes  en  arrière.  —  Pattes  longes;  cuisses  linéaires,  les 
postérieures  notablement  plus  courtes  que  les  élytres  ;  1*'  article  des 
tarses  postérieurs  plus  court  que  2-3  léunis.  —  SaiUie  mésostemale 
large^  fortement  éch&ncrée  au  bout  —  Saillie  prostelmale  brusque- 
ment arroncQe  postérieurement.  —  Corps  allongé,  massif,  reTôtu 
d'une  fine  pubescence  soyeuse  à  reflets  moirés. 

Femelle  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  dépassant  à  peine 
les  2/3  des  élytres,  leur  dernier  article  pas  plus  long  que  le  10*,  ar- 
rondi au  bout. 

Après  ayoir  compris  dans  ce  genre  quelques  éléments  peu  homo- 
gènes, notamment  des  Tapuiolachnus,  M.  J.  Thomson  a  fini  (1)  par 
le  réduire  au  Cer.  Paris  de  Wledemann  (2),  gigantes4]ue  espèce  du 
Bengale,  reyètue  d*une  pubescence  d'un  brun  verdàtre  à  reflets 
loyeux.  On  en  a  une  seconde  de  la  Malaisie. 

CYRIOPALUS. 

Pascob,  Proceed.  of  ihe  Zool,  8oe.  1866,  p.  530. 

Mâle  :  Mandibules  assez  courtes,  pareilles,  du  reste,  à  celles  des 
NiociBAifBTX.  —  Tête  finement  sillonnée  dans  toute  sa  longueur,  un 
peu  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  oblique  en  avant,  avec 
une  plaque  frontale  très-fortement  accusée  ;  joues  très-courtes.  — 
Antennes  dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres,  à  articles  1  assez 
long,  en  cône  arqué,  3  plus  long  que  les  suivants,  émettant  à  son  ex- 
trémité interne  un  rameau  médiocre,  s'allongeant  graduellement  sur 
4-10, 11  en  portant  deux  très-longs  et  égaux;  ces  rameaux  grêles  et 
hérissés  de  poils  fins.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus.  — 
Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  cylindrique,  faiblement  ar- 
rondi et  inerme  sur  les  côtés,  muni  d'un  sillon  transversal  en  avant 
et  à  sa  base,  couvert  de  rides  onduleuses.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne. —  Elytres  médiocrement  convexes,  graduellement  rétrécies, 
tronquées  et  bi-épineuses  en  arrière.  —  Pattes  des  Nbocerambtx.  — 

(1)  Syit.  Carambye.  p.  231. 

(2)  lo  Germ.  Magax.  IV,  p.  167  (Cer.  Brama,  Newm.  The  entom.  Magaz.  V, 
p.  493).  —  Aj.  :  N.  Lambii,  Paieoe,  Proeeed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  567; 
Fralo-PiiiaDg;  cette  espèce  a  les  élytres  munies  d'une  courte  épine  à  leur  ex- 
trAaité.  kbmédiateinenl  à  la  suite,  M.  Ptscoe  place,  avec  doute,  dans  le  genre 
«M  antre  eq^ce  du  même  pays,  qall  nomme  hûrkahu  et  qoi  présente  lo 
aêaie  carrière. 

Le  Cit.  Omtori  deHope  (Trans.  ofthe  entom.  Soe.8er.  1,  IV,  p.  11),  très- 
gnoide  eq^èee  de  Chine  (Chiittn),  pourrait  bien,  qnoiqae  son  prochorax  soit 
iodiqné  comme  tnberooleiix  latéralement,  oonsiitiier  une  troisième  espèce  du 
Benre. 
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Saillie  méiosteraale  large^  fortement  éehancrée  postérieurement  — 
Saillie  prostemale  coupée  verticalement  en  arrière.  —  Corps  dense- 
ment  pubescent  partout.  »  Femelle  inconnue. 

Genre  établi  sur  une  belle  espèce  (i)  originaire  de  la  presqu'île  de 
Malaca. 

Sa  livrée,  d'un  noir  mat^  passe  au  rougeâtre  à  la  partie  postérieure 
des  élytres,  sur  l'abdomen  et  les  pattes;  la  pubescence  qui  le  revêt 
est  d'un  jaune  plus  ou  moins  verdâtre  ou  fauve.  La  structure  remar- 
quable de  ses  antennes,  du  moins  cbez  le  mÀle,  lui  est  propre  dans 
le  groupe  actuel. 

UTOPIA. 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambye,  p.  233. 

Mâl^  :  Mandibules  médiocres,  verticales,  non  carénées  en  dessus, 
inermes  en  dedans.  — Tète  finement  carénée  entre  les  yeux,  avec  ses 
tubercules  antennifères  séparés  par  un  étroit  sillon;  front  vertical 
muni  d'une  plaque;  joues  courtes.  — Antennes  presque  de  moitié  plus 
longues  que  le  corps,  &  articles  i  assez  allongé,  en  cène  arqué,  4  beau- 
coup plus  court  que  5  et  surtout  que  3,  noueux  au  bout  comme  eux, 
4-10  anguleux  à  leur  sommet  interne,  ii  plus  long  que  10,  aigu  au 
bout. — Yeux  très-rapprocbés  en  dessus,  débordant  en  avant  le  condyle 
des  antennes.  —  Protborax  transversal,  tubercule  sur  les  cètés,  couvert 
de  fortes  rides  transversales  et  onduleuses.  —  Ecusson  petit,  en  triangle 
subrectiligoe.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  assez  convexes,  ter- 
minées par  une  dépression  en  arc  de  cercle  remontant  sur  leurs  bords 
latéraux,  rétrécies  et  obliquement  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  assez 
longues;  les  quatre  cuisses  antérieures  légèrement  en  massue;  les 
postérieures  dépassant  un  peu  les  élytres,  pédonculées  à  leur  base, 
terminées  par  une  très-forte  massue  comprimée,  tranchante  et  arron- 
die en  dessous,  surmontée  en  dessus  d^une  forte  crête  denticulée; 
jambes  de  la  môme  paire  arquées,  épaissies  à  leur  extrémité  ;  l*'  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mé- 
sostemale  assez  large,  rétrécie  et  éehancrée  postérieurement,  légère* 
ment  bituberculée  en  avant.  —  Saillie  prostemale  verticale  en  arrière. 
—  Corps  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  à  reflets  soyeux.  —  Fe- 
melle inconnue. 

Genre  tout  à  fait  remarquable  par  la  forme  presque  monstrueuse 
des  pattes  postérieures.  Il  ne  comprend  qu'une  très-rare  espèce  {Ca$~ 
têlnaudi)  rapportée  do  la  Malaisie  continentale  par  M.  de  Castelnaa, 
et  de  taille  moyenne.  Sa  livrée  est  d'un  brun  rougeâtre  plus  clair  à 
l'extrémité  des  élytres,  avec  la  base  et  deux  larges  bandes  transver- 
sales, fortement  arquées,  d'un  gris  velouté  se  détachant  faiblement 

(1)  C.  WaUacei,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  42,  t  3. 
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sur  la  couleur  du  fond;  ces  organes  Eont  très-finement  est  densément 
rugueux  dans  environ  leur  moitié  antérieure. 

PROSPHILUS. 
J.  Tbohs.  Syit.  Cerambyc.  p.  229. 

Ce  genre  ne  diffère  absolument  des  Tkràschviia  qui  suivent  que 
par  les  trois  particularités  que  voici  : 

Mâle  :  Antennes  &  peine  plus  longues  que  le  corps,  plus  robustes, 
dépriméesy  à  articles  3-10  subégaux,  3-7  fortement  pectines  au  côté 
interne,  MO  plus  faiblement,  li  pas  plus  grand  que  10,  appendi- 
eulé.  —  Elytres  sans  granulations  à  leur  base.  —  Saillie  prosternale 
inerme. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  moins 
fortement  pectinées. 

Son  espèce  unique  (1),  à  part  ses  antennes,  ressemble  complète- 
ment au  Plocœdertu  denticamiSj  si  ce  n'est  que  sa  tète,  son  prothorax 
et  sa  poitrine  sont  revêtus  de  poils  fauvesj  fins,  redressés  et  assez 
abondants.  Elle.est  de  Natal. 

TERASCHEHA. 
J.  Thoms.  Essai,  e(c.  p.  198. 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  verticales,  obtusément  carénées  en 
dessus,  inermes  en  dedans. —  Tète  concave  et  carénée  entre  ses  tuber- 
cules antennifères;  front  vertical;  joues  courtes. — Antennes  dépassant 
très-fortement  les  élytres,  âpres,  à  articles  1  assez  long,  en  cône 
aiqué,  3  de  1/3  plus  long  que  4,  celui-ci  un  peu  plus  court  que  5, 
5-10  égaux,  carénés  au  bord  interne,  11  très-allongé,  aigu  au  bout  ; 
3-10  épineux  à  leur  sommet  interne.  —  Yeux  faiblement  séparés  en 
dessus,  débordant  en  avant  le  condyle  des  antennes.  —  Prothorax 
transrersal,  conyexe,  transversalement  et  flexueusement  ridé  en  des- 
sus, arrondi  et  uni-épineux  de  chaque  côté.  —  Ecussou  largement 
anondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  convexes,  médiocrement  allongées, 
rétréeies,  tronquées  et  bi-épineuses  en  arrière.  —  Pattes  longues, 
eompiimées;  cuisses  subiinéaires  ;  1*'  article  des  tarses  plus  court 
que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  dilatée  et  échan- 
crée  en  arrière.  —  Sûllie  prosternale  tronquée  postérieurement  et 

(1)  M.  I.  Themsoo  U  Domme  yiteKoollto,  et  la  regarde  oonuM  ktatique 
wfmYBmimmHik$rmi  pftotteoiltodeHope  (Ano.  a.  Nsf.  of  Mt  Hisl.  XI,  1843, 
p.  167).  Mis,  outre  que  ce  dernier  est  do  la  eèle  de  Mmèt,  Hope  le  décrit 
coasM  élMl  deconkiir  vwte  ta  deisiis,  hértaé  de  poils  4uves  sur  la  tète  et 
1«  pnChocas;,  avee  deux  taches  noires  sur  le  proUiorai.  Cet  iasedoest  proba- 
Maneatan  PtocniROs  foislB  des  P.  cyaii^MWiés  et  oirWipiwiit. 
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munie  de  deux  petites  épines  verticales  entre  les  hanches  antérieures. 
—  Corps  massif,  médiocrement  allongé,  pubeslcent. 

Femelle  :  Mandibules  un  peu  plus  courtes.  —  Antennes  lisses,  dé- 
passant un  peu  les  élytres  en  arrière. 

Genre  aisément  reconnûssable  aux  deux  petites  épines  dont  sa 
saillie  prostemale  est  munie.  Il  a  pour  type  une  grande  espèce  exis- 
tant depuis  longtemps  dans  les  collections,  mais  décrite  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  J.  Thomson  sous  le  nom  de  Menalcas.  Il  y  a  qu^ 
que  incertitude  sur  sa  véritable  patrie  (1).  Cet  insecte,  d*un  rouge 
ferrugineux,  sauf  sur  la  tète  et  le  prothorax  qui  sont  noirs,  est  den- 
sèment  pubescent  tant  sur  cette  dernière  partie  du  corps  que  sur  la 
poitrine,  tandis  que  l'abdomen  et  les  élytres  le  sont  très-finement 
Celles-ci  présentent  à  leur  base  un  grand  nombre  de  petites  granular 
tions  arrondies  et  glabres,  seul  cas  de  ce  genre  qui  existe  dans  le 
groupe  actuel. 

PLOCiEDERUS. 
J.  Tbovs.  Essaie  etc,  p.  197  (2). 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  verticales,  faiblement  carénées  en 
dessus,  inermes  en  dedans.  —  Tète  carénée  entre  les  yeux,  pareUle, 
du  reste,  à  celle  des  Teràschbiu.  —  Antennes  des  mêmes.  —  Yeux 
au  plus  médiocrement,  en  général  fadblement  séparés  en  dessus.  — 
Prothorax  transversal,  épineux  ou  tuberculeux  latéralement  ;  sa  sculp- 
ture en  dessus  variable.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  asseï 
convexes,  parallèles,  tronquées  et  subinermes  ou  brièvement  bi-épl- 
neuses  au  bout.  —  Pattes  des  Tbraschema.  —  Saillie  mésostemale 
large,  triangulairement  échancrée  en  arrière,  rarement  (par  ex.  cyth 
nipennis)  canaliculée.  —  Saillie  prostemale  verticale  en  arrière;  son 
angle  inférieur  parfois  (denticamis)  un  peu  saillant,  ou  même  {fu€th 
tus)  légèrement  bifide  (3).  —  Corps  médiocrement  allongé,  plus  ou 
moins  massif,  pubescent  ou  non. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  dentées  seu- 
lement à  partir  du  5*  article. 

Le  genre  PLOCiSDXRus  de  Dejean  correspondant,  comme  on  le  item 
plus  bas,  aux  Hahmatichbbus  de  Serville,  M.  J.  Thomson  a  pris  son 


(1)  Mon  exemplaire  provient  de  Madagascar,  d'où  il  a  été  rapporté 
par  J.  Goudot.  M.  J.  Thomson,  après  avoir,  dans  l'origine  (Ea8at,loc.  ckt.),as> 
signé  cel  habitat  à  l'espèce,  a  dit  plas  tard  (Syst.  Cerambyc.  p.  22S),  sar  fat- 
torité  do  M.  De  Gastelnaa,  que  la  Gochinchine  esl  sa  patrie.  Quelque  touîuÉm 
d'espèces  doit  avoir  eu  lieu  ici. 

(2)  Syn.  Hahmatichirus  DeJ.,  Hope,  White,  etc.  —  Cibasbyx  F^. 

(3)  Chez  une  espèce  du  Sylhet,  qui  a  complètement  \e  fades  an  imtkùnkf 
mais  qui  est  plus  grande  et  que  Je  crois  inédite,  il  est  muni  d'ime  pelile 
verticale  entre  les  hanches  antérieures. 
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nom,  devenu  disponible,  pour  rappliquer  à  une  partie  des  Hamhati- 
CHEBDS  du  premier  de  ces  auteurs. 

Ces  inseetes  sont  assez  nombreux  et,  pour  la  plupart,  propres  à  la 
cdte  occidentale  d'Afrique  ;  il  y  en  a  aussi  aux  Indes  orientales  et 
dans  le  nord  de  l'Asie.  Leur  fades,  leur  pubescence  et  leur  livrée 
varient  dans  des  limites  étendues  ;  quelques-uns  même  se  font  r^ 
marquer  par  les  couleurs  métalliques  de  leurs  élytres,  fait  unique 
dans  le  groupe  actuel;  mais  comme,  en  définitive,  tous  présentent  les 
caractères  exposés  plus  haut,  le  genre  peut  rester  tel  que  Ta  conçu 
M.  J.  Thomson  (1). 

HAMMATICHERUS. 

A.  Sbit.  Anm.  d,  L  Soc.  êntam.  18^  p.  15  (2). 

Mâks  :  Mandibules  verticales,  médiocres,  faiblement  carénées  en 
dessus.  —  Tète  peu  saillante,  carénée  ou  non  entre  les  yeux,  sillonnée 
ou  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  verticale  en  avant,  avec 
mie  plaque  firontale;  Joues  courtes.  —  Antennes  tantôt  un  peu  plus 
^>ar  ex.  plicatus)^  tantôt  du  double  (par  ex.  Batus)  plus  longues  que 
le  corps,*  à  articles  i  en  cône  renversé  ou  en  massue  au  bout,  3  beau- 
coup plus  long  que  4,  celui-ci  notablement  plus  court  que  5,  3-6  ou 

(1)  GeOet  de  sesespèces  qui  me  sont  connues  peuTcat  se  répartir  de  la  ma- 
ntère  suhaste  : 

A  Elytres  d'un  vert  métallique  éclatant,  sqjet  à  passer  au  bleuâtre,  glabrei 
00  peu  s*»  tat. 

Prothorai  liane  sur  le  disque,  inégal  et  obtusément  tubercule  sur  les 
ceiét  :  P.  cyafitfMfmw,  i.  Thoms.  loc  cit.  p.  198  (glabriaOUi 
var.?),  Sénégambie;  type  du  genre  pour  M.  Thomson.—  Ham. 
glaàrieoUis,  Hope,  Ann.  a  Mag.  of  nat  Hist.  XI^  1813,  p.  367; 
capPahnu. 
ProUiorax  transrersalement  ridé,  brièTement  épineux  lur  les  côtés  : 
Ham.  viridipennù,  Hope,  loc.  cit.;  Sierra-Leone.  —  H.  chloraptê- 
net,  Chevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  566;  Vieux-Calabar. 
B  Livrée  des  élytret  variant,  comme  celle  du  corps,  du  noir  an  Jaune  ferrugi- 
neux, leur  pubescence  plui  ou  moins  diiUncte;  proiborax  rugueux 
en  dessus,  rai*ement  ridé,  épineux  latéralement  :  Cer,  dentkornU, 
Fab.  Syst  El.  U,  p.  271.  —  tataricus  Gebler;  décrit  par  cet  auteur 
selon  M.  de  Molschoulsky  (BuU.  Mosc.  1845, 1,  p.  87),  mais  Je  ne 
parviens  pas  à  découTrir  dans  qnel  ouvrage.  Cet  insecte,  que  f  ai 
sous  les  yeux,  appartient  manifestement  au  genre. 
Ici  Tiennent  probablement:  Cer.  fiMcomis ^  Guérin-Méner.  Icon.;  Ins. 
p.  227  (ISms.  mlleamU,  Ifewm.  Tbe  Entom.  p.  245;  eorpvimiui  Dej.);  Phj- 
Hpptefli.  —  H.  ftàipmmis,  Sénégambie;  pêdêttrit,  kummroHt,  Hlndesiaa  bor.; 
A  WliHe,  Lraf.  of  tbe  Brit.  Uns.  p.  126.  -  VHam.  fiêOêiutJki,  (Cil.  éd.  3, 
^  317)  ftrtl  égataBBCftt  paille  du  genre;  Il  est  du  Sénégal. 
(9  Byn. Pbocjoneit  1>4*  OêU  éd.  9,  p.  317.—  CiiAim  Uns.,  Ottr., 

G«nr. 
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4-6  munis  à  leur  sommet  interne,  d'une  épine  ou  d'une  dent  perpen- 
diculaire à  leur  axe,  les  suivants,  sauf  li,  plus  ou  moins  dentés  en 
scie,  11  aussi  long  que  10;  une  fossette  porifére  oblongue  au  sommet 
de  3,  un  sillon  complet  sur  4^0.  —  Yeux  subcontigus  ou  {bùUaUfr) 
assez  fortement  séparés  en  dessus,  dépassant  en  avant  le  bord  anté- 
rieur des  condyles  des  antennes.  —  Protborax  au  moins  aussi  long 
que  large,  subovalaire,  tubercule  de  chaque  côté,  couvert  de  plis 
transversaux  nombreux  et  réguliers.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres 
assez  convexes,  parallèles,  tronquées  et  bi-épineuses  en  arrière.  — 
Pattes  graduellement  plus  longues;  cuisses  linéaires;  1*'  article  des 
tarses  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  assez  large, 
écbancrée  postérieurement.  —  Saillie  prostemale  coupée  verticale- 
ment en  arrière;  son  angle  inférieur  parfois  légèrement  saillant.  ^ 
Corps  allongé,  finement  pubescent. 

Femelles  :  Mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  n'atteignant  pas 
tout  à  fait  le  sommet  des  élytres. 

A.  Serville  n'a  compris  aucun  élément  étranger  dans  ce  genre. 
Dejean  n'avait  par  conséquent  aucun  prétexte  pour  changer  son  nom 
en  celui  de  PioCiEDERUS^  et  appeler  Hammatichbrus  les  Ceràmbtx  de 
Serville.  A  l'exemple  de  M.  J.  Thomson  (1),  je  crois  devoir  rétablir 
les  choses  dans  leur  état  primitif. 

Par  suite  de  la  faible  saillie  que  présentent  en  dehors  les  hanches 
antérieures  de  quelques-uns  (par  ex.  batus)  de  ces  insectes,  ils  sont 
placés  sur  l'extrême  limite  de  la  section  actuelle;  mais  ce  caractère 
se  prononce  davantage  chez  d'autres  (par  ex.  bellator),  ce  qui  m'a 
engagé  à  les  placer  ici. 

Ils  habitent  l'Amérique  où  ils  représentent  les  Ceràmbtx  qui  y  font 
complètement  défaut.  Leurs  espèces,  médiocrement  nombreuses  (2), 
sont  au  moins  de  taille  moyenne,  et  leur  livrée  est  ordinairement 
brunâtre  avec  les  élytres  d'un  fauve  testacé. 

Note. 

Le  genre  suivant  de  Hope  appartient  probablement  à  la  section 
actuelle.  Si  cela  n'est  pas,  il  doit  prendre  place  dans  la  suivante,  après 
les  Ceràmbtx,  par  suite  de  l'armature  latérale  du  prothorax,  ou,  peut- 
être,  malgré  cela,  inunédiatement  à  côté  des  Hoploceràmbtx  auxquels 
il  se  rattache  par  ses  antennes  épineuses. 

(1)  Essai,  etc.  p.  197,  el  SysU  Cerambyc.  p.  22S.' 

(2)  H,  heUator^  SerT.  loc.  cit.;  espèce  gigautesque  de  Cayenne,  difféiiDi  à 
quelques  égards  des  suÎTantes.  —  Cer.  batus^  Llnué,  Syst.  nal.  II,  p.  â5 
(P.  mi/ttem  Dcj.);  Brésil.  -  Cer.  plicaiui,  Oliv.  Entom.  IV,  70,  p.  10,  pi.  5, 
f.  32  {ru/lpennis  Gory);  Brésil.  — P.  bipartitus^  Buquet,  Ann.d.  I.  Soc.  eoto». 
1860,  p.  624;  Caycnue.  —  H.  mexicanus^  J.  Thoms.  EsNd,  etc.  p.  196;  Uni- 
que. 


CÉRAMBYCIDES  YKAIS.  257 

TRIRICHYS. 
Hopi,  Trans.  ofthe  eniom.  Soc.  IV,  p.  11. 

Tète  saillante,  rugueuse  sur  le  front.  —  Antennes  de  11  articles  : 
i  épais,  très-rugueux,  3-5  munis  d'une  épine,  6-10  graduellement 
plus  longs  et  inermes,  11  extrêmement  allongé  sans  égaler  les  trois 
précédents  réunis.  —  Prothorax  épineux  latéralement,  transversale- 
ment ridé  en  dessus.  —  Elytres  bi-épineuses  à  leur  extrémité,  rebor- 
dées sur  les  côtés.  —  Cuisses  et  jambes  comprimées  ;  tarses  à  articles 
oordiformes,  les  deux  1*"  simples,  le  suivant  subbilobé,  garni  de  poils 
dorés  en  dessous. 

Hope  n'indique  aucun  sexe  en  particulier.  L'espèce  typique,  qu'il 
nomme  orientalis,  est  de  grande  taille  (21  lignes),  revêtue  d'une  pu- 
bescence  à  reflets  soyeux,  et  originaire  de  la  Chine. 

Quant  au  genre  suivant,  qui  a  été  évidemment  établi  sur  le  sexe 
liBmelle,se8  caractères  et  son  habitai  rendent  probable  qu'il  est  voisin 
des  Hammaticberus. 

ATYLOSTAGMA. 
A.  Whitx,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  97. 

Antennes  à  articles  3-iO  un  peu  triangulaires  à  leur  extrémité,  3-7 
épineux  en  dehors  et  dilatés  au  côté  interne,  de  façon  à  paraître 
dentés  en  scie.  —  Prothorax  légorement  anguleux  et  inerme  latérale- 
ment, faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  allongées,  bi-épineuses 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  cuisses  inter- 
médiaires et  postérieures  terminées  par  deux  courtes  épines;  toutes 
de  forme  pareille,  un  peu  en  massue. 

La  figure  et  la  description  que  donne  M.  A.  White  de  l'unique  es- 
pèce (1)  du  genre  rappellent  complètement  les  Hammaticherls,  sauf 
les  antennes  et  les  pattes  qui  sont  plus  robustes  que  chez  ces  derniers. 
Elle  est  d'assez  grande  taille  et  originaire  du  Honduras. 

B 
Hanches  antérieures  non  ou  très-faiblement  anguleuses  en  dehors. 

I.  Lobe  inférieur  des  yeai  ne  dépuiant  pM  eu  tvaot  les  tubercules 
aaiennifères. 
a     Protbonx  épineux  Utéralemeot  :  Cwambyx, 
ma        —       ioenne  — 

h     Taberenles  antenDlfères  laillants,  tubépineux  aa  boni  (cf)  •' 

Mauicut. 

bb        —  —      plus  ou  moins  déprinéi. 

(1)  À.  fMa,  A.  White,  \oe.  cit.  pL  3,  f .  5. 
ColéapUres.    Tome  VIH.  17 
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c     ÀDtennes  épineuses  sur  leur  bord  exieme  iHopiocerambyx, 

ce        —       inermes. 

d         —       des  cT  ui^  pou  plus  longues  que  le  corps,  non 

frangées  en  dessous. 

0     Yeux  IbrtemeDi  granulés. 

f      -^    simplement  échaDcréi. 

Elytres  imponctnées  :  Dynuuius. 
•—     ponctuées:  Calpaxia, 

f    Yeux  divisés  :  Diaiegês. 

et   Yeux  snbftnement  granulés  :  Lachnopterus. 

dd  Antennes  des  c^  très-longues,  densément  fhmgées  en  des- 
sous :  Tapinolachnus, 

U.  Lobe  inférienr  des  yeux  dépassant  plus  ou  moins  en  atant  les 
tubercules  antennifères. 

g     CaTités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes  en  dehors* 
h     Caisses  postérieures  inermes  an  bout. 
i     Point  de  carènes  latérales  au  sommet  des  élytres;  caisses 
non  carénés. 

k     Saillie  prostemale  tronquée  en  arrière. 

Antennes  médiocrement  robustes,  peu  pubescentes  :  Pa- 

chydissus. 
Antennes  robustes,  densément  pubescentes  :  Zatrephus, 
kk    Saillie  prostemale  déclive  en  arrière  :  Bhyiidodera, 

H     Une  carène  latérale  au  sonunet  des  élytres;  cuisses  carénées 
en  dehors  :  Xoanodera» 

hh    Cuisses  postérieures  bidentées  au  bout  :  Criodion, 

gg    Cavités  cotyloldes  intermédiaires  fermées  en  dehors  :  Xestia. 

Genres  incert®  sedis  :  Stbasmiay  Diorus. 

CERAMBYX. 

Lnmi,  Syst.  nat.  éd.  10, 1,  p.  388  (1). 

MAUs  :  Mandibules  verticales,  assez  saillantes,  inermes  en  dedans. 
—  Tète  assez  allongée,  fortement  sillonnée  entre  ses  tubercules  anten- 
nifères, verticale  ou  subverticale  en  avant;  ses  joues  allongées,  sur- 
montées d'une  forte  crête.  —  Antennes  de  moitié  au  moins  plus  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  en  cène  renversé,  3-5  très- 
noueux  à  leur  extrémité,  subégaux  ou  peu  inégaux,  plus  courts  que 
les  suivants,  5-10  subégaux,  11  très-long,  acuminé  au  bout.  —  Yeux 
parfois  (par  ex.  miUs^Scopolii)  assez  finement  granulés,  médiocrement 
séparés  en  dessus,  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur  des  tubercules 
antennifères.  —  Prothoilax  aussi  long  que  large,  convexe,  brusque- 
ment rétréci  en  avant,  arrondi  et  épineux  latéralement,  couvert  de 

(l)  Syn.  Hamiuticiisrus  DeJ.,  Uope,  Newm.,  A.  White,  L.  Redtdib.^  elc 


CÉRAMfiTCIDES  VRAIS.  259 

rides  transversales  plus  ou  moins  onduleuses,  ou  rugoso-ridé.  

Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  peu  à  peu  et  en 
général  fortement  rétrécies  en  arrière,  avec  leur  extrémité  tronquée 
ou  arrondie  et  la  suture  épineuse  ou  non.  —  Pattes  longues,  compri- 
mées; caisses  linéaijres;  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les 
élytres;  l*'  article  des  tarses  postérieurs  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie 
mésostemale  large, plus  ou  moins  échancrée  postérieurement.— -Saillie 
prosternale  coupée  verticalement  en  arrière.  —  Corps  allongé,  très- 
finement  pubescent  en  dessous,  en  général  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  n'atteignant  pas  tout  à  fait  Textrémlté  des 
élytres  ou  la  dépassant  un  peu. 

Les  auteurs  les  plus  récents  sont  d'accord,  du  moins  en  France,  pour 
conserver,  avec  Serville  (i),  le  nom  de  Gerambtx,  en  lui  donnant  pour 
types  les  C.  cerdo  et  Scopolii  d'Europe. 

Ainsi  conçu,  le  genre  est  très-naturel  et  se  reconnaît  sans  peine, 
à  ce  que  c'est  le  seul  parmi  tous  les  Cérambycides  vrais  de  la  section 
aetoelle,  dont  les  espèces  aient  le  prothorax  épineux  latéralement  et 
les  élytres  chagrinées.  La  plupart  sont  de  grande  taille,  d'un  noir 
brunAtre  plus  ou  moins  foncé  avec  le  sonmiet  des  élytres  d'un  rouge 
y^Tignin  ;  la  puboscenco  qui  revêt  parfois  ces  dernières  est  toujours 
très-fine,  couchée  et  peu  abondante.  Ces  insectes  sont  confinés  dans 
lliémisphère  boréal,  et  exclusivement  dans  l'ancien  continent  (2).  Il 
est  possible  que  parmi  ceux  cités  en  note  il  se  trouve  quelques  Pa- 

CHTDISSUS. 

(1)  Ann.  d.  \.  Soc.  entom.  1834,  p.  13. 

(2)  Esp.  européennes  :  C.  cerdo,  Lioné,  loc.  cit.  (héros  Scop.^  Fab.,  OliT.« 
PÙ».,  «te.);  de  presque  toute  TEurope;  pour  le  rétablissement  du  nom  de 
UoDé  et  le  r^et  dans  û  synonymie  de  celui  de  héros,  sous  lequel  cet  iniiecte  est 
généralement  connu^  voyez  Mulsant^  Col.  d.  Franco;  Longic.  éd.  2,  p.  61;  (Var. 
C.pahidivagus  Lucas). — mil^^, Bonelli^Mem.  del.  Soc.  d.  Agric.  d.  Torln.  IX, 
p.  178,  pi.  5,  f.  26  (Var.  C.  nodulosus  Gcnn.,  nodtcomt^  KOslcr);  Eur.  mér. 
—  veluiinus  y  Brullé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  252;  Grèce.  —  H.  cari- 
naius,  Kûster^  Die  Kxf.  Europ.  II,  46;  Dalmatie.  —  //.  intricatus,  L.  Fairro. 
Ann.  d.l.  Soc.  entom.  1848,  p.  167  {mites  var.?);  France  mer.  or.  —  C.  Mon- 
dtrttjemœ,  Muls.  et  God.  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon.  Ser.  2,  II,  p.  280 
{syriacus  Reicb.  et  Saule);  Grimée,  Syrie.  —  ScopoM,  Laicbart.  Tyrol.  Ins.  11, 
p.  8  (eerdo  Scop.,  Fab.,  Oli^.,  Panz.,  L.  Redtenb.,  etc.);  de  toute  l'Europe.  — 
B.  PfMeri^  Stierl.  Berlin,  entom.  Zeitschr.  YIII,  p.  152;  Sicile.  —  Esp.  asia- 
tiqaes  :  B.  dux,  Falderm.  Faun.  entom.  Transcaucas.  II,  p.  264,  pi.  7,  f.  5-6, 
</  9;  THmacaocasie,  Perse.  —  J7.  orientatts^  Thk-kii^  Kaiter,  Die  Ksfer 
Bmop.  n,  45-4M(;  Asie  min.  (BroaMe).  —  C.  aeimiliiafta,  Mottefa.  Etod.  en- 
tom. V,  p.  79;  Géorgie  russe.  —  C.  muUipUcatus,  Motscb.  ibid.  Tfll,  p.  112; 
Rnsls  met.  (Leakonn).  -  Esp.  d'Azérie  :  B.  MHrbedcH,  l^ucat,  Eiplor.  de 
PAlgér.;  Sotom.  p.  484,  pi.  41,  f.  3. 
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MASSIGUS. 
Pascob^  Ann.  a.  Mag,  ofnai.  Ilist,  Ser.  3,  XIX,  p.  319  (1). 

Mâle  :  Mandibules  médiocres^  très-robustes^  carénées^  brusquement 
arquées  au  bout.  —  Tête  très-saillante,  finement  sillonnée  en  dessus, 
fortement  concave  entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  saillants 
et  subépineux  au  bout;  front  vertical, avec  une  plaque  frontale;  joofls 
allongées,  surmontées  d'une  forte  crête.  —  Antennes  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps,  sétacées,  à  articles  1  gros,  en  cône  un  peu  arqué, 
les  suivants,  sauf  il,  noueux  au  bout,  3  plus  long  que  5  et  surtout 
que  4,  5-10  subégaux,  11  du  double  plus  long  que  celui-ci,  très-^igu 
au  bout.  —  Yeux  assez  faiblement  séparés  en  dessus;  leur  lobe  infé- 
rieur ne  dépassant  pas  en  avant  les  tubercules  antennifères.  —  Pro- 
thorax pas  plus  long  que  large,  brusquement  rétréci  et  resserré  en 
avant,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rugoso-ridé  en  dessus.  — 
Elytres  allongées,  assez  convexes,  un  peu  et  graduellement  rétrédes 
et  tronquées  en  arrière,  avec  la  suture  épineuse,  fortement  impres- 
sionnées en  dedans  des  épaules. —  Pattes  longues,  comprimées;  cuisses 
linéaires,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses 
assez  longs,  les  postérieurs  étroits,  à  article  1  plus  long  que  2-3  réunis. 
—  Saillie  mésosternale  large,  éohancrée  en  arc  postérieurement  •*- 
Saillie  prostemale  tronquée  en  arrière.  —  Corps  très-allongé,  robuste, 
densément  pubescent  partout. 

Femelle  :  Tête  et  mandibules  plus  courtes.  —  Antennes  dépassant 
un  peu  le  sommet  des  élytres;  leur  dernier  article  beaucoup  moins 
long. 

Le  seul  genre  du  groupe  actuel  dont  les  tubercules  antennifères 
soient  aussi  saillants  et  séparés  par  une  large  et  profonde  concavité. 
Il  ne  comprend  qu'une  très-grande  et  superbe  espèce  (2)  de  la  Ma- 
laisie,  entièrement  revêtue,  sauf  siu*  les  antennes,  d'une  pubescence 
d'un  jaune  clair  et  légèrement  verdâtre,  avec  le  prothorax  orné  de 
trois  larges  bandes  longitudinales  d'un  noir  profond  et  mat. 

HOPLOCERAMfiYX. 
J.  Thohs.  Syst.  Cerambyc.  p.  229  (3). 

Mâles  :  Mandibules  assez  longues,  obliques,  obtusément  carénées 

(1)  Syn.  GoROTHOBAx,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  230  ;  nomd^à  empk^ 
par  M.  H.  Jekel  pour  un  genre  de  Curculionides  démembré  des  Htpsoxoto; 
Yoyci  tome  VI,  p.  277. 

(2)  Con.  Pascœi,  J.  Thoms.  loc.  ciU  et  Archiv.  enlom.  1,  p.  122,  pi.  14, 
f.  6,  (f. 

(3)  Syu.  UAmuTicBtRUs  NcMrm.  —  Cbbaiibtx  Pascoe. 
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en  dessus.  —  Tète  très-saillante,  canaliculée  depuis  le  bord  postérieur 
des  yeux  jusqu'au  bas  du  front;  celui-ci  oblique,  avec  deux  bourre- 
lets à  la  base  des  tubercules  antennifères  ;  joues  longues.  —  Antennes 
de  i/4  ou  i/3  plus  longues  que  le  corps,  robustes,  âpres,  sauf  à  leur 
extrémité,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  renversé,  3  presque  aussi 
long  que  4-5  réunis,  4  notablement  plus  court  que  5,  5-iO  égaux ^ 
Il  très-aUongé,  aigu  au  bout,  3-iO  noueux,  épineux  en  dehors  (1)  à 
leur  extrémité,  3-9  canaliculés  en  dessus.  —  Yeux  médiocrement  sé- 
parés en  dessus,  leur  lobe  inférieur  ne  dépassant  pas  les  tubercules 
antennifères.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  rétréci  dans  son  tiers 
antérieur,  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière,  fortement  ridé  en  travers, 
avec  une  callosité  ou  un  espace  lisse  sur  le  disque.  —  Elytres  médio- 
crement allongées,  assex  convexes,  peu  à  peu  rétrécies  et  obliquement 
tronquées  en  arrière,  avec  la  suture  et  l'angle  de  la  troncature  subé- 
pineux ,  fortement  impressionnées  en  dedans  des  épaules.  —  Pattes 
longues;  cuisses  comprimées,  les  intermédiaires  arquées  en  dessus, 
les  autres  sublinéaires,  les  postérieures  parfois  aussi  longues  que  les 
éljtres.  —  Corps  très- finement  pubescent  ou  glabre.  —  Le  surplus 
conune  chez  les  Massicus. 

Femelles  :  Moins  robustes  dans  toutes  leurs  parties  et  en  général 
beaucoup  plus  petites  que  leurs  mâles.  —  Tête  et  mandibules  beau- 
coup phis  courtes.—  Antennes  sans  aspérités,  épineuses  sur  les  mômes 
articles,  avec  5-il  en  outre  ayant  leur  sommet  interne  formant  un 
angle  très-aigu,  11  pas  plus  long  que  10. 

La  plupart  de  ces  insectes  égalent,  sous  le  rapport  de  la  taille,  le 
Massieus  Pascoei  ;  mais  aucun  d'entre  eux  n*est  pubescent  comme  ce 
dernier;  leurs  téguments  sont  glabres  ou  revêtus  de  poils  extrême- 
ment fins  et  courts.  Ils  habitent  la  Malaisie  tant  continentale  qu'insu- 
laire et  les  îles  Philippines  (2). 

DYMASIUS. 

J.  Tboms.  Syst.  Cerambyc,  p.  234  (3). 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  carénées  en  dessus,  unidentées  au 
côté  interne.  —  Tête  saillante,  concave  et  sillonnée  entre  ses  tuber- 
cules antennifères  ;  front  vertical,  muni  d*une  plaque  ;  joues  un  peu 

(1)  M.  J.  Tbomson  les  indique,  par  mégarde,  eomme  épioeui  au  côté  in- 

l6fM. 

(2)  Bèm.  ipkiieoniis,  Nowm.  The  Entomol.  p.  !M5  {Ham.  kmgiooms  DeJ.); 
ta  PbOIpptBes;  typedn  genre.  —  Car.  moroti»,  Pateoe^ True,  oftheenton. 
Soe.  Ser.  2,  IV,  p. 92;  Bornéo.  -«  Hapl.  AramU^  Moloqnas;  niHdm,  Bouroa, 
I.  Tlkims.  Sfitt  Gerambye.  p.  575.  —  H.  reUdui^  Pasooe,  Proeeod.  of  the 
ZeoL  Soe.  1866,  p.  528;  Poulo-Pinang. 

(^  Syn.  Imius,  Pasooe,  Proeeed.  of  the  Zool.  Soc.  1866^  p.  538. 
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allongées.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  oorps>  finement 
pubescentes^  à  articles  1  médiocre^  en  cône  arqué,  3  égal  à  4-5  réunis 
(4  beaucoup  plus  court  que  5),  tous  trois  noueux  au  bout,  6«i0  égaux, 
légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne,  11  pas  plus  grand  que 
10.  —  Yeux  faiblement  séparés  en  dessus;  leur  lobe  inférieur  ne  dé- 
passant pas  les  tubercules  antennifères.  —  Prothorax  plus  long  qua 
large,  cylindrico-ovalaire,  brièvement  rétréci  en  avant,  couvert  de 
rides  transversales.  — -  El^rtres  allongées,  déprimées  sur  la  suture,  fai* 
blement  rétrécies,  tronquées  et  bi«épineuses  en  arrière.  —  Pattes  peu 
robustes,  comprimées  ;  cuisses  peu  à  peu  élargies,  les  postérieures  no- 
tablement plus  courtes  que  Tabdomen  ;  tarses  allongés,  les  postérieurs 
à  article  1  pbis  long  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  large  » 
échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  tronquée  postérieurement. 
—  Corps  très-allongé,  étroit,  revêtu  d'une  fine  pubescenoe  à  reflets 
soyeux. 

Femelle  :  Plus  courte  que  le  mâle.  —  Antennes  dépassant  à  peine 
le  sommet  des  élytres. — L'épine  terminale  externe  de  celles-ci  presque 
obsolète.  —  Pygidium  recouvert,,  tandis  que  celui  du  mâle  est  en  par- 
tie libre ,  caractère  peut-être  accidentel  chez  Texemplaire  unique  de 
ce  dernier  que  j'ai  à  ma  disposition. 

Ce  genre  a  pour  type  un  assez  grand  insecte  de  Ceylan  que  M.  J. 
Thomson  nomme  strigosus ,  ses  élytres  présentant  chez  le  mâle  quel- 
ques larges  sillons  longitudinaux  et  superficiels,  ilisposition  dont  la 
femelle  présente  à  peine  quelques  vestiges.  La  pubescence  qui  le  revêt 
est  d'un  gris  verdàtre. 

Entre  cet  insecte  et  ceux,  également  des  Indes  orientales,  sur  les- 
quels M.  Pascoe  a  fondé  son  genre  Imbrius  (1),  je  ne  vois  aucune  dif- 
férence essentielle  ;  les  élytres  seulement  sont  chez  ces  derniers  tron- 
quées et  inermes  au  bout. 

GALPAZU. 

Pascoi,  Trans,  offhe  entom.  Soc,  Ser.  2,  IV,  p.  93. 

Genre  à  peine  distinct  des  Dtmasius  et  n'en  différant  que  par  les 
caractères  qui  suivent  : 

Mâle  :  Antennes  dépassant  les  élytres  du  tiers  environ  de  leur  lon- 
gueur, leur  11«  article  subappendiculé.  —  Prothorax  pareil,  mais  un 
peu  déprimé  sur  le  disque.  —  Elytres  largement  aplanies  le  long  de 

(1)  /.  ephebuSfUneatus, strigosus,  Pascoe,  loc.  cit.;  Malaisle (Poulo-Plnang). 
Les  deux  derniers  ODt  le  prothorai  et  la  pubescence  de  l'espèce  typique  ;r«fi^ 
bus  s'en  éloigne  par  son  prothorax  fortement  rugoso-ridé,  comme  cdni  dei 
XoANODKRA  et  sa  pubescence  sans  reflets  soyeux,  ditDSrences  analogues  à  eellei 
qu'on  observe  chez  les  Pachtdissus  et  purement  spécifiques.  J'ai  sous  les  yeux 
plusieurs  petites  espèces  de  Ceylan^  Bornéo,  etc.,  qui  ne  sont  que  des  fbnnef 
dégradées  du  genre. 


cArambtcidis  trais.  108 

Ja  rature^  troac[Qée9  au  bout^  avec  Tangle  sutiiral  brièTement  épineux^ 
assez  fortement  ponctuées.  —  Femelle  inconnue. 

Par  suite  de  la  dépression  des  élytres^  le  fades  de  Tunique  espèce  (i) 
du  genre  diffère  assez  de  celui  des  Dtmasius^  à  quoi  contribue  encore 
sa  livrée  des  élytres  qui  consiste  en  nombreuses  mouebetures  blan- 
ches sur  un  fond  noir^  mais  qui  laisse  sur  chacun  de  ces  organes  un 
grand  espace  dénudé  et  de  forme  triangulaire.  En  outre,  tandis  que 
chez  les  Dtmàsius  ces  organes  ne  présentent  aucun  vestige  de  ponc- 
tuation, ici  ils  en  ont  une  assez  forte  dans  les  2/3  de  leur  longueur  et 
disposée  sans  ordre. 

Cet  insecte,  originaire  de  Bornéo,  est  de  la  taille  des  DnusnJt  de 
seconde  grandeur. 

DIALE6ES. 

Pascoi,  TVanf.  ofthe  êntom.  Soe.  Ser.  2,  IV,  p.  47. 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  déclives,  carénées  en  dessus,  —Tète 
saillante,  finement  sillonnée  dans  toute  sa  longueur;  ses  tubercules 
antennifères  déprimés,  séparés  par  le  sillon  en  question;  front  obli- 
que; joues  courtes.  —  Antennes  d'un  tiers  plus  longues  que  le  corps, 
peu  robustes,  leurs  articles  4-7  longuement  villeui  en  dessous  :  i  assez 
long,  subcylindrique,  3  plus  long  que  4-5  réunis,  arqué,  tous  un  peu 
noueux  au  bout,  5-11  égaux.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  des- 
sus, largement  divisés;  leur  lobe  inférieur  ne  dépassant  pas  les  tuber- 
cules antennifères.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  peu  con- 
vexe ,  brusquement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  fortement  arrondi 
sur  les  cétés,  muni  en  dessus  de  côtes  longitudinales,  avec  leurs  inter- 
valles transversalement  ridés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  -— 
Elytres  allongées,  peu  convexes,  graduellement  rétrécies  en  arrière, 
tronquées  et  biépineuses  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longues  ;  cuisses 
et  jambes  comprimées,  les  postérieures  dépassant  \m  peu  les  élytres; 
1"  article  des  quatre  tarses  |>ostérieur8  beaucoup  plus  long  que  2-3 
réunis.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  à  peine  échancrée  au  bout. 
—  Saillie  prosternale  verticale  en  arrière. — Corps  très-allongé,  revêtu 
d'une  pubescence  soyeuse. 

Femelle  :  Tête  plus  courte.  —  Antennes  dépassant  faiblement  le 
sommet  des  élytres,  non  villeuses  en  dessous,  leur  3*  article  droit  — 
Elytres  parallèles,  rétrécies  seulement  dans  leur  quart  postérieur.  — 
Cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  ély^es.  —  Corps 
mains  svelte. 

Ctt  ensemble  de  caractères,  notamment  la  division  des  yeux,  la 
strnetim  des  antennes  et  la  sculpture  du  prothoraz,  font  de  ce  genre, 
voisin,  da  reste,  des  Dnisius,  un  des  plus  distincts  du  groupa  aetueL 
n  ne  comprend  qu'une  assez  grande  espèce  (pauper)  de  la  M aUsiei 

(1)  C.  vermknkKriêf  Paseoe,  ibid.  pi.  23,  f.  2. 
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dont  la  pubescence  des  élytres  forme^  comme  chez  le  Dym.  strigoHU^ 
des  bandes  longitudinales  ;  il  existe^  en  outre>  sur  chacun  de  ces  or- 
ganes^ un  peu  en  arrière  du  milieu^  une  grande  tache  brunâtre,  mal 
limitée,  et  précédée  en  avant  de  quelques  taches  semblables  plus  pe- 
tites et  peu  apparentes. 

LAGHNOPTERUS. 
J.  Thoks.  Syst.  Cerambyc.  p.  231  (1). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres,  verticales,  légèrement  carénées  en 
dessus.  —  Tète  assez  saillante,  brièvement  sillonnée  entre  les  yeux  ; 
ses  tubercules,  antennifères  très-courts,  aplatis,  subcontigus;  front 
vertical,  m\mid*une  plaque;  joues  assez  longues. — Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  très-ûnement  veloutées,  à  articles  1  mé- 
diocre, en  cône  renversé,  3  plus  grand  que  4,  celui-ci  et  les  suivants 
égaux,  3-5  légèrement  noueux  au  bout,  7-10  faiblement  en  scie  à  leur 
sommet  interne.  —  Yeux  assez  finement  granulés,  fortement  séparés 
en  dessus,  ne  dépassant  pas  en  avant  les  tubercules  ailtennifères.  — 
Prothorax  plus  long  que  large,  peu  convexe,  ovalaire,  fortement  ré- 
tréci, avec  un  sillon  transversal,  en  avant  et  à  sa  base,  inerme  sur  las 
côtés,  vaguement  ridé  et  couvert  en  dessus  de  nodosités  peu  saillan- 
tes. —  Elytres  assez  courtes,  planes  en  dessus,  parallèles,  arrondies  et 
inermes  en  arrière.  —  Pattes  assez  courtes  ;  cuisses  subpédonculées  à 
leur  base,  puis  peu  à  peu  et  fortement  renflées;  les  postérieures  à 
peine  plus  courtes  que  les  élytres;  1"^  article  des  tarses  postérieurs 
plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  large,  échancrée  au 
bout.  —  Saillie  prosternale  tronquée  en  arrière.  —  Corps  médiocre- 
ment allongé,  revêtu  d*une  pubescence  très-fine  sur  le  corps,  dense  et 
à  reflets  soyeux  sur  les  élytres. 

Femelles  :  Antennes  de  longueur  variable,  atteignant  au  mATîmiim 
le  sommet  des  élytres. 

La  livrée  de  ces  insectes  suffirait,  à  elle  seule,  pour  les  faire  recon- 
naître ,  la  pubescence  qui  revêt  leurs  élytres  étant  d'un  jaune  doré, 
tandis  que  tout  le  reste  de  leur  corps  est  d'un  noir  profond  médiocre- 
ment brillant.  La  couleur  jaune  est  néanmoins  sujette  à  perdre  ses  reflets 
soyeux  et  même  à  devenir  d*un  brun  jaunâtre  sale.  Ils  sont  de  taille 
médiocre,  propres  aux  Archipels  indiens,  et  l'on  en  a  décrit  deux  es- 
pèces sous  des  noms  presque  identiques  (2). 

(1)  Syn.  Hammàtigurus  Newm.  —  Cerambtx  Pascoe. 

(2)  Ham.auripennis.liewm.  The  Entomol.  p.  245;  tlesPhUippinet.  — Cif. 
awreipennis,  Pascoe,  Proceed.  of  tbe  entom.  Soc.  1859,  p.  84;  BatchiiD.  Dus 
la  plupart  des  collections  de  Paris,  cette  espèce  est  ioscrite  sous  le  nom  de  v#- 
lutinus  Pascoe.  Ces  deux  insectes  sont  excessivement  voisins  et,  autaat  que  J'eo 
puis  Juger  par  les  exemplaires  assez  nombreux  que  J'en  ai  vus,  ne  peufwt 
guère  se  distinguer  que  par  la  longueur  relative  des  antennes. 
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Par  suite  de  la  fine  granulation  des  yeui^  ce  genre  forme  une  ez- 
eeption  dans  le  groupe  actuel;  mais  comme  plusieurs  Cerambtx  sont 
dads  le  même  cas^  ainsi  qu*on  Ta  vu  plus  haut^  il  n*y  a  pas  là  de 
motif  suffisant. pour  le  retirer  des  Gérambycides  vrais  auxquels  il 
appartient  de  toute  évidence. 

TAPOfOLACHNUS. 
J.  Tbois.  8ysL  C§ranihye,  p.  445  (1). 

MàU  :  Mandibules  médiocres,  carénées  en  dessus)  verticales.  —  Tête 
asKz  saillante,  finement  siUonnée  entre  ses  tubercules  antennifères; 
ceux-ci  déprimés,  subcontigus;  Joues  courtes.  —  Antennes  médio- 
crement robustes,  beaucoup  plus  longues  que  les  élytres,  faiblement 
pubesoentes,  densément  viUeuses  en  dessous  dans  les  ^  de  leur  lon- 
gueur, à  articles  1  médiocre,  en  cône  renversé,  *3  très-long,  4  de 
moitié  plus  court  que  lui,  5  d*un  tiers  plus  grand  que  ce  dernier, 
subégmi  à  6-iO,  il  du  double  plus  grand  que  iO,  aigu  au  bout.  — 
Teox  faiblement  séparés  en  dessus,  ne  dépassant  pas  en  avant  les 
tubercules  antennifères.  —  Protborax  subtransversal,  déprimé  sur  le 
disque,  brusquement  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  flexueu- 
sement  ridé,  sauf  dans  son  milieu.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  rec- 
tiligiie.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  presque  planes,  parallèles, 
tronquées  et  subbiépineuses  au  bout.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  li- 
néaires, les  postérieures  de  la  longueur  des  élytres  ;  tarses  de  la  même 
paire  à  article  i  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale 
large,  écbancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  canaliculée,  tronquée 
en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  très-finement  pubescent. 

Femelle  :  Plus  petite.  —  Antennes  de  la  longueur  des  élytres,  à  ar- 
ticles décroissant  peu  à  peu  et  anguleux  au  bout,  à  partir  du  7*.  — 
Prothorax  rugoso-ridé  sur  toute  sa  surface  en  dessus.  —  Cuisses  pos- 
térieures plus  courtes  que  les  élytres. 

M.  J.  Thomson  ne  cite  à  l'appui  de  ce  genre  qu'une  espèce  [Lacor^ 
dairei)  de  la  Malaisie  qu'il  a  bien  voulu  me  dédier  et  me  communi- 
quer. Elle  est  assez  grande  et  a  un  fades  particulier  dû  surtout  à  la 
forme  déprimée  de  ses  élytres  ;  la  fine  pubescence  qui  la  rovêt  est 
d*un  gris  cendré  à  reflets  légèrement  soyeux. 

PACHYDISSUS. 
Ifum .  Thê  êntom.  Mag,  V,  p.  404  (2). 

MêU  :  Mandibules  médiocres,  verticales,  Diiblement  carénées  en 

V)  9yii.  ItecBLUDTx,  J.Tboias.Eiial,etc.  p.  194;  oUn.  —  HAKKAnonan 
Neva.,  Genaar,  A.  Wfalte. 

CZ)  8jB.  Gbuudtx  oo  HânuTicnRi»  anctor. 
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dessus.  -—  Tête  asses  saillante^  sillonnée  entre  les  yeux  et  les  tuber- 
cules antennifères;  ceux-oi  plus  ou  moins  déprimés;  front  vertical, 
muni  d'une  plaque  parfois  peu  distincte;  joues  très-courtes.  —  An* 
tenues  très-finement  pubescentes,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps^ 
à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  4  beaucoup  plus  court  que  3  et 
que  5,  ceux-ci  de  longueur  variable,  mais  5  toujours  le  moins  grand, 
3^  noueux  au  bout,  les  suivants  subégaux.  —  Yeux  faiblement  sépa- 
rés en  dessus,  dépassant  plus  ou  moins  en  avant  les  tubercules  anten-' 
nifères.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  arrondi  sur  les  côtés;  sa 
sculpture  variable.  —  Ëousson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  mé- 
diocrement allongées,  assez  convexes,  un  peu  aplanies  sur  le  disque, 
parallèles,  arrondies  ou  subtronquées,  rarement  bi-épineuses  en  ar- 
rière. —  Pattes  longues;  cuisses  linéaires,  les  postérieures  de  la  l(m* 
gueur  des  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  un  peu  plus 
court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  large,  écbancrée  au  bout. 
—  Saillie  prostemale  verticale  et  souvent  tubercudeuse  en  arrière.  — 
Corps  plus  ou  moins  allongé;  sa  vestiture  variable. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  du  corps  ou  un  peu  plus  gran« 
des,  à  articles  5-10  ou  G-10  plus  ou  moins  déprimés  et  anguleux  à  leur 
sommet  interne.  —  Cuisses  postérieures  plus  courtes  que  rabdomao. 

M.  Newman  a  fondé  ce  genre  sur  la  femelle  d'un  insecte  (i)  de 
l'Australie  que  j'ai  sous  les  yeux.  Il  a  ici  la  même  étendue  que  lui  a 
donné  en  dernier  lieu  M.  J.  Thomson  (2).  Dans  cet  état  il  comprend 
des  formes  assez  variées  sous  le  rapport  de  la  taille,  du  fades,  de  la 
vestiture  des  téguments  et  de  la  sculpture  du  prothorax ,  mais  pour 
la  séparation  desquelles  les  caractères  génériques  font  absolument 
défaut.  Le  caractère  essentiel  qui  le  distingue  de  tous  les  précédents 
réside  dans  le  lobe  inférieur  des  yeux  qui  s'avance  plus  ou  moins 
(parfois  peu)  au-delà  des  tubercules  antennifères. 

Ces  insectes  sont  les  plus  nombreux  (3)  de  tous  les  Cérambycldes 
du  groupe  actuel,  et  habitent  principalement  les  Archipels  indiens, 
puis  TAustralie  et  l'Afrique.  Parmi  les  espèces  de  cette  dernière  par- 
tie du  globe,  une  {Nerii)  éteud  son  habitat  jusque  dans  le  midi  de  la 
France.  La  plupart  sont  d'assez  grande  taille,  et  dans  le  nombre  il  en 
est  plusieurs  (par  ex.  holosericeus ,  indutus,  aurifaberj  etc.)  dont  la 
pubescence  présente  des  reflets  moirés  très-prononcés  qui  manquent 
chez  les  autres.  Quelques-unes  de  celles-ci,  sous  le  rapport  de  la  taille, 
sont  inférieures  au  Cer.  Scopolii  d'Europe. 

(1)  P.  sericuSf  Newm.  loc.  cit.  {Hammat.  turbinaticomis,  Germ.  Linn.  oi- 
tom.  III,  p.  224);  irès-répandu  dans  l'Australie. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.,  231;  j'en  rotranche  sealeraeot  son  Neocer,  JBmês 
(Essai,  etc.  p.  195)  dont  lêt  antenoes  sont  épineuses  et  qui  me  parait  être  n 

HoPLOCnUMBlX. 

(3)  Outre  le  serkus  cité  plus  haut,  les  espèees  BoiTanlai,  dont  Je  bU  n 
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ZATREPHUS. 
Pamoi,  Tram,  ofihe  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  94. 

Femelle  :  Mandibules  assez  courtes,  faiblement  carénées  en  dessus. 

—  Tête  peu  saillante,  profondément  sillonnée  sur  le  vertex,  finement 
entre  ses  tubercules  antennifères,  ceux-ci  un  peu  concaves  ;  front  sub- 
vertical, muni  d'une  plaque  ;  Joues  courtes.  —  Antennes  atteignant  le 
milieu  des  élytres,  densément  pubescentes,  robustes,  à  articles  1  gros, 
médiocre,  en  ci^ne  renversé,  3-{(  obconiques,  très-noueux  au  bout,  ce- 
lui-là un  peu  plus  long,  6-10  déprimés,  égaux,  anguleux  à  leur  som- 
met interne,  il  égal  à  10.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus, 
leur  lobe  inférieur  dépassant  un  peu  le  bord  antérieur  des  condyles 
antennaires.  —  Protborax  à  peine  plus  long  que  large,  subcylindrique, 
on  peu  rétréci  en  avant,  resserré  avant  ses  deux  extrémités,  très-for* 
tement  et  irrégulièrement  ridé.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  -^ 
Elytres  assez  convexes,  parallèles,  obliquement  rétrécies  et  tronquées 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes,  robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  en  mas- 
sue, les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2*  segment  abdominal; 
1*'  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  que  2.  —  Saillie 
mésostemale  large,  peu  à  peu  rétrécie  et  fendue  au  bout,  en  arrière. 

—  Saillie  prostemale  tronquée  postérieurement,  avec  son  angle  infé« 
rieur  tuberculeux.  —  Corps  robuste,  densément  pubescent,  surtout  en 
dessous.  —  MÀle  inconnu. 

qn^iiie  partie,  q>parttenDent  probablemeot  au  genre.  Esp.  indiennes  et  de 
Caiine  :  Cer.  kolosericeus ,  Fab.  Syit.  Et.  II,  p.  281;  Olif.  Entom.  iY^  67, 
pi.  17;  f.  127;  Archipels  indiens,  Chine.  —  Ham.  indutus,fievrm.  The  Entom. 
p.  245;  Philippines.  —  Ham.  aurifabêr^  A.  White,  Longic.  of  ihe  Brit.  Mut. 
p.  128;  Bornéo.  —  Pach.  AchUUs,  Bornéo;  «du/tma,  ineUmma,  Maltisie;  J. 
Tboms.  Syst.  Gerambyc.  p.  576.  —  Cer.  egênut^  fiMdiu,  Chine  bor.;  rnka* 
eefUj  Bonieo  ;  Ptscoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  236.  —  Cer. 
vmmttutfVemieosus,  vêrsutus,  consociut,  macUentut,  Ceylan;d«mwmi,Hin« 
dostan;  Paiooe,  ibid.  Ser.  2,  Y,  p.  19.  ^  Cer,  pruinosus^  Paicoe^  Proceed. 
of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  526;  Poulo-Plnang.  —  Esp.  de  l'Australie  :  Cer,  nu- 
Mif,  Paacoe,  ibid.  Ser.  3, 1,  p.  558.  —  Ham.  ficipennis,  Germ&r,  Linn.  en- 
tom. m,  p.  225.  ~  Eip.  de  la  Nouvelle-Ctlédonie  :  Cer.  MtUsantij  Montrous. 
Fion.  d.  111e  Woodl.  p.  61.  —  Eip.  africaines  :  Ham.  signaticoUis,  Hope,  Ann. 
t.  Mag.  of  sat.  Hist  XI,  1843,  p.  367;  cap  Palmas.  —  Ham,  natakmiSt  A. 
White,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  128.  —  Pach,  femoreUus,  Gbevroi.  Rev.et 
Mag.  d.  Zool.  1856,  p.  340;  dilatatus,  ibid.  p.  567;  Yieux-Calabar.  —  Cer. 
immUuSy  GenisclK.  Monatsber.  d.  Berlin.  Acad.  1855,  p.  265,  et  in  Peters, 
Reis.  D.  Moiamb.;  Entom.  p.  319,  pi.  19,  f.  1;  Moiambiqoe.  —  Cer,  Nerii, 
Erlebs.  in  Wagner,  Reii.  in  Alger.  III,  p.  188,  pi.  8,  f.  11  [Cer.  mauritaïUeust 
Baqaety  Au.  d.  I.  Soc.  enton.  1840,  p.  395);  Algérie;  trooTéaossiaox enrlroiis 
de  net. 

B  Tt  de  soi  que  il  ptrml  ces  espèces  U  s'en  trouve  qnl  n'ont  pu  les  yeox 
ftits  comme  II  a  été  dit  plus  hant,  elles  doivent  être  retranchées  du  genre,  sans 
qae  je  p«i«edire  daas  Uq«el  éUii  doivent  rentrer. 
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Une  des  formes  les  plus  massives  du  groupe  actuel,  ayant  pour  type 
un  assez  grand  insecte  (i)  de  Bornéo  revêtu  partout,  sauf  sur  le  pro- 
thorax, d'une  pubescence  finement  nuageuse  d'un  gris  blanchâtre 
mélangé  de  gris  vineux  ;  le  prothorax  est  simplement  moucheté  de 
cette  dernière  couleur.  Chez  l'exemplaire  qui  a  servi  à  M.  Pascœ  et 
que  j'ai  sous  les  yeux,  U  y  a  sur  chaque  élytre,  non  loin  de  son  extré- 
mité, un  espace  dénudé,  médiocre  et  arrondi,  qui  est  probablement 
accidentel. 

RHTTIDODERA. 
A.  Wnn,  lAmgic.  ofth$  BrU.  Mut.  p.  132  (2). 

Mâle  :  Mandibules  subverticales,  médiocres,  carénées  en  dessus.  — > 
Tète  saillante,  finement  sillonnée  en  dessus;  ses  tubercules  antenni- 
fères  déprimés,  subcontigus;  front  vertical  ;  joues  très-courtes.  —  An- 
tennes un  peu  plus  longues  que  le  corps,  robustes,  à  articles  1  court, 
en  cône  arqué,  3  égal  à  5,  plus  long  que  4,  les  suivants  subégaux,  dé- 
primés, 3-iO  fortement  pectines  au  côté  interne. — Yeux  très-rapprochés 
en  dessus,  entourés  d'une  frange  de  poils  serrés,  leur  lobe  inférieur 
débordant  à  peine  les  tubercules  antennifères.—  Prothorax  à  peine  plus 
long  que  large,  ovalaire,  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  couvert  de  côtes 
longitudinales  saiUantes.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
allongées,  assez  convexes,  parallèles,  isolément  et  obliquement  tron- 
quées au  côté  interne  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  cavités  coly- 
loMes  antérieures  largement  fermées  en  arrière  ;  cuisses  comprimées, 
graduellement  élargies  ;  les  postérieures  notablement  plus  courtes  qœ 
l'abdomen  ;  V  article  des  quatre  tarses  postérieurs  plus  court  que 
2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large,  un  peu  rétréde 
et  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  simplement  déclive  en 
arrière.  —  Corps  allongé,  étroit,  pubescent. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  ar- 
ticles 5-10  légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne. 

M.  A.  White  n'a  connu  que  ce  dernier  sexe.  L'espèce  (3)  qu'il  a  dé- 
crite est  un  assez  grand  insecte  de  la  Chine  (Hong-Kong),  revèlo 
d'une  pubescence  couchée  grise  ou  d'un  fauve  clair  qui,  en  se  con- 
densant, forme  sur  les  élytres  des  petites  taches  ou  des  linéoles  qua- 
drangulaires  disposées  en  rangées  transversales,  livrée  sans  autre 
exemple  dans  tous  les  genres  qui  précèdent,  mais  qui  se  reprodaii 
chez  quelques  espèces  des  Indes  orientales  qui  ne  diffèrent  de  oellê- 

(1)  Z.  pofmosus,  Ptscoe,  loc.  cit.  pi.  23,  f.  3. 

(2)  n  sera  bon  de  changer  le  nom  du  genre  déjà  employé  sous  U  fonns  !»> 
correcte  de  Rhttidbrus,  par  M.  De  Chaudoir,  pour  des  Carabiques  (voyei  tl 
p.  124),  et  de  Rbytidbris,  par  Schœnherr,  pour  des  CureuUonidet;  J'M 
serve  ce  dernier  (tome  VI,  p.  421)  en  le  changeant  en  RsTrooDcais. 

(3)  A.  Bowringii,  A.  White,  loc,  cit.  p.  133,  pi.  4,  f.  1. 
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ci  que  pas  leur  prothorax  rugoso-ridé  et  leurs  élytres  parfois  bi-épi- 
neuses  à  leur  extrémité.  M.  Pascoe  me  parait  en  avoir  décrit  une  de 
Bornéo^  sous  le  nom  de  Xoanodera  tnagister  (i),  et  il  en  existe  dans 
les  collections  une  autre  très- voisine^  originaire,  des  Moluques  et  du 
Laos. 

XOAlfODERA. 

Pasgok,  Trans,  of  the  $rUom.  Soc.  Ser.  2,  TV,  p.  92. 

Mâle  :  Mandibules  déclives,  courtes,  à  peine  carénées  en  dessus.  — 
Tôte  peu  saillante,  sillonnée  ;  ses  tubercules  antennif&res  déprimés, 
très-rapprochés  ;  front  vertical;  joues  courtes.  —  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  i  médiocrement  robuste,  arqué, 
les  suivants  à  peine  noueux  au  bout;  4  beaucoup  plus  court  que  3  et 
que  5>  celui-ci  et  6-iO  un  peu  anguleux  à  leur  sonmiet  interne,  il  pas 
plus  long  que  10,  subappendiculé.  —  Yeux  peu  distants  en  dessus, 
débordant  un  peu  en  avant  les  condyles  des  antennes.  —  Prothorax 
plus  long  que  large,  subovalaire,  brièvement  rétréci,  avec  un  sillon 
transversal,  en  avant  et  à  sa  base,  couvert  de  rides  longitudinales  sail- 
lantes, plus  ou  moins  irrégulières.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  allongées  et  déprimées  sur  la  suture,  parallèles,  mimies 
près  de  leur  sommet  d'une  carène  transversale  formée  par  un  prolon- 
gement de  leur  bord  postérieur  et  remontant  un  peu  sur  les  côtés  ;  le 
fommet  lui-même  tronqué  obliquement  et  bi-épineux.  —  Pattes  assez 
longues  ;  cuisses  gradueUement  en  massue,  carénées  le  long  de  leur 
&ce  externe;  les  postérieures  notablement  plus  courtes  que  les  élytres; 
i*  article  des  tarses  postérieurs  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillie 
mésœtemale  assez  large,  un  peu  rétrécie  «t  échancrée  postérieure- 
ment —  Saillie  prostemale  coupée  verticalement  en  arrière,  avec 
son  angle  inférieur  un  peu  saillant.  —  Corps  aUongé,  revêtu  d'une 
pubescence  assez  dense. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  sonmiet  des  élj^es.  — 
Semblable  au  mâle  pour  le  surplus. 

En  outre  de  la  carène  caractéristique  du  genre,  dont  les  élytres 
sont  munies  avant  leur  sommet,  carène  dont  M.  Pascoe  ne  parle  pas, 
non  plus  que  de  celle  des  cuisses,  l'espèce  typique  (2)  du  genre  a  les 
élytres  criblées  de  gros  points  enfoncés  sur  la  majeure  partie  de  leur 
sorfiace  et  \me  livrée  qui  lui  est  propre.  La  pubescence  fauve  dont  les 
élytres  sont  revêtues  n'envahit  pas  en  entier  les  bords  latéraux  et  y 
laisse  un  grand  espace  triangulaire  dénudé  et  ponctué  connue  un  du 
à  condre  ;  en  avant  et  en  arrière,  surtout  dans  cette  dernière  direc- 
tion, se  voient  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  linéoles  longitudi- 
nales paiement  dénudées.  Cet  insecte  est  originaire  de  la  Malaisie  et 
d'iaez  grande  taille. 

(1)  TruH.  of  the  enlon.  8oe.  Ser.  2,  IV,  p.  93. 

(2)  JL  trigoma^  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  23,  f.  1. 
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n  existé  aux  Indes  orientales  des  espèces,  évidemment  congénères 
de  celles-ci,  mais  dont  les  él3rtres  ne  sont  pas  da  tout  ou  autrement 
ponctuées,  et  dont  la  pubescence  uniforme  ne  présente  parfois  aucun 
vestige  de  dessin  (i)» 

GRIODION. 
A.  SiRT.  Atm.  d.  L  Soc.  «ii/om.  1833,  p.  571. 

Dans  son  état  actuel  ce  genre  est  un  assemblage  de  formes  dispa- 
rates dont  il  est  impossible  de  donner  une  formule  exempte  de  nom- 
breuses exceptions.  11  né  comprend  ici  que  les  espèces  qui  possèdent 
l'organisation  de  celle  (tomentosum)  que  ServiUe  a  placée  en  tète. 

MâUs  :  Mandibules  verticales,  fortement  carénées  en  dessus.  — - 
Tète  assez  saillante,  carénée  ou  bisillonnée  entre  les  yeux,  un  pea 
concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  transversalement 
canaliculés  ;  front  grand,  vertical,  limité  en  bas  par  un  sillon  flexueox 
très-marqué;  point  de  plaque  frontale;  joues  de  longueur  variable* 

—  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  pubescentes  et  piaf 
ou  moins  villeuses,  médiocrement  robustes,  à  articles  i  assez  long,  en 
cène  renversé,  4  de  moitié  au  moins  plus  court  que  3,  5  plus  Uag 
que  lui,  les  suivants  subégaux  ou  décroissant  un  peu,  3-10  légale- 
ment noueux  au  bout.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus,  leur  lobo 
inférieur  dépassant  en  avant  le  bord  antérieur  des  condylee  anten- 
naires.  —  Prothorax  transversal  ou  subtransversal,  plus  ou  minni 
convexe,  en  général  rectiligne  sur  les  côtés,  inégal,  mais  Jamais  tran»- 
versalement  ridé  en  dessus.  —  Elytres  assez  ou  peu  convexes,  très-il- 
longées,  parallèles,  tantôt  subarrondies  au  bout,  avec  la  suture  épineuse 
(par  ex.  tomentosum)^  tantôt  (esp.  inédites)  tronquées  et  bi-épineusea. 

—  Pattes  médiocres;  cuisses  sublinéaires  ou  peu  à  peu  élargies;  les 
quatre  postérieures  uni-épineuses  au  bout  ;  les  postérieures  ne  dépas- 
sant pas  le  2"  segment  abdominal;  angle  terminal  externe 
épineux  ou  dentiforme,  plus  ou  moins  saiUant  ;  tarses  larges,  à 
ticle  1  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  assez  luge, 
faiblement  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  tronquée  en  ar- 
rière. —  Corps  très-allongé,  pubescent  partout. 

Femelles  :  Antennes  de  langueur  variable,  ne  dépassant  jamab  les 
élytres,  en  général  notablement  plus  courtes  que  ces  dernières. 

(1)  M.  Pascoe  (Trans.  of  aie  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  94)  en  a  placé,  atcs 
hésitation,  une  de  Bornéo  dans  son  genre  Zatrephus,  sous  le  cooi  de  Z.  tnte»- 
tus;  ses  élytres  sont  lisses  et  uniformément  revêtues  d'une  pubescence  d'oi 
jaune  doré  presque  mat.  Chei  une  autre,  inédite,  de  Cejlan,  que  m'a  oomaiH 
niquéeM.  C.  A.  Dohrn,  cette  pubescence,  d'un  gris  uniforme,  laisse  de  cbaqss 
côté  un  grand  espace  dénudé,  comme  ches  la  X.  trigonn,  espace  qui  seul  ert 
ponctué.  Cette  espèce  fait,  par  conséquent,  le  passage  entre  la  précédente  et 
celle  qui  constitue  le  type  du  genre. 
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Conçu'en  ces  ternies,  le  genre  ne  comprend  phii  qu'on  petit  nombre 
d'espèces  du  Brésil  dont  une  seule»  à  ma  connaissance,  est  décrite 
en  ce  moment  (1).  EUe  est  de  très-grande  taille,  ainsi  que  quelques* 
unes  de  celles  qui  sont  inédites. 

XESTU. 
A.  Siâf.  Afin,  d,  L  Soc.  eniom.  1834,  p.  16. 

Mâles  :  Mandibules  et  tète  des  Criodiox.  —  Antennes  médiocrement 
robustes,  à  peine  pubescentes,  souvent  hérissées  de  quelques  poils  fins 
à  leur  base,  atteignant  ou  dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres,  à 
articles  1  de  grandeur  et  grosseur  variable,  3  du  double  au  moins 
phtt  long  que  4,  celui-ci  plus  petit  que  5,  ce  dernier  et  6^0  médiocres, 
sobégaux,  il  plus  long  que  10,  5-10  ou  6-10  plus  ou  moins  carénés 
en  dessus,  tantôt  non,  tantôt  anguleux  à  leur  sommet  interne  (S).  — 

(1)  C.  tommtùsum,  Sert.  loe.  cit.  Pinnl  les  espèces  inédites  flgurent  le  C. 
fâwppaosum  de  Dejean  (Cat  éd.  3,  p.  349),  peut-être  ses  C.  pUÊcidum  el  hoh^ 
Mtiotmn  que  je  ne  connais  pas,  et  une  connue  dans  les  collections  de  Paris  sous 
le  nom  de  fubercukUtun.  Lasuiiante  leur  est  peut-être  congénère  :  C.  pUosum, 
Lncas  in  Guteln.  Yoj.  d.  l'Amer,  d.  Sud;  Entoow  p.  1S8,  pi.  11,  f.  8;  Brésil. 

Cbex  ceux  de  ces  insectes  qui  me  sont  connus,  tes  cavités  cotyloldes  Inter- 
médiaires sont  ouTertes  en  dehors,  comme  dans  tous  les  genres  qui  précèdent. 
Cbei  ks  suiTsntes,  elles  ont  une  forte  tendance  à  se  fermer  et  parfois  le  sont 
liesque,  mais  Jamais,  à  ma  connaissance,  tout-à-iait.  Ces  espèces  sont,  en  outre, 
I  peiÂe  pubescentes  en  dessous,  glabres  en  dessus  (setostu  eicepté),  an  moins 
•ur  les  élytres,  et  constammment  privées  d'épines  an  sommet  des  cuisses.  Elles 
ne  pourront  même  guère  rester  associées,  plusieurs  d'entre  elles  (par  ex.  sêtoiutt 
ir^hroput)  ayant  l'angle  terminal  externe  d'une  paire  de  leurs  jambes,  ou  de 
lOQtes,  dentiforme.  Elles  doiyent,  à  mon  sens ,  former  un  ou  plusieurs  genres 
ialem^laires  entre  les  Criosion  et  les  Xestu.  Les  suivantes  sont  décrites  en  ce 


Cet.  Mtotiit,  oorvinui,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  507;  Brésil.  —  Hammat. 
JuKirafif,  Gorj,  Mag.  de  Zool.;  Ins.  1832,  pi.  i,çf;  Cayenne.  —  Criad.  pictipeg, 
KewafefSbe  eatom.  Mag.  V,  p.  396;  Brésil.—  Criod,  sexmacuhtum^  annuUpeê^ 
BiiqiietinGuérin-Ménev.Icon.;Ins.;texte^ p. 228;  Brésil.—  Criod.  Ftisthamelii, 
Cayenne;  ^cttfp/iltf,  Colombie;  bivittatum,  modestum^  angustatMm,  But].  Ann. 
d.  1.  Soc.  entom.  1852,  p.  356.  —  Criod,  castanopUrum,  Erichs.  in  Schomb. 
Guyana,  III,  p.  571;  Guyane  anglaise.  —  Criod.  $ry(hropus  (Dej.)^  Lucas  in 
Casteln.  Voy.  d.  l'Amer,  d.  Sud:  Entom.  p.  187,  pi.  11,  f.  7;  Brésil.  —  Xest. 
Utteraiis,  Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  140;  ?étou.— Xest.  Chabrillacii,  J. 
Tbooia.  ArclUv.  entom.  I,  p.  123;  Brésil.  —  Xut.  fiÊigurata,  Chsbrill.  ibid. 
p.  196  ;  mène  pJtys. 

La  majeure  partie  de  ces  espèces  ont  les  élytres,  et  parfois  en  même  temps 
ks  psltes^  d'm  beau  Jaune  de  terre  de  Sienne,  STec  des  taches  ou  des  bandes 
d'aï  brun  poarpré. 

(I)  Ce  cafictère  estàioa  maximum  ches  la  X.  con/Vistt  de  Dnjeaa  (Cat.  éd>  3, 
p.  347),  espèee  inédite  cful  a,  en  outre,  12  articles  très-disiiDCU  ans  Mtemies» 
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• 

Yeux  groS;  dépassant  en  avant  les  tubercules  antennifères. — Prothorax 
transversal  ou  non,  cylindrique  ou  cylindrico-ovalaire,  couvert  de 
rugosités  et  de  rides  fiexueuses  transversales.  —  Elytres  médiocrement 
convexes^  parallèles,  parfois  un  peu  atténuées  en  arrière,  tronquées  et 
en  général  bi-épineuses  au  bout.  —  Pattes  courtes,  robustes  ;  cavités 
cotyloïdes  intermédiaires  complètement  fermées;  cuisses  atténuées  à 
leur  base,  puis  en  massue  fusiforme,  inermes  au  bout;  les  postérieures 
ne  dépassant  pas  ou  que  peu  le  2"  segment  abdominal;  angle  ter- 
minal externe  des  jambes  non  dentiforme  ;  tarses  des  Criooion .  — 
Saillies  mésostemale  etprosternale  des  mômes.— Corps  allongé,  glabre, 
sauf  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  parfois  hérissé  de  quelques  poils  fins 
sur  le  prothorax. 

Femelles  :  Pareilles  aux  mâles,  avec  les  antennes  de  la  longueur  de 
la  moitié  ou  des  2/3  des  élytres. 

Par  suite  de  la  fermeture  des  cavités  cotyloïdes  intermédiaires,  ce 
genre  est  étranger  au  groupe  actuel,  mais  on  vient  de  voir  que,  sous 
ce  rapport,  il  existe  des  espèces  qui  font  le  passage  entre  lui  et  les 
Griodion  dotit  il  est  voisin.  Le  faciès  des  siennes  est,  en  outre,  cehn 
des  Cerambtx  et  de  quelques  Pachtdissus.  Ces  deux  raisons  m'ont 
engagé  à  le  laisser  ici. 

Ces  insectes,  propres  h  l'Amérique,  conmie  les  Griodiok,  sont  très- 
homogènes  sous  le  rapport  de  la  livrée.  Tous  sont  d'un  rouge  sanguin 
ou  d'un  brun-marron  plus  ou  moins  foncé  et  si\jet  à  passer  au  noir; 
dans  ce  cas,  il  existe  sur  chaque  élytre  une  bande  longitudinale  trte- 
réguhère  et  plus  claire  que  le  fond;  ces  organes  ne  présentent  jamais 
aucun  vestige  de  ponctuation.  Les  espèces  que  j'ai  vues  s'élèvent  à 
une  dizaine  dont  deux  seulement  sont  décrites  (i). 

Note. 

Le  genre  suivant  est,  selon  M.  Pascoe,  allié  de  près  aux  Cerambtx 
dont  il  diffère  principalement  par  le  facieSy  l'ampleur  plus  grande  des 
élytres  et  la  brièveté  des  pattes,  surtout  des  jambes.  Je  ne  vois  pas 
bien  la  place  qu*il  doit  occuper  dans  la  section  actuelle  à  laifaBlle  il 
appartient  très-probablement. 

SEBASMIA. 
Pascok,  TYans.  of  the  entom.  Soc,  Ser.  2,  V,  p.  18. 

Tète  saillante,  petite.  —  Yeux  grands,  réniformes.  —  Antennes  de 
longueur  médiocre;  leurs  articles  basilaires  noueux  au  bout,  le  4*  le 

Les  autres^  que  j'ai  sous  les  yeux,  n'en  ont  que  11,  dont  le  dernier  est  ordioai- 
rement  muni  d'une  petite  dent  interne. 

(1)  X.  jptntptffifiw,  Serv.  loc.  cit.  —  vUtata,  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  itf  » 
du  Brésil  aiosi  que  la  précédente. 
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plus  eourt  de  tous  (sauf  le  2*),  le  dernier  échancré.  —  Prothorax 
rugueux^  allongé^  rétréci  en  avant.  —  Elytres  assez  amples.  —  Pattes 
courtes. 

Il  ne  comprend  qu'une  belle  esjpèce  {Templetont)  de  Geylan,  d'un 
brun-marron  et  revêtue  en  dessus  de  poils  d'un  Jaune  fauve  à  reflets 
soyeux.  Peut-être  est-ce  un  Pachtdissus. 

Quant  au  genre  qui  suit,  M.  A.  White  le  dit  voisin  des  CaioDion  (i). 
La  forme  des  antennes  rend  cette  analogie  pea  probable,  quoique  la 
livrée  de  son  unique  espèce  paraisse  se  rapprocher  de  celle  des  Caio- 
DI05  que  J'ai  dit  plus  haut  pouvoir  constituer  un  genre  distinct. 

DIORUS. 
A.  WsiTi,  Longk.  ofthe  Brii.  Mut,  p.  135. 

Face  de  la  tète  très-courte. — Antennes  assez  courtes;  leurs  articles 
un  peu  dilatés  et  cupuliformes  au  côté  interne,  chacun  d'eux  reçu 
dans  celui  qui  le  précède;  le  3*  à  peine  plus  grand  que  les  autres.  — - 
Yeux  très-gros.  —  Prothorax  aussi  large  que  long,  presque  parallèle 
sur  les  côtés^  muni  en  dessus  de  deux  grands  tubercules  transversaux. 
—  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  leur 
sommet  muni  d'une  épine.  —  Cuisses  et  jambes  fortement  compri- 
mées. 

L'espèce  typique  (2)  est  originaire  du  Brésil,  de  taille  moyenne,  de 
forme  robuste,  légèrement  pubescente  et  brune,  avec  des  taches  et 
des  bandes  jaunes  sur  le  prothorax  et  les  elytres. 

. 

Gboupb  Vni.    Hecpérophanidet. 

Languette  membraneuse  (3),  bilobée  ou  échancrée.  —  Palpes  mé- 
diocres^ les  maxillaires  en  général  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux; 
le  dernier  article  de  tous  triangulaire.  —  Mandibules  courtes  (Giia- 
THOLBA  c^  excepté),  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Tète  le  plus  souvent 
peu  saillante  ;  ses  tubercules  antennifères  faiblement  échancrés  chez 
la  plupart;  joues  extrêmement  courtes  (quelques  Zoooes  exceptés).— 
Antennes  plus  ou  moins  hérissées  de  poils  fins ,  sétacées ,  rarement 
épineuses,  plus  longues  que  le  corps,  au  moins  chez  les  mâles.  — 
Yeux  fortement  granulés,  volumineux,  rapprochés  en  dessus,  profon- 

(1)  M.  J.  Tbomioii  (Syit.  Cerambye.  p.  246)  le  chma  entre  lei  EusYsnuA 
el  tes  SusHooniu,  deux  genret  qu'on  Iroufera  plus  loin,  le  premier  dans  le 
groope  des  Sphérionidet,  le  second  dans  celai  des  ËUgmodermides. 

(Q  D.  MopiddolM,  A.  Wbite,  loe.  cit  pl.i,  f.  3. 

(3)  Fal  qoeUpiM  do<iies  à  cet  égard  poar  celle  des  GauawoiMk  qne  Je  w^  pu 
pseiuiiiier.  Autant  que  Je  pois  le  ? olr  ms  ditiectioe,  la  partie  ■eabf— eiwe 
foatlesIrêiiieBeBt  réduite. 

CoUùpUres.    Tome  VIU.  18 
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âément  èchancrés  ;  leur  lobe  inférieur  trèi$-grand,  dépassant  fortement 
les  tubercules  antennifëres  en  avant.  —  Prothoraz  inenne  ou  non  sur 
les  côtés,  souvent  tubercule  en  dessus.  —  Ecusson  médiocre.  —  Ely- 
tres  débordant  le  prothorax  &  leur  base,  plus  ou  moins  allongées.  — 
Pattes  de  longueur  variable;  hanches  antérieures  transversalement 
ovalaires  ou  subglobuleuses,  plus  ou  moins  anguleuses  en  dehors  (i); 
leurs  cavités  cotyioîdes  ouvertes  en  arrière  celles  des  intermédiaires 
ouvertes  en  dehors.  -^  Saillie  mésostemde  recourbée  en  arrière, 
échancrée  au  bout.  —  Saillie  prosternale  rarement  trè8«-étroite.  — 
Corps  généralement  allongé. 

Les  genres  Hbsperophanes  et  Stromatium,  dont  l'Europe  possède 
des  représentants,  peuvent  donner  une  idée  de  la  physionomie  de 
la  plupart  de  ces  insectes.  Les  autres  en  ont  une  qui  leur  est  propre 
ou  ressemblent  à  des  Eburia  ,  par  suite  des  callosités  ébumées  dont 
leurs  élytres  sont  pourvues.  Mais  le  groupe  actuel  diffère  essentielle- 
ment des  Éburlides  par  la  forme  des  hanches  antérieures  et  Touver- 
ture  des  cavités  cotyioîdes  intermédiaires.  Ces  mêmes  caractères  em- 
pêchent de  confondre  avec  les  Phoracanthides  deux  autres  genres 
(Phâcodks,  Gkaphalodbs]  qui  ont  les  antennes  épineuses  comme  ces 
derniers.  Quelques  Sphérionides  ont  les  hanches  et  les  cavités  coty- 
ioîdes en  question  faites  comme  elles  le  sont  ici;  leurs  Jambes  longi- 
tudinalement  carénées,  sans  parler  de  leur  fades,  les  font  distinguer 
immédiatement  du  groupe  actuel  dans  lequel  il  n'y  a  jamais  aucune 
trace  de  carènes  tibiales. 

Les  Hespérophanides  sont  en  général  de  grande  taille^  Leur  livrée 
est  assez  variée  sans  avoir,  sauf  chez  les  Chlorida,  rien  de  bien  re- 
marquable. Les  espèces  européennes  sont  crépusculaires,  habitude 
que  ne  partagent  pas  la  majeure  partie  des  exotiques  (2). 

Sur  les  15  genres  suivants  dans  lesquels  se  répartissent  ces  insectes, 
l'Amérique  en  possède  8  qui  lui  sont  exclusivement  propres  ;  lee  au- 
tres sont  disséminés  dans  toutes  les  parties  de  l'ancien  continent  et  en 
Australie. 

t.  Protborai  inerme  latéralement  (3). 
a       Anlennet  épineuses. 

Leurs  épines  externes  :  2  Phacodes. 
internes  :  3  GnaphalodMt 

(1)  il  y  a  parfois  (par  ex.  Hsspirophanss)  de  grandes  différences  à  oel  éfard 
entre  les  espèces  d'un  même  genre  ;  mais  ce  n'est  que  Cbes  quelques  Ciloum 
de  petite  taille  que  ces  hanches  sont  tout^k-fait  subglobuleoses,  sans  aueooe 
trace  de  saillie  au  cêté  externe.  Quant  aux  cavités  cotyioîdes  intermédiairOt 
leur  ouverture  en  dehors  est  parfois  (iClsiOTTCHv)  fiilhle. 

(2)  La  lanre  de  l'He^p^rop/ume^  nébulosus  a  été  décrite  par  M.  Mnlmlr 
Ann.  d.  1.  Soc.  Linn  d.  Lyon,  n,  1855,  p.  258  et  Opuse.  entom.  VI,  p.  156L 

(3)  Un  léger  vestige  de  denu  latérales  existe  chez  les  GiunuLosis. 
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aa     Antemiai  inermet. 

b       Gniiiet  pédoocoléet  à  lear  base; «des  callotitét  ébarnéei 

tar  las  éJytres  :  4  Anophm§nu. 

bb        —     peu  à  peu  épaissies  ou  linéaires. 

e      Palpes  ami.  qo  peu  plus  ou  à  peioe  plus  longs  que  lea  la- 
biaux. 

d      Bytres  sans  eallosilés  éburaées. 

$       Tubercules  antennifères  non  épineux  au  bout. 

Corps  pnbescent  :  1  Besperophanes. 

—  glabre  à  l'œil  nu  :  5  Grammicotum, 
M      Tubercules  épineux  au  bout. 

Ces  tuberenles  saillants  et  coniqces  :  7  Zoodet, 

déprimés  :  8  StronuUkun. 

dd     Eljtres  munies  de  callosités  éburnées  :  9  Gfiatholea, 

ce     Palpes  mai.  du  double  plus  longs  que  les  labiaux  :  6  ^sh- 
tyche. 

n.  Prolhorax  épineux  latéralement. 

f       PoJnt  de  tubercules  sur  son  disque. 

Cuissea  interméd.  et  poster.  Inermes  au  bout  :  10  Cêras- 

phorus. 
—  —  dentées  au  bout  :  11  Chion, 

tf      Deux  ou  plusieurs  tubercules  sur  son  disque. 
g       Cuisses  poster,  inermes  au  bout. 

Eljtres  munies  de  callosités  éburnées  :  12  Pw^omaUut, 

—  sans  — —  :  13  Pk^fmatM^nu. 

gg     Cuisses  poster,  dentées  ou  épineuses  au  bout 

Corps  pubescent;  éljtres  uni-épineuses  au  bout:  14 
Opadet, 

—  glabre  ;  élytres  bi-épineuses  au  bout  :  15  Chhrida. 
Genre  Incerts  sedis  :  Brothylus. 

HESPEROPHANES. 
(Du.)  MnJ.  Col.  d.  France;  Longic,  éd.  1^  p.  66  (1). 

MàUs  :  Palpes  courts,  égaux  ou  subégaux.  —  Tête  finement  sil- 
lonnée jusqu'au  bas  du  iront;  ses  tubercules  antennifères  déprimés, 
eontigus;  front  assez  grand,  transversal,  vertical.  —  Antennes  pubes- 
eentes,  médiocrement  yilleuses,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  lon- 
gœi  que  le  corps,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  renversé,  3-5  de 

(1)  9fii.  Tfticsonaos,  WoUast.  Ins.  Maderens,  p.  437;  M.  Wollaston  a  plus 
tird  (Cat.  oT  Ihe  Col.  of  Jiad.  p.  127)  réuni  ce  genre  à  eelui-d.  —  AaioPALos 
pan,  A.  Serf.  Ans.  d.  l.  Soc.  entom.  1834,  p.  78.  —  Cauimo»  FU>.,  OU?., 
Ita&o«x.,elo« -- Gnuinx  De  YlUers. 
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longueur  relative  variable  (i),  5-iO  décroissant  gEadaellement  ou  sub- 
égaox.  —  Prothorax  transversal,  plus  ou  moins  convexe^  arrondi  sur 
les  o6tés,  en  général  subglobuleux,  brièvement  resserré  et  asseï  for- 
tement bisinué  à  sa  base.  —  Ëcusson  en  triangle  curviligne.  —  EI7- 
tres  assez  convexes  (par  ex.  smeeus)  ou  déprimées  sur  le  disque  (par 
ex.  griseus),  parallèles,  arrondies  et  inermes  en  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres; cuisses  comprimées,  en  général  linéaires,  parfois  (par  ex. 
mixtus)  assez  fortement  en  massue;  les  postérieures  rarement  aussi 
longues  que  Tabdomen  ;  i*'  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  égal 
à  2-3  réunis.  —  5*  Segment  abdominal  de  forme  variable.  —  Saillie 
mésostemale  large,  à  peine  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale 
étroite,  fortement  arrondie  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé, 
pubescent  partout. 

FêfMlUi  :  Antennes  en  général  de  la  longueur  des  2/3  ou  des  3/4 
des  élytres,  rarement  de  leur  longueur. 

Genre  peu  homogène  tel  qu'il  existe  en  ce  moment  dans  les  collée^ 
tions  et  les  auteurs  (2).  Les  espèces  européennes  et  méditerranéennes 
elles-mêmes  varient  sensiblement  sous  le  rapport  de  la  tulle,  de  la 
sculpture  des  téguments  et  de  la  livrée.  Les  plus  grandes  (par  ex.  im- 
buloius,  $$riceu$)  ont  le  prothorax  globuleux,  sans  callosités,  les  ély- 
tres convexes,  parsemées  de  petites  callosités  pustuleuses  qui  se  dé- 
tachent sur  la  liyrée  qui  est  imiforme,  tandis  que  les  petites  (par  ex. 
mixtus,  griseus)  sont  plus  déprimées,  parfois  {mixtus)  pourvues  de 
petites  callosités  sur  le  prothorax,  et  privées  de  pustules  sur  les  ély- 
tres ;  leur  livrée  est  variable. 

Si  Ton  conserve  le  genre  avec  sa  composition  actuelle,  sa  distribu- 
tion géographique  est  très-étendue,  ses  espèces  étant  disséminées  dans 
la  plupart  des  régions  chaudes  et  tempérées  du  globe  (3). 

(1)  Dans  la  plupan  des  cas  {griseus,  mixius),  l'arUele  3  est  à  peine  ploi 
grand  que  4;  ailleurs  (|iar  ex.  n»bulosus)  il  est  presque  du  double  plus  Wog; 
constamment  4  est  plus  court  que  5,  qui  est  en  général  égal  à  3. 

(2)  Il  me  parait  surtout  diflBcile  d'y  laisser,  comme  on  le  (kit  dans  les  col- 
leeUons  où  elles  existent^  quelques  espèces  inédites  de  la  c6te  de  Gainée,  de 
la  taille  du  griseiu,  dont  les  mÀles  ont  les  tubercules  antennifères  saiOaDta  et 
épineux  au  bout,  le  protborax  déprimé  et  pluri-tuberculeux,  les  antensea  beaa- 
toup  plus  longues  que  le  corps,  enfin,  les  cuisses  postérieures  atteignaot  le 
sommet  des  élytres.  L'inspergatus  du  Chili,  que  j'ai  sous  les  yeux^  avec  son 
prothorax  cylindrique  et  ses  élytres  allongées  et  déprimées,  ne  pont  guère  osa 
plus  rester  dans  le  genre.  Ce  dernier  est  impossible  à  définir,  si  l'oo  y  laisn 
toutes  ces  espèces  et  probablement  la  plupart  dételles  menticoiiées  dans  la  dois 
suivante. 

{3j  Esp.  européennes  et  algériennes  :  Callid,  nêbuiosum^  Olif.  EdUmb.  IV, 
70,  p.  45,  pi.  1,  f.  6  {CaUid.  holosericeum  Kos%i),^  CaUid.grisnun^  Fab.  Syst* 
El.  Il,  p.  340.  —  C.  pulvtnUentum,  Erichs.  in  Wagners  Reise,IlI,  p.  188 (C. 
(/meum,  Fab.  Syst.  Enlom.  11,  p.  325;  H.  afflnis,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger., 
Entom.  p.  491,  pi.  41^  f.  10;  U.fasciciêkUuSj  Falderm.  Faun.  entom.  TnascO^ 
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PHACODES. 
fbmu.  Thê  BniomoL  p.  7  (1). 

• 

MàlêS  :  Palpes  courte,  subégauz;  le  dernier  article  de  tous  assez  for- 
tement triangulaire.  —  Tète  médiocrement  concave  et  sillonnée  entre 
ses  tubercules  antennifères;  front  vertical,  limité  inférieurement  par 
un  sillon  arqué  ou  flexueux.  —  Antennes  pubescentes  et  longuement 
yilleuses,  surtout  en  dessous,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles i  médiocre,  en  cône  arqué,  3  beaucoup  plus  grand  que  chacun 
des  suivants,  4  plus  court  que  5,  les  suivants  subégauz,  3-5  ou  3-6 
épineux  en  dehors  à  leur  sonunet  — -  Prothorax  transversal  ou  non^ 
sûbglobuleux ,  muni  en  dessus  de  quelques  petites  callosités  dépri- 
mées et  luisantes.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  —  EI7- 
tres  peu  convexes,  allongées,  parallèles,  chacune  obliquement  tron- 
quée et  brièvement  uni-épineuse  en  arrière,  à  peine  aussi  larges  à 
leur  base  que  le  milieu  du  prothorax.  —  Pattes  assez  robustes  ;  cuisses 
comprimées,  graduellement  en  massue,  un  peu  arquées  en  dessus, 
les  postérieures  plus  courtes  que  Tabdomen  ;  i*'  article  des  tarses  pos- 
térieurs égal  à  i-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  large,  subéchancrée 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  beaucoup  plus  étroite,  fortement  ar- 
rondie postérieurement.  —  Corps  allongé,  subdéprimé,  assez  large, 
pubescent  partout. 

Femelles  :  Pareilles  aux  mâles,  avec  les  antennes  notablement  plus 
courtes  que  les  élytres. 

Malgré  leurs  antennes  épineuses,  ces  insectes  ne  peuvent  être  éloi- 
gnés des  Hbspshophànis  dont  ils  ont  les  hanches  antérieures  et  les 
cavités  cotyloldes  intermédiaires.  Comme  chez  quelques-uns  de  ces 

p.  266,  pi.  8,  f.  I);  pour  cette  etpèce,  Toyei  Kraatx,  Berlin,  entom.  Zeitccbr. 
Tn,  p.  108.  —  CaUid  sericeum,  Fab.  Syit.  El.  U,  p.  337  (Var.  C.  LairêiUei, 
BnillA,  Kzp.  d.  Morée;  Entom.  p.  256,  pi.  43,  f.  8).  —  CaUid.  tnixlum,  Fab. 
fM.  Il,  p.  430  (C.  paUidum  OIît.).  -  Etp.  africaines  :  H.  roridus,  Bnilié  In 
Webb.  et  Berthel.  Canar.;  Entom.  p.  62,  pi.  1,  f.  6;  Canaries.—  Trkhof,  sen9X^ 
Wollait.  Ins.  Maderens.  p.  428,  pi.  9,  f.  3;  Madère  et  Canariei.  —  CaOid.  M- 
maemhhan,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  344;  AfHqne  mér.  —  H.  amtcta,  A.  White, 
LoBgic.  of  tbe  Brit.  Mns.  p.304;  Caffrerie.  —  Esp.  uialiquet:K.  fatcieuiaius^ 
FaMeroL  Faan.  entom.  Tranac.  11,  p.  266,  pi.  8,  f.  1;  Russie  mér.  —  Esp.  in- 
dlame  :  0.  hasaUs,  A.  Wbite,  loc.  cit.  p.  304,  pi.  7,  f,  6;  Himalaya.  —  Esp.  de 
U  IfoufeUe-Ctlédonie  :  CaUid,  Lifuanum,  Mootroux.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
1861,  p.  276.  —  Esp.  da  Chili  :  H.  cinerMit,  Biancb.  inGay,  Hist.  d.  Chile; 
ZooL  Y,  p.  403,  pi.  28,  f.  9,^ifupergaHu,  L.  Fairm.  et  Germ.  Ann.  d.  1.  Soc. 
eotom.  18S9,  p.  509. 

M.  CbavrolatCRev.  etMag.  d.  Zool.  1855,  p.  284)  a  placé,  avec  doate,  dans 
le  genre  une  espèce  {pvUruku)  du  Vieai-Calabar  qui  doit  certainement  former 
«a  genre  nooTean,  d'après  la  descripUon. 

(I)  Syn  CâUiMUK  Fab.,  OItv.,  Hope,  Btaacb.  —  Hurbomuiiis  Biancb. 
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derniers,  leurs  élytres  sont  ordinairement  munies,  surtout  en  arrière, 
de  petites  callosités  pustuleuses  luisantes,  et  la  livrée  des  Hesper.  ne- 
bulosus  et  griseus  du  midi  de  l'Europe  peut  donner  une  idée  de  la  leur 
qui,  chez  toutes  les  espèces  à  moi  connues,  se  compose  de  mouchetu- 
res blanches  ou  grisâtres  sur  un  fond  d*un  noir  brillant  on  ferrugi- 
neux. Ils  sont,  pour  la  plupart,  d'assez  grande  taille  et  tous  propres 
à  TAustraUe  (i). 

gnâphalodes. 

(Chethol.)  J.  Tboks.  Essai,  etc.  p.  235  (2). 

Mâles  :  Palpes  courts,  égaux;  leur  dernier  article  assez  fortement 
triangulaire.  —  Tôte  des  Hbsperophanes.  —  Antennes  assez  robustes^ 
presque  du  double  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  assez  long, 
en  cône  renversé,  3  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  décroissant 
peu  à  peu,  5-10  carénés  en  dessus  et  épineux  à  leur  sommet  interne, 
ii  appendiculé.  —  Prothorax  transversal,  assez  convexe,  échancré  de 
chaque  côté  en  arrière,  Téchancrure  limitée  en  avant  par  un  très-pe- 
tit tubercule;  muni  sur  le  disque,  près  de  sa  base,  de  trois  tubercules 
obtus  disposés  transversalement  en  arc  de  cercle.  —  Ecusson  asses 
grand,  tomenteux,  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  médio- 
""crement  allongées,  peu  convexes,  parallèles,  tronquées  et  uni-épi- 
neuses en  dehors  au  bout.  —  Pattes  assez  courtes,  robustes;  cuisses 
sublinéaires,  les  postérieures  plus  courtes  que  les  élytres;  i*'  article 
des  tarses  de  la  même  paire  égal  à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdomi- 
nal plus  loi*.g  que  4,  tronqué  au  bout.  —  Saillies  métastemale  et  pro- 
stemale  des  deux  genres  précédents.  ^  Corps  médiocrement  allongé^ 
densémenl  revêtu  partout  d'une  *pubescence  sublanugineuse  et  cou- 
chée. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres.  —  Der- 
nier segment  abdominal  plus  long. 

Le  genre  a  pour  type  un  insecte  (3)  du  Mexique  de  taille  médiocre. 

(1)  CaUid,  obscunm,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  333  {Phac.  ImgiHnosus^  Nowm. 
loc.  cit.  p.  7;  Hesper,  obscurus,  Blànch.  Yoy.au  pôle  sud;  Eotom.p.  271,  pi.  17, 
f.  13);  type  du  genre;  commun  dans  laTasmanie.  —  P,  personatus^  Eiichs. 
Arcbiv,  1842, 1,  p.  221  (CaUid:Hav<maculntum,  Blancb.  loc.  cil.  p.  273,  pi.  16^ 
f.  8);  même  payi.  —  CaUid,  Essingtoni,  Hope,  Proceed.  of  the  eotom.  Soe. 
1841,  p.  49;  Port  Esslngton.  — P. ifomanm,  Newm.  The  Zool.  1850;  AppeDd. 
p.  CXXIV;  Australie  mér.—  P.  ferrugineus,  Pateoe,  TbeJoum.of  Eotom.  H, 
p.  238;  elusus,  fuscus,  tUstinctus,  p.  373;  Australie  mér. 

(2)  Syn.  Enàphalodks  (probablement  par  suite  d'une  faate  d'impression),  D4. 
Cat.  éd.  3,  p.  352. 

(3)  G.  traehyderioides,  h  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  235  (B.  acuikorwis 
Dej.).  —  Je  ne  connais  pas  la  seconde  espèce  (Lecontei)  que  Dcijean  oomprced 
dans  le  genre.  Selon  M.  CbeTrolat  (The  Joum.of  Entom.  1,  p.  248)  cettateeM 
serait  identique  avec  VEkiphidi<m  p^^fenOentum  de  MM.  Haktaiaft  el  i.  L.  le 
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Sa  ootLlenr  est  d'un  fanve  rougeàtre  et  sa  pubescenee  d'an  gris  Jau- 
nâtre plus  ou  moins  foncé  et  à  reflets  soyeux.  Les  mêmes  raisons  qui 
obligent  de  comprendre  les  Phacodes  dans  le  groupe  actuel  sont  va-' 
labiés  en  ce  qui  le  concerne, 

ANOPLOMERUS. 
(Dsi.)  I.  TioBi.  B99aé,  f^e.)  p.  %IB. 

Mâlêt  :  Palpes  courts,  les  labiaux  moins  grands  que  les  maxillaires* 
—  Tôte  finement  sillonnée  à  partir  du  niveau  des  yeux,  DEdblement 
concaye  entre  les  antennes;  liront  court,  vertical.  —  Antennes  dépa^ 
sant  de  la  moitié  de  leur  longueur  le  sommet  des  élytres,  à  articles 
i  médiocre ,  en  cône  renversé,  3  beaucoup  plus  long  que  4,  celui-ci 
et  les  suivants  s'allongeant  graduellement,  mais  peu,  li  pas  plus  long 
que  10.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  plus  ou  moins  arrondi  et 
inerme  sur  les  côtés,  diversement,  mais  en  général  bituberculé  ou 
piuriearéné  en  dessus.  —  Elytres  allongées,  subcylindriques^  ou  apla- 
nies le  long  de  la  suture,  brièvement  bi-épineuses  à  leur  extrémité, 
répine  externe  parfois  la  plus  forte.  —  Cuisses  antérieures  briève- 
ment, les  autres  longuement  pédonculées  à  leur  base,  puis  renflées 
en  une  massue  fusiforme  assez  forte ,  les  postérieures  aussi  longues 
que  les  élytres;  i*'  article  des  quatre  tarses  postérieurs  plus  long  que 
2-3  réunis.  ^  Saillie  mésosternale  étroite,  rétrécie  en  jarrière  et  en- 
Hire  an  bout  —  Saillie  prostemale  encore  moins  large,  fortement  ar- 
rondie en  arrière.  —  Corps  allongé,  presque  glabre  en  dessus,  très* 
iaiblement  pubescent  en  dessous. 

FemelUi  :  Elles  ne  diffèrent  des  miles  que  par  leurs  antennes  dé» 
passant  légèrement  l'extrémité  des  élytres. 

I>es  callosités  éburnées  apparaissent  ici  pour  la  première  fois  dans 
le  groupe  actuel;  on  en  verra  plus  loin  encore  plusieurs  exemples. 
A  part  cela,  les  Anoplomsrus  présentent  tous  les  caractères  essentiels 
des  Hespérophanides  et  doivent  prendre  place  dans  leurs  rangs. 

Ce  sont  des  insectes  de  TAmérique  du  Sud ,  de  taille  un  peu  plus 
que  moyenne,  et  dont  la  livrée  est  constamment  d'un  fauve  plus  ou 
moins  clair,  fond  sur  lequel  se  détachent  sur  chaque  élytre  deux  ou 
trois  taches  éburnées  oblongues.  Chez  toutes  les  espèces  que  J'ai  vues, 
ces  taches  sont  divisées  par  une  ou  deux  côtes  longitudinales  plus  ou 
moins  saillantes  ;  les  élytres  sont  densément  et  asses  fortement  ponc- 
tuées, surtout  à  leur  base  (1). 

Goals^lsqMl^àson  toiir^  lenit  le  mèmeqiie  te  Ctrauiik^  êfèMeomiê  de  Une; 
Bais  Liimé  n'a  d6erit,  qve  Je  sache,  auena  Loogleonie  de  oe  non. 

(1)  J.  rêimuikomt  (DcJ.X  6aériD4lteev.  koo.;  Ins.  texle^p.  3M;  BrétlL— 
gloMieoliis,  BréiU;  ipMpmmit,  qmêrig^iUatui ,  Cayesie;  tmgmiicMM, 
MA;  Boiiuel,  Ann.  d.  1.  Ses.  enlom.  1860,  p.  025. 
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GRÀMMICOSUIL 
Blaroi.  in  Gat^  Bitt.  d.  ChiU;  Zooi.y,  p. 489 (1). 

MêUes  :  Palpes  courts,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  la- 
biaux. —  Tète  sillonnée  depuis  les  yeux  jusqu*au  bas  du  front  ;  ses 
tubercules  antendifères  déprimés  et  contigus;  front  vertical,  trans^ 
versai.  —  Antennes  hérissées  de  longs  poils  finsysétacées,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cdne  renversé,  3  beau- 
coup plus  long  que  4,  celui-ci  et  les  suivants  croissant  peu  à  peu.  — 
Yeux  assez  largement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal, 
presque  droit  sur  les  côtés  en  avant,  arrondi  en  arrière,  avec  sa  base 
brièvement  rétrécie,  déprimé  et  pluri-calleux  en  dessus.  —  Ecusson 
largement  en  triangle  curviligne.  —  Ëlytres  allongées,  planes  sur  le 
disque,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médicicres,  asses 
robustes;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire  assez  longs,  k  article 
i  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  large,  parallèle. 
—  Saillie  prostemale  étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  al- 
longé, finement  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  des  élytres.  ~~  Cuisses  posté- 
rieures beaucoup  plus  courtes  que  ces  dernières. 

Je  ne  connais  que  Tespèce  typique  (2)  de  ce  genre  propre  au  ChUL 
Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  certains  Stromatiuh  (3)  par  la  sculp- 
ture de  ses  téguments  et  sa  livrée,  mais  est  plus  petite  et  plus  svelte. 
Sa  couleur  générale  est  d'un  noir  brunâtre  en  dessus,  rougeAtre  en 
dessous,  avec  deux  taches  d'un  fauve  testacé  sur  les  élytres  :  l'une 
antérieure,  allongée  et  un  peu  oblique,  Taulre  subterminale  et  ovale. 
Ces  organes  sont  densément  ponctués  et  ont  chacun  une  côte  basilaire 
fortement  abrégée  en  arrière;  le  prothorax  est  simplement  alutacé. 
Les  autres  espèces  ont  une  livrée  et  une  sculpture  analogues. 

(1)  Le  genre  a  été  meoUonné  pour  la  première  fois,  mais  non  earactériié,  ptr 
M.  Blanchard,  in  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  209. 

(2)  G.  fiavofasciatum,  Blancb.  in  d'Orb.  loc.  cit.  pi.  22,  f.  3.  —  AJ.  G.  fi- 
gnaiicoUe^  Blancb.  in  Gay,  loc.  cit.  p.  491;  Col.  pi.  29^  f.  7.  —  bifascUaum^ 
Philippi,  SteUin.  entom.  Zeit.  1860«  p.  251. 

MM.  L.  Fairmaire  et  Germain  (Anu.  d.  1.  Soc.  entom.  1S59^  p.  256)  ont  oooh 
pria  dans  le  genre  deux] espèces  [flavonitidum,  semiTpoUtwrn)  dont  les  ccisseï 
sont  fortement  pédonculôes^  et  une  troisième  {minutum)  très-petite  (2  lignes), 
<iue  M.  Blancliard  (in  Gay,  loc.  ciL  p.  492)  n'y  avait  admis  qu'en  béaUaaL  fl 
est  très*douteux  que  ces  insectes  soient  congénères  des  précédents. 

(3)  Notamment  afec  une  espèce  inédite  du  Kordofan  qui  eiisle  dans  la  col- 
lection de  M.  le  comte  Mnlszecb  et  dont  les  élytres  sont  un  peu  déprimées  et 
tachetées  de  ûiu? e. 
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^SIOTYCHE. 
Fucoi^  TA*  /oMm.  ofBniùm.  11^  p.  370. 

Màlâ  :  Palpes  peu  robustes,  les  maxillaires  du  double  plus  longs 
que  les  labiaux;  le  dernier  article  de  tous  assex  fortement  triangu- 
laire. —  Tète  assez  saillante,  sillonnée  des  yeux  au  bas  du  front,  dé- 
primée et  faiblement  concaye  entre  les  antennes;  joues  un  peu  allon- 
gées. —  Antennes  grêles,  yiUeuses,  beaucoup  plus  longues  que  le 
corps,  k  articles  i  assez  allongé,  en  cône  arqué,  4  beaucoup  plus  court 
que  3  et  que  5,  celui-ci  et  les  suivants  subégaux.  —  Yeux  médiocre- 
ment séparés  en  dessus.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  oylindrico- 
Ofalaire,  brièyement  resserré  à  sa  base,  un  peu  déprimé  sur  le  disque. 
—  Blytres  allongées,  parallèles,  planes  en  dessus,  arrondies  en  arrière 
aiee  la  suture  épineuse.  —  Pattes  longues;  cuisses  graduellement  en 
.  massue,  les  postérieures  presque  aussi  longues  que  les  élytres;  Jambes 
grties  ainsi  que  les  tarses,  ceux-ci  courts,  à  article  I  plus  grand  que 
S-3  réunis.  —  Saillie  jcnésostemale  médiocrement  large,  échancrée  en 
arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps 
allongé,  déprimé,  viUeux  en  dessous,  très-inégal  et  hérissé  de  longs 
poils  fins  en  dessus.  —  Femelle  inconnue. 

L'analogie  entre  ce  genre  et  les  Grammicosum  est  très-prononcée. 
Son  unique  espèce  (i)  est  un  peu  plus  grande  que  le  G.  flavofaseia- 
iMm,  de  forme  plus  allongée,  mais  a  une  livrée  analogue,  sa  couleur 
générale  étant  d*un  brun  noirâtre  assez  brillant,  avec  une  bande  jaune 
inégulière,  transversale  et  post-médiane  sur  les  élytres.  Ces  organes 
sont  très-fortement  ponctués,  rugueux  et  ridés,  avec  une  côte  longitu- 
dinale très-apparente  sur  chacun  d'eux  ;  le  prothorax  est  un  peu  moins 
inégal  et  présente  sur  son  disque  deux  renflements  longitudinaux  entre 
lesquels  est  un  tubercule  de  la  couleur  du  fond.  Cet  insecte  habite 
l'Australie  méridionale. 

ZOODES. 
Pascos,  Ann.  a,  Mag.  ofnat.  Hist.  Ser.  3,  XIX,  p.  319  fl). 

Genre  voisin  des  Stromatium  qui  suivent,  et  n'en  différant  que  par 
les  caractères  que  voici  : 

Mâle  :  Tète  munie  d'un  bourrelet  intra^antennaire  tr^s-saillant , 
concave  ;  ses  tubercules  anteunifères  en  cône  aigu  à  leur  sommet  in- 
terne ;  front  occupé  en  partie  par  une  dépression  triangulaire  subdé- 
nodée;  joues  plus  allongées.  —  Antennes  un  peu  moins  longues;  leur 
l*'  article  très-robuste.  —  Prothorax  pourvu  en  dessus  de  nodosités 

(1)  il?,  fcnooia,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  16,  f.  3. 

(2)  Syn.  Snununuiit  A.  While,Loiigie.  ot  Che  Brit  Mus.  p.  301. 
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plus  ou  moins  prononcées.  —  Elytres  inermes  à  leur  extrémité.  — 
Corps  finement  pubescent  partout. 

Femelles  :  Les  caractôroB  des  mâles  se  sont  affaiblis  chez  elles;  leurs 
bourrelets  intra-antennaires  sont  beaucoup  moins  saillants  et  moins 
fortement  épineux^  mais  plus  que  chez  les  Stromatidm  de  leur  sexe, 
et  le  i**  article  de  leurs  antennes  est  de  grosseur  normale;  ces  organes 
sont  sensiblement  plus  longs  que  le  oorps  et  très-finement  alutaote. 
La  dépression  frontale  subsiste. 

A  cette  formule  il  faut  ajouter  que  ces  insectes  présentent  constam» 
ment  sur  les  élytres  un  dessin  étranger  aux  Stromatium^  et  qui  lever 
donne  une  physionomie  différente. 

J'en  connais  trois  espèces  (1)^  dont' une  propre  à  la  Malaisie,  et  deux 
de  Geylan.  Le  mâle  de  la  première  exagère  à  un  degré  presque  monâ» 
trueux  le  caractère  emprunté  à  la  carène  intrarantennaire.  M.  A. 
White  a  connu  l'une  des  deux  autres  et  l'a  placée,  avec  doute,  dans 
les  Stromatiuh,  sous  le  nom  de  maculatum.  C'est  sur  elle  que 
M.  Pascoe  a  fondé  le  genre. 

STROHATTUM. 
A.  Snv.  ifin.  d,  l.  Soc.  êfUom.  1824,  p.  80  (2). 

Mâle  :  Palpes  courts,  égaux;  leur  dernier  article  faiblement  trian- 
gulaire. —  Tête  sillonnée  en  dessus,  munie  d'un  large  bourrelet  intr^ 
antennaire  déprimé  et  un  peu  concave;  ses  tubercules  aatennifères 
brièvement  épineux  à  leur  extrémité  interne  ;  front  vertical,  présen- 
tant parfois  une  dépression  triangulaire.  —  Antennes  finement  pu- 
bescentes  et  hérissées  de  longs  poils  fins,  de  i/3  au  moins  plus  longues 

(1)  Z.  comutus.  Obscure  ferragiDeos,  sericeo-pabesceoBy  capite  protboFaoe* 
que  nigris;  hoc  lateribus  Tix  tubercalato,  disco  nodis  tribus  carioulisqne  4u- 
bus  prœdilo;  elytris  mious  convexis,  testaceis  purpureo  indutis,  shigolo  foscfli 
duabuB  magnis  obliquis  (altéra  ante,  altéra  pone  medhim),  fosels.  —  Jfai  : 
Capite  majori  tuberculis  antenniferis  validissimis^  antcDois  articulo  1«  craasis- 
simo,  elytris  postice  gradatim  attenuatis.  Long.  20-28  mill.  Hab.  Malasià. 

Z.  maculatus,  Wbite,  lue.  cit.  pi.  8,  f.  4.  Luteo-testaceos,  thoraee  dises 
▼errucis  daabus  parvis  Digris;  eljtris  parallelis,  margine  laterali  angosle  singi* 
loque  maculis  tribus  nigris.  Long.  16-18  mill.  Hab.  ins.  Taprobanâ. 

Z.  eburioides.  Luteo-  Tel  fùsco-testaceus,  prothorace  disco  5-nodoao;  eiytrii 
parallelis,  singuto  maculis  duabus  (altéra  baseos  postice  biflda,  altéra  pone  ma* 
dium  irregulari,  interdum  nigro-pupillata)  albidis  nigroque  llmbitit.  Loag. 
20-25  miU.  Hab.  ins.  TaprobanS. 

(2)  Syo.  SoLxifOPHORUS ,  Muls.  Col.  d.  France;  Longic.  p.  65;  dans  lass- 
coude  édition  de  cet  ouvrage,  M.  Mnlsant  n'a  plus  fait  mention  de  ee  geait 
fonda  sur  le  S.  unicolor  et  séparé  des  SraoïUTiinf,  parce  qu'il  n'avait  pesps» 
dit-il,  découvrir  chex  cet  insecte  les  plaques  tomenteuses  du  protborax,  œ  qé 
prouve  qu'il  n'avait,  à  cette,  époque,  vu  que  des  femelles.  —  Amaorau»  pan, 
Newm.  —  CâLUDisH  Pab.,  OU?.,  Paldem.,  MteéCr.,  eta. 
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que  les  élytres,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqné,  3  notablement 
plus  long  que  é,  celui-^i  et  les  suivants  égaux.  ^  Prothorax  transver- 
sal, convexe,  subrectiligne  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  en  avant 
et  à  sa  base,  parfois  (barbatum,  unicolor)  rnimi  sur  chacun  de  ses 
flancs  d'une  grande  dépression  plane  et  tomenteuse.  —  Ëcusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  convexes,  allongées,  parallèles, 
arrondies  en  arrière  avec  la  suture  brièvement  épineuse.  —  Pattes 
bngues  ;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen  ;  tarses  de  la  môme  paire  à  article  1  égal  à  2-3  réunis. 
—  SaîUie  mésosternale  assez  large,  horizontale,  échancrée  en  arrière. 
—Saillie  prostemale  de  largeur  variable,  tronquée  {barbatum)  ou  ar- 
rondie [unicolor)  en  arrière,  parfois  [unicolor)  munie  de  deux  tuber- 
cules à  sa  base.  —  Corps  aUongé,  finement  pubescent  partout. 

FtmeUei  :  Antennes  dépassant  à  peine  ou  n'atteignant  pas  tout  à 
fait  le  sommet  des  élytres.  —  Prothoraz  sans  dépressions  latérales 
tomenteuses. 

A.  Serville  n'a  connu  que  le  mâle  d'une  seule  espèce  (barbatum] 
de  ce  genre,  et  il  a  mis  au  premier  rang  des  caractères  de  ce  dernier 
les  dépressions  tomenteuses  du  prothorax  qui  existent  chez  le  mâle 
en  question.  Elles  se  retrouvent  chez  celui  d'une  autre  espèce  {unico» 
Unr)  de  la  Faune  méditerranéenne,  mais  elles  paraissent  manquer  chez 
quelques  autres  des  Indes  orientales  qui  ont  été  publiées,  de  sorte 
que  sous  ce  rapport  le  genre  peut,  du  moins  provisoirement,  se  diviser 
en  deux  sections  (1). 

Sauf  une  d'entre  elles  qui  habite  le  pourtour  de  la  Méditerranée  et 
une  antre  le  Brésil,  ses  espèces  sont  propres  aux  Indes  orientales. 

(1)  A  Protborax  des  mAles  muni  de  déprenions  tomenteuset  :  CaOid.  bar^ 
haimm,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  339  (C.  compressum,  Fab.  ibid.  p.  340);  tlei  de 
la  Réankm  et  Kaiirice,  Java,  Moluqaes.  —  C.  uniedor,  OUt.  Entom.  IV,  70, 
p.  58,  pi.  7,  f.  4  (C.  strepens,  Fab.  loc.  cit.  II,  p.  343;  Yar.  C.  ptdHdnm, 
Zoubk.  BolL  Moic.  1836,  p.  336);  Euntpe  mér.,  Algérie.  Cei  deux  iniectes  dif- 
fèreot  beancoap  loas  le  rapport  de  la  H?rée  et  de  la  sculpture  dee  téguments. 
Le  premier  est  d'un  brun  noirâtre  mat  et  fortement  rugoso-ponctué  aTec  des 
lignes  saillantes  sur  les  élytres,  tandis  que  tis- second  est  d*un  fooTe  clair  unl- 
fbrme,  finement  nigueoi  en  dessus,  atec  des  lignes  saillantes  peu  distinctes  sur 
les  élytres. 

B  Ptolhorax  des  mâles  sans  dépressions  tomenteuses  :  Arkopal,  longicomii^ 
Ifewm.  Tbe  Entom.  p.  246;  Iles  Philippines.  M.  Newman  décrit  les  deux  sexes 
et  ne  parle  pas  des  dépressions  en  question  chez  le  mâle.  —  S.  aiperykunf  A. 
Wbite,  LoDgic.  of  tbe  Brit  Mus.  p.  300;  Chine  (Hong-Kong).  —  Mrium^  L. 
Fairm.  Re?.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  60;  Talty.  —  oitoniim,  Pascoe,  Trans. 
or  tbe  eotom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  95;  Brésil  (Espiritu  Santo).  Il  serait  po8sU>le 
que  ces  espèces,  que  je  ne  connais  pas,  dussent  constituer  un  genre  à  part. 
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GNATHOLEA. 
J.  TBon.  Bssait  ete.  p.  375  (!)• 

Mâles  :  Palpes  assez  longs,  les  maxillaires  plus  qne  les  labiaux  ;  le 
dernier  article  de  tous  oblongo-ovalaire,  légèrement  déprimé.  — 
Mandibules  aussi  longues  que  la  tète,  horizontales,  très-robustes,  cir- 
conscrivant un  grand  espace  vide,  planes  en  dessous,  prolongées  supé- 
rieurement en  une  forte  crête  s'arrètant  brusquement  avant  leur 
extrémité;  celle-ci  assez  aiguô.  — Tète  peu  saillante,  grosse,  finement 
sillonnée  en  dessus,  un  peu  concave  entre  les  antennes;  front  vertical, 
court,  concave.  —  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  légè- 
rement villeuses  en  dessous,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  renver^, 
3  notablement  plus  long  que  é,  celui-ci  et  les  suivants  subégaux.  — - 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu  ré- 
tréci en  arrière.  —  Ëcusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez 
convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  avec  la  suture  brièvement 
épineuse,  ou  tronquée  et  bi-épineuse;  munies  de  callosités  ébumées. 
—  Pattes  longues,  comprimées;  cuisses  antérieures  en  ellipse  allon- 
gée, les  autres  peu  à  peu  élargies,  un  peu  arquées  en  dessus;  les 
postérieures  de  la  longueur  des  élytres;  1^  article  des  tarses  plus 
court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  large,  éobancrée  en 
arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  très-fortement  arquée  posté- 
rieurement. —  Corps  pubescent  ou  non. 

Femelles  :  Mandibules  courtes,  prolongées  supérieurement  en  une 
crête  beaucoup  moins  saillante  que  chez  le  mâle.  — Tète  plus  petite; 
front  oblique,  non  concave.  —  Antennes  dépassant  un  peu  moins  le 
sommet  des  élytres. 

M.  A.  White  a,  le  premier,  décrit,  sous  le  nom  de  Hesperophanes 
stigmatipennU^Mae  espèce  de  ce  genre  provenant  des  tles  Philippines. 
Celle  du  Camboge  (eburifera)  sur  laquelle  M.  J.  Thomson  a  fondé  le 
genre,  en  est  extrêmement  voisine  et  n'en  diffère  peutpétre  pas.  Ces 
deux  insectes  sont  de  la  taille  du  Slromatium  unieobr^  d'un  noir 
brunâtre  et  revêtus  d'une  piibescence  grise  couchée  ;  leurs  élytres 
arrondies  en  arrière,  avec  une  petite  épine  suturale  parfois  obsolète, 
sont  ornées  chacune  dans  leur  milieu  de  deux  linéoles  ébumées, 
courtes  et  accouplées  ;  chez  Veburifera,  il  s'y  ajoute  une  linéole  basi- 
laire  de  même  nature.  Une  troisième  espèce  (2),  très-distincte  des 

(1)  8yn.  HsspiROPSANis  (pars),  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mas.  p.  303. 

(2)  6.  iulmuda.  Rufo-bruDoea,  aotennls ,  elytris  pedibueque  fulTit^  nbtai 
lablilitar  rapra  ▼{!  pubescens;  protborace  noDDibil  ioœqnaU  denso  rusoto;  ely- 
tris basi  creberrime  poDctaUs  postice  tenutter  acabris,  apice  tnincatis  ae  h\tçir 
nosis,  siogulo  maculis  duabas  gemellatis  (altéra  baseot,  altéra  média),  ebof- 
neia.  Long.  20-25  mill.  Hab.  Malaiià.  Sx  musso  oel.  oomit.  BCntaeoh. 
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deux  précédentes  et  proyenant  de  la  Malaisie  continentale,  existe  dans 
les  coUectious. 

Avec  ce  genre  finissent  les  Hespérophanides  dont  le  prothorax  est 
inerme  latéralement 

CERASPHORUS. 

A.  Sut.  Âm.  d.  l.  Soe,  mtom,  1834^  p.  10  (1). 

MAU  :  Palpes  et  tête  des  Stromàtium  qui  précèdent.  —  Antennes 
sétacées,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  longuement  et  densé- 
ment  villeuses,  surtout  en  dessous,  dans  leurs  deux  tiers  basilaires,  à 
articles  1  assez  long,  en  cône  renversé,  3  plus  long  que  les  suivants, 
ceux-ci  subégaux,  un  peu  déprimés,  MO  obtusément  carénés  en  des- 
sus. —  Prothorax  transversal,  subglobuleux,  muni  de  quelques  faibles 
nodosités  sur  le  disque,  anguleusement  arrondi  et  brièvement  tuber- 
cule sur  les  côtés.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  paraUèles,  tron- 
quées et  inermes  au  bout.  —  Pattes  des  Stromàtium,  seulement  plus 
robustes  et  avec  les  cuisses  peu  à  peu  en  massue.  —  Saillie  mésoster- 
nale  très-large,  parallèle,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  robuste,  fine- 
ment et  densément  pubescent  partout.  —  Le  surplus  comme  chez  les 
Stromàtium. 

Femelle  :  Tubercules  antennifères  non  épineux.  —  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  corps. 

ServiUe  avait  divisé  ce  genre  en  deux  sections,  dont  la  première, 
composée  d'une  seule  espèce  (2),  doit  naturellement  conserver  le  nom 
qu'il  avait  imposé  au  genre,  et  que  Dejean  a  changé  en  celui  de 
GiROPOGON,  en  réservant  le  nom  de  Cerasphorus  au  genre  suivant. 

L'espèce  en  question  est  de  la  taille  du  Stromàtium  unicolor,  de 
forme  plus  robuste  et  lui  ressemble  complètement  sous  le  rapport  de 
la  livrée  qui  est  d'un  fauve  clair  imiformo  sur  toutes  les  parties  du 
corps.  Elle  est  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  et  répandue  du  Sénégal 
au  Gabon.  J'en  connais  deux  autres  espèces  du  même  pays,  dont  une 
a  été  àémXe  par  M.  Ghevrolat  (3). 

CHIO!!. 
NzwM.  Thê  BntomtiL^.  23  (4). 

.    Mâle  :  Palpes  et  tète  des  Stromàtium.  —  Antennes  du  double  au 

(t)  SjD.  CnoMCojr,  DcJ.  Cat.  éd.  3,  p.  2^3.  —  Corithrocastm,  J.  Tboms. 
Xftii,  «te.  p.  234;  olim. 

(2)  C.  MrMconitf,  A.  SerT.  loc.  cit.  p.  11  {Cor.  gabwikuiy  J.  TImmiis.  loe.  di. 
et  Ardiiv.  entom.  D,  p.  160). 

(3)  Cerop,  murmum,  Chevrol.  Rev.  et  Blag.  d.  Zool.  1856,  p.  568. 

(4)  Syu.  Cerasphorus  (pan),  A.  Senr.  Ann.  d.l.  Soc. entom.  1834»  p.  11.— 
CiRjaaTx  OUt.,  Dmry,  etc.  —  Stimocords  Fab. 
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moins  plus  longaes  que  le  corps,  pubescentes  et  brièyement  Tfllensety 
à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  3  notablement  plus  long  que  4, 
celui-ci  et  5-iO  égaux,  il  un  peu  plus  long  que  10;  tous  légèrement 
noueux  au  bout.  —  Prothorax  subtransversal,  convexe,  fortement  ar- 
rondi et  muni  d'une  fine  épine  de  chaque  côté,  sans  tubercules  en 
dessus.  —  Ecusson  en  triangle  allongé.  —  Elytres  peu  convexes,  al- 
longées, parallèles,  tronquées  et  bi-épineuses  au  bout.  —  Pattes  lon- 
gues; cuisses  sublinéaires,  les  quatre  postérieures  brièvement  bi-épi- 
neuses à  leur  extrémité;  1*'  article  des  tarses  postérieurs  un  peu 
allongé.  —  Saillie  mésosternale  large,  déclive  en  avant,  horizontale 
en  arrière,  tronquée  au  bout,  avec  ses  angles  un  peu  saillants.  — 
Saillie  prostemale  assez  étroite,  tronquée  en  arrière^  avec  son  angle 
inférieur  saillant.  —  Corps  allongé^  revêtu  partout  aune  fine  pubes- 
cence  couchée. 

Femelle  :  Antennes  à  peine  plus  longues  que  le  corps,  à  articles 
3-10  légèrement  et  de  moins  en  moins  anguleux  à  leur  sommet  in- 
terne. 

L'unique  espèce  (1)  du  genre  est  originaire  des  Etats-Unis,  de 
grande  taille,  d'un  brun  rougeàtre,  et  tantôt  sans  taches  sur  les  ely- 
tres, tantôt  ayant  sur  chacune  de  ces  dernières  et  avant  leur  milieu, 
une  bande  oblique  testacée;  souvent  les  deux  bandes  se  réunissent 
et,  parfois  même  envahissent  la  base  de  ces  organes  qui  sont  depsé- 
ment  et  très-finement  ponctués  ainsi  que  le  prothorax. 

Serville  avait  fait  du  genre  la  seconde  section  de  ses  Gbrasphoecs; 
il  diffère  de  ces  derniers  par  de  nombreux  caractèreS|  comme  on  p^ 
le  voir. 

PANTOHALLUS. 

Mâles  :  Palpes  courts,  les  labiaux  un  peu  plus  longs  que  les  mazîl* 
laires;  le  dernier  article  de  tous  assez  fortement  triangulaire.  —  Tète 
peu  saillante;  ses  tubercules  antennifères  déprimés,  contigus,  formant 
un  bourrelet  intra^ntennaire  très-régulier.  —  Antennes  peu  robustes^ 
sétacées,  longuement  villeuses,  surtout  en  dessous,  à  articles  1  robuste, 
subcylindrique,  3  égal  à  4  ou  un  peu  plus  court,  les  suivants  sub- 
égaux. —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  trans- 
versal ou  non,  cylindrique,  plus  ou  moins  arrondi  et  bi-tuberculé  sur 
les  côtés,  muni  de  deux  petits  tubercules  sur  le  disque.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  obliquement  tronquées  et 
uni-épineuses  au  bout,  munies  de  callosités  ébumées. — Pattes  longuet^ 
robustes;  cuisses  comprimées,  sublinéaires  ou  en  ellipse  très-allongéfl^ 
les  postérieures  aussi  longues  que  les  elytres;  tarses  de  la  même  paire 


(1)  FabriciusTa  décrite  deux  foi8:d*abord  (Syst.  El.  II,  p.  305)  sous  le 
de  Stenoconu  garganicus^  d'après  des  exemplaires  munis  de  taches  sur  l« 
elytres,  puis  (ibid.  p.  311)  sous  celui  de  rtuticus^  d'après  des  iodiTidus 
taches.  Le  premier  de  ces  noms  a,  par  conséquent,  li  priofité. 
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à  trtiele  i  égal  à  %9  réunit.  ^  Saillie  mésottemale  des  CmoN.  <* 
Saillie  piosternale  fortement  arrondie  en  arrière.  —  Corps  allongé^ 
reyétu  partout  d'une  fine  et  dense  pubescence  couchée. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  le  sommet  des  élytres  du  quart  en- 
tiron  de  leur  longueur. 

Dans  toutes  les  collections  où  elles  existent^  les  espèces  de  ce  genre 
sont  placées  parmi  les  Eburu  dont  elles  ont  complètement  le  fades. 
Hais  il  est  impossible  de  laisser  dans  les  Ëburiides,  sous  peine  d'en 
rendre  la  définition  illusoire^  des  insectes  qui  ont  les  hanches  anté- 
fieores  fortement  anguleuses^  les  cavités  cotyloïdes  intermédiaires 
ouvertes  en  dehors^  et  toutes  les  cuisses  sans  aucune  trace  d'épines  à 
leur  extrémité. 

Je  regarde  comme  le  type  du  genre  une  espèce  asses  commune 
dans  les  collections,  connue  dans  celles  de  Paris  sous  le  nom  à'Eburia 
tnUasicamis  Chevrolat,  que  je  ne  parviens  pas  à  reconnaître  dans  les 
auteurs  et  que  je  crois  inédite  (1).  J'en  ai  sous  les  yeux  plusieurs 
autres  qui  sont  dans  le  même  cas.  Toutes  sont  du  Bréi^l  ou  du  Mexi- 
que. 

PHmATIODERUS. 

BuMCt.  in  Gm,  Hitt  d.  ChiUi  Zool.  y,  p.  495  (IQ. 

MâU  :  Palpes  snbégaux;  leur  dernier  article  asses  fortement  trian- 
gulaire. —  Tète  non  saillante,  munie  entre  les  antennes  d^une  faible 
Aévation  légèrement  concave  ou  divisée  par  im  sillon;  front  court, 
déclive.  —  Antennes  finement  pubescentes,  hérissées  de  longs  poils 
fins,  surtout  en  dessous,  dépassant  presque  de  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur le  sommet  des  élytres,  à  articles  i  médiocre,  en  massue  arquée, 
4  notablement  plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  et  6-iO  égaux,  li  plus 
eourt  que  iO,  déprimé  et  obtus  au  bout.  —  Yeux  assez  fortement  se- 
paréi  m  dessus.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  cylindrique, 
imi-46bereuleux  de  chaque  côté,  muni  en  dessus  de  deux  à  cinq  tu- 
iMreules  plus  ou  moins  calleux.  ~~  Eousson  en  triangle  curviligne.  — 
Bytres  peu  convexes,  subdéprimées  sur  la  suture,  allongées,  paral- 
Uin,  arrondies  et  Inermes  en  arrière.  —  Pattes  longues;  cuisses  at- 
ténuées à  leur  base,  puis  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures 
atteignant  le  sonunet  des  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article 

(i)  P.  fHOosicomii,  EuftscenU-brunDeut,  capite,  aotennis  prothoraceque  ob- 
içnrioribiis,  griseo-pubescens,  impuDCtattiB;elytro  Bingulo  maculis  quatuor  par- 
fis {doabosbateosovalibQBydfscretts,  exterioremajori;  totideat  mediis,  gemel- 
ktSs,  interna  pancUformi,  exlerna  Uneari)  eburneit.  Long.  28,  30  miUim.  Hab. 
Brasilia  (insal.  Sancta-Catharina). 

(2)  M.  Blanchard  a^ait  antérieurement  (in  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  209)  men- 
tionné  le  genre  sans  en  exposer  les  caractères.  —  Syn.  STsnoriPLus,  Dej.  Cat. 
éd.  3,  p.  351. 
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1  un  peu  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  assez  laig»^ 

horizontale  en  arrière^  tronquée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  étroite^ 
fortement  arquée  postérieurament.  —  Corps  allongé^  finement  pube»- 
cent^  parfois  presque  glabre  sur  les  élytres. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres.  —  Cuisses 
beaucoup  plus  faibles  que  celles  des  m&les. 

L*espèce  typique  (1)  est  originaire  du  Chili^  mais  parait  exister  égar 
lement  dans  quelques  parties  du  Brésil.  C'est  un  insecte  de  taille  asses 
grande^  d*un  brun  noirâtre  plus  ou  lùoins  varié  de  fauve^  avec  les  an- 
tennes^ les  pattes  et  les  élytres  de  cette  dernière  couleur.  Ces  dernières 
sont  assez  brillantes ,  criblées^  sauf  à  leur  extrémité^  de  gros  poinli 
enfoncés  contigus  et  transversées  par  deux  bandes  brunâtres^  com- 
munes^ très-flexueuses  et  situées  :  Tune  à  une  assez  grande  distance 
de  leur  base^  l'autre  immédiatement  après  leur  milieu;  le  prothozsx 
est  muni  de  deux  tubercules  siur  le  disque. 

OPADES  (2). 

Mâle  :  Palpes  courtsy  subégaux  ^  leur  dernier  article  légèrement 
triangulaire.  —  Tète  finement  sillonnée  depuis  le  vertex  jusqu'au  bas 
du  front;  ses  tubercules  antennifères  contigus,  formant  un  bourrelet 
régulier;  front  vertical,  muni  d'une  dépression  transversale  glabre.— 
Antennes  longuement  villeuses,  sétacées,  d'un  tiers  de  leur  longueur 
plus  grandes  que  le  corps,  à  articles  3-10  subégaux,  il  acimûné  an 
bout.  —  Yeux  assez  largement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  aii«i 
long  que  large,  muni  d'un  petit  tubercule  de  chaque  côté  et  de  deox 
en  dessus.  —  Ecusson  subquadrangulaire,  arrondi  aux  angles.  —  Ely- 
tres allongées,  déprimées  le  long  de  la  suture,  subparallèles,  oblique- 
ment tronquées  et  uni-épineuses  au  bout.  —  Pattes  longues;  cuisNt 
comprimées,  les  quatre  postérieures  sublinéaires,  terminées  par  une 
assez  longue  épine  ;  tarses  postérieurs  des  précédents.  —  Saillît  mé- 
sostemale large,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemala  êlratei 
tronquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  partout  densément  pubesceni 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  mâle,  atao 
leur  11*  article  non  atténué  et  obtus  au  bout.  —  Elytres  plus  convexes, 
à  peine  déprimées  sur  la  suture. 

Genre  établi  sur  la  Chlorida  costipennis  de  M.  Buquet,  insecte  ds 
Cayenne  auquel  l'épaisse  pubescence  dont  il  est  revêtu,  sa  forme  gé- 
nérale, sa  livrée  et  ses  élytres  uni-épineuses  à  leur  extrémité  donnent 
un  faciès  qui  n'a  absolument  rien  de  commun  avec  celui  des  Gioo* 
BiDA.  La  pubescence  en  question  est  d'un  gris  verdÀtre  avec  des  raies 

(1)  P.  bijonatus,  Blancb.  loc.  cit.  p.  496;  Col.  pi.  28,  f.  11  {Sien,  /mfomk 
Dej.). 

(2)  SyD.  Chlobo^a  (pars),  Buqiiel  in  Guér.-Méaev.  loon.;  las.  texte,  p.  ttt 
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Icmgitudiiiales  plus  foncées  et  entières  sur  les  élytres.  Gonuno  chez 
les  Chlorida>  ces  organes  sont  munis  de  côtes^  mais  moins  apparentes 
et  abrégées  en  arrière. 

CULOIilDA. 
A.  Sert.  Ann,  d.  l,  Sœ.  entom.  1834,  p.  31  (1). 

MàUs  :  Palpes  courts^  robustes^  subégauz  ;  leur  dernier  article  assez 
fortement  triangulaire.  —  Tète  as;sez  fortement  concave  et  finement 
sillonnée  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  subépinouz  au 
bout  ;  front  rertical^  limité  en  bas  par  une  dépression  transversale.  — 
Antennes  hérissées  de  quelques  longs  poils  fins^  beaucoup  plus  longues 
que  le  corps^  à  articles  i  assez  long,  en  cène  renversé^  3  notablement 
plus  long  que  A,  muni  à  son  sommet  d'une  dépression  porilère  oblon- 
gue^  4-10  subégaux  ^  parcourus  par  deux  sillons  complots  do  môme 
nature,  légèrement  anguleux  à  leur  sommet  externe^  11  pas  plus  long 
que  10.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  bi-tubercuié  de  chaque 
eôté  (le  tubercule  antérieur  petit)  et  le  plus  souvent  en  dessus. — Ecus- 
son  arrondi  en  arrière.  —  Ëlytres  peu  convexes,  allongées,  parallèles, 
tronquées  et  bi-épineuses  au  bout,  munies  chacune  de  deux  à  quatre 
côtes  saillantes.—  Pattes  longues;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures 
un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  toutes  ou  les  quatre  postérieures 
bîdentées  au  bout;  jambes  comprimées;  1*'  article  des  tarses  posté- 
rieurs égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostcmalo  large,  verticale  et 
concave  en  avant,  horizontale  en  arrière  et  divisée  en  deux  lobes  di- 
vergents.—  Saillie  prostemale  assez  étroite,  plane,  souvent  bifide  au 
bout,  tronquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  glabre,  avec  la  poitrine 
faiblement  pubesceuto. 

Femelles  :  Pareilles  aux  màlcs,  si  ce  n'est  que  leurs  antennes  sont 
on  peu  plus  courtes. 

Genre  très-distinct  et  remarquable  par  la  livrée  de  ses  espèces  (2). 
Toutes  ont  les  élytres  d'un  vert  mat  tantôt  piur,  tantôt  plus  pâle,  et 
eette  couleur  est  limitée  latéralement  ou  de  tous  côtés  par  une  bande 
d'un  jaune  plus  ou  moins  vif,  mate  également  et  qui  n'envahit  pas 
tout  à  fait  le  bord  latéral.  Ces  organes  sont  finement  alutacés  et  leurs 
côtes  se  réunissent  à  leur  extrémité  en  arrière.  La  sculpture  et  la  li- 

(1)  Syn.  TmACAiTTHi,  Hope,  Trans.  of  tbe  Zool.  Soc.  I,  p.  107.  —  GktAViTZ 
Uàné,  OUt.  —  STiKOCoEDsFab. 

(2)  CêT.  {€$twu»y  Linné,  Syst.  nal.  Il,  p.  623  {Stwn,  id,  Fab.;  Cer.  nikalus 
Onv.);  Brésil;  type  du  genre  cl  commun  dans  les  coUectiont.  —  C.  cotfato, 
Sêff .  loe.  dt  p. 32; Brésil.  ^-trttntvenoUSf  Colombie; Baquet  loGaér.-Méoev. 
looB.;  Ins.  tezte,  p.  221.  —  cinetih  Gaér.-lIéooT.  Bev.  Zool.  1844,  p.  299; 
IniqQe.  —  émUfculata^  Boquet,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1860,  p. 623;  Gayenne. 
--mrtm,  J.TluNM.  ArcUv.  entom. I,  p. 288;  Cayenat.  *  pmnmUif  J.  TImmi. 
ImI»  «to.  p. 243;  Guyane  intér. 
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rée  du  prothorax  varient.  Le  dessous  du  eorp^,  la  tdte  et  les  aoten- 
les  en  partie  sont  d*un  fauve  rougeàtre  ou  d'un  beau  Jaune.  Le  genre 
est  propre  à  rAmérique  et  répandu  depuis  le  Brésil  méridional  Jus- 
qu'au Mexique. 

Note. 

^Suivant  M.  J.  L.  Le  Conte ^  le  genre  suivant  appartient  au  même 
groupe  que  les  Eblria  et  les  Elaphidioit.  Dans  la  méthode  que  je  suis, 
Tabsence  de  callosités  éburnéos  et  celles  d'épines  aux  antennes  ren- 
dent peu  probable  qu'il  doive  rentrer  dans  les  Éburiides  ou  les  Ëla- 
phidionides.  Sa  place  dès  lors  serait  plutôt  dans  le  groupe  actuel. 

BROTHYLUS. 
L  L.  Lb  Goirre^  Proceed.  ofthe  Acad.  of  PhOad.  XI,  p.  80. 

Palpes  courts,  comprimés.  —  Mandibules  aignés  au  bout.  —  Yeux 
fortement  granulés.  —  Antennes  simples,  à  article  4  presque  du  double 
plus  long  que  les  suivants.  —  Prothorax  arrondi  et  muni  sur  les  côtés 
d'une  épine  aiguô,  bi-calleux  sur  le  disque.  —  Elytres  conjointement 
arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  non  en  mas- 
sue^  i*'  article  des  tarses  postérieurs  égal  à  2-3  réunis. 

L'espèce  typique  {genimulaius)  est  originaire  de  la  Californie,  de 
grande  taille  et  parait  avoir  la  livrée  de  VHesperophanes  nehulosus, 
avec  des  callosités  pustuleuses  sur  les  élytres  encore  plas  prononcées. 
Depuis,  M.  J.  L.  Le  Conte  en  a  décrit  une  seoonde  plus  grande  de 
rOrégon  (1). 

« 

Groupe  DE.    Éburiidef. 

Languette  membraneuse,  bilobéc  ou  échancrée.  —  Palpes  courts, 
les  maxillaires  en  général  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier  article 
de  tous  en  triangle  allongé.  —  Mandibules  courtes,  arquées  et  aigués 
au  bout.  —  Tête  médiocrement  saillante  ;  ses  tubercules  antennifôres 
fortement  écbancrés  ;  joues  courtes.  —  Antennes  plus  ou  moins  hé- 
rissées de  poils  fins,  sétacécs,  incrmcs,  plus  longues  que  le  corps  dans 
les  deux  sexes,  très-allongées  chez  les  mâles.  —  Yeux  grands,  forte- 
ment granulés ,  très-échancrés  ;  leur  lohe  inférieur  dépassant  les  tu- 
bercules antennifères  en  avant.  —  Prothorax  le  plus  souvent  épineux 
sur  les  côtés  et  bituberculé  en  dessus.  —  Ecusson  médiocre.  —  Elytros 
allongées,  débordant  le  prothorax  à  leur  base,  épineuses  à  leur  extré- 
mité^ munies  (Sttlicbps  excepté)  de  callosités  ébumées.  —  Pattes  lon- 
gues ;  hanches  antérieures  globuleuses ,  leurs  cavités  cotyloldes  ott* 
vertes  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  fermées  en  dehors.  «^ 

(1)  B.  eofMptrnu,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  p.  285;  daM  cette  espèce,  les 
Uténles  do  prothortx  sont  presque  obsolètet. 
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Saillie  mésoeternale  recourbée  en  arrière,  rarement  verticale  en  avant^ 
trèfl-souTent  échancrée  an  bout.  —  Saillie  prostemale  jamais  trèa* 
étroite.  —  Corps  allongé. 

Ce  groupe  ne  diffère  essentiellement  des  Hespérophanides  que  par 
la  forme  globuleuse  des  hanches  antérieures  et  la  fermeture  en  dehors 
des  cavités  cotyloides  intermédiaires,  à  quoi  s'ajoutent,  comme  oarao* 
tères  secondaires,  la  présence  presque  constante  d'épines  au  sommet 
des  élytres  et  des  cuisses,  et  ceÛe  de  callosités  ébumées  sur  les  élytres. 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  de  grande  taille  et  aumm  d'entre  eui 
n*est  petit.  Les  sept  genres  suivants  qu'ils  constituent  sont  exclusive- 
ment propres  à  TAmérique. 

L  Elytres  lans  caUoiités  ébarnées  :  SiyUctps.  , 

n.     —     munies  de  — 

a     Art.  3-4  des  antennes  non  sillonnés  en  dessus. 

6     Antennes  à  art.  3  plus  long  que  4. 

e      Tnl>ercttles  antennifères  subépineux  au  bout  :  Drymo. 

«  —  —  inermes  — 

Antennes  des  c^  deux  fois  au  moins  plus  longues  que  le 

corps  :  Elmria. 

—         des  cT  de  moiUé  au  maiimum  plus  longues 
que  le  corps  :  CHssacanthus, 

bb    Antennes  à  art.  3-10  subégaux  :  Eratida. 

aa    Art.  M  des  antennes  sliioonés  en  deuus. 

Callosités  des  élytres  géminées  :  Eburodacryt. 

simples  :  Oncoptêra. 

STYUCEPS. 

Mâle  :  Tète  munie  entre  les  yeux  d'un  tubercule  subcyllndrique^ 
en  dessous  de  deux  forts  bourrelets  transversaux,  assez  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci  subépineux  au  bout  ;  front  dé- 
clive. —  Antennes  plus  do  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  den- 
sèment  villeuses  en  dessous,  à  articles  1  en  cène  renversé,  médiocre, 
4  plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  et  6-10  subégaux,  11  du  double 
plus  long  que  10,  aigu  au  bout.  —  Prothorax  subtransversal,  subcy- 
lindrique>  muni  d*un  double  bourrelet  en  avant,  d'un  sillon  flexueux 
en  avant  de  sa  base,  et  do  deux  courtes  épines  latéralement,  couvert 
en  dessus  et  sur  les  côtés  de  fortes  nodosités  confluentes,  avec  deux 
tobercules  discoîdaux.  -*  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allon- 
gèeiy  asaei  eonvexas,  déprimées  sur  la  suture,  peu  à  pou  rétiéeies  en 
arrière,  avec  le  sommet  de  chacune  rétréci  et  fortement  uni-épineui, 
sans  cidlofiftés.  èbuinées.  -^  Pattes  des  Eburu^  avec  les  quatre  cuisses 
postArieuns  terminée»  par  une  longue  éjûne.  —  Saillie  mésostomale 
large,  verticale  en  avant,  horiasontale  en  arrière,  bilobée  à  ioii  estrè- 


292  LONGICORNBS. 

mité.  —  Saillie  prosternalc  plus  étroite^  ironqoée  et  taberculeose 
postérieurement.  —  Corps  revêtu  d'une  fine  pubescence  à  reflets 
soyeux.  —  Femelle  inconnue. 

Genre  ayant  pour  type  uu  bel  insecte  (1)  paraissant^  au  premier 
coup-d'œil^  congénère  de  VOpades  costipennis  du  groupe  précédent, 
mais  qui  appartient  à  celui-ci  par  la  forme  de  ses  hanches  antérieures 
et  celle  des  cavités  cotyloîdes  intermédiaires.  G*est  de  tous  les  Ébu- 
riides  le  seul  dont  les  élytres  soient  dépourvues  de  callosités  éburoées. 
11  fait  évidemment  le  passage  entre  eux  et  les  Hespérophanides. 

DRYMO. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerarnbuc.  p.  242  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Eburia  qui  suivent^  sauf  les  différences 
suivantes  : 

Mâle  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères  ;  ceux-ci  subépineux  au  bout.  —  Antennes  plus  longues,  leur 
!«  article  très-gros,  scabre,  le  li*  deux  fois  au  moins  plus  grand  que 
le  iO**.  —  Prothorax  subtransversal,  fortement  arrondi  et.inerme  sur 
les  côtés, -^  Elytres  aplanies  sur  le  disque.  —  Pattes  grêles;  cuisses  li- 
néaires, cylindriques;  les  quatre  postérieures  longuement  bi-épineuses 
au  bout. 

Femelle  :  M.  J.  Thomson  ne  l'a  pas  connue.  Son  caractère  le  plus 
singulier  réside  dans  le  prothorax  qui  est  plus  allongé,  cylindrique  et 
épineux  latéralement.  Pour  le  surplus,  elle  diffère  de  son  mÀle  comme 
les  Eburia  femelles  des  leurs. 

L'espèce  (3)  typique  du  genre  est  de  Cuba,  de  grande  taille,  et 
ornée  sur  chaque  élytre  de  deux  petites  taches  éburnées,  ovales  et 
géminées.  Tune  basilaire,  Tautre  médiane.  La  pubescence  qui  la 
revôt  en  entier  est  grise  et  dense;  le  prothorax  est  muni  sur  son 
disque  de  deux  petits  tubercules  noirs  et  sa  sculpture,  assez  singu- 
lière, consiste  en  une  sorte  de  réseau  superficiel. 

Le  genre  Ëleutho  de  M.  J.  Thomson,  fondé  sur  une  autre  espèce 
de  Cuba  (4),  ne  me  parait  pas  suffisamment  distinct  de  celui-ci.  Il  n'en 
diffère  essentiellement  qu'en  ce  que   les  antennes  sont  encore  plus 

(1)  S.  sericans.  Lœte  fulvo-rufus,  vit  nltidus,  prothoracU  tubercolis  disd, 
elytronim  apice  summo  femorumquc  spinis  apicalibus  aigris;  pectore,  abdo- 
mioe  clytroqne  siogulo  vitlis  duabus  longitudinalibus,  aureo-sericeis.  Long.  25 
milUm.  Hab.  Cayennft  (Maroni).  Coll.  do  M.  A.  Dcyrolle. 

(2)  Syn.  Eleotho,  J.  Thoms.  ibid.  p.  242.  —  Eburia  Jacquel.-Duv.  —  Coc- 
LSBiTRiA  Che?rol. 

(3)  Cœl,  pidverea,  Ghevrol.  Ann.  d.  1.  Soc.  cntom.  1862,  p.  266. 

(4)  1.  consobrina,  Jaeci.-Diiv.  in  Ramon  de  la  Sagra,  Hist.  fisie.  ete.  d. 
Cuba;  Entom.  p.  265,  pi.  10,  f.  6. 
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longues  avec  leur  1*'  artiele  eicaré  en  dessus  à  sa  base»  et  que  les 
épines  internes  des  quatre  cuisses  postérieures  sont  presque  nulles. 
11.  J.  Thomson  signale  en  outre  la  plus  grande  longueur  des  palpes 
et  la  tête  plus  aouminée  en  avant,  mais  ce  double  caractère  est  peu 
prononcé. 

EBURIA. 
A«  Siftf .  Amn*  d.  L  Soc.  $nt<m,  1834,  p.  8  (i). 

Màlê  :  Tète  peu  saillante,  silbnnée  en  dessus,  munie  entre  les  an- 
tennes d'un  bourrelet  faible,  plan  ou  uu  peu  concave;  front  vertical, 
court,  limité  en  bas  par  un  sillon  arqué  en  général  bien  distinct.  — 
Antenntti  finement  pubescentes  et  villeuses,  au  moins  du  double  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  robuste,  parallèle  ou  en  cùue  arqué, 
3  plus  long  que  4,  celui-ci  et  5-10 subégaux,  il  de  grandeur  variable, 
aigu  au  bout.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Prothorai 
transversal  ou  non,  convexe,  épineux  latéralement,  diversement 
sculpté  en  dessus,  mais  jamais  transversalement  rugueux,  muni  en 
général  de  deux  tubercules  sur  le  dis<|ue.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne, tomenteux.  —  Elylres  plus  ou  moins,  en  général  peu  con- 
Texes^  allongées,  parallèles,  tronquées  et  bi-épineuses  h  leur  extré- 
mité. —  Pattes  graduellement  allongées,  plus  ou  moins  robustes  ; 
caisses  sublinéaires,  comprimées,  les  postérieures  atteignant  au  moins 
le  sommet  des  élytres,  le  dépassant  souvent,  épineuses  à  leur  extrémité 
ainsi  que  les  intermédiaires,  les  épines  parfois  obsolètes;  i*'  article 
des  tarses  postérieurs  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésoster- 
nale  assez  large,  horizontale  en  arrière,  échancréo  au  bout.  —  Saillie 
prostemale  fortement  arquée,  souvent  verticale  en  arrière.  —  Corps 
allongé,  pubescent  partout. 

FemeUe$  :  Antennes  dépassant  les  élytres  du  quart  au  moins  de 
leur  longueur,  à  articles  i  plus  faible,  11  pas  plus  long  que  10. 

Ces  insectes  sont,  avec  les  Drtmo,  les  seuls  do  l'ancien  genre  Eburu 
qui  soient  plus  ou  moins  pubescents  sur  le  corps  entier,  et  ce  carac- 
tère, réuni  à  la  sculpture  du  protliorax,  les  distingue  immédiate- 
ment des  trois  genres  suivants.  Los  taches  éburnées  do  leurs  élytres 
sont  constamment  linéaires,  mais  diversement  allongées. 

Les  e^ces  sur  lesquelles  M.  J.  Thomson  a  fondé  son  genre  Coele- 
ICEIA,  me  paraissent  former  simplement  une  section  particuhère  dans 
celui-ci  qui  en  compterait  par  conséquent  deux  : 

Les  Ebubia  proprement  dites,  dont  les  antennes  ont  le  i*'  article 
000  sillonné  en  dessus,  le  11*  pas  beaucoup  ou  même  pas  plus  long 

(i)  Syn.  CoBLxmmu,  J.  Tboms.  Issai,  etc.  p.  237.  —  Ttlostamios,  Kirby, 
▲o  iBtrod.  to  lotom.  IT,  p.  266.  —  CiaAnTx  Unaét  Dniry,  Oliv.,  Latr.  — 
Sniwcoan  Fab.»  Scbanh.,  Say. 
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que  \é  40*^  et  lot  euisset  postérioures  atteignant  an  plus  le  Mnnmet 
des  ély1res(i). 

Les  CkxLBBimu  ont,  an  contraire,  le  i*' article  des  antennes  plus  <m 
moins  canalioulô  en  dessus,  le  il*  notablement  plus  long  que  le  10*, 
et,  chez  leurs  mâles,  les  cuisses  postérieures  dépassent  un  peu  le 
sommet  des  élytres  (2). 

Le  genre  est  répandu  dans  toutes  les  parties  cliaudes  et  tempérées 
de  l'Amérique;  outre  les  espèces  décrites^  â  en  existe  un  grand 
nombre  de  nouvelles  dans  les  collections.  La  plupart  sont  grandes, 
les  autres  au  moins  de  taille  moyenne  (3). 

(1)  If'ayaot  tu  qa'oDe  partie  dei  Eboria  décrites  dans  les  auteurs,  et  la  sy- 
nonymie de  ploslenra  étant  asseï  embrouillée,  Je  me  borne,  poorcetie  seettoa 
et  la  suivante,  à  citer  les  eipdces  indiquée!  par  ^.  J.  Thomaon,  eoame  defcat 
y  rentrar.  Il  partage  celle-ci  en  deux  dlviaions. 

A  Gnitaea  intermédiaires  et  postérieures  bl-épioenaeeà  lenr  eatrémité  :  Cet, 
quadrimactdatui,  Linné,  Syst  nat.  H,  p.  627  (£.pade«/ra?  A.  Milite,  Longle. 
of  tbo  Erit.  Mua.  p.88);  Antilles,— 5/<n«  guadrigmmatw,  Say,  Jobm,  of  tha 
Acad.  of  Pbilad.  V,  p.  27!>;  £taU4Jnis. 

B  Cuisses  intermédiairea  et  postérieures  inemes  ou  subineitnes  à  leor  extré- 
mité :  J^.  morosa,  Serril.  loc.  cit.  p,  10;  Brésil, 

(2)  Cer.  quadrinotatuSf  Latr.  in  Humb.  Obaerr.  d.  Zool.  I,  p.  165,  pl^  iB, 
t.  9  {E.  tpeiBiosa,  Bianob.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  pi.  22,  f.  5);  Pérou,  BoUfia. 
*-  £,  stiffmatica,  Cbefrol.  Col,  d.  Mexiq,  cent.  I;  Mexique.  •*  JP.fNioMaHa, 
Erlcbs.  ArchJT,  1847,  I,  p,  140;  Pérou.  -*-  Ccel,  temipubcicetu,  J.  Tbo«s. 
Essai,  etc.  p.  238;  Venexuela.  Toutes  ces  espèces  ont,  à  ma  connaissanoe,  les 
quatre  cuisaes  postérieures  bi-épiceuses  au  bout. 

(3)  Aux  espèces  citées  dans  les  d^x  noies  précédentes,  sj.  Esp.  de  TAmér. 
du  Sud  et  des  Antilles  :  Sien,  6-maculatus,  Fab.  Syst.  El.  D,  p.  307  ;  Brésil. 
—  Cer,  didymuSj  Brésil;  stigma,  Cuba,  Mexique ;01iv.  Entom.  TV,  67,  p.  125 
et  126.  —  E.  virgo,  pueUa,  Newm.  in  Cbariesw.  Mag.  of  nat.  Hist'.  tV,  p.  196; 
Brésil.  —  Sien.  pUosus,  Erieba.  P^ot.  Act.  Acad.  nat.  Curios.  IVI,  SopL  I, 
p.  267,  pi.  39,  f.  7;  Pérou.  —  E.  vitlata,  Blancb.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom. 
p,  128,  pi.  21,  f.  6;  BoU?ia.  -^  E.  perspiciUaris,  Ericbs.  in  Scbomb.  Guyana, 
IQ,  p,  576;  Gujfane  anglaise.  —  E,  postica,  A.  Wbite,  Longlc.  of  thé  BrK. 
Mus.  p.  89;  Jamaïque.  —  E.  trioceUata,  St«el,  BuUet.  d.  l'Acad.  de  Slockh. 
XIY,  p.  63;  Venezuela.  —  J?.  sericea.  Salle,  Aon.  d.  I.  Soe.  entom.  1856, 
p.  271;  Haltj.  —  E.  afnabiUs.  Bobem.  Voy.  de  l'Eugén.;  Col.  p.  150;  Mes  Gai- 
lapagos.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  E.  éistincta,  Haldem.  Proceed.  of  tbe 
Acad.  of  Pbilad.  Ul,  p.  150;  EUts-Unis.  —  mutioa,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  VI, 
p.  233;  Mexique.  ~  Haldemamni,  J.  L.  Le  Conte,  Joum.  of  tbe  Acad.  of  pW- 
lad.  Ser.  2,  II,  p.  102;  Texas.  —  maaca,  J.  L.  Le  Conte^  ibid.  IV,  p.  23;  méaae 
pays.  —  sexnotata^  Bohem.  loc.  cit.  p.  150;  Californie.  —  nifoàtrimmiû, 
B.  Perrood,  Mélaog.  entom.  III,  p.  47;  Giiatimala. 

Il  est  très-probable  que  parmi  ces  espèces,  ploitieurs  sont  des  Ebueodacits, 
ou  que  quelques-unes  doivent  former  des  genres  nouveaux. 

Les  deux  espèces  suivantes  sont  rapportées  avec  doute,  par  les  tntears  qui 
les  ont  publiées^  aux  Ebueia  prises  dans  leur  acception  primitlTo:  E.  IkcTÊCiê^ 
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DiaSAGAIfTHUS. 
Hon,  Tram,  of  ihê  Zod,  8oe,  l,  p.  107  (1). 

J'hésite  à  adopter  ce  genre  très-Toisin  des  Eburià  dont  il  ne  se 
^stingue  que  par  les  faibles  caractères  que  voici  : 

Antennes  des  mâles  dépassant  le  sommet  des  élytres  seulement  du 
tiers  on  de  la  moitié  de  leur  longueur^  celles  des  femelles  ne  le  fai- 
sant que  peu  ;  leur  i**  article  relativement  gréle^  en  cône  un  peu 
arqué,  non  canaliculé  en  dessus,  le  il*  pas  plus  long  que  le  iO«  diuis 
les  deux  sexes.  —  Yeux  plus  rapprochés  en  dessus.  —  l**  article  des 
tarses  postérieurs  plus  allongé.  —  Corps  presque  glabre  en  dessus. 

Les  espèces  typiques  (2)  ont  le  prothorax  légèrement  ridé  transver- 
salement, peu  ou  uon  épineux  sur  les  côtés,  muni  sur  le  disque  de 
deux  tubercules  presque  obsolètes,  et  orné  de  taches  formées  par  des 
poils  couchés  d*un  blanc  soyeux.  11  en  existe  quelquefois  [iO-tnacur 
ktta)  de  pareilles  sur  les  élytres  qui  sont  assez  fortement  ponctuées 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur  et  munies  des  taches  ébumées 
ordinaires.  Le  sommet  des  quatre  cuisses  postérieures  est  constam- 
ment bi-épineux.  Le  genre  parait  être  plus  particulièrement  propre 
aux  Antilles. 

EROSIDA. 
J.  TioMs.  Essai,  ête,  p.  242. 

Mâles  :  Tôte  non  sillonnée  en  dessus,  presque  plane  entre  les  an- 
tennes. —  Celles-ci  au  moins  du  double  plus  longues  que  le  corps  (3)^ 

A.  White,  loc  cit.  p.  92;  Brésil.  —  Ulkei,  Bland,  Proceed.  of  the  entom.  Soc. 
of  Philad.  1,  p.  270;  CatiforDie. 

(i)  M.  J.  ThomsoD  (Syst.  Certmbyc.  p.  240)  écrit  DmACANTHA,  mais  Hope 
a  constamment  donné  la  désinence  masculine  à  ce  nom.  11  est  probable  que 
pour  Ini  le  genre  était  l'équiTalent  des  Eburia  telles  que  les  comprenait  Ser- 
Tttla.  Sa  synonymie  est  la  même  que  celle  du  genre  précédent. 

(2)  Sien,  quadrimaculatus,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  308  (Ebur.  octomae%iiata, 
Qievrol.Anii.d.  1.  Soc.entom.  1862,  p.  265);  Guadeloupe,  Cuba,  Jamaïque,  etc. 
—  8t4n,  dêcemmaculatus,  Fab.  ibid.  p.  310  (S.  quinquêmactdatus^  Fab.  ibid. 
p.  308);  oiémes  pays. 

Les  espèces  suivantes  citées  par  M.  J.  Thomson  (loc.  cit.)  comme  congénères 
des  deux  précédentes,  s'en  éloignent  par  leurs  téguments  plus  ou  moins  pu- 
beseeots  en  dessus,  et  leur  facUs;\em  habitat  est  le  même  ;  Elmr,  tHrastalacta^ 
A.  Wbite,  Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  89;  Jamaïque.  —  E.  DuvalH,  ChcTfol. 
An.  d.  L  Soc.  eotom.  1862,  p.  266  {E.  stigma,  Jacqnel.-Datal  in  Rimon 
M  U  Sigrt,  Hist.fis.  ete.  d.  Cuba  ;  Katom.  p.  265).  Cet  inieetei  ma  paralsieot 
mleaz  à  leor  place  parmi  les  Eiuiu. 

(3)  Chea  une  espèce  inédite,  de  Colombie,  qui  tsXi  pirtle  de  flia  eolleetlOD, 
eues  ont  près  de  trois  fbis  et  denio  la  ioagiiear  di  tarps^ 


886  LOKOICMm. 

très-grèles^  capillaires  à  leur  extrémité,  à  articles  1  court,  asseï  ro- 
buste, en  cône  renversé,  légèreotent  excavé  à  sa  base  en  dessous, 
3-10  subégaux,  H  plus  long  que  ce  dernier,  mais  pas  beaucoup.  — 
Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  allongé,  rétréci 
à  ses.  deux  extrémités,  arrondi  dans  sou  milieu  et  épineux  latérale- 
ment, finement  rugueux  et  transversalement  ridé  en  dessus.  —  Ëly- 
tres  allongées,  déprimées,  tronquées  et  faiblement  ou  à  peine  bi-épi- 
neuaci  au  bout.  ^  Cuisses  antérieures  brièvement  pédonculées  à  leur 
base,  puis  renflées  en  une  massue  ovoïde,  les  autres  graduellement 
épaissies;  les  postérieures  dépassant  Tabdomen,  fortement  uni-épi- 
neusès  au  bout  ainsi  que  les  intermédiaires.  —  Corps  glabre,  à  peine 
visiblement  pubescent  sur  la  poitrine. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  du  tiers  do  leur  longueur  le  sonunet 
des  élytres.  —  Cuisses  postérieures  pas  plus  longues  que  ces  der- 
nières. 

Ces  insectes  sont  voisins,  par  leur  fades,  des  Eburodacrts  qui 
suivent  ;  ils  en  ont  les  téguments  glabres,  le  prothorax,  les  pattes  an- 
térieures, la  forte  épine  des  quatre  cuisses  postérieures,  mais  s*en 
distinguent  par  Tabsence  de  bourrelet  iutra-antennaire,  la  longueur 
ainsi  que  l'extrême  gracilité  des  antennes  et  l'absence  de  sillon  sur 
leurs  3*  et  4*  articles. 

M.  J.  Thomson  donne  pour  type  au  genre,  une  espèce  (i)  du  Brésil 
décrite  par  M.  Blanchard.  Elle  est  de  taille  médiocre  pour  le  groupe 
actuel,  d'un  jaune  ferrugineux  brillant  et  chacune  de  ses  élytres  est 
ornée  de  deux  longues  lignes  ébumécs  séparées  par  une  bande  noire 
plus  large  qu'elles.  J'en  connais  deux  autres  espèces  de  Colombie  qui 
ont  une  livrée  analogue. 

EBURODACRYS. 

(Blakcb.)  J.  Thoms.  Essai,  êic,  p.  288  (2). 

Mâles  :  Tète  munie  entre  les  antennes  d'un  bourrelet  plus  ou  moins 
saillant  et  divisé  par  un  sillon  longitudinal.  —  Anlounes  de  moitié 
au  moins  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  sillonné 
en  dessus  ou  plus  ou  moins  impressionné  à  sa  baso,  2  notablement 
plus  long  que  4,  tous  doux  sillonnés  en  dessos,  celui-ci  et  5-10  gra- 
duellement plus  longs,  il  beaucoup  plus  grand  que  iO.  —  Prothoiax 
au  moins  aussi  long  que  large,  resserré  à  ses  deux  extrémités,  bisioué 
à  sa  base,  arrondi  dans  son  milieu  et  épineux  latéralement,  rugueux 

(1)  Eimr.  gratiosa,  Blanch.  ia  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  208,  pi.  30,  f.  8.— 
Le  Siênocorus  lineola  de  Fabricius  (Syst.  El.  II,  p.  310),  si  c'est  bieo  luiqM 
J'ai  sous  les  yeux,  apparUent  égalemeot  au  t^enre;  N.  A.  Wliite  (Longic.  oftho 
Brii.  Mus.  p.  91)  l'aurait  alors  placé  à  tort  {varmi  les  Ebcru. 

''>^  Svq.Eboru  Biaoch.,  Clievrol. 
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et  onduleusemeDt  ridé  en  dessus^  avec  deux  tubercules  sur  le  disque. 

—  Elytres  peu  convexes  ou  déprimées^  allongées,  parallèles,  tron- 
quées et  bi-épineuses  au  bout  ;  l'épine  externe  très*lîorte,  la  suturale 
parfois  obsolète.  —  Cuisses  antérieures  brièvement  pédonculées  à  leur 
base,  puis  fortement  renflées,  les  quatre  autres  graduelloment  en 
massue;  les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  munies, 
ainsi  que  les  intermédiaires,  d'une  seule  épine  (rinteme)  très-longue. 

—  Saillie  prostemale  assez  souvent  un  peu  tuberculeuse.  —  Corps 
allongé,  très-souvent  étroit  et  svelte,  glabre  en  dessus,  finement  pu- 
bescent  sur  la  poitrine  et  parfois  sur  Tabdomen. 

FemeUeê  :  Antennes  dépassant  d'un  quart  ou  d*un  tiers  de  leur 
longueur  le  sommet  dos  élytres,  à  article  1i  pas  plus  long  que  10. 

—  Cuisses  postérieures  plus  courtes  que  les  élytres  ou  dépassant  légè- 
rement leur  extrémité. 

M.  A.  Wbite  (i)  a,  le  premier,  mentionné  ce  genre  créé  par 
M.  Blanchard,  mais  nulle  part  cité  par  lui  ;  les  caractères  en  ont  été 
exposés  par  M.  J.  Thomson.  Il  est  au  moins,  d'après  les  collections, 
aussi  riche  que  les  Ebleu,  mais  ses  espèces  (2)  sont  généralement 
plus  petites  que  ces  dernières  et  s'en  distinguent  aisément,  no  fut-co 
qne  par  le  sillon  qui  parcourt  les  articles  3<4  de  leurs  antennes  et  la 
forme  de  leurs  cuisses  antérieures.  Toutes  ont  sur  les  élytres  des  ta- 
ches ou  des  lignes  éburnées  se  détachant  sur  un  fond  d*un  fauve  clair 
on  testacé  plus  ou  moins  brillant. 

ONCOPTERA. 

Femelle  :  Tète  sillonnée  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-ci 
déprimés,  contigus,  presque  nuls  ;  front  très-court.  —  Antennes  héris- 
sées de  quelques  longs  poils  fins  en  dessous,  an  peu  moins  longues 
que  les  élytres,  à  articles  1  en  cène  arqué,  3  notablement  plus  long 
que  les  suivants,  sillonné  en  dessus  ainsi  que  4-6,  ceux-ci  et  7  sub- 
égaux, 8-ii  plus  courts.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  subcylindrique,  brièvement  épineux  î^iir 
les  câtés,  bituberculé  sur  le  dis4[ue.  —  Écusson  en  triangle  curviligne. 

—  Elytres  médiocrement  et  régulièrement  convexes,  parallèles,  tron- 
quées et  munies  d'une  épine  exterce  à  leur  extrémité.  —  Pattes  des 
Eburia,  avec  les  quatre  cuisses  postérieures  uni-épineuses  à  leur  ex- 
trémité. —  Saillie  mésosternale  large,  déclive,  tronquée  et  entière 
an  bout.  —  Saillie  prosternale  de  moitié  plus  étroite,  très-planu,  tron- 

(1)  Loagic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  93. 

(2)  M.  A.  ^Thite  (loc  cit.)  eo  meuUonne  7  mp.,  dont  11  flnt  rslraiiehcr  la 
^amemlûta  qol  est  ud  Goccoinos;  ce  ioot  :  S.  hmgiUmiUti;  wurnoÊia,  pmcti- 
femUs^  âMiaimt  subaffnie,  megatfUoiap  toutes  de  l'Anériqiio  du  Sud.  — 
AJ.  Ebmr.  /bruoso,  BlMcfa.  la  d'Orb.  Voy.;  Eaton,  p.  206,  pL  21,  f.  7;  fio> 
liTia.  —  ir.  kavanmtiit  Chevrai.  Add.  d.  L  8oe.  Mion.  18(82,  p.  M7;  Cuiia. 
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qttée  posiériêttrement  —  Corps  très-finement  pnbesoent  en  dessous, 
gîabre  en  dessus. 

L'espèee  (1)  snr  laquelle  ce  genre  est  établi  ne  ressemble  à  aucune 
dés  Éburildes  connues  Jusqn'ici.  G*est  k  la  fols  la  plus  petite  de  toutes 
et  la  seule  dont  les  callosités  ébumées  des  élytres  ne  soient  pas  gé* 
ninées^  sans  parler  de  sa  livrée  qtd  lui  est  propre. 

Languette  membraneuse,  échancrée  ou  bilobée.  —  Palpes  de  lon- 
gueur relative  variable  ;  leur  dernier  article  triangulaire  (Cordtlo- 
jÊsau^  excepté).  —  Biandibules  courtes,  arquées  et  aiguôs  au  bout.  — 
Tête  en  général  peu  saillante  ;  ses  tubercules  antennifères  déprimés 
et  échancrés;  ses  joues  très-courtes.  —  Autennes  plus  ou  moins  vil- 
leuses  en  dessous,  sétacées,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  cbes 
les  mAles(2);  quelques-uns  de  leurs  articles  épineux  en  debors.  — 
Yeux  grands,  fortement  écbancrés  ;  leur  lobe  inférieur  débordant  en 
avant  les  tubercules  antennifères.  — •  Prothorax  très-souvent  muni  en 
dessus  de  nodosités^  de  callosités  ou  de  tubercules.  —  Elytres  débor- 
dant en  avant  la  base  du  protborax.  —  Pattes  longues  ;  hanches  an- 
térieures globuleuses  ;  leurs  cavités  cotyloldes  médiocrement  ouvertes, 
très-rarement  (Ntphasià,  Gordtlosubra)  fermées  en  arrière  ;  celles  des 
intermédiaires  closes  en  dehors.  —  Saillie  mésostemale  plus  ou  moins 
large,  rarement  verticale  en  avant.  —  Saillie  prosternale  jamais  très- 
étroite.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

On  a  déjà  vu  précédemment  quelques  genres  (par  ex.  Hamiuti- 
CHERUS,  Phacodes,  Gnaphalodes)  dont  les  antennes  sont  épineuses, 
mais  qui  appartiennent  à  des  groupes  oi^  les  cavités  cotyloîdes  inter- 
médiaires sont  ouvertes  en  dehors  et  qui,  dès-lors,  ne  peuvent  prendre 
place  dans  celui-ci  où  ces  cavités  sont  fermées.  Les  épines  en  ques- 
tion ne  font  ici  jamais  complètement  défaut.  On  les  retrouvera  dans 
lo  groupe  suivant  des  Sphérionides,  mais  associées  è.  d'autres  earae- 
tères  étrangers  aux  Phoracanthides. 

Ces  insectes  varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille  et  de  la 
livrée.  Sauf  un  seul  (Ntphasia)  qui  est  propre  aux  Indes  orientales,  si 
un  autre  (Cordtlomera)  de  la  c6te  occidentale  d'Afriq\ie,  les  treii» 


(1)  0.  vidua,  Atra,  opaca,  capite  iMurtim  femorumque  basi  nngulneis; 
thorace  subtiliier  rugoso;  elytris  minute  coriaceis^  singulo  macuUs  tribus  panif 
simplicibus  (1*  bascos^  3*  longe  ante  apicem  oblongis,  2*  medii  orali)  eburaeis. 
Long.  14  miilim.  Uab.  MonteYideo. 

(2)  Sauf  chei  les  OaiON  où  elles  sont  beaucoup  plus  courtes  que  lui  da»  ki 
deui  wies.  Le  môme  genre  feit  une  exception  à  un  antre  point  de  me;  k  lote 
inférieur  de  ses  yeui  ne  déborde  pas  en  ovant  les  tubereuletaiiteMiAreS|Bii> 
arrive  sealement  au  niteau  de  leur  bord  a&târieur. 
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goatm  qu'ils  MDBtitaeot  sont  répartis  entre  rAustralle  et  l'Aîné- 
riqoe. 

L  Cuises  linéaltM  ou  peu  à  peu  en  matiue. 

a     Elytres  uuifonaémeDt  pooctuées  ou  rugueutei. 

h  Lobe  Inférieur  dee  yeui  ne  débordant  pas  en  avant  les  tu- 
bercules antenoilères  :  Oriam, 

là  -*-        —  débordant  fortemeot  les  tubercules 

anteanifères. 

c     Saillie  prostenale  tronquée  en  arrière^  U  méaostenale  wtt* 
tleak  en  ayant. 

Les  quatre  cuisses  poster,  et  les  élytres  épineuses  au 

bout  :  MUtphidiaH, 

—  —  —       inermes  au  bout  : 

Centrocêtrum. 

ec    Saillie  prosternale  arquée  en  arrière,  la  mésostemale  dé- 
clive en  avant  (1)  :  Hypirmallus, 
aa    Elytres  criblées  de  gros  points  à  leur  base,  lisses  ou  flne- 

ment  ponctuées  en  arrière. 
d     Prothofax  éplneui  latéralement. 

Pattes  de  longueur  relative  normale  :  Phoracantha, 

—  antér.  courtes,  les  autres  très-longues  :  Xupeta, 
dd    Prothorax  Inerme  ou  obtosément  noueux  sur  les  côtés. 

Jambes  antérieures  arquées  :  Epithora. 

—  —  droites  :  Atetta. 

n.  Cuisses  fortement  pédouculées  à  leur  base. 

e     Eciisson  au  plus  médiocre. 

/      Elytres  munies  de  callosités  ébumées. 

Elytres  fortement  ponctuées  à  leur  base  ^  lisses  en  ar- 
rière :  Coptocercus. 

—  finement  rugoso-pouctnées  partout  :  Thorù. 
ff    Elytres  sans  caiiosités  ébumées. 

Yeux  non  divisés  :  N^phasia. 
—    divisés  :  Skeletodes. 
e§    Ecusson  grande  en  triangle  rectUigne  très-atgu  au  bout:  CordyUmera, 

ORION. 
GDÉa.-MtHiT.  IcoH.;  Ins,  p.  229. 

MâUi  :  Palpes  courts^  subégauzj  robustes;  leur  domier  arUde  assex 

(I)  Chei  une  grande  espèce  inédite  des  Antilles,  VJStapMdkm  coii/Wsiim  .de 
D^etB  (Cat.  éd.  3^  p.  352),  la  sailHe  pro&temale  est  tronquée  en  arrière  atec 
son  angle  loIVrleur  sfilllant,  et  la  saillie  mésostemale  déclive.  C'est  une  troisième 
comMsabon  de  ces  deux  saillies  qui  autoriserait  l  fiifre  do  cet  Insecte  un  genre 
à  part,  n  esc  possible  qu'elle  existe  cbet  quelques  antres  ELàfnMOH  des  auteurs. 
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fortement  triangrulaire^  surtout  aux  labiaux.  ^  Tôte  peu  BaiUanta^ 
assez  concave  entre  ses  tubercules  untenuifères;  ceux-ci  transversale- 
ment sillonnés^  subacuminés  au  bout  ;  front  subvertical^  lûnité  infé- 
rieurement  par  un  sillon  arqué'.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le 
milieu  des  élytres,  assez  robustes^  à  articles  1  en  cône  arqué,  3-10 
obconiques^  celui-là  un  peu  plus  court  que  4^  réunis^  épineux,  ainri 
que  4-7.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus;  leur  lobe  infé- 
rieur ne  dépassant  pas  le  condyle  des  antennes.  —  Prothorax  trans- 
versal, subglobuleux,  rugueux  et  muni  en  dessus  de  callosités  lisses, 
et  la  plupart  linéaires,  ainsi  que  d'une  petite  épine  aigud  de  chaque 
côté.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  terminé  en  pointe  aigufi.  — 
Elytres  médiocrement  allongées,  très-convexes,  pardlèles,  rétrôcies, 
tronquées  et  brièvement  bi-épineuses  en  arrière.  —  Pattes  longues; 
cuisses  sublinéaires,  plus  courtes  que  Tabdomen,  inermes  au  bout; 
jambes  subarrondies  ;  tarses  médiocres,  à  article  1  un  peu  allongé.  — 
Saillie  mésosternale  assez  large,  parallèle,  échancrée  à  son  extrémité. 
—  Saillie  prosternale  droite,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Cktfps 
robuste,  médiocrement  pubescent  en  dessous,  glabre  en  dessus. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres.  — 
Prothorax  plus  fortement  rugueux;  ses  callosités  moins  nombreuses 
et  peu  apparentes.  —  Corps  plus  pubescent  en  dessous. 

Ce  genre  comprend  les  formes  les  plus  massives  du  groupe  actuel 
et  se  compose  en  ce  moment  de  deux  rares  espèces  (1)  répandues 
depuis  la  Bolivie  dans  le  nord  de  la  Patagonie.  Leur  livrée  varie  du 
jaune  ferrugineux  au  noir  profond  et  mat;  cette  dernière  couleur, 
d'après  le  petit  nombre  d'exemplaires  que  j'ai  vus,  semble  être  plus 
particulièrement  propre  aux  femelles.  Ces  insectes  sont  de  grande 
taille,  et  leurs  élytrcs,  un  peu  rugueuses,  sont  criblées  de  points  en- 
foncés qui,  de  la  base  de  ces  organes,  s'étendent  plus  ou  moins  loin 
en  arrière. 

ELAPHIDION. 
A.  Sert.  Ann,  d.  l.  Soc.  entom,  1834,  p.  66  (2). 

Mâles  :  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux;  le 
dernier  article  de  tous  triangulaire.  —  Tète  peu  saillante,  plane  entre 
les  antennes;  front  déclive,  tronqué,  parfois  arrondi  inférieuremeot 

(1)  0.  patagonus ,  Gttér.-MéneT.  lo«.  cil.  (0.  LachêsU ,  Blanch.  in  d'Orb. 
Voy.;  Ëntom.  pi.  22,  f.  1;  Atropos,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  352);  Patagonie^  Toco- 
mao,  Boiftia.  —  hrunnêus^  Guér.-Hénev.  loc.  cit.;  Patagonie  ;  parait  dbtincl 
du  précédent ,  dont  M.  Guérin-MéneviUe  était  disposé  à  le  regarder  cobm 
une  ▼ariélé. 

(l)  Syn.  GTCLioPLEuaus,  Hope,  Trans.  of  tlie  Zool.  Soc.  I«  p.  107;  geait 
mentionné  dans  un  simple  tableau  synoptique  et  ajant  pour  type  le  S/Mocomf 
irroratui  Fab.  —  Cirambyx  Unné,  OUt.  —  Srasocotus  Fab.,  Say, 
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—  Antenaes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  peu  robustes,  pu- 
bcsccntes,  en  général  peu  viileuses,  h  articles  i  en  cône  renversa,  les 
suivants  noueux  au  bout,  3  plus  long  que  4,  celui-ci  et  les  suivants 
subégaux,  3-5  ou  3-7  uni-  ou  {spinicome)  bi-épineux  au  bout.  — 
Teux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal  ou 
non,  arrondi  et  inerroe  latéralement,  sans  sillon  transversal  ni  rétré- 
cissement à  sa  base  et  en  avant,  un  peu  déprimé  et  muni  en  dessus 
de  plusieurs  callosités  luisantes,  dont  une  médiane  longitudinale.  — 
Ecusson  assez  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement 
aDongées,  peu  convexes  et  plus  ou  moins  déprimées  sur  le  disque, 
parallèles,  un  peu  rétrécies,  tronquées  et  bi-épineusos  à  leur  extré- 
mité, répine  externe  la  plus  longue.  —  Pattes  en  général  médiocres; 
cuisses  en  massue  fusiforme  ou  peu  à  peu  épaissies  ;  les  postérieures 
de  la  longueur,  ou  peu  8*en  faut,  dos  élytres,  uni-  ou  bi-épineuses  à 
leur  extrémité,  ainsi  que  les  intermédiaires  ;  tarses  postérieurs  &  ar- 
ticle 1  au  plus  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternalo  assez  large, 
plus  ou  moins  verticale  en  avant,  horizontale  et  parallèle  en  arrière, 
écbancrée  en  arc  à  son  extrémité.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite, 
tronquée  postérieurement.  —  Corps  pubescent. 

FemeUes  :  Pareilles  aux  mâles,  sauf  leurs  antennes  plus  courtes, 
mais  dépassant  toujours  le  sommet  des  élytres. 

Serville,  en  créant  ce  genre,  lui  a  donné  pour  types  deux  espèces 
des  Antilles,  anciennement  connues  (1),  et  il  n'a  pas  même  signalé 
que  leurs  quatre  cuisses  postérieures  étaient  épineuses  à  leur  exlré- 
nûté.  Depuis,  on  n'a  pas  remarqué  qu'elles  présentent  dans  la  forme 
de  leurs  saillies  mésostemale  et  prostemale  deux  autres  caractères 
qui  sont  étrangers  aux  nombreuses  espèces  qu'on  leur  a  associées  et 
qui,  dès  lors,  ne  leur  sont  pas  congénères,  il  en  résulte  que  la  pren^ue 
totalité  des  Elaphidiox  des  auteurs  et  des  collections  n'appartiennent 
pas  au  genre  actuel  et  doivent  en  constituer  un  nouveau.  Du  moins, 
je  ne  connais  que  deux  autres  espèces  (2)  qui  puissent,  outre  les  deux 
mentionnées  par  Serville,  rentrer  dans  celui-ci.  Ces  insectes  sont  de 
taille  moyenne,  et  leur  livrée  varie.  Ils  sont  propres  &  l'Amérique  du 
Nord  et  aux  Antilles. 

(f)  Cêr,  irroratus,  Liuné,  Syst.  Dat.  II,  p.  633;  OUt.  Entom.  IV,  67,  p.  45, 
pi.  2\,  t  163;  Dnjry,Ill.  I,pl.41,  f.  3  (EL  tegseUatum^  ùrdinaium^  Newm.  Tho 
Entumol.  p  26;  indiqués  à  tort  comme  du  Brésil).  —  Sien,  spinicornis,  Fab. 
^1.  £1.  n,  p.  306;  Oliv.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  130;  Drury,  loc.  cit.  pi.  4i,  f.  4. 
Tons  deox  des  grandes  AdUIIcs  et  parfois  Importés  aux  Elatt-Uuis. 

(2)  atên.  bMmt,  Fab.  Syit.  El.  JI«  p.  306,  OUy.  loe.  cit.  pi.  17,  f.  125;  des 
gruHles  Antilles. — 8imÊ.  muenmaiut,  Sty,  Joum .  of  tbe  Acid.  of  Philad.  III, 
p. 427  [EL  fmurieaiwnlknii;  mMoium  Dcj.,  Guér.-KéaeT.);  Etats-Unis. 


CENTROCERim. 
(Du.)  Gufioi.  Afm.  d.  l.  Soc.  eniom.  1861,  p.  189  (!)• 

Genre  voisin  des  Elaphidion  dont  il  ne  diffère  que  par  les  carae- 
tôres  suivants  : 

Palpes  grêles;  leur  dernier  article  subcylindrique^  tronqué  au  bout. 
•—  Antennes  à  articles  3  longuement^  4-5  brièvement  épineux.  — 
Prothorax  cylindrique.  —  Elytres  allongées^  parallèles,  arrondies  et 
inermes  en  arrière.  —  Cuisses  inermes  à  leur  extrémité.  —  Saillie 
mésostemale  prolongée  en  une  pointe  mousse.  —  Corps  plus  allongé, 
étroit,  assez  convexe,  pubescenjt. 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (examatum  Newm.)  de  Buenos- 
Ayres,  d'un  noir  brunâtre,  avec  la  base  des  élytres  plus  claire  ;  ces 
organes  sont  ornés  d'une  bande  transversale,  submédiane,  blanche, 
et  leur  extrémité  est  de  la  môme  couleur.  Cette  livrée,  réunie  h  la 
forme  générale,  donne  à  cet  insecte  la  plus  grande  ressemblance  avec 
VHypfirmallus  elegans  Chevrol.  du  même  pays. 

HYPERMAUUS  (2). 

Ce  genre  comprend  tous  les  Elaphidion  des  auteurs  et  des  eoDec- 
tiens  qui  ont  les  quatre  cuisses  postérieures  inermes  au  bout,  mais, 
surtout,  la  saillie  mésostemale  non  verticale  en  avant,  et  la  saillie 
prosternale  simplement  arquée  en  arrière. 

lis  sont  nombreux,  et  Ton  ne  retrouve  pas  rigoureusement  ches  eux 
la  forme  générale,  et  les  callosités  du  prothorax  mentionnées  dans  la 
formule  générique  des  Elaphidion,  mais  à  part  cela,  ils  sont  C5ID- 
fornies  à  cette  formule.  Leurs  antennes  notamment  sont  construites 
d'après  le  môme  type,  si  ce  n'est  que  leurs  articles  ne  sont  Jamais,  à 
ma  connaissance,  bi-épineux  au  bout;  leurs  élytres  le  sont  toujours 
plus  ou  moins  à  leur  extrémité.  Tous  sont  également  américaiDSi 
mais,  pour  la  plupart,  confinés  dans  TAmérique  du  Nord  et  aux  An- 
tilles (3).  Serville  n'a  mentionné  aucun  d'entre  eux. 

(t)  Syn.  Elaphidion,  Newm.  The  Eutomol.  p.  111;  A.  White,  LoDgic.  of  the 
Brit.  Mq8.  p.  103. 

(2)  Syn.  Elaphidion  auct.  rccenlior.  —  Cerakbyx  Do  Geer,  Drury.— Xm- 
SALUs,  Pascoe,  The  Joiirn.  orEniom.  II,  p.372.— STENocoRUsFab.,  Say»  Hirrif 
—  Callidicm  Oliv.  —  Enapbalodes  HaMem.  —  Il  est  probable,  comme  le  pesf 
M.  J.  Tliomsoa  (Syst.  Ctrambyc.  p.  235)  que  le  genre  Romalkuii  de  ÎL  I 
White  (Longiu.  of  the  BrIt.  Mus.  p.  309)  est  le  ic6mc  qac  celui-ci  et  que  i 
unique  espë.-c  (operarium,  ibid.  pi.  6,  f.  9),  indiquée  avec  doute  Gomne  ' 
Indes- Orientales,  est  amérlrninc. 

(3)  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  Cer.  ptdvertdenhis.  Do  Goer,llém.  V,p. 
pi.  14,  f  12  {Cer,  aiamarius  bturj-,  Sten,  inarylandicusVnb,;  CalUd.  m 
OUv.);  type  du  g^nre;  très-répaudu  aux  Etats-Unis.  —  SUn.  rigidm, 
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Je  ne  parviens  pas  à  découvrir  aucune  différence  appréciable  entre 
rinsecte  de  FAustralie  sur  lequel  M.  Pascoe  a  fondé  sou  genre  Tuia- 
SALus  (i)  et  VHyperm.  pulve^*ulenlus  des  Etats-Unis.  Je  ne  doute  pas 
que  ce  soit  un  exemplaire  de  cette  espèce  qui  aura  été  transporté  par 
quelque  navire  dans  le  premier  de  ces  pays. 

PHORAGANTHA. 
NiWH.  Ann.  ofnat.  HisU  V,  1840,  p.  19  (2). 

Mâles:  Palpes  maidllaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux;  le 

Journ.  of  tbe  Acod.  of  Fhilad.  V,  p.  274;  Etat»-Uiiis.  —  8tm,  puto/or,  (Peek) 
Barris,  lus.  of  Hattach.  éd.  1,  p.  81  {EL  viUosum  Newm.);  EUls-Unit.  —  EL 
mc$rtmn  (asperum  Haldem.),  paraUelum^  arctum,  inerme  (/runca/um  Haldem.)^ 
piimUiim,  Newm.  The  Entomol.  p.  28;  EUt&-Uois.  —  EL  pruinosum,  Guér.- 
léneT.  IcoD.;  Ins.  p.  225;  Etats-Unis.  —  EL  rufulum  {puïvertdenium  7ar.?) 
vidmtm,  pusiUum,  Haldem.  Trans.  of  the  Amer.  Philos.  Soc.  X,  p.  32;  Etats- 
Cnii.  —  Enaph.  iimpUciâuUii,  Haldem.  Proeeed.  of  tho  Acad.  of  Philad.  III, 
p.  151;  EUtt-Unis  (Géorgte).  —  EL  wgledum,  obMum,  rmiieum,  paraUê- 
km  (nec  Hewm.),  J.  L.  Le  Conte,  Jourli.  of  the  Acad.  of  Philad.  Scr.  2,  II, 
p.  12  et  103.  —  mcu/iifi»,  syurcum^  J.  L.  Le  Coule,  Proceed.  of  the  Acad.  of 
Fhilad.  VI,  p.  442;  Texas.  —  validum,  Teias;  pro/eiutim,  Sooora  ;  J.  Ii.  Le 
Conte,  ibid.  X,  p.  82.  —  lineare,  procêrum,  J.  L.  Le  Conte ,  ibid.  XI,  p.  80 
et  88;  Californie.  —  subpubescens,  J.  L.  lio  Conte,  Ibid.  XIV,  p.  41;  New- 
Jersey  (M.  Gerstsclier  (Wiegm.  ArchiT,  1855,  II,  p.  193)  signale  deux  autres 
«spèeet  {tcmiaium,  imuB)  comme  décrites  par  M.  J.L.Le  Conte  dans  le  même 
OQTrage,  VU^  p.  16;  Je  ne  puis  les  découvrir  nulle  part).  —  EL  coronatwn^ 
Guatimala;  lœv§,  Honduras;  A.  Wbite,  Loogic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  100  et  102. 

Esp.  des  AnUUes  :  Sten,  glabratus  (mite  Newm),  Fab.  Syst.  £1.  II,  p.  307. 
"  CalUd.  hicidmn  {CaUid,  elevatum  Schœuh.;  EL  fucatum  Dej.),  OUt.  Entom. 
IV,  70,  p.  59,  pi.  7,  f.  86; Cuba.  —  CaUkL.  cinereum,  OUt.  Ibid.  p.  70,  pi.  8, 
f.  10!2.  —  EL  huuUirej  Newm.  Tbe  Entomol.  p.  27.  —  EL  eùHspersum,  fui' 
lonHim,  Newm.  ibid.  p.  110;  Halty.  —  EL  transvtrtumy  A.  White,  Longic. 
of  Ihe  Brit.  Mus.  p.  101.— £/.  Poyei,  CbeTrol.  Rev.  zool.  1838,  p.  284;  Cuba. 
—  El,  biiuberculaium,  ûlbosignatum,  iomentosum,  pruino^um,  lanatum,  sig- 
naikoiU,  gulHventre,  Chcvrul.  Anu.  d.  l.  Soc.  eiilm.  1862,  p.  258;  Cuba. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  EL  cerussaium^  Bucnos-Ayrcs  ;  fiiûunim,  Brésil; 
Newm.  Tho  Entomol.  p.  111.  —  EL  ekgans^  Chcvrul.  Ann.  d.  l.  Soc.  en- 
tom. 1861,  p.  190;  Brésil,  mér.  —  EL  coUare,  Burmeist.  Stettin.  entom. 
Zeit.  1865,  p.  166;  Bucnos-Ayres. 

(1)  7.  bispinus,  Pascoe,  loc.  cit.  (Phacodes  id.,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom. 
Sdc.  S«r.  3,  I,  p.  562;  olim).  L'exemplaire  typique,  que  M.  Pascoe  a  bien 
voaln  mettre  à  ma  disposition,  est  un  mâle  qui  surpasse,  sous  le  rapport  de  la 
taille,  les  plus  grands  individus  m&lee  de  VHyp§rm.  pulv^ndênitu  que  j'aie 
nu^  naii,  à  part  eette  diff&reoce  insignifiante,  tout  le  rette  est  matliématique- 
flMnt  pareil. 

(2)  Sjo.  Dumais,  TaTpaooàiiUy  Pascoe,  Joam.  of  the  Limi.  SeOi;  Zool.  IX, 
p.  M.  —  Stwogoki»  Fah.«  Dobot.,  llao*Leaj|  Kirby^  Boiidiiv.  »  Snvocieui 
■ope.  •*-  Gboots.  OItr.  ^Mauoguu  (pacs}Df4. 
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dernier  article  de  tous  plus  ou  moins  sécuriformo^  souvent  impres- 
sionné en  dessus.  —  Tète  courte  en  arrière  des  yéuz,  déprimée  et  à 
peine  concave  entre  les  antennes  ;  front  grand,  oblique,  parallèle.  — 
Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  assez  robustes,  faible- 
ment hérissées  de  poils  lins,  à  articles  i  médiocre,  en  cône  renversé, 
3  beaucoup  plus  long  que  4,  noueux  au  bout  et  épineux  ainsi  que 
i-6,  4-7  ou  4-8,  quelques-uns  d'entre  eux  parfois  bi-épineux,  4-ii 
sub^gaux,  en  partie  carénés  en  dessus.  —  Protborax  à  peine  ou  pas 
plus  long  que  large,  déprimé  et  inégal  en  dessus,  un  peu  arrondi  et 
finement  épineux  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  «— 
Elytres  médiocrement  ou  peu  convexes,  plus  ou  moins  allongées,  pa- 
rallèles, tronquées  et  bi-épineuses  en  arrière,  notablement  plus  larges 
en  avant  que  le  protborax,  criblées  de  fossettes  ou  de  gros  points  ea- 
foncés,  en  avant,  finement  ponctuées  ou  lisses  en  arrière.  —  Pattes 
longues;  cuisses  peu  à  peu  épaissies  ou  sublinéaires,  les  postérieures 
atteignant  ou  dépassant  un  peu  le  sonunct  des  élytres;  jambes  sans 
carène  longitu<linale;  1*'  article  des  tarses  postérieurs  égal  à  S-3 
réanis.  —  Saillie  mésostemale  horizontalo  en  arrière,  échancrée  au 
bout.  —  Saillie  prostemale  étroite,  fortement  arquée  postérieurement 
—  Corps  robuste  chez  la  plupart,  finement  pubescent  en  dessous, 
presque  glabre  en  dessus. 

Depuis  sa  fondation  par  M.  Newman,  ce  genre  remarquable  et  bien 
connu  est  devenu  un  assemblage  assez  peu  naturel  d'espèces  qui  ne 
peuvent  évidemment  pas  rester  associées  ensemble.  11  est  exposé  id  tel 
que  M.  Pascoe  l'a  restreint  récemment;  j'y  cloute  seulement  deux 
des  genres  que  ce  savant  entomologiste  en  a  séparés  et  qui  ne  me 
paraissent  pas  reposer  sur  des  caractères  suffisants. 

Le  genre,  ainsi  que  les  quatre  suivants,  est  exclusivement  propre 
à  r Australie  (1).  Ses  espèces  typiques  sont,  pour  la  plupart,  de  grande 

C'est  Id  le  moment  de  dire  un  mot  du  genre  Stekocorus  déjà  cité  dut  la 
pages  qui  précèdent  et  qui  le  sera  encore  souvent  par  la  suites  On  tait  qull  a 
été  créé  par  Geoffroy  (1ns.  d.  r.nvir.  d.  Paris,  II,  p.  221),  que  les  anciens  aa- 
tcurs  en  ont  foit  un  magasin  d'espèces  disparates,  et  que,  depuis  longtemps, 
on  l'a  supprimé  de  la  nomenclature  cntomologique ,  mais  à  tort,  poisqu'on  a 
conservé  les  auciens  genres  Cerambyx,  Lamia,  etc.  Hope  (Trant.  of  tbe  Zool. 
Soc.  III^  p.  187)  a  beaucoup  insisté  pour  qu'on  le  respectât  et  loi  a  donné  pou 
type  le  Sten.  semipunctatus  de  Fabricius,  qui  ne  vient  qu'en  liuitlèoie  ligM 
parmi  les  Stesiocorus  décrits  par  cet  auteur  (le  l*'  est  le  Ihsmocerui  cya«Mf|. 
Au  même  moment,  M.  Ncwmann  prenait  cet  insecte  pour  type  da  genre  a^ 
tuel,  en  faisant  observer  que  les  deux  premiers  STurocoaus  décrits  par  GeoP 
troy  sont  des  Rbacidh  (A.  Lifàsciotum  et  inquisitor)»  C'est  dès  tort  à  cet  der- 
niers que  le  nom  de  Stekocorcs  doit  èlre  appliqué,  llalgré  les  argunents  et 
Uoi^e,  le  genre  Phoracantha  a  été,  depuis,  généralement  adopté. 

(1)  La  Phor,  imperiaUs  de  la  Nouvelle-Calédonie,  décrite  par  M.  PeriM' 
(Mélang.entom.IY,p.  146,pl.  1,  f.  5)  serait  jutqu'Ici  Uteale  eiccptioo  comm»; 
mais  cet  insecte  me  parait  être  étranger  au  genre  actael  et  à  ceux  qui  solfcit 
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taille  et  très-homogènes  sous  le  rapport  de  la  sculpture  des  élytres. 
La  livrée  de  ces  organes  consiste  en  taches  ou  handes  lauves  sur  un 
fond  noir  et  vice  versa  (1). 

Je  ne  vois  pas  hien  en  quoi  les  Diospues  de  M.  Pascœ  se  distin- 
goent  de  ces  espèces  typiques.  Les  caractères  qui  leur  sont  assignés 
sont,  ayeo  ceux  qui  précèdent,  des  antennes  déprimées,  à  articles  8-8 
fortement  épineux,  et  des  cuisses  suhlinéaires,  avec  les  jamhes  et  les 
tarses  grêles.  On  n*en  connaît  qu'une  espèce  (2). 

Les  TaTPHOCHARiÂ  ont  des  antennes  à  peine  plus  longues  que  le 
corps  ches  les  mAles  et  à  articles  3-8  bi-épineux  au  bout  (ils  le  sont 
également  chex  quelques  Phoracàntha,  par  ex.  recurva),  les  élytres 
phis  amples  que  de  coutume,  ce  qui  fait  paraître  le  prothorax  relati* 
vement  plus  petit,  enfin  les  cuisses  linéaires  (3). 

XYPBTA. 
Pasgob,  /onm.  of  thê  Itmi.  Soc.;  ZooL  IX,  p.  100. 


Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps  (9  T),  à  arUdes  3-6  bi« 
épineux  au  bout,  11  appendiculé.  —  Prothorax  subtransversal,  dentÔ 
latéralement.  —  Elytres  amples,  bi-épineuses  en  arrière.  —  Pattes 
grêles,  les  antérieures  courtes,  les  quatre  autres  très-longues  ;  cuisses 

(I)  8Uh.  s^nUpunciatui,  Fab.  Syst.  Entoro.  p.  180  (Cer.  id.  OIît.;  Stw, 
kuaipiui,  Germ.,  Liou.  entom.  III,  p.  226).  —  P.  recurva^  Newm.  The  En- 
tooMil.  p.  4  (Sien,  semipunctatus,  Boîsduv.  Faun.  d.  TOcèan ,  II,  p.  476).  ^ 
8tm.  pundahu,  Kirby,  Traot.  of  tlie  Linn.  Soc.  XII,  p.  470.  —  Sttn.  (on^ 
pmnif,  Hope,  Traot.  of  the  Zool.  Soc.  III,  p.  190;  Tatmanie.  —  P.  trteusfîr, 
RewiD.  loc.  dt.  p.  3  (S/en.  robuslus,  Germ.  loc.  cit.  p.  225;  Phor.  impavide? 
Nrwni.  The  Zoolog.  1850,  p.  CXIY).  —  Sten.  gigas,  Hope,  loc.  dt.  p.  190,  pi.  12, 
f.  5.  —  P.  quinaria,  Newm.  The  Entomol.  p.  .').  —  P.  fallax,  Pascoe,  Trans. 
ef  Ihe  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  549.  —  P.  flavo-picta,  Patcoe,  The  Jouro.  of 
Intom.  n.  p.  371.  —  Sien,  trimaciUatus,  Hope,  loc.  cit.  p.  191,  p).  12,  f.  0. 
—  P.  kotpita,  Paicoe,  The  Jours,  of  Entom.  II,  p.  232.  —  P.  seniOf  llewm. 
ioG.  cit.  p.  4. 

(î)  Sien,  obseurus,  Dodot.  Ins.  of  New-Holl. 

(3)  P.  hamatay  Newm.  Tbe  Eotomol.  p.  3.  —  Sim.  MUcheUH^  Hope,  Trass. 
oTthe  ZooL  Soc.  Ui,  p.  191,  pi.  12,  f.  8.  ~  P.  superaru,  Pascoe,  The  Jouro.  oi 
laloin.  I,  p.  357.  —  P.  Odewahnii,  Pascoe,  Ibid.  Il,  p.  231,  pi.  4,  f.  7  9;  cette 
«pèce  a,  par  excepttoo,  les  élytres  Incrmes  au  i>ont  et,  en  outre,  un  faciês 
pvtlcoUer,  d  après  la  flgure  qu'en  doiioe  M.  Pascoe  ;  en  la  laissant  seule  daos 
le  g8im,celai-cl  penl-étre  pourrait  être  cooserré. 

Outre  les  espèces  mentionnée i  dans  les  notes  précédentes  et  celles  qui  so!- 
mt.  Il  en  eiisle  quelques  autres  dans  its  auteurs  dont  la  place  ne  m'est  pas 
•udMMBt  eoDBve  :  Phor.  imbêUéi^  Newm.  The  Eitomol.  p.  352.  —  SIM. 
Iitaf,  MstosOiff,  acrnUkounu,  tmécahu^  Hope,  Trans.  of  tbe  Zod.  Soe.  Uï, 
htn,  8q.  —  Pkar.  grmciUs,  Perroud,  Vélang.  entoia.  111,  p.  49. 

CoUoptérei.    Tome  YllI.  20 
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linéaires^  les  postérieiues  dépassant  un  peu  le  soounet  des  èlytres. 
—  Le  surplus  comme  chez  les  Phoracanthâ. 

L*espèce  typique^  décrite  primitivement  par  M.  Pascoe>  sous  le  nom 
de  Phoracanthâ  grallaria  (i),  est  de  grande  taille  et  remarquable 
par  la  longueur  démesurée  de  ses  quatre  pattes  postérieures -rela- 
tifement  aux  antérieures.  A  ce  titre^  le  genre  parait  suffisamment 
distinct. 

EPITHORA. 
Pascob^  Joum.  of  ihê  Lkm.  Soc.;  ZooU  IX,  p.  98. 

Avec  ce  genre  commencent  les  PHORACAifTHA  qui  ont  la  tète  plus 
ou  moins  allongée  en  arrière  des  yeux  et  le  prothorax  non  épineux 
latéralement  II  se  distingue  des  suivants  par  les  caractères  que  voici  : 

Antennes  presque  du  double  plus  longues  que  le  corps  chez  les  çf, 
d'un  tieis  environ  plus  longues  que  lui  chez  les  Ç,  à  articles  cylin- 
driques :  3-7  fortement^  8  brièvement  épineux.  —  Prothorax  allongé, 
subcylindrique>  resserré  en  avant,  rugoso-tubercuieux  en  dessus  et 
sur  les  côtés.  -^  Ëlytres  planes,  allongées,  linéaires,  densément  ponc- 
tuées sur  touto  leur  surface,  bi-épineuses  au  bout.  —  Jambes  anté- 
rieures recourbées,  épaissies  &  leur  extrémité  ;  cuisses  en  massue  lu- 
siforme.  —  Corps  allongé,  étroit. 

M.  Pascoe  n'en  mentionne  qu'une  espèce  (2)  de  grande  taille,  com- 
mune daDS  les  collections,  variant  du  brun  clair  au  brun  noirâtre  et 
ornée  sur  les  élytres  d'une  tache  fauve,  commune,  quadrangulaire  et 
médiane.  J'en  ai  sous  les  yeux  une  seconde,  plus  petite,  qui,  avec 
une  livrée  analogue  et  le  caractère  essentiel  du  genre,  c'est^-dire  les 
jambes  antérieures  arquées,  n'a  d'épineux  (brièvement)  que  les  ar- 
ticles 3-5  des  antennes,  et  qu'une  simple  échancrure  au  sommet  de 
chaque  élytre. 

ATESTA. 
Pascoe,  Joum.  ofthe  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  99  (3). 

Je  réunis  à  ce  genre  les  Ailotisis  du  même  auteur,  ne  trouvant 

'  (1)  The  Joarn.  of  Entom.  il,  p.  231;  figurée  Joum.  of  the  Unn.  Soc.  loc 
cit.  pi.  A,  t.  2. 

(2)  Sien.  dorsaHs,  Mao-Leay  in  King's  Snnr.  of  the  eoaits  of  Aoitral.  H, 
p.  451  {Sien,  wiiguttatus,  Hope,  TraDS.  of  ihe  Zool.  Soc.  III,  p.  193,  pi.  12,  f.  7| 
Sten.  rhombifer,  Hope,  ibid.  p.  194;  MaUocera  elonffatn,  Gasteln.  Hitt  nat. 
d.  Ins.  11^  p.  424;  Sten.  anjustatut?  BoisduT.  Faun.  d.  TOcéan.  II,  p.  475). 

Le  Sten.  rubripes  de  Hope  (Trang.  of  the  Zool.  Soc.  III,  p.  494,  pi.  12,  f.4) 
espèce  que  ne  cite  pas  H.  Pascoe,  me  paraît  appartenir  à  ce  genre.  Seii  jarnbn 
anlérieureii  sont  manifestement  épaissies  et  légèrement  arquées  à  leur  extré- 
mité, ses  élytres  bi- épineuses  au  bout  comme  celles  du  dortaUs. 

(3)  SjQ.  Aixonsis,  Pascoe,  ibid.  —  Gorrocuos  Bope. 
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entre  eux  aucune  différence  essentielle;  d'ailleurs  les  caractères  qui 
leur  sont  assignés  ne  sont  pas  rigoureusement  exacts  (i). 

Ces  insectes  sont  extrêmement  voisins  des  Coptocercus  qui  suivent 
et  n*en  diffèrent  que  par  leurs  antennes  dont  les  articles  3-4  sont  seuls 
épineux,  leurs  élytres  tronquées  au  bout,  sans  saillie  externe,  et  leurs 
cuisses  gradueUement  en  massue.  Ainsi  conçus.  Ils  peuvent  former 
deux  sections  correspondant  au  deux  genres  ci-dessous  de  M.  Pascoe. 

Atbsta.  Article  3  des  antennes  fortement  épineux,  4  très-briève* 
ment;  troncature  postérieure  des  élytres  arrondie  en  dehors  (2). 

AixoTisis.  Articles  3-4  des  antennes  finement  épineux;  troncature 
des  élytres  rectangulaire  (3). 

COPTOCSRCUS. 
Hopiy  Trtms.  of  the  ZooL  Soe.  m,  p.  194  (4). 

Tète  assez  saillante  en  arrière  des  yeux.  —  Antennes  un  peu  plus 
longues  que  le  corps,  leurs  articles  3-6  épineux.  —  Prothorax  très- 
allongé,  subcylindrique,  tuberculeux  en  dessus  et  sur  les  côtés.  — 
Elytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes,  parallèles,  tronquées 
au  bout  avec  leur  angle  externe  un  peu  saillant.  —  Cuisses  longue- 
ment pédonculées  à  leur  base,  fortement  en  massue  au  bout.  «— 
Corps  allongé,  svelte,  très-brillant,  hérissé  de  poils  fins. 

Hope,  en  publiant  les  caractères  de  ce  genre,  lui  a  donné  expressé- 
ment pour  type  le  Stenocorus  biguttalus  de  Donovan  (5).  Au  moins 
un  an  auparavant,  M.  Newman  avait  proposé  le  nom  générique  de 
Callirhoe  pour  le  même  insecte,  mais  sans  le  caractériser.  Le  nom 
de  Hope,  malgré  sa  postériorité,  doit  par  conséquent  être  maintenu, 
ainsi  que  Ta  fait,  en  dernier  lieu,  M.  J.  Thomson  (6). 

Cet  insecte  est  de  petite  taille  pour  le  groupe  actuel,  d'un  fauve 

(1)  n  De  l'est  pas  que  les  ëlylres  soient,  comme  le  dit  H.  PascM,  arrondies 
la  bottt  chei  les  Atkstà;  du  moins  ches  deux  eipèces  que  J'ai  ions  les  yeux  et 
doot  l'ane  me  parait  être  la  halteata,  elles  soot  maDifestemeht  tronquées.  H 
comprend  parmi  les  Allotisis  auxquels  il  assigne  des  antennes  à  articles  3-4 
brièvement  épineux,  le  Coptocercus  unifasdatus  de  Hope  (Trans.  of  the  Zool. 
Soe.  III,  p.  195,  pL  12,  f.  6) .  Or,  si  la  Ggure  qu'en  donne  Hope  est  exacte,  cet 
ifiiecte  a  le^  articles  3-9  puunrus  d'une  petite  épine. 

(2)  Phor,  bifoÂCiata^  Pascoe,  Trnns.  of  the  entom.Soc.  Ser.  3,1,  p.  552.  — 
P,  AngasH,  Pascoe,  The  Joum.  of  Bntom.  II,  p.  233. 

(3)  EnoutrednCopfocercti^  unifasdatus^  M.  Pascoe  comprend  dans  ce  genre 
tes  deux  espèces  sni?antes  :  Phor.  scitula,  discreta^  Pascoe,  Trans.  of  the  en- 
tMB.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  551. 

(4  Syn.  GALuaioK,  Newm.  The  Enlomol.  p.  3;  Pascoe, Perrood. — HAixocuâ 

(5)  Ins.  of  Nèw-HoU. 

(6)  Syst  Cervnbyc.  p.  238. 
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brillant  et  orné  sur  les  élytres  de  taches  calleuses  d*un  blanc  pur  ou 
jaunâtre;  la  sculpture  de  ces  organes  est  la  même  que  chez  les  Pho- 
RACAirTHÀ  les  plus  typiques.  Il  n'a  de  congénère  authentique  qu'une 
autre  espèce  publiée  par  M.  Perroud  (1). 

THORIS. 
Pascob,  Ànn,  a,  Mag,  of  nat,  Hist.  Ser.  3,  XIX^  p.  317. 

Pas  plus  que  M.  Pascoe  je  ne  trouve  de  caractères  sérieux  pour  dif- 
férencier ce  genre  des  Goptocercus.  Son  unique  espèce  (eburifera)  a 
seulement  un  facieê  un  peu  autre  (2)  par  suite  des  particularités  que 
voici. 

Mâle  :  Antennes  à  articles  3-5  très-brièvement  épmeux.  —  Pro- 
thoraz  plus  court,  ayant,  outre  ses  tubercules  discoîdaux,  une  nodo- 
sité arrondie  de  chaque  côté.  —  Elytres  finement  et  densément  rogo- 
so-ponctuées  à  leur  base,  graduellement  plus  lisses  en  arrière. 

La  femelle,  que  je  n'ai  pas  vue,  a,  selon  M.  Pascoe,  les  antennes 
plus  courtes  que  le  corps,  avec  leurs  articles,  à  partir  du  4%  d'une 
brièveté  inaccoutumée,  tandis  que  sous  ces  deux  rapports  celles  des 
mâles  ne  diffèrent  pas  de  celles  du  genre  précédent. 

C'est  surtout  la  ponctuation  des  élytres  qui  change  la  physionomie 
de  cet  insecte,  mais  qui  autorise  à  peine  à  l'isoler  des  Goptocercus. 
Gomme  celle  de  ces  derniers,  sa  livrée  est  d'un  fauve  brillant;  cha- 
cune de  ses  élytres  est  ornée  de  cinq  taches  ébumées,  lisses  et  dispo- 
sées longitudinalement. 

NYPHASIA. 
Pasgok,  Ann,  a.  Mag,  of  nat.  Hitt.  Ser.  3,  XIX,  p.  313. 

Femelles  :  Palpes  très-courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  faible- 
ment triangulaire.  ^  Tète  peu  saillante,  munie  d'un  bourrelet  intra- 
antennaire  assez  prononcé,  plan  ou  légèrement  concave  ;  front  déclive, 
limité  en  bas  par  un  sillon  rectiligne  bien  marqué.  —  Antennes  peu 
robustes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  non  villeuses,  à  articles 
1  gros,  en  massue,  3  plus  long  que  4,  mais  plus  court  que  5,  celui-d 


(1)  CaUir.  dicora^  Perroud,  Mélaog.  entom.  UI,  p.  51.  —  Le  CàfioCm 
ctùatus  de  Hope  (loc.  cit.],  sur  lequel  M.  Pascoe  se  tait,  est  peut-être 
troisième  espèce  du  genre.  —  M.  Pascoe  (Journ.  of  the  Lion.  Soc.;  ZooL  IX, 
p.  130)  a  compris  dans  celui-ci  les  suivantes  :  Phor.  atfapfa,Newm.  The  Eiilo> 
mol.  p.  4  (Sien,  Aoej,  Hope,  Trans.  orihe  Zool.  Soc.  lil,  p.  194;  Sttn,  mMptf,  .^ 
BoisduT.)"^*  aberrans,  Newm.  loc.  cit.  p.  4.  —  P.  yolita,  pubescens,  Paseoe,.^ 
Traus.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  550.  —  pedator^  Pascoe,  The  Joiim.  à^» 
Entom.  11^  p.  232. 

(2)  M.  Pascoe  exagère  en  disant  qu'il  n'y  a  qu'une  très-légère  ressemblaac^K: 
entre  le»  deux  genres. 
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et  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  3-5  brièvement  épineux.  — 
Yeux  fortement  séparés  en  dessus,  médiocrement  saillants.  —  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  subcylindrique  ou  déprimé  en  dessus, 
muni  d'un  sillon  transversal  en  avant  et  à  sa  base,  obtusément  plu- 
rituberculé  en  dessus.  —  Ëcusson  assez  grand,  de  forme  variable. 
»  Elytres  allongées,  planes  en  dessus,  subparallèles,  brièvement  uni- 
épineuses  ou  inermes  au  bout.  —  Pattes  longues,  peu  robustes;  ca- 
vités cotyloldes  antérieures  fermées  en  arrière;  cuisses  fortement  et 
longuement  pédonculées,  puis  brusquement  renflées  en  une  grosso 
massue  ovalaire  ;  les  postérieures  dépassant  un  peu  ou  non  le  sommet 
des  élytres  ;  tarses  médiocres,  étroit»  ;  les  postérieurs  à  article  1  égal 
à  i-3  réunis.  —  Saillie  intercoxale  plus  ou  moins  large  et  arrondie  en 
avant.  —  Saillie  mésosternale  large,  parallèle,  échancrée  postérieu- 
rement; — Saillie  prostemale  plus  étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps 
allongé,  asseï  svelte,  glabre.  —  Mâles  inconnus. 

Genre  intéressant  comme  étant  jusqu'ici  le  seul  représentant  connu 
du  groupe  actuel  aux  Indes  orientales.  L*un  de  ses  caractères  les  plus 
remarquables  réside  dans  la  forme  de  la  saillie  intercoxale  de  l'ab- 
domen qui  n'est  cependant  pas  toujours  aussi  prononcée  que  dans 
l'espèce  typique  décrite  par  M.  Pascoe  ;  cette  saillie  est  presque  à  l'é- 
tat normal  chez  une  autre  que  j'ai  à  ma  disposition  (i).  Ces  insectes 
sont  de  moyenne  grandeur  et  ont  le  fades  des  SpH;ERi0!r  plutôt  que 
des  Phoracanthides  qui  précèdent.  L'un  d'eux  {Pascoei)^  par  sa  livrée, 
ses  cuisses  fortement  pétioles  et  son  faciès  général,  a  la  plus  grande 
ressemblance  avec  le  Sphœrion  cyanipenne  du  Brésil.  Sans  ses  jambes 
non  carénées,  on  ne  pourrait  presque  pas  l'en  distinguer  au  point  de 
vue  générique. 

(1)  Ces  deux  espèces,  qui  sont  é?ideiDiiieDt  congénères^  peuvent  constituer 
deux  seetlont. 

I  Protboraz  sobcylindrique ;  écutson  en  triangle  curriligne  allongé;  élytres 
uni-épineuses  au  bout;  cuisses  postérieures  un  peu  plut  courtes  que  les  élytres; 
saillie  intercoxale  courte,  assez  largement  arrondie  en  avant. 

N.  torrida  Pasc.  Rufo-fulTesceni,  anlennarum  arlicuU8  3-ll  vel  omnlno  vel 
partim  nigris,  scutello  genubusque  fuwis;  elytrit  dense  subUliler  puncCatis. 
Hab.  ins.  Taprobanà. 

II  Protbortx  arrondi  sur  les  cétés,  déprimé  sur  le  disque;  écusson  cordifbrme, 
aign  en  arrière;  élytres  obiusémeat  arrondies  et  inermes  à  leur  extrémité; 
caiSMS  postérieures  dépassant  un  peu  les  élytres;  Jambes  de  la  même  paire  a«ex 
telemeot  arquées;  saillie  intercoxale  de  longueur  normale,  obtuséfflcni  arrondie 
an  bout. 

N»  Faseasi,  Rufo-ftiWescens,  antennis  pedibnsque  (femomoi  petlolo  pnefei^ 
witsio)  aigri^  dytris  saturate  pruinis,  opacis,  subiillos  ae  densiui  puncutis. 
Bab.  Siam. 

hêSfkarimÇ)  ùrimiiaU  de  M.  A.  White  (Loagie.  oftheBrit  Uns. p.  IKQ, 
laseeie  origiaaire  du  Sylhet,  est  probablement  congésère  des  deux  précA- 
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SKELETODES. 
NiM.  Thê  ZooL  1850,  p.  GXm,  (1). 

Mâle  :  Palpes  grêles^  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  le 
dernier  article  de  tous  en  triangle  allongé.  —  Tète  peu  prolongée  en 
arrière  des  yeux,  presque  plane  et  sillonnée  entre  les  yeux,  ayeo  ses 
tube'rcules  antennifères  tronqués;  front  oblique,  très-court.  —  An- 
tennes faiblement  pubescentes,  villeuses  en  dessous,  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  3  muni 
à  son  sommet  interne  d*un  long  et  grêle  stylet,  un  peu  plus  court  que 
les  suivants,  ceux-ci  égaux.  —  Yeux  rapprochés  en  dessus,  divisés  ea 
deux.  —  Prothorax  très-allongé,  régulièrement  cylindrique,  pouni  en 
dessus  et  sur  les  côtés  de  faibles  nodosités  peu  apparentes. —  Elytres 
du  double  plus  longues  que  le  prothorax,  planes,  rétrécies  en  arrière 
et  chacune  obliquement  tronquée  à  son  extrémité.  —  Pattes  longues, 
surtout  les  postérieures;  cuisses  longuement  pédonculées,  'puis  ren- 
flées en  une  forte  massue,  les  postérieures  beaucoup  plus  longues  que 
les  élytres  ;  jambes  et  tarses  très-grèles  ;  ceux-ci  assez  longs,  à  arti- 
cle 1  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  large,  déclive,  rétrécie 
en  arrière.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  fortement  arquée  pos- 
térieurement. —  Corps  très-allongé,  svelte,  très-finement  pubesoent 
en  dessous,  presque  glabre  en  dessus. 

Femelle  :  Antennes  plus  courtes,  mais  dépassant  assez  fortement  le 
sommet  des  élytres  ;  leur  3*  article  sans  stylet  terminal.  —  Elytres 
plus  allongées  relativement  au  prothorax.  —  Cuisses  postérieures  at- 
teignant seulement  le  sommet  des  élytres. 

M.  Newman  n'a  connu  que  le  mâle  de  Tunique  espèce  de  ce  genre 
à  laquelle  il  a  imposé  le  nom  de  tctrops;  la  femelle  est  sans  aucun 
doute  VElete  inscripta  (2)  de  M.  Pascoe,  comme  ce  savant  entomolo- 
giste me  Ta  suggéré  lui-même.  La  structure  identique  des  yeux  sufll- 
rait  pQur  lever  toute  incertitude  à  cet  égard. 

Cet  insecte,  originaire  de  l'Australie,  est  de  grandeur  médiocre; 
sa  livrée  est  brmÂtre,  variée  de  testacé  et  la  première  de  ces  cou- 
leurs forme  sur  les  élytres,  qui  sont  de  la  seconde,  des  lignes  longi- 
tudinales qui  se  rejoignent  de  façon  à  former  des  mailles  très-alloo- 
gées;  plusieurs  lignes  longitudinales  rougeàtres  ornent  le  prothorax; 
la  ponctuation  de  ce  dernier  est  presque  nulle;  celle  des  élytres  est 
fine  et  très-serrée. 

(1)  SyD.  EucTv,  Patcoe,  Traiw.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  553. 

(2)  Loc.  cit.  p.  554,  pi.  22,  f.  2. 
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GORDTLOMERA. 
A.  Snv.  Jfm.  d.  L  Sœ.  etUom.  1834^  p.  23  (1). 

Mâlês  :  Palpes  faibles^  courts,  égaux;  leur  dernier  artido  subcylin- 
drique  et  un  peu  déprimé.  —  Tète  peu  saillante,  munie  entre  les 
antennes  d'un  bourrelet  médiocre  assez  fortement  concave;  front  sub- 
vertical,  assez  grand,  limité  en  bas  par  un  sillon  rectiligne  bien  mar- 
qué. —  Antennes  dépassant  d'un  tiers  de  leur  longueur  les  élytres,  à 
peine  Tillevses  en  dessous,  à  articles  i  médiocre,  en  massue  arquée^ 
2  assez  long,  3  un  peu  plus  grand  que  4,  celui-ci  et  les  suiyants  sub- 
égaux, 3-7  noueux  au  bout  et  munis  à  leur  sommet  externe  d'une 
épine  très-aigué,  subépineux  à  leur  sommet  interne  ainsi  que  8-iO, 
il  muni  d'une  petite  dent  interne  à  quelque  distance  de  son  sonunet. 
—  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Protborax  au  moins  aussi 
long  que  large,  resserré  à  sa  base,  muni  d'un  sillon  trôs-flexueux 
avant  son  bord  antérieur,  inégal  en  dessus,  avec  un  tubercule  obtus 
de  chaque  côté.—  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  rectiligne  allongé 
et  très-aigu  au  bout.  —  Elytres  allongées,  peu  convexes,  graduelle- 
ment rétrécies  et  uni-épineuses  en  arrière,  un  peu  saillantes  en  avant 
près  de  récusson. —  Cavités  cotyloldes  antérieures  fermées  en  arrière; 
cuiss^  longuement  pédonculées,  brusquement  et  fortement  en  mas- 
sue au  bout,  les  postérieures  atteignant  le  sommet  des  élytres;  i**  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale 
large,  horizontale,  tronquée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  plus 
étroite,  fortement  arquée  au  bout. —  Corps  allongé,  glabre  en  dessus, 
très-finement  soyeux  en  dessous. 

Femelle:  Antennes  à  peine  plus  longues  que  les  élytres. —  Celles-ci 
plui  parallèles. —  Cuisses  postérieures  sensiblement  plus  courtes  que 
Tabdomen. 

Genre  composé  de  quelques  belles  espèces  de  la  côte  occidentale 
^'Afrique,  ayant  des  rapports  réels  et  assez  nombreux  avec  les  Calli- 
chromides  (2),  mais  appartenant  au  groupe  actuel  par  Tensemble  de 
leurs  caractères,  à  l'exception  d'un  seul  emprunté  à  leurs  cavités  co- 
lloïdes antérieures  qui  sont  complètement  closes  en  arrière.  Néan* 
xnoins  elles  sont  si  médiocrement  ouvertes  dans  la  plupart  des  genres 
f^i  précèdent,  que  cette  exception  n'a  qu'une  faible  importance. 

Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille  et  ont  tous  les  élytres  tantôt 
en  entier  d'un  vert  ou  d'un  bleu  brillant,  tantôt  fauves  avec  des  reflets 

(1)  SjD.  CZRAMBTX  OUt. 

(2)  Elles  en  ont  le  lobe  externe  des  m&chotres  grêle  et  pénicillé  an  bout,  1'^ 
ciuBOD  asseï  grand  et  en  triangle  très-aigu,  la  lirrée,  le  faciei  général,  et  même 
les  pores  odorifères.  Mais  tout  le  reste  appartient  aux  Phoracanthides,  et  11  n'y 
^  ^  dès  ton,  ftttat  simpto  aaatogte. 
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OU  des  bandes  longitudinales  vertes;  le  reste  dû  corps  est  en  général 
fauve.  La  tète  et  le  prothorax  sont  imponctués  et  lisses^  les  élytres 
densément  et  assez  fortement  pointillées.  Le  nombre  des  espèces  pu* 
bliées  est  en  ce  moment  de  sept  (1). 

Gbouib  XI.    fiphérionSdM. 

Languette  membraneuse^  échancrée  ou  bilobée.  —  Palpes  de  lon- 
gueur relative  variable,  leur  dernier  article  triangulaire.  —  Mandi^ 
bules  courtes,  arquées  et  aiguës  au  bout.— Tète  en  général  peu  sail- 
lante; ses  tubercules  antennifères  déprimés,  contigus,  faiblement 
échancrés  ;  ses  joues  très-courtes  (Gastialb  excepté). —  Antennes  plus 
ou  moins  viUeuses  en  dessous,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps 
chez  les  mâles,  sillonnées  ou  carénées  en  dessus;  quelques-uns  de 
leurs  articles  intermédiaires  épineux  en  dehors  (2).  —  Yeux  grands, 
très-échancrés;  leurs  lobes  inférieurs  débordant  en  avant  les  tuber- 
cules antennifères.  —  Prothorax  très-souvent  muni  en  dessus  de  cal- 
losités,  de  nodosités  ou  de  tubercules. —  Elytres  plus  larges  en  avant 
que  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  longues;  hanches  antérieures  en 
général  subglobuleuses  et  légèrement  anguleuses  en  dehors,  leurs  ca- 
vités cotyloïdes  étroitement  ouvertes  en  arrière  ;  celles  des  intermé- 
diaires le  plus  souvent  ouvertes  en  dehors  (3)  ;  jambes  carénées  lon- 
gitudinalement  sur  une  de  leurs  faces,  souvent  sur  toutes  deux  (4).  — 
Saillie  mésosternale  plus  ou  moins  large,  inclinée  en  arrière. —  Sail- 
lie prostemale  jamais  très-étroite.  ~  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

A  Texception  des  Trichophorus  et  des  Mallocera,  les  genres  de  ce 
groupe  ne  sont  que  des  démembrements  des  Sph^erion  de  Dejean  (5) 
qui,  ainsi  que  Ta  dit  M.  Pascoe  (6),  diffèrent  trop  les  uns  des  autres 
pour  qu*on  puisse  les.  comprendre  dans  une  définition  commime. 

(1)  Ctr.  iorridus,  Oliv.  Entom.  IV,  67,  p.  31,  pi.  11,  f.  95.  —  C.  nitidipm- 
nis,  Senr.  loc.  cit.  p.  24.  —  testacea,  genictUata ,  Buquct  in  Guôr.-MéneT. 
IcoD.;  Ins.  texte,  p.  233.  —  ruflcornis,  Cbevrol.  Rev.  elMag.  d.  Zool.  1855, 
p.  283.  —  suluraiis,  apicalis,  J.  Thoms.  Arcbiv.  entom.  U,  p.  159. 

(2)  Ces  organes  sont  quelquefois  incnnes  chez  les  femelles  (quelques  Psai- 
BORUM,  Eurtsthea),  maîs  ce  cas  est  irés-rare. 

(3)  La  règle  générale  est  que  les  hanches  antérieures  soient  un  peu  angu- 
leuses et  les  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  plus  ou  moins  (souvent  fort  peu) 
baillantes  en  dehors.  Mais  ces  modîGcations  ne  peuvent  pas  servir,  comme  pour 
iss  Cérambycides  vrais,  à  diviser  le  groupe  en  deux  sections  ;  elles  seront  indl* 
diquées  dans  la  formule  des  genres. 

(4)  Ces  carènes  sont  le  plus  souvent  très-distinctes,  mais  n'existent  pu  tou- 
jours à  toutes  les  Jambes.  Chez  plusieurs  Peiubœum  et  Mallocera,  ndlanuneat, 
elles  ne  se  voient  qu'aux  jambes  antérieures. 

(5)  Cat.  éd.  3,  p.  352. 

jfB)  Voyes  son  travail  intitulé  :  «  Notes  on  SpiiEiuoR  and  Mallocera  »  Ann. 
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Let  eanet^res  de  ees  insectes  sont  très-voisins  de  ceux  des  Phora- 
eanthides  et  leurs  Jambes  carénées  ne  suffiraient  pas  pour  les  en  sé- 
parer (I)  s'il  ne  s'y  ajoutait  pas  des  antennes  également  carénées,  ou 
sillonnées  en  dessus,  et,  dans  le  plus  gprand  nombre  des  cas,  des  han- 
ches antérieures  anguleuses  et  des  cavités  cotyldldei  hitermédiaires 
ouvertes  en  dehors.  La  réunion  de  ces  particularitts  m*a  engagé  à 
iaokr  ces  insectes  des  Phoracanthides,  afin  de  rendre  ces  derniers 
plus  homogènes.  Leur  habitat  même  justifie  Jusqu'à  un  certain  point 
cette  mesure;  tous,  sans  exception,  sont  exclusivement  propres  à  TA- 
mérique.  Peu  d*entre  eux  sont  de  taille  au-dessus  on  notablement 
au-dessous  de  la  moyenne. 

L  Protboniau  maximum  un  peu  plus  long  que  large,  calleux  où 
tubercule  en  dessus  et  souTem  sur  les  eélés. 

a     Asiemies  éptoieuies. 

h     Cuisses  poster,  fortemeut  en  massue,  réunies  ou  pédon- 
colées  à  leur  baie. 

e     Elytres  munies  de  callosités  ébumées  :  Nyiticut. 

ce        —    sans  —  — 

é     llasiue  des  4  euisies  poster,  brusquement  formée,  sub- 

gtobuleuie  :  SphmrUm, 

AI  —  —  peu  à  peu  formée,  fusiforme 

ou  o?alaire.  . 

e     Des  taebef  pubescentes  sur  le  corps  et  let  élytres  :  Tri^ 
ckophorus, 

et    Point  de  Ucbcs  nulle  part. 

/     Palpes  max,  du  double  plus  longs  que  les  labiaux  :  Mêphritut. 

tt  —        un  peu  —  — 

Epipleures  des  élytres  dilatées  à  leur  base  :  Miopieryx. 
—  —        non :  PeHbœwn. 

U   Colsseï  poster,  peu  à  peu  épaissies  ou  subUnéaires. 
g    Elytres  graduellement  rétréciet  en  arrière. 
loues  très-courtes  :  Nephalius, 
—    asseï  allongées  :  C<utialê. 
pf  Elytres  parsUèles,  très-planes  :  MaSoara, 
aa   Amamesinermes  :  Eurysthea. 

^  ^st.  HIH.  Ser.  3,  XVin,1866,  p.  477.- M.  B.  Perroud  (Mélang.  entom.  III, 
^*  ^a  publié  égateflMnt  quelques  remarques  intéressantes  sur  le  premier  de 


Cl)  Ce  csractère  n'est  pu  absolument  étranger  aux  Pboracanlhides,  mais  il 
très-ffsre  parmi  eux.  Je  n'en  troute  quelques  Tcstiges  que  cbes  la  plupart 
et  un  petit  nombre  d'EmoMàiim. 
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n.  Prothorax  trèt-allongéi  eylindrique,  Inenne  on  snbiiienDe  ptr- 
UmU 

Les  4  ealiMS  poitér.  épineuses  au  bout  :  Àpputa. 
—  —  Inermei       —      iPti/rassa. 

Genres  ioeerts  sedis  :  Atharsw,  Terpnista, . 

NTSSIGUS. 
Pasgoi,  Trans.  of  ihe  eniom.  Soe.  Ser.  2,  y,  p.  17  (1). 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux,  leur 
dernier  article  notablement  plus  kûrge  que  celui  de  ces  derniers.  — 
Tête  assez  saillante,  sillonnée  et  assez  concave  entre  ses  tubercules  an- 
tennifëres  ;  front  court,  vertical,  limité  en  bas  par  un  sillon  très-mar- 
qué. —  Antennes  densément  villeuses  en  dessous,  du  double  au  moins 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  massue  arquée, 
3  plus  long  que  les  suivants,  caréné  en  dessus  et  épineux  au  bout, 
ainsi  que  4-7.  —  Yeux  un  peu  rapprochés  en  dessus.  —  Prothorax 
aussi  long  que  large,  ovalaire,  brièvement  épineux  sur  les  côtés,  bi- 
tuberculé  sur  le  disque,  bisinué  à  sa  base,  avec  son  lobe  médian  for- 
mant un  disque  lisse.  —  Ecusson  carré,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
peu  convexes,  allongées,  parallèles,  atténuées  et  longuement  uni-épi- 
neuses en  arrière,  ayant  en  outre  une  épine  suturale  très-grèle  et  assez 
longue,  munies  de  callosités  ébumées.  —  Pattes  grandes;  hanches  an- 
térieures anguleuses;  cavités  cotyloîdes  des  intermédiaires  ouvertes; 
cuisses  longuement  et  fortement  pédonculées,  puis  brusquement  ren- 
flées en  une  massue  ovalaire;  les  postérieures  bidentées  au  bout,  dé- 
passant fortement  les  élytres.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemale 
des  SpHiERioN.  —  Corps  allongé,  revêtu  en  dessous  d*une  très-fine  pu- 
besceiice  soyeuse,  en  dessus  de  rares  poils  fins  redressés. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  d*un  tiers  de  leur  longueur  le  som- 
met des  élytres.  —  Cuisses  postérieures  plus  courtes ,  mais  toujoars 
débordant  Tabdomen  en  arrière. 

L'unique  espèce  (2)  du  genre  a  complètement  le  faciès  et  la  livrée 
d'un  Eburodacrts.  Elle  est  d*un  fauve  ferru^neux  ou  testacé,  avec 
les  deux  tubercules  discoîdâux  du  prothorax,  les  épines  terminales  des 
élytres  et  le  sommet  des  cuisses  noirs.  Chacune  des  secondes  présente 
deux  callosités  éburnées:  lune  basilaire,  cordiforme,  l'autre,  plus 
grande,  médiane,  oblique  et  subbilobée.  Ces  organes  sont  densément 

(1)  Syn.  HoLACANTHus  (Blancb.),  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mut.  p.  96;^ 
nom  déjà  employé  par  G.  CuTier  pour  des  Poissons  acanthopléryglana  de  la 
mille  des  Sqnainmipennes.  —  Lam pracantha,  J.  Tboms.  Essai,  etc.  p.  244; 
—  Cbrambtx  Sweder.  —  Sterocorus  OUv.  —  SPBiBRioM  D^. 

(2).  Cer,  quadrifftUlatus,  Sweder,  Aet.  Holmiens.  1787,  p.  106,  pi.  1^  t  '       ^ 
{SCmoc.  Id.  OU?.;  Sphcnr.  quadtMgtuiiwnlki.). 
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pointillés^  sauf  dans  leur  tien  postérieur  qui  est  couvert  de  petites 
aspérités.  Cet  insecte  habite  Gayenne  et  le  Brésil. 

SPHiERION. 
A.  SiBT.  Ànn,  d,  l  Soc.  entom.  1834,  p.  68. 

Mâle  :  Palpes  des  Ntssigus.  —  Tète  des  mêmes,  seulement  presque 
plane  entre  les  antennes.  —  Antennes  peu  robustes,  villeuses  en  des- 
sous, presque  du  double  plus  longues  que  le  corps ,  à  articles  1  mé- 
diocre, en  massue  arquée,  3  plus  long  que  les  suivants^  sillonné  en 
dessus,  épineux  au  bout  ainsi  que  4-7.  —  Yeux  peu  rapprochés  en 
dessus.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  arrondi  et  inerme  latéra- 
lement, un  peu  déprimé  et  obtusément  pluritubercuié  sur  le  disque. 
—  Elytres  peu  convexes,  assez  allongées,  légèrement  rétrécies  et  uni- 
épineuses  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues;  hanches  antérieures 
globuleuses;  cavités  cotyloïdes  des  intermédiaires  fermées  en  dehors;, 
caisses  fortement  pédonculées  à  leur  base,  brusquement  terminées 
par  une  massue  subglobuleuse ,  toutes  inermes  au  bout  ;  les  posté- 
rieures de  la  longueur  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article 
1  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosteruale  fortement  inclinée  en  ar- 
rière, assez  large,  parallèle,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prosteruale 
beaucoup  plus  étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  fine- 
ment pubescent  en  dessous,  presque  glabre  en  dessus.  —  Femelle  in- 
connue. 

Serville  n'avait  fait  de  ce  genre  qu'tme  section  des  Elaphidiotc,  et 
il  n'en  a  connu  qu*une  seule  et  jolie  espèce  du  Brésil  qui  jusqu'à  pré- 
sent est  restée  sans  congénère.  Cet  insecte,  qu'il  a  nommé  cyani- 
ptnne,  est  de  moyenne  taille  et  d*un  ferrugineux  brillant,  aiî^ec  les  ély- 
tres d'un  gris  ardoisé  à* reflets  soyeux. 

Les  six  genres  suivants,  sauf  les  Trichophorus ,  ne  sont  quo  des 
d.émcmbrements  des  Spharion  de  Dejeon  et  des  collections.  Il  suffira 
dès  lors  d'indiquer  les  caractères  qui  les  distinguent  de  celui-ci. 

TRICHOPHORUS. 
A.  Sert.  Ann.  d.  L  Soc.  entom.  1834,  p.  17  (i). 

Ce  genre,  universellement  admis  et  en  même  temps  regardé  comme 
trè»-distinct  des  jSPHiBRiON,  tels  qu*iis  sont  composés  en  ce  moment  (2), 

(1)  M .  PiMeoe  (Ano.  a.  Ibg.  of  oat  Hist  S».  3,  XIX,  p.  319)  t  ehangé  le 
iMHi  do  geme  eo  celnl  de  CaocnAtriji,  attendm,  dlt-U,  qntl  ezlilalt  dMJà  on 
8«BrB  TucioraMin  paml  les  CMteiax;  Hiaii  ee genre,  établi  par  Temninck, 
«■fc  1S38,  est  de  quatre  iot  poétérlMir  à  calak-d. -«  Syn.  GnuMm  Çemir. 

(Z)  SerTiUe  n'a  pu  iitercalé  moins  de  trente  genres  entre  Inl  et  toi  Snus- 
^uw;  ltoj€Mi(C8t.  éd.  3,  p.  352)  seulement  cinq.  IL  L  Thomsoa  (SysLGsnm- 
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n'est  en  réalité  qu'une  de  leurs  formes  difficile  à  caractériser  nette- 
ment. En  dehors  de  la  livrée^  je  ne  trouve,  pour  le  diflérencier  du 
genre  précédent,  que  les  caractères  suivants  : 

Tète  moins  saillante,  enfoncée  dans  le  prothoraz  jusqu'à  peu  de  dis- 
tance des  yeux.  —  Antennes  à  articles  3-7  (lippus),  3-6  {interrogatùh 
nis),  ou  3-4  (distinctus)  épineux.  -—  Prothorax  un  peu  plus  long  que 
large,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  plus  6u  moins  resserré  à 
ses  deux  extrémités,  déprimé  et  un  peu  inégal  sur  le  disque.  —  Ely- 
très  déprimées  le  long  de  la  suture,  plus  ou  moins  rétrécies,  tronquées 
et  bidentées  à  leur  extrémité;  Tépine  suturale  plus  petite  que  Tex- 
terne,  parfois  obsolète.  —  Cuisses  rétrécies  à  leur  base,  formant  grar 
duellement  leur  massue;  celle-ci  oblongo-ovalaire.  —  Corps  partiel- 
lement pubescent,  la  pubescence  formant  des  taches  en  dessous  et  en 
dessus. 

C'est  ce  dernier  caractère  qui  a,  sans  aucun  doute,  le  plus  contri- 
bué à  faire  regarder  ces  insectes  comme  très-différents  des  autres  Sphé- 
rionides  en  général  dont  la  pubescence  ne  forme  januûs  aucun  dessin. 
Elle  consiste  ici  en  taches  ponctiformes  ou  allongées,  qui  varient  du 
blanc  pur  au  jaune  soufre,  sur  un  fond  noir  ou  ferrugineux,  et  qui 
existent  sur  la  tête,  les  côtés  du  prothorax,  les  élytres  et  la  poitrine. 
La  ponctuation  est  également  plus  forte  que  chez  les  SPHJtRioH ,  sur- 
tout sur  le  prothorax  où  elle  est  serrée  au  point  d'être  confluente,  et 
les  élytres  sont  vaguement  canaliculées  le  long  de  la  suture ,  depuis 
leur  base  jusqu'au-delà  de  l^^ir  milieu.  Ces  insectes  sont  d*assei  grande 
taille  et  propres  à  l'Amérique  du  Sud  (i). 

MEPHRITUS. 
Pascoe,  Ann.  a.  Mag.  ofnat,  HM,  Ser.  3,  XVIII,  p.  479  (2). 

Palpes  maxillaires  du  double  plus  longs  que  les  labiaux.  —  Tête 
assez  saillante,  munie  d'un  faible  bourrelet  intra-antennaire  plan  et 
sillonné  sur  la  ligne  médiane.  —  Antennes  à  articles  3-{(,  3-6,  ou  3-7 
épineux.  —  Prothorax  médiocrement  convexe,  subtransversal ,  briè- 

byc.  p.  244)  a'  placé  les  deux  genres  côte  à  cèle,  et,  anlérieuremeDt,  M.  Ifew- 
mao  (Tbe  Entomol.  p.  93),  en  établissant  celui  de  NEi^BAUirs  mentionné  pfa» 
bas,  ce  le  considérait,  à  proprement  parler,  que  comme  an  déffiembreaaeBtila 
celui-ci. 


(1)  M.  J.  Thomson  les  a  épurés  en  en  retranchant,  a?ec  raison,  le 
Isulphureatignatus  D^.)  sur  lequel  il  a  établi  son  genre  OairmiA,  qn'oB 
▼era  plus  loin.  Leurs  espèces  se  réduisent  aux  quatre  suivantes  :  Cet,  Upfmi^ 
Germar,  Ins.  Spec.  no?,  p.  508;  Brésil;  type  du  genre.  —  r.  âitH/nchÊM^ 
riaius^  Nevm.  Tbe  Entomol.  p.  0  et  94;  même  pays.— m/errogotfonit, 
in  d'Orb.,  Yoy.;  Entom.  p.  208,  pi.  21,  f.  9  (albomaeulaiui  Dcj.);  BrésU  mér— 
Buenos-Ayres^  GblD. 

(2)  SjD.  NinuuDs  part,  Newm. 
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vemenl  épineux  lur  les  côtés,  muni  en  dessus  de  quatre  ou  dnq  fai- 
bles nodosités.  —  Elytres  planes,  peu  à  peu  rétrécies  et  uni-épineuses 
en  arrière.  —  Pattes  robustes,  médiocres;  hancbes  antérieures  faible- 
ment anguleuses;  les  cavités  cotyloldes  des  intermédiaires  un  peu  ou- 
Tortes  en  dehors. —Corps  déprimé,  cunéiforme,  partout  pubescent  (1). 

La  forme  générale  est  la  même  que  chez  les  Mioptkrtx  qui  suivent, 
sauf  ime  légère  différence  en  ce  qui  concerne  le  prothoraz,  et  la  pu- 
beseence  qui  revêt  le  corps  entier  est  plus  forte  sur  les  ély^  et  par- 
fois (par  ex.  atnictus)  aussi  épaisse  en  dessus  qu'en  dessous.  Dans  ce 
cas,  elle  est  à  peine  mélangée  de  poils  redressés,  tandis  que  ces  poils 
sont  très-apparents  6hes  d'autres  espèces  (par  ex.  terius). 

Le  type  du  genre  eit  le  Sphœr.  cineraseetu  de  Dejean  (2).  Trois  des 
Niphâlius  de  M.  Newman  (3)  eu  font  également  partie.  Tous  sont  dU 

mOPTERYX. 
Blam».  in  d'OâB.  Voy.;  Eniom.  p.  209. 

Palpes  courts,  subégaux.  —  Antennes  à  articles  3-5  très-brièvement 
épineux,  surtout  le  dernier.  —  Prothorax  subtransversal,  rétréci  en 
avant,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  déprimé  et  muni  sur  le  disque 
de  trois  callosités  allongées  (la  médiane  droite,  les  latérales  arquées). 
—Elytres  très-planes,  graduellement  rétrécies  et  uni-épineuses  à  leur 
extrémité;  leurs  épipleures  dilatées  à  leur  base,  nulles  dans  le  reste 
de  leur  étendue.  —  Pattes  robustes  ;  hanches  antérieures  et  cavités 
eotyloldes  intermédiaires  des  Mxphritus;  cuisses  subpédonculées  à  leur 
base,  puis  renflées  en  une  forte  massue  ovalaire  et  comprimée; 
jambeB  assex  larges.  —  Corps  déprimé,  cunéiforme,  pubescent  par- 
font. 

M.  Blanàuird  n'a  pas  caractérisé  ce  genre  qui  appartient  à  un  type 

(1)  M.  pMeoe  Jjoate  à  ces  caractères  la  présence  d'un  fort  bourrelet  intra- 
aoteuaire  et  rabsence  d'épines  terminales  aax  Jambes,  épines  qui  seraient 
remplacées  par  une  sailiie  quadrangulaire  dirigée  dans  Taxe  de  ces  organes. 
Cbes  le  dnerascmu,  auquel  ces  particularités  sont  empruntées,  la  tête  est,  en 
eflbt,  on  peu  plus  renflée  que  de  coutume  entre  les  antennes,  mais  c'est  très- 
pem  de  diose.  Quant  aux  épines  des  jambes,  leur  extrême  brièTeté  me  parait 
■implnnirnt  qiéciflqae,  et  la  saillie  sur  laquelle  elles  sont  implantées  est  à  peine 
dietiacle. 

(2)  Cat.  éd.  3,  p.  352;  M.  Paseoe,  le  croyant  inédit,  en  a  donné  une  descrip- 
UoD  (iœ.  cit.  p.  iSO);  mais  U  avait  déjà  été  publié  par  M.  Lucu  in  Casteln. 
^oy.  d.  TAmér.  d.  Sud;  Enlom.  p.  1S6,  pi.  12,  f.  1. 

(3)  N.  amiciuSfSêrhu,  exuius^  Newm.  The  Entomol.  p.  93.  C'est  à  ces  in- 
■oclos,  ainsi  qu'au  Miopteryx  casius,  que  M.  Paseoe,  ainsi  qu'on  le  verra  plus 
l»iB»  a  proposé  de  conserver  le  nom  générique  de  NEPHAUUS.Jen'ai  pas  adopté 
««ite  mesure  afin  de  pouvoir  conserver  au  genre  actuel  le  nom  de  MsraaiTOS 
^vi,  dass  ce  cas,  aurait  dû  être  supprimé. 
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particulier^  voisin  des  Mephritls  qui  prcccdent,  mais  ditft'reiit  par 
Tégaiitô  des  palpes, la  forme  du  prothorax  et  celle  des  ti)ipl(.iir<  s  d*  s 
élytres  ;  ce  dernier  caractère  lui  est  propre  dans  le  groupe  actuel. 
Son  unique  espèce  (1)  est  noire,  avec  les  élytres  d'un  testacé  livide 
et  finement  marginées'de  la  couleur  du  fond;  la  suture  est  de  la 
môme  nuance  sur  une  très-faible  largeur.  Ces  organes  sont  à  peine 
pointillés  et  finement  pubescents,  tandis  que  le  reste  du  corps  est 
revôtu  d'ime  couche  assez  épaisse  de  poils  grisâtres.  Cet  insecte  ha- 
bite le  Brésil  méridional,  une  partie  des  province  argentines  et  la 
Bolivie. 

PERIBŒUH. 

J.  Tboms.  SyiU  Ceranibyc.  p.  245  (2). 

Palpes  maxillaires  à  peine  ou  de  très-peu  plus  longs  que  les  la- 
biaux. —  Antennes  à  articles  3-6  à  3-8  épineux  et  parfois  (par  ex. 
acuminatum)  aussi  bien  en  dedans  qu*en  dehors.  —  Prothorax  de 
forme  variable,  épineux  ou  inerme  sur  les  côtés,  très-généralement 
déprimé  et  obtusément  tuberculeux  en  dessus.  —  Elytres  plus  ou 
moins  fortement  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  hanches  an- 
térieures légèrement  anguleuses;  cavités  cotyloîdes  des  intermé- 
diaires ouvertes  en  dehors;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  leur 
massue  oblongo-ovalaire.  —  Corps  glabre  chez  la  plupart  et  hérissé 
de  longs  poils  fins  distants. 

La  livrée  de  ces  insectes  est  différente  de  celle  des  genres  qui  pré- 
cèdent. Toutes  les  espèces  à  moi  connues  sont  d'un  fauve  plus  ou 
moins  vif  et  brillant,  rarement  opaque,  ordniaîrement  plus  clair  sur 
les  élytres.  Chez  celles  qu'on  peut  regarder  comme  typiques,  le  pro- 
thorax est  muni  en  dessus  de  quatre  tubercules  disposés  en  c^irré  et 
auxquels  s'ajoute  très-souvent  un  tubercule  oblong  médian.  Les  deux 
sillons  transversaux,  voisins  de  son  bord  antérieur  et  de  sa  base,  sont 
en  général  bien  marqués  ;  mais  ses  tubercules  lat(^raux  varient  et 
n'ont  qu'une  valeur  spécifique.  Le  genre,  outre  celles  qui  sont  dé- 
crites (3),  compte  im  assez  grand  nombre  d'espèces  inédites  dans  les 
collections. 

(1)  A/,  spiniger,  Blanch.  loc.  oit.  pi.  22,  f.  4.  —  Le  Nephalms  cassus  de 
M.  Nc^%'man  (The  EDtomol.  p.  94)  lui  est  probablcmeot  congénère»  quoique  ses 
antennes  soient  indiquées  comme  ayant  leurs  articles  ^7  épineux;  il  habite  le 
Brésil. 

(2)  Syn.  Nkphalius,  J.  Thoms.  Ess^i^  etc.  p.  245,  olim.  Dans  la  pensée  de 
H.  J.  Thomson,  ce  genre,  dont  il  a  chan;;ë  plus  tard  le  nom  en  celui  adopté 
dans  le  texte,  comprend  évidemment  tous  les  Srn.CRioNdes  auteurs,  autres  que 
le  cyanipenne  de  Serville.  Mais  les  espères  qu'il  cileàrappuinc  sont  pas  toute 
d'accord  avec  la  formule  qu'il  lui  assiv:ne.  —  SpiLcniONËrichs.,  A.  White,Per 
roud,  Pascoc.  ^  Cerambtx  Oliv.  —  Stimocords  Germ.  * 

(3)  Les  suivantes  peuvent  être  regardées  comme  typiques  :  Sphœr,  melon 


SPHÉRIONIDBS.  319 

NEPHALIUS  (1). 

Ce  genre  ne  diffère  absolument  des  Peribœum  qae  par  les  quatre 
caisses  postérieures  non  pédonculées  à  leur  base,  graduellement 
épaissies  dès  leur  naissance,  et  terminées  par  deux  épines  aiguës  dont 
rexteme  manque  parfois  aux  intermédiaires. 

Ses  espèces  typiques  ressemblent  complètement  sous  tous  les  autres 
rapports  aux  Peribcbum  typiques  (2)  ;  les  autres  (3)  s'en  éloignent 
soit  par  la  forme  et  la  sculpture  de  leur  prothorax^  soit  par  leur 
liyrée. 

mm,  proeemm,  Briehs.  In  Scbomb.  Gmjvml,  m,  p.  572;  Guyane  anglaise.  — 
IwwtimahÊm^  pidmtm^  Perroud,  MéL  efttom.  UI^  p.  54;  Brésil.  —  Neph,  oci*- 
mmatus^  J.  Thoms.  loc.  cit.;  Mexique. 

Celles  qui  suivent  ont  également  les  cuisses  inennes  à  leur  extrémité,  mats 
kl  unes  paraissent  être  des  membres  dégradés  du  genre,  les  autres  s'écartent 
des  précédentes  par  quelques  particularités  qui  les  rendent  douteuses  généri- 
qaenent  parlant  :  C9r.  fNl^Mcen<,  Oliv.  Entom.  lY,  67,  p.  33,  pi.  18,  f.  13; 
ÙÊgwaM,  —  Sten.  plicicolUSy  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  506;  Brésil;  ses  cuisses 
postérieures  sont  armées  d'une  dent  en  dessous.  —  Nephal.  Uanêui,  Newm. 
The  Botemol.  p.  112;  Brésil  ;  a  des  callosités  éburnées  sur  les  élytres  (an  Nts- 
■cm?).  —  Sphar,  subpkeum,  Honduras;  inndare^  Jamaïque;  A.  White, 
Longfe.  of  tJie  Brit.  Mus.  p.  109.  —  Sphcer,  geniculaium,  Pascoe,  Ânn.  a.  Mag. 
ernat  Hist.  Ser.  3,  XYIU,  p.  479;  Brésil. 

Jliésite  encore  darantage  à  placer  dans  le  genre  les  deux  suivantes  que  J'ai 
sous  les  yenx  :  Sphœr.  tnarme,  A.  Wbite,  loc.  cit.  p.  108;  Brésil;  pareil  aux 
tqièces  typiques,  mais  revêtu  partout  d'une  fine  pubescence,  avec  les  an- 
leiioesBans  aucune  trace  d  épines.  —  5p/ker.  rusticumy  Burm.  Stettio.  entom. 
Zeit.  1865,  p.  167;  Buenos-Ayres;  relaUvement  court,  large,  pubescent,  avec  les 
art.  3-5  seuls  très-brièvement  épiueux  ches  le  çf*,  inermes  cbes  la  9>  at  les 
eaisses  postérieures  dépassant  à  peine  le  3*  segment  abdominal. 

(1)  Ce  nom  est  de  la  création  de  M.  Newman  (Tàe  Entomol.  p.  93)  qui  n'y 
laÎMité  aucuns  caractères  sérieux.  M.  Pascoe  (Ann.  a.  Mag.  of  nai.  Hist.  Ser.  3, 
XYIU,  p.  477)  a  propesé  de  l'appliquer  à  quelques-unes  des  espèces  décrites 
par  M.  liewman,  mais  ces  espèces  sont  des  Mioptutx  ou  des  Miphsitus.  Le 
aoB,  en  tout  ras,  est  disponible  et,  pour  le  sauver  de  l'oubli,  je  crois  devoir  le 
dooner  an  genre  actuel.  —  Syn.  Spilirion  Guérin-Ménev.,  Pascoe. 

(3)  Il  j  en  a  dans  les  collections  plusieurs  très-voisines  les  unes  des  autres, 
ouiis  dont  une  seule,  à  ma  connaissance,  est  publiée ,  le  Sjphœr.  stUurale  de 
M.  Paseoe  (loc.  cit.  p.  479)  ;  du  Brésil  et  de  la  Colombie. 

(3)  Sphmr,  rugkotU,  Guér.-Ménev.  Icon.  los.;  texte  p.  233;  Colombie;  le 

S.  iristêy  décrit  à  sa  suUe  et  qui  est  de  Bolivia,  lui  est  probablement  songénèrc. 

Cet  deux  lni«ctes  ont  le  prothorax  cylindrique  et  finement  âpre  (rugicoUe)  ou 

ibtieaient  ponctué  (trUU).  Je  connais  plusieurs  espèces  inédites  ches  lesquelles 

il  affsete  la  même  forme. 
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GASTIALE. 
Pascoi,  ittfi.  a.  Mag.  of  nai.  Uiit.  Set.  Z,  X\m,  p.  480. 

Mêmes  caractères  que  les  Nkphalius>  avec  les  joues  assex  allongéept 
et  faisant  paraître  la  tète  comme  terminée  par  unisourt  museau. 

La  seule  espèoe  connue  [viridipewis  Paso.)  est  un  élégant  inieete 
de  Colombie^  asses  répandu  dans  les  collections  et  dont  la  livrée  rap- 
pelle celle  du  Sphœrion  cyanipenne.  Elle  est,  en  effot,  d'un  rouge 
sanguin  ou  ferrugineux,  avec  les  antennes,  ainsi  que  les  paites  (sauf 
la  base^  des  cuisses)  noires,  et  les  élytres  d*un  beau  vert  soyeux.  Ces 
organes  sont  très-foement  pointillés;  le  prothorax  est  cylindrio<M>va- 
laire,  faiblement  inégal,  et  les  quatre  cuisses  postérieures  sont  bi-épî- 
neuses  à  leur  extrémité;  leur  gradiité  est  plus  grande  que  ches  la 
plupart  des  Nephalius. 

MALLOCERA. 
A.  SsRT.  Ami.  d.  /.  Soc.  mUom.  1833^  p.  507. 

Mâles  :  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  lablauzj  kiff 
dernier  article  assez  fortement  triangulaire.  —  Tête  assex  Bafllanlé^ 
finement  sillonnée  entre  les  yeux  et  les  antennes,  presque  plane 
entre  ces  dernières  ;  front  assez  grand,  déclive.  —  Antennes  pubes- 
centes  et  villeuses,  d'un  tiers  au  maximum  plus  longues  que  les 
élytres,  à  article  3  à  peine  sillonné  ou  (gîauca)  caréné  e^  dessus,  épi- 
neux ainsi  que  A,  ou  4-6,  ou  4-7.  ^  Prothorax  au  moins  aussi  loDg 
que  large,  cylindrique,  muni  d'un  tubercule  de  chaque  côté  et  de 
quatre  ou  cinq  en  dessus.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  déprimées 
et  très-planes  en  dessus,  bi-épiueuses  à  leur  extrémité.  —  Pattes  asseï 
longues;  hanches  antérieures  brièvement  anguleuses;  cavités  coty- 
loîdes  des  intermédiaires  plus  ou  moins  ouvertes  en  dehors  ;  cuisses 
peu  robustes,  graduellement  épaissies  à  partir  de  leur  base  ;  les  pos- 
térieures plus  courtes  que  les  élytres,  bidentées  au  bout  ainsi  que  les 
intermédiaires;  jambes  étroites.  —  Corps  allongé,  à  vestiture 
riable. 

FemeUes  :  Serville  dit  no  pas  les  connaître  ;  si  les  exemplaires 
je  regarde  comme  tels,  appartiennent  réellement  à  ce  sexe,  il  ne 
fère  de  Tautre  que  par  les  antennes  plus  courtes,  mais  dépassant  toa 
jours  le  sommet  des  élytres. 

Genre  peu  homogène,  dans  sa  composition  actuelle,  et  divisible 
deux  sections. 

L'espèce  (i)  unique  qui  constitue  la  première  et  qui  est  la 
qu'ait  connue  Serville,  est  un  insecte  de  forme  svelte,  d'un  rouge  fd 

(1)  if.  glaucQy  Serr.  loc.  cit.  («ericoto»  Newm.  Tbe  Sntomol.  p.  5); 
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rogineux  obscur  et  densément  revêtu  partout  d'une  pubescence  d'un 
grû  YerdAtre>à  reflets  moirés  très-prononcés  et  presque  sans  mélange 
de  poils  redretfés  ;  les  articles  3-5  de  ses  antennes  sont  seuls  épineux^ 
ses  téguments  en  dessus  presque  dépourvus  de  ponctuation^  et  ses 
iolMes  à  peine  dentées  au  bout. 

Les  espèees  de  la  seconde  sont  plus  larges^  revêtues  de  poils  lanu- 
gineux conehés,  médiocrement  abondants  et  accompagnés  de  cils  re- 
dienés  ;  leur  livrée  est  d'un  bronzé  obscur,  avec  les  élytres  babituel- 
Imwnt  ornées  d'une  bande  irrégulière  d'un  blanc  Jaunâtre  à' laquelle 
s'ajoute  le  plus  souvent  une  tache  subapicale  de  même  couleur;  ces 
tiàies  et  ces  bandes  non  formées  par  des  p<iils,  mais  inhérentes  aux 
téguments;  leurs  cuisses  sont  dentées  à  leur  extrémité;  enfin  leurs 
téguments  en  dessus  sont  plus  ou  moins  ponctués  (1). 

EURISTHEA. 
J.  Téohs.  Euaif  etc.,  p.  247  (2}. 

Ittmes  caractères,  faciès  et  livrée  que  les  Millocxra  de  la  seconde 
fMtion>  avec  les  différences  suivantes  : 

--ijrtennes  sans  aucun  vestige  d'épines  (3).  —  Protborax  inerme  sur 
lii  eôlés.  —  Elytres  uni-épineuses  à  leur  extrémité.  —  Cuisses  termi- 
Bles  peu  à  peu  par  une  très-forte  massue  fusiforme. 

Le  genre  a  pour  type  la^Mallocera  obliqua  de  Dejean.  M.  J.  Thom- 
«m  l'a  crue  inédite  et  en  a  donné  une  description  ;  mais  ServiUe 
Tarait  déjà  publiée  sous  le  nom  de  Trichophorus  obliquus.  Elle  est 
du  Brésil  et  de  la  taille  des  Mallocera  de  seconde  grandeur. 

(1)  La  M.  LacordairH  de  Dejean  (Ciit.  éd.  3,  p.  352),  grande  espèce  du 
Brésil,  encore  inédite,  mais  répandue  dam  les  collections,  peut  être  citée 
comiiM  le  type  de  cette  section.  Les  espèces  décrites  s'écartent  presque  toutes 
yar  quelque  parUcularité  de  la  formule  que  je  donne  du  genre  :  M,  coiMpict^- 
iota,  piUftra,  Eriehs.  Archiv,  1847,  I,  p.  141;  Pérou;  toutes  dnux  n'ont  qu'une 
aeale  épine  terminale  aux  élytres  et  la  seconde  a  les  cuisses  fortement  en 
i.  —iimpUx,  A.  Wbite,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  113;  Brésil.  ^ 
ij  Newm.  The  Entomol.  p.  94;  Brésil;  a,  ainsi  que  la  snlnute,  les  ély- 
loermes  à  leur  extrémité.  —  sordidoy  Eriehs.  ioc.  cit.  p.  140;  Pérou.  « 
Qoaiit  à  lasaiiante,  dont  les  élytres  sont  pourvues  de  lignes  saillantes  ébur- 
Hées,  elle  est  probablement  étrangère  au  genre  :  M.  eburioideSy  A.  White,  Ioc. 
«II.  p.  114;  patrie  inconnue.  Toutes  ces  espèces  ont  un  faciu  si  différent  de 
«élal  de  la  Jf.  gtauea  qu'il  serait  peut-être  convenable  d'en  faire  un  genre  à 
»art. 

OU  Sya.  Tbichopiosos  pan,  A.  Serv.  Ann.  d.  1.  Soc.  cntom.  1834,  p.  18.  — 
llAixoc»u,J>ej.  Cat.  éd.  3,  p.  352. 

(3)  Je  n'ai  m  que  des  femelles;  il  est  possible  que  les  antennes  des  màles 
•oteBl  épineuses.  Cela  est  même  très-probable  d'après  ce  qui  existe  ches  quel- 
ques PtiiBotini,  dont  les  deux  sexes  diffèrent  sous  ce  rapport.  Dans  l'afOrmative 
im  genre  ne  serait  ph»  suffisamment  distinct  du  précédent 
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AFPUU» 
)•  TioiD.  Syst.  C^ranAye.  p.  2&  (t). 

Genre  également  voisin  desMAixocSttA  61,  éû  pdrtioulief,  de  la 
M.  dtaueàé  Ses  odM&ctôf es  difFétentiels  fte  boment  a\u  suivants  : 

t>alpes  tnalillaires  beaucoup  plus  longs  ^e  les  labiauï;  le  demler 
àrUcle  de  tdUS  en  triangle  allongé.  —  Tôte  plus  courte  et  plus  verti- 
cale en  avant  ^  Àntetmes  de  même  grandeur  relative  dans  les  deux 
Beieti,  avec  les  articles  3-0  épbôuz.  -^  Prothorax  plus  long,  cylin- 
drique, tuuni  d'un  siUon  transversal  très^marqué  k  quelque  distance 
de  son  botô  et  de  sa  base,  inerme  sur  les  cétés,  faiblement  et  obtuse- 
ment  plurituberculé  en  dessus.  —  Ëlytres  tronquées  et  uni-épineuses 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  très-longues  et  très-gréles  ;  cuisses  peu  à 
peu  en  massue  très-allongéô  ;  les  postérieures  un  peu  plus  longues 
que  les  élytres,  terminées  par  une  longue  épine  ainsi  que  les  interr 
médiairesk  *-  Corps  linéaire^  revêtu  d'une  pubescence  à  reflets 
moirés. 

L'espèce  typique,  la  MaUocera  lateraUs  de  M.  À»  White  (8)>  est  on 
peu  plus  petite  et  encore  plus  svelte  que  la  M.  glauca.  Sa  livrée  est 
d^un  noir  mat,  avec  les  deux  tiers  antérieurs  des  élytres,  les  cuisses 
et  la  poitrine  d'un  fauve  sanguin  ;  la  fine  et  courte  pubescence  qui  la 
revêt  est  argentée  avec  des  reflets  moirés  très^vifs,  surtout  sur  les 
élytres  qui  sont  à  peine  visiblement  pointillées  à  leur  base.  Le  Brésil 
est  sa  patrie. 

Le  genre,  ainsi  que  le  suivant,  se  rapprochent  manifestement  des 
Ibidionides  par  la  forme  générale  de  leurs  espèces,  ce  qui  m'a  en- 
gagé à  terminer  par  eus  le  groupe  actuel. 

PSTRASSA. 
Pi8coi,ilfm.  0.  Mag.  ofnat,  BUt.  Ser.  3,  XYUI^p.  481. 

femelU  :  Palpes  courts,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 
labiaux;  le  dernier  article  de  tous  médiocrement  triangulaire.  — 
Tète  des  Appula.  •-*  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  ar^ 

(i)  Syn.  Ibumon,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  358.  —  Màllocirai  A.  White»  Loogio* 
of  the  BriU  Mus.  p.  113.  —M.  Pucoe  (Add.  a. Mag.  of  oat. UistSer.  3, XViU, 

p.  478)  peDse  que  le  genre  Stizocerâ  de  Serville  (Ànn.  d.  1.  Soc.  entom.  1834^^ 
p.  107)  est  le  mêiue  que  celui-ci.  C'est  assex  vraisemblable,  mais,  dans  ui 
Famille  comme  celle-ci,  aussi  longtemps  qu'on  n'a  pas  yu  les  types  des  genras* 
on  ne  saurait  rien  affirmer. 

(2)  LoG.  cit.  {Ihid,  aculeatumf  DcJ.  loc.  cit.).  M.  J.  Thomson  lui  donne  pou.' 
congé^nère  la  MaUoc,  imdulans  de  M.  A.  White  (loc.  cit%  p.  114),  Insecte  d  *■ 
Brésil,  qui  m'est  inconnu,  oMis  qui  parait,  ec  effet,  présenter  les  mêmes 
tères  génériques. 
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tid6B  3-1^  épiiieax>  3  longuement»  lei  detii  ânM»  beaucoup  moitifli  ^ 
Prothorax  très-allongé^  cylindrique»  lane  liUon  trtnffenal  en  atant» 
en  ayant  un  trèe-marqué  à  la  baae^  inennepartout  ^  filytrea  médio- 
crement allongée!  relatlTement  au  prothorax,  oylindriquea  et  légtiB» 
ment  déprimées»  chacune  d'elles  obliquement  tronquée  et  inentie  à 
son  extrémité.  —  Pattes  grêles  ;  cuisses  graduellement  en  massue,  les 
postérieures  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Saillie  mésostemale  dé- 
clive,  trianguUdre,  entière  à  son  extrémité.  —  Corps  allongé,  syelte, 
hériûé  partout  de  poils  fins  redressés  et  médiocrement  abondants^  — 
MAle  inconnu. 

De  nombreux  caractères»  notamment  la  grandeur  relatire  des  palptf^ 
la  strueture  des  pattes»  la  nature  de  la  pubesoence»  etc.,  séparent  et 
genre  des  Appuul.  Il  a  pour  type  (1)  une  asset  petite  espèce  (batiâomii 
Paaooe)  du  Yucatan,  d'un  rouge  sanguin  obscur  et  brillant,  avec  lei 
antennes  (sauf  le  l**  article)»  entiron  la  moitié  postérieure  des  élytfcs» 
les  jambes»  les  tarses  et  Tabdomen  noirs.  Son  prothorax  et  ses  élytttl 
sont  dens&ment  ponctués»  surtout  les  secondes* 

Note* 

Les  deux  genres  suivants  sont  très-probablement  des  Bphérionldea» 
comme  le  pense  M.  Bâtes»  mais  Je  ne  vois  pas  bien  leur  place  danalâ 
série  de  ceux  qui  précèdent. 

ATHARSUS. 
H.  W.  Bâtis,  TKe  Eniom.  Monihl.  Mag.  IV,  p.  25. 

Mâle  :  Corps  assez  court,  sublinéaire,  déprimé,  glabre.  —  Museau 
très-court.  —  Palpes  subsécuriformes.  —  Yeux  saUlants,  fortement 
granulés.  —Antennes  revêtues  de  longs  poils  fins,  allongées;  leurt 
articles  3 et  X  brièvement  épineux;  tubercules  antennifères  obsolètes. 

—  Prothorax  saillant,  mais  inerme  dans  son  milieu.  —  Elytres  arron* 
dies  à  leur  extrémité,  brièvement  tronquées  près  de  la  suture,  inermes. 

—  Méaostemum  large,  plan.  —  Pattes  courtes,  ciliées  ;  cuisses  en 
massue,  sans  épine  à  leur  sommet;  tarses  courts,  leurs  articles  bas!- 
laires  en  triangle  allongé. 

L'espèce  typique  {nigricauda)  est  petite  (5  lignes)»  d'un  rouge  tes- 
tacé  plus  vif  sur  le  cou  et  le  prothorax,  avec  la  tète,  les  antennes,  le 
sommet  des  élytres  et  les  pattes  ndirs;  la  première  est  densément 
ponctuée»  le  prothorax  très-finement  rugueux  et  subopaque»  tandis 

(1)  M  Paseoe  y  eomprond  auHl  le  Stmoconu  wnMor  de  Bandall,  Boston 
Jonra.  of  Bat  Hist.  m,  p.  42  (S/isocfra«iiiieolor,  Haldem.  Trans.  of  the  ARier. 
na.  9oe.  X,  p.  44;  Elofhidkm  kl.  J.  L.  Le  CoM,  loom.  oT  the  Aead.  of 
Hdlad.  Ser.  S>  II»  p.  15);  des  Etats-Unis. 
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que  les  élytres  sont  finaipent  pointillées  et  brillantes.  Des  bords  du 
Tapajos^  run  des  affluents  de  TAmazone. 

Cet  insecte  est  peut^tre  voisin  du  Sphœtion  rustieumBuïmeîBt., 
Tune  de  oés  formes  aberrantes  que  j'ai  dit  rentrer  difficilement  parmi 
les  Pbribobum. 

TERPNISSA. 
H.  W.  Batbs,  Loc.  cit.  p.  26. 

Mâle  :  Corps  allongé,  sublinéaire,  revêtu  de  longs  poils  fins  épars. — 
Museau  très-court.  —  Yeux  saillants  et  fortement  granulés.  —  Palpes 
subsécuriformes.  — Antennes  longues  et  grêles,  leurs  articles  3-5  épi- 
neux. —  Prothorax  subovale,  convexe,  inerme.  —  Elytres  arrondies 
avant  leur  extrémité;  cette  dernière  munie  d'une  épine  à  quelque  dis- 
tance de  la  suture.  —  Pattes  allongées  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes 
longues,  linéaires  ;  tarses  courts  et  grêles.  —  Prostemum  extrême- 
ment étroit.  —  Mésostemum  plan. 

M.  Bâtes  nonmie  Listropterina  l'espèce  unique  sur  laquelle  il  a  fondé 
le  genre,  par  suite  de  sa  ressemblance  avec  certaines  Listroptoul. 
Elle  est  de  la  taille  de  la  précédente  et  originaire  du  même  pays.  Sa 
livrée  est  d'un  noir  grisâtre,  avec  les  antennes  (sauf  leurs  A  artidas 
basilaires)  jaunes,  et  la  partie  postérieure  de  la  tête,  ainsi  que  le  pio- 
thorax  rouges.  Elle  est  presque  partout  revêtue  d'une  très-fine  pulMt- 
cence  d'un  blanchâtre  soyeux,  formant  ime  sorte  de  dessin  sur  les 
élytres.  Le  genre  donne  lieu  aux  mêmes  observations  que  le  préoé- 
dent. 

Gmoura  Xn.    Pîésooéridei. 

Languette  coriace  ou  membraneuse,  bilobée. —  Palpes  courts,  sub- 
égaux, leur  dernier  article  triangulaire  ou  sécuriforme.  —  Mandibu- 
les courtes^  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Tête  peu  saillante  ;  ses 
tubercules  antennifères  déprimés  et  contigus  (Hemiussa  excepté),  fai- 
blement échancrés  ;  front  vertical  ;  joues  presque  nulles. —  Antennes 
faiblement  ou  non  villeuses  en  dessous,  déprimées,  carénées  en  des- 
sus, dentées  en  scie  au  côté  ihterne,  pas  beaucoup  plus  longues  que 
le  corps  chez  les  mâles,  plus  courtes  qiie  lui  chez  les  femelles. —  Yeux 
volumineux,  échancrés  ;  leur  lobe  inférieur  très-gros,  débordant  en 
avant  les  tubercules  antennifères.  —  Prothorax  inerme  sur  les  côtés, 
plus  ou  moins  rugueux  en  dessus.  —  Elytres  en  général  médiocre- 
ment allongées,  plus  larges  que*  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes 
longueur  variable  ;  hanches  antérieures  globuleuses,  leurs  cavités 
tyloïdes  fermées  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors  ^ 
jambes  uni- ou  bicarénées  longitudinalement;  tarses  courts. — Saillirai 
mésosternale  inclinée  en  arrière  ou  horizontale.  —  Saillie  prostemal^v 
de  largeur  variable.  —  Corps  médiocrement  allongé  diez  la  plupart^â 
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La  fonne  totalement  différente  des  antennes  sépare  ces  insectes  des 
Sphérionides.  Sauf  un  genre  (Gobtbu)  de  transition  qui  a  conservé 
le  faciès  de  ces  derniers^  ils  en  ont  un  qui  leur  est  propre  et  leurs 
jambes  sont  encore  plus  fortement  carénées.  Tous  sont  de  taille  mé- 
diocre ou  petite,  originaires  du  Brésil,  et  se  répartissent  dans  les  qua- 
tre genres  suivants  : 

I.  ToberralesaDtenniAret  déprimés,  coDligus. 

a     ItmlMs  DOD  tranchantes  en  dehors. 

Pattes  lOQgwt;  iambet  grèlet  :  Gonf9>ia. 
—   oourles;     —     robustes  :  Harutpêx, 
Où   Jambes  très-eompriméet,  tranchantes  en  dehors  :  Piêioeêrû, 

II.  Tobercnles  antennilères  allIaDts,  sépirés,  épineux  an  bout  :  HemiHsia. 

GORYBIA. 
Pascoi,  Afm.  a.  Mag»  of  nat,  Hitt.  Ser.  3,  XVIll,  p.  481. 

Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  légèrement  triangulaire.  — 
Tète  normale.  —  Antennes  médiocrement  robustes,  hérissées  en  des- 
sous de  quelques  longs  poils,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à 
articles  1  gros,  médiocre,  subcylindrique,  3  à  peine  plus  long  que  les 
suivants,  cylindrique,  4-11  égaux,  déprimés  et  unicarénés  en  dessus, 
4-10  légèrement  en  scie  à  leur  sommet  interne.  —  Yeux  fortement 
échancrés.  —  Prothorax  assez  allongé,  cylindrique,  avec  im  aillon 
transversal  très-marqué  près  de  sa  base.  —  Ecusson  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  médiocrement  convexes,  déprimées  sur  le  disque, 
subparallèles,  tronquées  et  biépineuses  au  bout,  Tépine  externe  la 
plus  longue.  —  Pattes  longues;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis 
en  massue  ovalaire,  les  postérieures  aussi  longues  que  les  élytres; 
jambes  grêles,  unicarénées  sur  leurs  deux  faces;  tarses  postérieurs  à 
article  1  moins  grand  que  2-3  réunis.—  Saillie  mésostemale  médio- 
crement large,  déclive,  parallèle.  —  Saillie  prosternale  très-étroite, 
arquée  postérieurement.  —  Corps  svelte,  glabre  en  dessous,  revêtu 
de  poils  fins  redressés  en  dessus.  —  Mâle  inconnu. 

L'assez  petit  insecte  (martes)  du  Brésil  qui  constitue  ce  genre  a 
eomplétement  le  lacies  d*un  Sphérionide  et,  en  particulier,  sous  le 
ïapport  de  la  livrée,  la  plus  intime  ressemblance  avec  le  Sphœr.  rugi- 
colle  Guér.-Ménev.  11  est  d'un  rouge  ferrugineux  brillant,  avec  la  tête, 
le  prothorax,  les  antennes  d'un  brun  foncé  rufescent,  le  sommet  des 
élytree  et  les  tarses  d'un  noir  brillant.  Son  prothorax  paraît  finement 
s^tienlé  à  la  loupe  et  ses  élytres  sont  denséraent  et  fortement  ponc- 
tuées, sauf  à  leur  extrémité. 

Le  genre  formant  ainsi  le  passage  entre  les  Sphérionides  et  le  groupe 
cfc«tne1,  doit  naturellement  être  placé  en  tête  de  ce  dernier. 
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EiEUSPEX. 
I.  TnctUB.  Syst.  Ceramkyc,  p.  231  (1). 

MàlM  :  Palpds  et  tète  des  Gortbu.  -^  Antennes  des  mômes,  avec 
leur  3*  article  sillonné  en  dessus  comme  les  suivants,  un  peu  plus 
long  qu'eux,  et  4-10  plus  faiblement  en  scie  à  leur  extrémité.—  Yeux 
médiocrement  échancrés,  leur  lobe  supérieur  très-court.—  Protfaoraz 
transversal  ou  subtransversal^  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  oétés, 
brièvement  resserré  à  sa  base,  un  peu  déprimé  sur  le  disque  —  Ely- 
très  médiocrement  allongées,  asses  convexes  et  déprimées  dans  leur 
milieu,  parallèles,  tronquées  et  faiblement  biépineuses  au  bout.  — 
Pattes  courtes,  assez  robustes^  pédonculées  ou  subpédonculées  à  leur 
base,  puis  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  im  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen;  jambes  comprimées,  médiocrement  larges,  unicaré- 
nées;  tarses  courts,  à  article  1  rétréci  à  sa  base,  moins  long  que  2-3 
réunis.  -—  Saillies  mésostemale  et  prosternale  des  Gortbu.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  revêtu  de  cils  courts  peu  abondants  et  coucbés. 

Femellêi  :  Antennes  n'atteignant  pas  tout  à  fait  ou  ne  dépassant 
pas  le  sommet  des  élytres.— Cuisses  postérieures  encore  plus  courtes. 

Le  type  du  genre  est  VOxodes  brevipes  de  M.  A.  Wbite,  insecte  de  la 
taillede  la(r(^ryfriafnarf0s  (8  àl2mill.),mais  déforme  plus  parallèle  et 
plus  robuste.  Sa  livrée  est  d'un  brun  ferrugineux  assez  brillant  en  des- 
sous, mat  en  dessus,  avec  une  large  bande  noire  longitudinale  et  abré« 
gée  en  arrière  sur  chaque  élytre.  Cette  bande  plus  ou  moins  distincte 
porte  en  avant  une  ligne  longitudinale  jaune  si:dvie  d'une  asses  grande 
tache  de  même  couleur,  toutes  deux  subcalleuses  et  accompagnées 
d*ime  ligne  saillante  bien  distincte.  Les  élytres  sont  criblées  de  gros 
points  enfoncés  confluents  en  partie,  la  tète  et  le  prothorax  finement 
rugueux.  Il  y  a  dans  les  collections  un  petit  nombre  d'espèces  très- 
voisines  de  cet  insecte  et,  comme  lui,  originaires  du  Brésil. 

PIEZOCERA. 
A.  Snv.  Am.  d.  l.  Soe.  entom.  1S34,  p.  92  (2). 

Femelles  :  Palpes  et  tète  des  précédents.  —  Antennes  hérissées  ds 
quelques  longs  poils  fins,  robustes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des 
élytres,  à  articles  3-10  décroissant  peu  à  peu,  déprimés,  larges,  den- 
tés en  scie  au  côté  interne,  fortement  bicarénés  en  dessus,  ainsi  que 
11,  celui-ci  ovalaire.  —  Yeux  des  Haru8PEx(3).  —  Prothorax  du  dou- 

(i)  Syn.  OzoDKS  pan»  A.  White,  Loogic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  218. 

(2)  ^yn.  Ptrcotis,  H.  W.  Bâtes,  The  Entomol.  Monthl.  Mag.  IV,  p.  27. 

(3)  ServiUe.les  indique  à  tort  comme  eotiert  i  leur  lobe  supérieur  est  senle- 
meat  très-coort,  ce  qui  a  réduit  d'autant  leur  échancnire;  ee  sont  las  yeaz  dtf 
Hahuspbz. 
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1>16  pluf  long  qufi  largOi  subcylindrique,  uo  peu  arrondi  ot  muni  d'nu 
petit  tubercule  de  chaque  côté,  ressené  à  ses  deux  extrémitésj  sur- 
tout à  sa  base,  avec  sou  bord  antérieur  largement  saillant  et  arrondi, 
—  Elytres  des  Habuspex,  avec  leur  sommet  tronqué  obliquement; 
l'angle  externe  de  la  troncature  subépineux,  —  Pattes  des  mèmeej 
arec  les  jambes  beaucoup  plus  larges  et  plus  comprimées,  trandui^- 
tes  en  dehors  et  bicarénées.— Saillies  mésostemale  et  prosternale  des 
précéd«nt9.—  Ck)rp8  asses  allongé,  syelte,  presque  |^re  en  depsousj 
rerétu  de  cils  redressés  peu  abondants  en  dessus.  —  l|4le  inconnUt 

Ia  livrée  est,  comme  chez  les  HaruspeXi  d*un  bmu  rouge^tre  fonèé, 
mail  qui  prend  une  teinte  testacé^  et  devient  trés-brillant  sur  les  ely- 
tres; chacune  d'elles  est  ornée  d'une  bande  d'un  vert  bronzé  trte^ 
brillant  anssi,  naissant  de  la  base  et  abrégée  en  arrière;  une  côte 
assez  saillanta  l'accompagne  dans  toute  sa  longueur*  Le  prothorax  est 
finement  rugueux  et  présente  quelques  petites  aspérités  sur  le  dis- 
que ;  la  ponctuation  des  élytres  est  plus  forte  sur  les  cétés  que  dms 
te  voisinage  de  la  suture.  L'espèce  (bivittata)  typique  est,  avec  \'H$mU 
lissa  inœqualis^  la  plus  grande  du  groupe  actuel  (12  à  16  millim.)  et 
rare  dans  les  collections. 

H.  Bâtes  a  fondé  son  genre  Ptbgotxs  sur  une  autre,  découverte 
par  l«i  dans  le  haut  de  rAmazone  (Bga),  beaucoup  plus  petite,  plus 
8?elte,  mais  présentant,  du  reste,  les  mêmes  caractères  génériques  e| 
la  mémo  livrée.  Je  doute  même  qu'elle  soit  spécifiquement  distincte 
de  la  précédente.  J'en  ai  sous  les  yeux  un  exemplaire  femelle  (1). 

HEM1L1S8A. 
PASCOBy  Trani.  of  thê  pntom.  Soc.  Ser,  2,  IV,-  p.  238  (2). 

Mâiê  :  Tète  un  peu  renfiée  sur  le  vertex  :  son  bourrelet  intra-aa- 
tsnnairo  fortement  concave,  ses  tubercules  antennifères  séparée,  sub- 
épinauf  au  bout.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  ro-' 
Iwfltea,  à  articles  3-11  décroissant  peu  à  peu,  déprimés,  bicaréné^  en 
dssnu,  dentés  en  scie  à  leur  sommet  inteme>  11  plus  long  que  10^  sub- 
appaiidieulé.  —  Yeux  assez  fortement  échancrés,  leur  lobe  supérieut 
degrandeur  normale.**  Prothorax  allongé,  cylindrique,  resserré  à  ses 

(i)  Outre  ces  deux  espèces^  les  PixzocnA  saîTantoi  soDt  aientionpéss  dans 
kianteun;  laiif  la  première  qui  semble  devoir  rentrer  dans  le  genre  actuel, 
il  B'ett  |NM  psrtain  que  ee  ipit  des  Piézocéridss.  —  P,  coriacêQf  Erlcbs.  in 
SctuNUb.  Cuyana,  Ul,  p,  573;  Guyane  anglaise.  -^  Chivrolafii^  Veneiue|a| 
tf^fmaçyktUii  Colombie;  bhittis.  Para;  A.  Wbite,  l4)ngic.  of  Cbe  Brit,  Huit 
p.  219  ;  la  première  est  figurée  pi.  7,  f.  3. 

(2)  S/n»  AoRTiMmaa^  Pertj,  De),  anim.  arlie»  BrasU,  p.  90  ;  sans  expoai- 
tipn  de  carad^res;  cf  noip,  proposé  par  Latreilla  (liègn.  anim.  édr  2»  V»  P  H) 
peur  un  ataainMags  codais  d'espèce  (iont  il  w  cite  aucune  nu  pariisull^,  vm 
norali  être  admis. 
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deux  extrémités^  avec  son  bord  antérieur  ikibleinent  saillant^  très- 
inégal  en  dessus.  —  Elytres  sculptées  de  même,  échancrées  et  biépî- 
neuses  à  leur  extrémité,  Tépine  suturale  très-petite. —  Cuisses  posté- 
rieures un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ;  jambes  médiocrement 
larges,  non  trancbantes  et  denticulées  en  dehors,  fortemejpit  bicaié- 
née».  —  Cîorps  assez  robuste,  presque  glabre.  —  Le  surplus  comme 
ches  les  Piizockra. 

Femelle  :  Antennes  plus  courtes  que  les  élytres,  un  peu  m<^ns  for- 
tement en  scie. 

L'unique  espèce  (i)  du  genre  est  d*un  noir  brun&tre  opaque,  pas- 
sant çà  et  lÂ  au  rougeàtre,  avec  la  moitié  postérieure  des  élytres  bril- 
lante et  les  tarses  fauves.  La  sculpture  de  son  prothorax  et  de  ses 
élytres  suffirait  à  elle  soûle  pour  la  distinguer  de  toutes  celles  qui 
précèdent.  Ces  parties  sont,  en  effet,  couvertes  d'aspérités,  de  etètes 
et  d'excavations  confluentes  qui  les  rendent  très-rugueuses.  Cet  in- 
secte, du  Brésil  comme  les  précédents,  atteint  jusqu'à  15  millim.  de 
longueur. 

Gboufb  Xm.    IbidimiîdM. 

Languette  membraneuse.  —  Palpes  courts,  les  maxillaires  un  peu 
plus  longs  que  les  labiaux;  le  dernier  article  de  tous  triangulaire.  — 
Mandibules  courtes,  verticales,  arquées  et  aiguôd  au  bout.  —  Tète  plos 
ou  moins  saillante,  débordant  en  général  le  prothorax,  verticale  en 
avant;  tubercules  antennifères  variables,  non  ou  faiblement  échancrés  ; 
joues  presque  nulles.  —  Antennes  sétacées,  beaucoup  plus  longues 
quo  le  corps  (cf)  che^  presque  tous,  inermes,  en  général  faiblement  vil- 
leuses  en  dessous. — Yeux  volumineux,  fortement  échancrés,  leur  lobe 
inférieur  dépassant  en  avant  les  tubercules  antennifères.  —  Prothorax 
allongé,  cylindrique,  inerme  latéralement.  —  Elytres  débordant  le 
prothorax  en  avant.  —  Pattes  longues  ;  hanches  antérieures  plus  ou 
moins  grosses  et  saillantes,  globuleuses,  leurs  cavités  cotyloldes  fer- 
mées en  arrière;  celles  dos  intermédiaires  closes  en  dehors;  cuisMS 
pédonculées  chez  la  plupart  ;  jambes  très-souvent  carénées.  —  Saillie 
mésostemale  rarement  (  Stdax  )  nulle ,  inclinée  en  arrière.  —  Saillie 
prosternale  jamais  large,  mais  rarement  (Stdax,  Neocorub) nulle (3). 
—  Corps  allongé,  très-souvent  svelte. 

(1)  Ac.  gummosa,  Perty,  loc.  cil.  pi.  18,  f.  7,  9  {P^^oc,  teagiMlit,  Iki* 
Cat.  éd.  3,  p.  357).  M.  Pcrty  (loc.  cit.  pi.  18,  f.  6)  lui  donne  pour  eongéiièn, 
soui  le  nom  d'Ac.  violacea,  une  espèce  qui  m'est  inconnue,  mab  qui  est  éii- 
demment  étrangère  au  genre. 

(2)  La  largeur  de  cette  saillie  variant  dans  les  espèces  d'un  même  genre,  U 
n'en  sera  pas  question  dans  les  formules  des  genres;  constamment  elle  est  ar- 
quée en  arrière.  La  forme  de  la  saillie  mésostemale  étant  dans  le  mèoie  cas,  ■• 
peut  pas  servir  non  plus  de  caractère  générique.  L'une  et  Tanlre  ne  serset 
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Les  éléments  de  ce  groupe  sont  empruntés  au  genre  Ibidion  de  Ser- 
viUe^  en  y  ajoutant  une  espèce  (ibidionoides)  qu*il  avait  placée  parmi 
les  SmTGiA.  Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  insectes  les  ont 
fortement  éUngnés  des  Sphérionides  dont,  sauf  leurs  antennes  inermes, 
ils  me  paraissent  au  contraire  très-voisins  (i).  Ils  ont  en  effet,  sauf 
quelques  exceptions,  les  antennes  et  les  jambes  carénées  de  ces  der- 
niers, des  téguments  polis  et  brillants,  pour  toute  vestiture  en  dessus 
des  poils  fins,  redressés  et  distants,  des  élytres  et  des  cuisses  souvent 
épineuses  à  leur  extrémité;  mais  leur  livrée  est  plus  variée  qae  celle 
des  Sphérionides,  et  ohex  beaucoup  d'entre  eux  forme  un  dessin  très- 
élégant.  Les  plus  grands  sont,  au  maximum,  de  taiUe  moyenne,  les 
autres  en  général  assex  petits.  Enfin,  tous  sont  propres  à  l'Amérique, 
surtout  à  celle  du  Sud. 

Ces  insectes  étant  devenus  nombreux  dans  les  collections  et,  par 
snîtej  peu  homogènes,  M.  J.  Thomson,  qui  en  a  fait  une  étude  appro- 
fondie, les  a  récenmient  répartis  dans  plusieurs  genres  que  j'ai  adop- 
tés pour  la  plupart,  en  plaçant  en  tète  ceux  qui  se  rapprochent  da- 
vantage des  Sphérionides.  Les  formules  qui  suivent  ne  mentionnent 
que  leurs  caractères  différentiels. 

1.  Anteanes  à  art.  4  beaneoop  plus  coart  que  3. 
a     Hancbes  interméd.  séparées. 
b     Art.  3-5  des  antannet  de  forme  normale  (2). 
e      Cuities  ioterméd.  et  poster,  épineuses  au  bout. 

tubercules  anteDDifères  déprimés,  inermes  :  GnomidoUm, 
—  —  saillants,  épineux  :  OctopUm, 

ce    Cuisses  inermes  au  bout. 
Jambes  carénées  :  IMion, 
—      non    —    Compta, 
Ib   Art.  3-4,  ou  l'un  d'eux,  anormaux. 
A     Ïambes  carénées  :  Cycnidokm, 

^«ttionnées  que  dans  le^  cas  très-rares  où  elles  sont  nulles,  ce  qui  entraîne  la 
^Ugnilé  des  bandies  qui  leur  correspondent. 

(1)  n  suffit  pour  s'en  convaincre  de  placer  une  fbule  de  ces  insectes  en  re- 
P^^  des  Sphérionides  des  genres  Paaiaoeua  et  Nsphauos.  Forme  générale,  poU, 
^'^tore  et  senlptore  des  tégumeoU,  fond  de  la  livrée  même,  tout  est  pareil, 
^  point  qu'on  pourrait  dire,  en  tonte  exactitude,  que  les  espèces  dont  11  s'agit 
"^t  des  PsaiBOKim  à  antennes  inermes  et  à  prothorax  allongé.  Ou  verra  plus 
^  <pN  l'eue  d'elles,  du  genre  Ibioiov,  a  été  nommée  jMHéowMer  par  M.  J. 
^^MMM.  Ce  aom  conrlendraJt  à  beaucoep  d'antres. 

0)  Cflsi-àHUre  pu  plus  ou  seuleasent  an  peo  plus  épais  que  les  suhrants, 
**^  aiiat  dn  reste  la  mésM  forme,  ou  peu  s'en  fiiat.  L'anomalie  qui  attelai 
^  vûdes  eeosiste  en  oe  qu'Us  prennent  une  grossanr  et,  paribis  ea  méaBe 
IJ*^  aa»  fMve  InsolUe.  H  est  presque  inutile  d'ajouter  qu'elle  est  beaneoop 
^KMcneée  dm  les  miles  que  ebei  les  femelles. 
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dd  JambM  non  oarénéet. 

Art.  ZA  du  antemiM  «normauz  ;  I^/Ubomn. 
—  3  senl      -<-      anormal  :  Phorm09i¥m, 
aa   Hanchea  interméd,  cooUgufis  ;  8tfda9n 

H,  Aotomoa  àart  M  égaus;  Jamlieanon  carto^  ;  Nutoomt, 

GNOlODOLOIf. 
J.  Tho».  8ytt.  Cêramhye.  p.  219  (1). 

Tubercoles  antenniAres  peu  aaillanta^  non  épineu:i«  «<^  ArtfdM  3  «1 
auivaaU  non  épaiwls  cbea  lea  d*»  carénés  dans  les  deux  ifiusj  4  beau- 
coup plus  court  que  3  et  que  5.  -^  Protliona  en  général  trte<alloQcé« 
lisse ,  glabre  ;  assez  fortement  resserré  à  sa  baae,  non  ou  trôa-peu  M 
ayante  très-souvent  redressé  et  formant  avec  rairièr^-corp»  un  angle 
plus  ou  moins  prononoé,  •«-  Elytres  tronquées  ou  légèrement  éobra» 
crées  à  leur  extréoûté,  l'angle  externe  de  la  troncature  seul  épinem. 
— Cuisses  non  pédonculées,  graduellement  en  massue  ;  les  qwitre  de»« 
niôres  épineuses  au  bout,  les  postérieures  dépassant  les  élytrei  ehos 
les  çf,  moins  ou  pas  du  tout  chez  les  Q  ;  jambes  trèS'^distinAtenienl 
carénées.  —  Corps  non  pubescent,  hérissé  de  longs  poils  Ans* 

Je  réunis  à  ce  genre  les  Hbxoplon  de  M.  1.  Thomson,  les  diffé- 
rences qui  les  en  séparent  se  réduisant  aux  suivantes  qui  me  pani»> 
sent  n'avoir  qu'une  valeur  de  sections. 

Hexoplon.  1*'  article  des  antennes  médioerement  robuste,  subcf- 
lindrique,  Inerme  à  son  sommet  externe.  —  Cuisses  intermédiaixea 
munies  au  bout  d'une  longue  épine  interne,  les  postérieures  de  deux  : 
une  externe  longue,  une  interne  courte  (3). 

Gnomidolon.  1*'  article  des  antennes  plus  court,  en  manne  au  bout, 
et  muni  à  son  soounet  externe  d'une  courte  saillie  parfois  peu  dis- 
tincte. —  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  bi-épineusaa  au  bout; 
les  épines  des  premières  courtes  et  égales,  l'externe  des  saoondeit  pins 
longue  que  l'interne  (3). 

(1)  Syn.  HnoPLOM,  J.  Thoms.  loc.  cit.  p,  219*  ^  IsifilOU  Stnr.|  4,  WMIti 
P)  H.  Venus,  J.  Tboms,  loc.  cit.  p.  219;  Cayenoe.  -*-  ovjtffsro,  J.  TImims. 
ibid.  p,  575;  Brésil;  ehes  cette  espèce  et  uns  autre  ioédile  HHtma)  de  la  csU 
lectJoD  de  M.  J.  Tbomaon,  les  élytres  sont  h  peine  plus  loofiiss  qoo  la  tUestil 
protborax  réunis,  déprimées  dans  ieur  moitié  basilaire,  puis  pu  pea  rsaM 
en  arrière.  Cette  forme  disparait  cbex  lâs  autres  espaces  du  (^enre. 

(3)  Ib.  tiarcuaium^  Hmpkv^  tufffilmmmmt  A.  Wbito,  I/»s«,  of  ths  M 
Mms.  p.  218,  230  et  234;  Amasops.  -^  G»  nynipha,  h  TbonattoOt  ctW  ^99k 
Brésil. 

M.  J.  Thomson  rapporte  ici  Vibid.  biiub9reukittm  de  SenrUle  (Aos*  à,i 
Soc.  SQtom.  1S34,  p.  105),  mais  cet  autour  lui  assigoe  dos  cnisaei  witiqQfi  * 
bout;  dès  lors,  c'est  probablement  un  Ismiov. 

Les  espèces  sultaotes  appartleonsoi  probabWqmt  W  genre  :  /•  oryPi  ^ 
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OCTOPLON. 
J.  Tion.  Bytt.  Cnonulbye.  p.  218  (1). 

Ne  diffèrent  essentiellement  des  Gkomidoloh  que  par  les  tubercules 
antennifères  saillants  et  épineux  au  bout  chez  les  ^^  leurs  cuisses  pos- 
térieures dépassant  moins  l'abdomen^  et  en  ce  que  dans  les  deux  sexes 
elles  sont,  ainsi  que  les  intermédiaires,  bi-épineuses  au  bout.  Chei  cel- 
les-ci l'épine  externe  est  plus  courte  que  l'interne;  chez  celle»-là  toutes 
deux  sont  à  peu  près  de  même  grandeur. 

M.  1.  Thomson  assigne  aux  mâles  d'avoir  les  articles  d-5  des  an- 
tennes épaissis  ;  tûbm  ce  caractère  assez  prononcé  chez  quelques  es- 
pèces (par  ex.  CleiphiU)  est  nnl  chez  quelques  autres  (par  ex.  /înM- 
toeolle). 

Le  genre  est  moins  homogène  que  le  précédent  et  présente,  dans  la 
forme  et  la  vestiture  du  prothorax,  quelques  différences  qui  permet- 
tent de  le  diviser  en  sections  (2). 

IBIDION. 
A.  Su?,  iim.  i,  U  Soc.  9ni(m.  1834,  p.  103  (3). 

Tubercules  antennifères  plus  ou  moins  saillants  et  épineux  au  bout 
chez  les  mâles.  —  Antennes  des  mêmes  ayant  leurs  articles  3-5  plus 
épais  que  les  autres,  mais  jamais  beaucoup  et,  du  reste,  de  forme 
normale,  4  beaucoup  plus  court  que  3  et  que  5.  —  Prothorax  de  lon- 
gueur variable,  presque  toujours  tubercule  en  dessus.  —  Elytres  tron- 
quées ou  légèrement  échancrées  à  leur  extrémité,  Tangle  externe  de 

jiVafwn,MifeJooni0,  paOiMiim,  A.  White,  Longle.  of  tbê  Brit.  Mot.  p.  227  iq.; 


(1)  Syn.  SnRoeoim  Germar. 

(2)  On  peat  en  établir  deux  prixidpilei  dont  la  première  fait  le  panage  a^ec 

I  Prothorax  très-aHongé,  llise,  glabre,  un  peu  Inégal,  mais  non  tubercule  : 
0.ttiMMeolle,  af^ne,  J.  Tboms.  loe.  dt.  p.  574;  Bréill;  le  premier  a  les  quatre 
criws  postérieures  dentées  au  bout  et  non  épineuses.  "  /.  miMHmm,  Eridu. 
AithlT,  1847, 1,  p.  141;  Pérou. 

n  Ptotborax  plus  court,  finement  pubescent,  ainsi  que  la  tête,  obtusément 
tubercule  en  dessus  :  Stmoc,  lœsicoUe,  Germ.  1ns.  Spec.  noT.  p.  511.  —  0.  M- 
ciiedM,  3.  Tfaoms.  loc.  cit.  p.  218.  —  quadréiigfiatum,  CkapMê^  i.  Tboms. 
IM.  p.  974.  T«DS  du  Brésil. 

0}  Swrnie  place  en  tète  de  ee  genre  une  espèce  da  Brésil  qu'il  nemme 
^«Wahwa.  Klle  m'est  Inconnae  et  je  ne  ta  trooTe  pu  dans  la  coOeclkm  dell.l. 
^booNon,  qui  l'a  donnée  comme  le  type  du  genre.  Il  est  possible  qu'elle  n'ap- 
PtrttsoDe  pas  au  groupe  actuel,  Ser? illa  lui  assignant  des  élytres  arrondies  et 
^HBUiIQcs  à  leur  extrémité.  —  Syn.  Stuocoius  Germ.  —  Coimâ  (pars)  Perty. 
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la  troncature  seul  épineux ,  parfois  presque  Inermes.  —  Cuisses  pé- 
doncalées  ou  graduellement  en  massue ,  inermes  au  bout,  les  posté- 
rieures ne  dépassant  pas  le  sommet  des  élytres;  jambes  carénées.  — 
Corps  bérissé  de  poils  fins. 

Ce  genre  difère  des  deux  précédents  par  Tabsence  d'épines  an  som- 
met des  omisses  ;  de  tous  ceux  qui  suivent^  soit  par  la  présence  d'une 
carène  aux  janû>es,  soit  par  la  forme  normale  des  articles  intermé- 
diaires des  antennes  cbez  les  mÀles. 

11  a  ici  un  peu  moins  d*étendue  que  ne  lui  en  adonné  M.  J.Thomr 
son.  Des  trois  sections  dans  lesquelles  il  a  réparti  ses  espèces^  je  n'en 
conserve  que  deux,  les  jambes  étant  privées  de  carène  dans  la  troi- 
sième (Hbtsrachthbs),  et  je  place  en  première  ligne  celle  qui  se  rap- 
proche le  plus  des  deux  genres  précédents,  par  suite  de  la  structure 
des  antennes. 

CoMPSiBiDiON.  Antennes  à  articles  3-5  ou  3-6  distinctement  carénés 
en  dessus  (1). 

Ibidion  vbais.  Antennes  à  articles  3  et  suivants  non  on  très-obtusé- 
ment  carénés  en  dessus,  le  1*'  en  général  plus  grêle  à  sa  base  etphis 
en  massue  au  bout  que  chez  les  Compsibidion  (2).  Cette  section  con- 
tient les  plus  grands  Ibidionides  connus,  et  un  grand  nombre  de  ses 
espèces  ont  les  élytres  plus  ou  moins  rétrécies  à  partir  de  leur  base. 

(1)  Ibid,  venezuelŒy  A.  Wblte,  Longic.  of  tbe  Brit  Mus.  p.  233;  YeoeaMU. 
—  /.  ru/leaudatum^  CayeDoe;  genieulatum,  bnamictpt,  Bogota;  texiile,  Goilir 
Rica;  mexicaman,  Meiique;  Sommeri^  tnmcattsmy  othoetnchÊm^  BrtaH;i. 
Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  571  sq. 

Je  ne  cite  que  les  espèces  qne  J'ai  vues,  M.  J.  Thomsoii  (loc  elt.  p.  SIS) 
rap[>orte  les  quatre  premières  de  celles  qui  précèdent  toit  à  ses  Ibihov  fiAii, 
soit  à  ses  Hetsrachthbs,  mais  eUes  doivent  venir  ici.  Cette  seetloD  est^dsiMiSi 
peu  homogène  sous  le  rapport  du  fades  et  de  la  livrée;  le  SonmrsH»  le  IsxMr 
et  le  fiMxiCâfitim  tranchent  surtout  fortement  sur  les  autres  espèees. 

Les  espèces  qui  suivent  me  paraissent  devoir  rentrer  toit  dans  le  gtors  a^ 
tuel,  soit  parmi  les  Cohpsa  :  /.  suturaU,  Colombie?;  carisHmumf  striaiouBÊ, 
Para;  trythrocephalumf  GuaUmala;  guianeni$t  Guyane  anglaise;  môcncii- 
tum,  Brésil;  quadriguilatum,  Ruiha^  ikoradcum,  basàU^  Amaioiie;  plsfecss* 
thoidês,  Brésil;  rotundipenne ^  N...  imtcotor,  rti/Wum,  Amasone;  A  Wltfte, 
Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  222.  —  J'ignore  à  quel  genre  doivent  éinnff^ 
tées  !es  suivantes  :  /.  argentinum^  plagiaitm^  /eneiltim,  Bormeist.  SMX»- 
entom.  Zeit.  1865,  p.  174;  Provinces  argenUnes. 

(2)  Les  seules  espèces  que  J'aie  vues  sont  :  Compsa  fiavcfkta,  Pertf*  1^ 
auim.  art  Brasil.  p.  93,  pi.  18,  f.  14.^  /.  ThonuonU,  ArmatkUm»,Ciùii^ 
in  Tboms.  Archiv.  entom.  I,  p.  197.—  /.  jpMipeime,  cyUndrkum^  çMmei^ 
signaiumj  fidv^s,  J.  Tboms.  Syst.  Cerambyc.  p.  570.  Tous  du  Brésil 
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GOMPSA. 
PnTT^  M.  OMim.  art.  BrasU,  p.  92  (1). 

Ce  sont  des  Ibidiok  dont  les  Jambes  ne  présentent  aacone  trace  de 
caiène  longitodinale. 

Quelques-uns,  ou  les  Compsa  tbiiis,  ont  les  articles  3-6  des  an- 
tennes carénés  en  dessus  (2).  Cbex  les  autres  plus  nombreux,  ou  les 
Hrhachthis,  ces  articles  sont  lisses  et  le  plus  souvent  parfaitement 
cylindriques  (3). 

CTCNIDOLON. 

J.  Tbohs.  Syst  Cmrambue.  p.  217. 

Tubercules  antennifères  courts,  non  épineux  au  bout.  —  Antennes 
des  mâles  à  articles  3  très-épaissi,  4  également^  mais  moins,  tous  deux 
carénés  en  dessus  ainsi  que  les  deux  ou  trois  suivants,  4  beaucoup 
plus  court  que  3.  —  Protborax  allongé,  à  peine  et  très  -  obtusément 
tubercule  en  dessus,  fortement  resserré  avant  et  après  son  milieu. — 
Elytres  tronquées  au  bout,  avec  l'angle  externe  de  la  troncature  épi- 
neux. <»  Pattes  courtes  ;  cuisses  fortement  pédonculées  à  leur  base, 
puis  renflées  en  une  forte  massue,  les  intermédiaires  et  les  posté- 
xîenres  brièvement  et  obtusément  dentées  au  bout,  celles-ci  un  peu 
plos  courtes  que  les  élytres;  jambes  très-distinctement  carénées.  — 
Corps  partiellement  pubescent. 

(1)  SyD.  HiTiiACims,  Me^m.  The  Entomol.  p.  9;  nom  postérieur  de  cinq 
ans  •■  moins  à  celui  de  M.  Perty,  qui  doit,  par  conséquent,  être  conterré  de 
prtféraBCo.  —  Smocoius  Germar. 

(2)  C.oAopic/a,  Perty,  loc.  cit.  pi.  18,  f.  13  ;  Brésil;  c'est,  à  ma  connait- 
suee,  la  seule  qui  soit  décrite. 

(3)  H.  •ôfiNtf,  Newm.  loc.  cit.;  Etats-Unis;  espèce  remarquable  par  la  gra- 
cilité de  MS  formes  et  sa  li? rée  d'un  noir  brunâtre  mut.  Les  suivantes  ont  les 
eonleon  Yiriéei  et  \»  fades  desIsinioR  :  Stenoc,  AndrêŒj  Germar,  Ins.  Spec. 
■QV.  p.  511;  Brésil.  —  /.  quadrifovêolatum^  Chabrill.  in  Thoms.  ArchiT.  en- 
tai. I,  p.  197;  BrésU.  —  /.  flavicome,  dinUdiaiumf  S-Mignatwn^  Brésil;  n- 
fMfiooIff,  Yencxoela;  bonarient$;  Buenos- Ayrbs;  Fairmairdf  Chili; /#ii#f- 
frafiMi, Brésil;  pottédipeniuf,  Chili;  J. Thoms.  Syst,  Cerambyc.  p.  571.— £/«/. 
puârimteukUw ^  Haldem.  Trans.  of  tbe  Amer.  Phil.  Soc.  X,  p.  43;  Etats- 
Unis. 

n  existe  am  Antilles  et  dons  quelques  parties  de  l'Amérique,  un  petit  groupe 
de  ces  Insectes  qui  se  rapprochent,  par  leur  forme  générale^  de  VH$t$r.  ehenus, 
WÊÊh  qui  se  disUnguent  de  tous  les  autres  Ibidionides  par  une  fine  pubes- 
cence  coucbéo  qui  re^ét  leur  corps  en  entier ,  et  leur  livrée  mate  d'un  bru- 
nâtre passant  au  testaeé,  avec  deux  taches  blanches  sur  chaque  élytre.  Toutes 
les  espèces  sont  encore  indécrites;  une  de  la  Guadeloupe  est  mentiounée  dans 
le  Catalogue  de  Dejean  (éd.  3,  p.  358)  sous  le  nom  d'/6fd.  submaculatum.  — 
Us  CompiUridion  t$xtiU  Bimexicanum  cités  plus  haut  (p.  332,  note  1)  ont  une 
livrée  analogue. 


334  LONOICORNIS. 

Avec  ce  genre  commencent  les  Ibidionides  dont  quelques-uns  des 
articles  des  antennes  affectent  des  formes  anormales.  Ces  formes  va- 
rient dans  chacune  des  trois  espèces  qui  composent  celui-ci,  à  ma  con- 
naissance, et  qui  constituent  dès  lors  autant  de  sections  différentes  (1). 
Elles  sont,  du  reste,  très-homogènes  sous  tous  les  autres  rapports. 
Toutes  trois  sont  d'un  brun  rougeàtre  plus  ou  moins  clair  et  brillant, 
sans  aucune  trace  de  ponctuation  nulle  part,  avec  la  tète,  te  protfaoraz 
et  la  moitié  postérieure  des  élytres  revêtus  d*\me  très-fine  pubescenoe 
grise.  Deux  d*entre  elles  ont  une  {eques)  ou  deux  {Batesianum)  tiè»- 
petites  taches  jaimes  sur  chaque  élytre,  taches  absentes  chei  la  troi- 
sième. 

LTUB^Ull. 
J.  Thovs.  Bytt,  Ccraimbyc.  p.  2léi' 

Tabereules  antennifères  des  Gtcnidoioh.  —  Antennes  det  mâles 
ayant  leurs  articles  34  beaucoup  plus  épais  que  les  suivants^  eyliii- 
driques,  atténués  en  arrière  et  carénés  en  dessus,  4  beaucoup  ^os 
court  que  3.  -—  Prothorax  allongé,  fortement  resserré  à  ses  deux  «x* 
trémités,  tuberculeux.  —  Elytres  presque  planes,  uni-épinetlses  an 
bout.  — -  Glisses  fortement  pédonculées  è  leur  base,  les  intermédiaifei 
et  les  postérieures  brièvement  et  obtusément  dentées  au  bout,  oelles^ 
dépassant  un  peu  le  sommet  des  élytres;  Jambes  non  carénées.— Goorpi 
hérissé  de  quelques  longs  poils  fins. 

L'absence  de  carène  aux  jambes,  une  livrée  tout  à  fait  dUHrent^ 
des  téguments  privés  de  pubescence  couchée,  sauf  sur  le  prothoitx, 
séparent  ce  genre  des  Cycnidolon.  M.  J.  Thomson  n*en  a  connu  qu'une 
espèce  (llium)  du  Brésil,  de  taille  médiocre,  d'un  fauve  rougeAtre  bril- 
lant, avec  deux  grandes  taches  ébumées  sur  chaqpie  élytre  (S). 

(1)  A  Article  3  des  anteoDes  de  la  forme  des  suiTanti,  mais  trèa-robuile,!! 
4»  peu  diSérent  de  ceux-ci.  Une  espèce  DOUTcHe  de  ma  collection  :  C.  worf» 
iwn  :  RufobniDDeum,  capite,  proUiorace  elytrorumque  dimidia  parte  poiliei 
pube  brevi  sericante  obtectis,  his  immaculalis.  Long.  12miU.  Hab.  Bndii 

B  ArUcles  3-4  des  aDtenoes  reDflés  en  mauue  à  leur  eitrémité,  conne  p*- 
donculôs  à  leur  base^  le  pédoncule  seul  caréné  en  denos  :  C.  §quu,h  UnÎm» 
loc.  cU.  Brésil. 

C  ArUcles  3-4  des  antennes  ftisiformes,  celui-ci  beaucoup  moins  groKpM 
celui-là  :  Ibid,  Batesianumj  A.  White,  Longic.  of  tbe  BriL  Mus.  p.  230,  pi*  4 
f.  6;  Amaxone. 

(2)  J'en  ai  sous  les  yeui  une  beaucoup  plus  petite,  du  Brésil  également,  qil 
a  le  4*  article  des  antennes  à  peine  plus  épais  que  les  sui^anti  et  seul  carésé 
en  dessus^  le  protborai  très-faiblement  tuberculeux  et  glabre,  les  caisses  pos- 
térieures un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen,  mais  qui,  du  reste,  appvtisittf 
genre. 
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PHORMEBIUll. 
J.  TwMtt.  Sytt.  Cmvimbye.  p.  217  (1). 

Mêmes  eametères  qae  les  LtlibjBuv,  sauf  les  points  suiTants  : 
Antennes  des  màles  nn  peu  plus  longues  seulement  que  les  élytres, 
à  articles  3  très-fortement  renflé,  fusiforme  ou  oblongo-ovalaire,  4  pas 
plus  épais  que  les  suivants,  presque  de  moitié  plus  court  que  4;  celles 
des  femelles  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Cuisses  postérieures  plus 
courtes  que  l'abdomen,  brièvement  bi-épineuses  à  leur  extrémité. 

Dans  tous  les  genres  qui  précèdent,  les  antennes,  tout  en  variant 
aaseï  sous  le  rapport  de  la  longueur,  dépassent  toujours  les  élytres 
dans  les  deux  sexes,  quoique  plus  fortement  cbei  les  mAles  que  chei 
les  femelles,  et  o*est  pourquoi  il  était  inutile  de  mentionner  leur  gran- 
deur, n  en  est  tout  autrement  ici,  et  cette  brièveté  relative,  réunie  à 
là  fomie  particulière  du  3*  article  des  antennes  chei  les  mâles,  cooa- 
titaa  le  seul  caractère  essentiel  qui  sépare  le  genre  du  précédent. 
n  contient  les  plus  petites  espèces  (3)  du  groupe  actuel;  il  y  en  a 
(inédhea)  qui  ont  à  peine  plus  de  cinq  millimètres  de  long. 

Le  genre  Engtui  de  M.  J.  Thomson  me  parait  avoir  été  établi  sur 
la  lèmellA  d'une  e^èce  (^notatum)  de  celui-ci.  Cet  insecte  est  du 
BiML 

STDAX. 

lAto  :  Tète  munie  d'un  fort  bourrelet  intrarantennaire,  concave  et 
nillant  en  avant;  tubercules  antennifères  non  épineux.  —  Antennes 
de  longueur  normale,  à  articles  1  médiocre,  en  cÂne  arqué,  3  long  et 
tfèa-reoflé,  eubfbsifonne,  non  caréné,  ainsi  que  les  suivants,  ceux-ci 
trèa  grêles,  4  un  peu  plus  court  que  3  et  que  5.  -—  Prothorax  très-al- 
kmgé,  lisse,  peu  à  peu  rétréci  en  avant,  muni  d'un  sillon  transversal 
près  de  sa  base.—  Elytres  longues,  graduellement  atténuées  en  arrière. 
Isolément  acuminées  et  non  épineuses  &  leur  extrémité.—  Pattes  allon- 
gées; hanches  antérieures  et  intermédiaires  grosses,  saillantes,  conti- 
goès;  cuisses  fortement  pédonculées,  puis  renflées  en  une  massue 
ftmfonne  et  comprimée,  inermes  au  bout;  jambes  non  carénées  ; 
taises  postérieurs  à  article  1  du  double  plus  grand  que  3-3  réunis. 
— >  Corps  très-allongé,  svelte,  hérissé  de  poils  fins.  —  Femelle  in- 
connue. 

Le  seul  genre  du  groupe  qui  ait  les  quatre  hanches  antérieures 

(1)  Syn.  Eiicnnf,  J.  Tbomi.  Ibid.  p.  216. 

n  (hitre  c«ll«  décrite  par  M.  J.  TliomiOD,  sous  le  nom  d'MidumoidM^  Je 
pHione  qu'il  finut  rapporter  ici  les  suWaDtef  :  /.  futif^rum^  Serr.  Aun.  d.  1. 
Soc.  enioin.  1834,  p.  106;  BrésU.— /.  approximaium,  mêUmodacryt^  A.  White, 
l4i«lkoCthe  BriLMoii  p.  331  et  235;  Amaione. 
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également  saillantes  et  contiguôs,  mais  qui  lui  appartient  trop  mani- 
festement par  tout  le  reste  de  ses  autres  caractères  pour  en  être 
exclu.  L'espèce  inédite  (i)  qui  en  constitue  le  type  est  d'asseï  grando 
taiUe  et  Tune  des  plus  grêles  qui  existent  parmi  les  Ibidionides;  la 
forme  de  son  bourrelet  intra-antennaire  et  celle  de  son  prothorax  loi 
dennent  un  fades  particulier. 

NEOGORUS. 
J.  Thovs.  Syst  Ctrambye.  p.  220  (2). 

Mâles  :  Tète  finement  sillonnée  et  un  peu  concave  entre  les  an- 
tennes; ses  tuberoules  antennifères  peu  saillants.  —  Antennes  d*un 
tiers  environ  plus  longues  que  le  corps^  finement  pubescentes,  sam 
longs  poib  fins^  à  articles  1  en  cône  arqué,  3-4  subégaux,  plus  oourli 
que  les  suivants,  ceux-ci  croissant  peu  à  peu,  6-10  légèroment  angu- 
leux à  leur  sommet  interne,  il  appendiculé.  —  Prothorax  aUoogé, 
nm  tuberculeux  en  dessus,  fortement  rosserré  à  ses  deux  extrémitéi^ 
globoso-ovalairo  dans  son  milieu.  —  Elytres  assez  longues,  sobcjlUi- 
driques  et  un  peu  déprimées  en  dessus,  parallèles,  isolément  aco- 
minées  et  inermes  au  bout.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  fortemoit 
pédonculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  massue  ovalaiie,  lei 
postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ;  jambes  non  caié- 
nées.  —  Corps  allongé^  svelte,  finement  pubescent,  sans  poils  re- 
dressés. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  faiblement  le  sommet  des  élytres,  à 
article  11  non  appendiculé.  —  Cuisses  .postérieures  plus  coarttti.  «— 
M.  J.  Thomson  n'a  connu  que  ce  sexe. 

Les  antennes  ne  sont  plus  des  antennes  d'ibidionides  ;  aussi  Ser- 
ville  n'avait-il  pas  placé  l'espèce  typique  (ibidionoides  Serv.)  du  genre 
parmi  les  Ibidion,  mais  dans  les  Stentgra,  guidé  sans  doute  en  cela 
par  la  forme  du  protborax  qui  ressemble  un  peu  à  celui  de  ces  der- 
nières. Mais  par  tout  le  reste  de  son  organisation,  cet  insecte  ^par- 
tient  si  évidemment  au  groupe  actuel  que  je  crois  devoir  l'y  laisser, 
comme  l'a  fait  M.  J.  Thomson. 

11  est  originaire  du  Brésil,  de  taille  médiocre,  et  par  sa  livrée  et  sa 
pubesccnce,  a  des  rapports  étroits  avec  les  Ctcnidolon.  La  prenûèi 
est,  en  effet,  rougeàtre  en  dessous,  noire  en  dessus;  la  seconde 
courte,  grise,  avec  des  reflets  soyeux,  surtout  sur  les  élytros  ;  ces 
niôres,  qui  sont  lisses,  présentent  quelques  courtes  élévations 
versales.  Je  connais  une  seconde  espèce  du  genro,  également 
licnne. 

(1)  S.  straminnu.  Flavo-tcstaceiis ,  opacus,  clytrii  pallidioribus,  gabnitkl  fi  i, 
8ubtiliter  ac  dense  punctatis,  capite  prothoraceqae  kêvissimlt.  Long.  14 
Hab.  BrasiliÀ.  Coll.  do  M.  le  comte  Uniszech. 

(2)  Syn.  STBifTGaA  (part),  A.  Serr.  Add.  (L  1.  Soc.  entom.  1834,  |V  96. 
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Obovps  Znr.    tlêgmoànmaétê. 

Languette  membraneuse.  —  Palpes  courts^  les  maxill&iies  un  peu 
plui  longs  que  les  labiaux;  le  dernier  article  de  tous  asseï  fortement 
trianguldre.  —  Mandibules  courtes^  arquées  et  aiguôs  au  bout — Tôle 
plus  ou  moins  saillante;  ses  tubercules  antennifères  séparés,  saillants, 
en  général  épineux  au  bout;  front  brusquement  vertical;  Joues 
presque  nulles.  —  Antennes  hérissées  de  longs  poils  fins,  au  moins 
en  dessous,  sétacées,  plus  longues  que  le  corps  ches  les  mâles.  — 
Teox  grands,  fortement  échancrés;  leur  lobe  inférieur  débordant  en 
avant  les  tubercules  antennifères.  —  Protborax  cylindrique. — Elytres 
débordant  le  protborax  à  leur  base.  —  Pattes  longues  ;  hanches  anté- 
rieures fortes,  plus  ou  moins  saillantes,  globoso-coniques  ou  subcy- 
lindriques; leurs  cavités  cotyloldos  étroitement  ouvertes  ou  fermées 
en  airi^  ;  celles  des  intermécUaires  closes  en  dehors.  — -  Saillie  mé- 
BOttemale  large.  —  Saillie  prostemale  plus  ou  moins  enfouie,  de 
largeur  variable.  —  Corps  allongé,  en  général  revêtu  de  cils  lanu- 
gineux* 

Les  espèces  typiques  (Eligmoderha,  Limozota)  de  ce  groupe  ont, 
tous  le  rapport  de  la  vestiture  des  téguments,  de  la  li>Tée  et  de  la 
ferme  du  prothorax,  la  plus  grande  analogie  avec  les  Mallocbrà  et 
les  EuiTSTHBA  du  groupe  des  Sphérionides.  Un  genre  récent  (Alcto- 
ris)  de  M.  Pascoe  que  je  leur  adjoins,  en  diffère  complètement  sous 
ces  trois  points  de  vue,  sans  néanmoins  pouvoir  rentrer  dans  aucun 
autre  groupe  que  celui-ci. 

D'un  autre  côté,  ces  insectes  sont  im  de  ces  exemples  de  Tinsta- 
hilité  fes  caractères  les  plus  importants,  qu  on  rencontre  à  chaque 
pas  chez  les  Longicorncs.  Les  hanches  antérieures  des  Eugmodebma 
et  des  Trichom ALLUS,  par  leur  forme  cylindrique,  leur  saillie  et  leur 
presque  contiguïté,  sont  de  véritables  hanches  de  Lepturides.  Elles 
perdent  en  partie  cette  ressemblance  chez  les  Limozota  et  encore  da- 
vantage chez  les  Alctopis.  Ces  genres  sont  tous  propres  à  l'Amérique 
du  Sud;  la  taille  de  leurs  espèces  est  assez  grande. 

L  StUUe  prosteroale  enfouie,  très-mince,  lamelliforme;  tianches 
•nlér.  subGontiguës. 
Protborax  cylindrico-oTalaire,  inenne  :  Trkhomalhu, 

—  cylindrique,  tubercule  laténlement  et  en  dei- 

sot  :  EUgmoderma, 

H*     —     moiiM  enfouie,  plus  ou  moins  large;  prothonz  oyllndrl- 
qne,  tubercule  en  dessus,  inerme  latéralement. 

Cuisses  peu  à  peu  élargies  :  UmoMoia. 

—  pédonculéf s  à  lear  base  :  JkffCfU. 

Coléoptères.    Tome  VUL  2S 
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TRIGHOHALLUS. 

Mêmes  caractères  que  les  Eligmodbrm a  qui  suivent,  sauf  les  diffé- 
rences suivantes  : 

Tubercules  antennifères  non  épineux  au  bout.  '—  Prothorax  régu- 
lièrement cylindrico-ovalaire,  inerme  partout.  —  Corps  plus  svelte 
et  encore  plus  bérissé  de  poîls  fins. 

Le  genre  est  établi  sur  un  insecte  qui  existe  dans  la  collection  de 
M.  le  comte  Mniszecb,  sous  le  nom  à'Eurystkea  mactUipennis  (1).  Sa 
patrie  n*est  pas  indiquée,  mads  il  provient  sans  aucun  doute  de  l'A- 
mérique du  Sud  intertropicale. 

ELIGMODERMA. 
J.  Thoms.  SytL  Ctrambye,  p.  216  (2). 

Mâles  :  Tète  peu  saillante;  ses  tubercules  antennifères  épineux  au 
bout.  —  Antennes  fortement  villeuses,  presque  de  moitié  plus  lon- 
gues que  les  élytres,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  aiqué,  3  beau- 
coup plus  long  que  4,  celui-ci  tantôt  plus,  tantôt  à  peine  plus  court 
que  5,  ce  deraicr  et  les  suivants  subégaux,  parfois  déprimés  et  vague- 
ment sillonnés  en  dessus.  —  Protborax  à  peine  plus  long  que  large, 
régulièrement  cylindrique,  brièvement  épineux  latéralement  et  tri- 
tuberculé  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
assez  com vexes,  subcylindriques,  allongées,  arrondies  en  arrière;  leur 
angle  suturai  parfois  subépineux.  —  Hanches  antérieures  saillantes, 
cylindriques,  subcontiguês  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  posté- 
rieures un  pou  plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  mèn^  paire 
à  article  4  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  dé- 
clive en  avant,  bi lobée  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  enfouie, 
très-comprimée,  lamelliforme.  —  Corps  revêtu  de  longs  poils  fins 
redressés,  avec  le  prothorax  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  faiblement  le  sommet  des  élytres  ou 
ne  Tatteigiiant  pas  tout  à  fait.  —  Cuisses  postérieures  notablement 
plus  courtes  que  les  élytres. 

Les  espèces  figurent  généralement  dans  les  collections  parmi  les 
Ibidion  où  Dejean  (3)  les  avait  placées,  et  toutes  étaient  inédites 

(1)  T.  mactUipennis,  Brunneo-nifescens  uudique  liirsutus  ;  protborace  sul^ 
tilitcr  rugoso,  liuea  tcnui  média  Ixvi;  elytris  sat  dcbso  puuctulatis,  tittft  late- 
rali  lata  |K)stice  abbreviata  singuloque  lioeis  binis  loDgiludioalibus  (aiterâ  ao 
alterfl*poue  médium)  cum  vittis  lateralibus  aotico  coonexis,  uigris  vel  oigri 
caulibus.  LoDg.  15  millim. 

(2)  Syn.  iBiDiowDej.,  A.  Whilc. 

(3)  Cat.  édit.  3,  p.  358. 
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lorsque  M.  J.  Thomson,  en  fondant  le  genre,  en  a  décrit  une  do 
Colombie,  soub  le  nom  ôUbidionoides  (1). 

Elles  sont  très-homogènes  sous  le  rapport  de  la  livrée  de  leurs 
élytres  qui,  sur  un  fond  testacé,  sont  constanmient  ornées  de  bandes 
transversales  en  zigzags,  brunes  ou  noires  et  à  reflets  bronzés;  l'ex-^ 
trémité  de  ces  organes  est  ordinairement  de  la  mémo  couleur  sur 
une  aases  grande  étendue.  Leur  ponctuation  est  assez  une  et  irré- 
guUère  :  celle  du  prothorax  est  voilée  par  une  fine  pubescence  grise 
et  couchée. 

LIMOZOTA. 

Pascoi,  Âfm.  a,  Mag.  ofnat,  Hist,  Ser.  3,  XVIU,  p.  482. 

Ce  genre  ne  diffère  absolument  des  Eligmoderma  que  par  les  points 
suivants  : 

Prothorax  inerme  sur  les  côtés.  —  Hanches  antérieures  moins  sail- 
lantes, globoso-coniques,  séparées  par  la  saillie  prostemale  qui  est  assez 
large,  médiocrement  enfoncée  et  fortement  arquée  en  arrière. 

n  a  pour  type  un  insecte  de  Colombie  connu  depuis  longtemps  dans 
les  collections  de  Paris,  sous  le  nom  de  Mallocera  virgata  que  lui  a 
imposé  M.  Chevrolat  et  que  M.  Pascoe  lui  a  conservé.  Sa  livrée  est 
d'an  brun  rougeàtre,  clair  et  livide,  avec  les  élytres  d*un  testacé  pâle  ; 
eUes  sont  ornées  d'un  grand  nombre  de  bandes  ferrugineuses,  les 
ones  en  zigzags  et  tranversales,  les  autres  longitudinales. 

ALCYOPIS. 
'VàÊCOEfÀnn.  a.  Mag.  ofnat  Hist,  Ser.  3,  XYlil,  p.  4S4. 

Femelle?  :  Dernier  article  des  palpes  fortement  triangulaire.  ^Tétc 
assez  kliguement  prolongée  et  visiblement  rétrécie  on  arrière  des 
yeux.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Yeux  large- 
ment et  très-profondément  échancrés,  presque  divisés  en  deux  ;  leur 
iobe  inférieur  peu  saillant.  —  Prothorax  notablement  plus  long  que 
bifge,  im  peu  plus  étroit  en  avant,  brusquement  rétréci  à  sa  base, 
pi'ofôndémant  resserré  avant  sou  bord  antérieur,  celui-ci  formant  un 
^nrrelet,  obtusément  pluritubcrculé  en  dessus.  —  Elytres  médiocre- 
ii^tent  allongées,  assez  convexes  et  un  peu  déprimées  sur  la  suture, 
P^U^allèles,  isolément  et  obliquement  tronquées  au  bout,  avec  Tanglo 
sterne  de  la  troncature  brièvement  épineux.  —  Hanches  antérieures 
Slol^oso-coniques,  médiocrement  saillantes,  séparées;  cuisses  longue- 
^^xit  pédonculées ,  terminées  par  une  massue  fusiforme  et  compri- 
'*^^.  —  Saillie  mésosternale  large,  subverticale  en-  avant,  avec  un 
*OTt  tubercule  en  cône  obtus,  horizontale  et  parallèle  en  arrière.  — 

(t)  Une  seconde,  Vlbid,  fulguratum  de  Dejean,  est  mentionnée,  mais  non 
^"^^ï^te,  par  M.  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  222. 
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Saillie  prosternale  convexe,  déclive  en  avant,  médiocrement  enfouie, 
assez  large,  arquée  en  arrière.  *-  Corps  glabre,  sauf  quelques  cils  re- 
dressés et  éparç.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Eligm odbrua. 

Si  ces  caractères  sont  voisins  des  deux  genres  précédents,  l'unique 
espèce  (cyanoptera  Pasc.)  du  genre  en  diffère  beaucoup  par  sa  livrée 
qui  est  d'un  jaune  ferrugineux  brillant,  avec  les  élytres  du  bleu  le 
plus  éclatant  ;  à  peine  aperçoit-on  sur  ces  organes  quelques  très-petits 
points  enfoncés,  le  reste  des  téguments  n*en  présente  aucune  trace. 
Ce  bel  insecte,  dont  la  taille  égale  celle  desELiG]fODBBiu,est  originaife 
du  Brésil.  Les  deux  exemplaires  que  j'en  ai  sous  les  yeux  et  qui  m'ont 
été  communiqués,  l'un  par  M.  C.  A.  Dobrn,  Tautre  par  M.  Pascoe,  me 
paraissent  être  des  femelles. 
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Languette  membraneuse.  —  Palpes  de  longueur  variable;  leur  der- 
nier article  triangulaire.  —  Mandibules  courtes,  arquées  et  aiguës  au 
bout.  —  Tète  plus  ou  moins,  en  général  peu  saillante  ;  ses  tubercules 
antennifères  contigus ,  déprimés ,  souvent  presque  nuls ,  médiocre- 
ment ou  non  échancrés;  joues  très-courtes.  ~  Antennes  pubescentes 
ou  hérissées  de  longs  poils  fins,  sétacées,  inermes  (i)>  de  longueur  va* 
riable ,  le  plus  souvent  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  chez  les 
mâles.  —  Yeux  (2)  fortement  échancrés,  leur  lobe  inférieur  débordant 
en  avant  les  tubercules  antennifères.  »  Prothorax  presque  toujours 
cylindrique  ou  ovalaire,  rarement  tubercule  en  dessus  et  sur  les 
côtés.  —  Pattes  plus  ou  moins  longues;  hanches  antérieures  globu- 
leuses (3);  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière  (Betheuum, 
Anisogaster  exceptés)  ;  celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors.  — 
Saillie  mésostemale  toujours  distincte,  inclinée  en  arrière  ou  horizon- 
tale. —  Saillie  prosternale  de  largeiu*  variable.  —  Corps  plus  ou  moins 
allongé. 

Ce  groupe  est  extrêmement  voisin  de  celui  des  Eligmodermides.  Il 
s'en  distinguerait  assez  bien  par  la  forme  des  tubercules  antennifères 
qui  ne  sont  jamais  épineux  comme  chez  ces  derniers,  si  ce  caractère 
ne  disparaissait  pas  dans  un  de  leurs  genres,  celui  des  Trichomallcs. 
D'un  autre  côté,  il  existe  parfois  ici  des  hanches  antérieures  qui  dif-     * 

(1)  Chei  les  Acyrosa,  leur  3«  article  est  muni  4  son  extrémité  d'une  très-Aoe   ^ 
et  courte  épine. 

(2)  Chez  les  Adrium^  leur  graDuIation  s'affaiblit  saos  devenir  complétemeot^'^ 
fine.  Ceux  des  Cubius  sont  plus  petits  qu'à  l'état  normal  et  réduits,  en 
que  sorte,  au  lobe  inférieur. 

(3)  Elles  sont  ordinairement  de  grosseur  normale,  mais  dans  un  petit  ooi 
bre  (le  genres  (Porithea,  Diatohocephala)  elles  deviennent  plus  taillantes, 
pouvoir  toutefois  être  dites  cyUudriques. 
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feront  à  peine  de  celles  des  Alctopis.  Toutefois  ^  cette  absence  de  li- 
mites se  rotrouvant  dans  tons  les  groupes  qu'on  veut  établir  dans  la 
famille  actuelle ,  j'ai  cru  devoir  séparer  ces  insectes  des  Eligmoder- 
mides^  à  cause  de  leur  fades  qui  est  fort  différent. 

Le  nombre  de  leurs  espèces  n'est  nullement  en  rapport  avec  celui 
des  genros  qu*elles  constituent  et  qui  s*élève  à  18.  Gela  vient  princi- 
palement de  ce  que  TAustralie^  si  riche  en  formes  spéciales^  a  fourni 
ici  un  fort  contingent.  Ces  espèces  australiennes  sont  presque  toutes 
fort  petites  et  ornées  de  couleurs  vives  qui  se  bornent,  du  reste,  au 
fauve  ou  au  ferrugineux  diversement  combinés  avec  le  noir.  Les  es« 
pèces  étrangères  à  cette  partie  du  globe  sont  disséminées  dans  la  Ma- 
laisie,  la  Polynésie,  aux  tles  Maurice  et  de  la  Réunion,  enfin  en  Amé- 
rique. Les  plus  grands  (OEmona,  Gallidiopsis,  Dutomockphala  )  de 
ces  insectes  ne  dépassent  que  peu  la  taille  moyenne. 

L  Cuisses  pea  à  peu  ôpaiuies  dès  leur  base,  sani  mauue  propre- 
ment dite. 
a     Antenoes  à  art.  3  caréoé  en  dessus  :  1  Rhysium, 

Oa  —  —        DOD  — 

Protborax  couvert  de  plis  trant^erBaux  trèi-réguliers  : 
2  CEmona. 

—  tubercule  en  desius  et  sur  les  cétés  :  3  Didjf- 

mocantha. 

—  fluemeut  rugueux  :  7  Paphora, 

U.  Cuisses  plus  ou  moins  en  massue ,  amincies  ou  pédonculées  à 
leur  base. 

6     Protborax  convexe,  cylindrique  ou  ovalaire,  non  tubercule, 
très-rarement  muni  de  nodosités  obtuses  ou  de  callo- 
.    sites. 

c     Front  déclive,  formant  avec  le  vertex  un  angle  très-ouvert. 

d     Elytres  de  deux  couleurs  nettement  tranchées. 

•     Antennes  à  art.  3  plus  long  que  4. 

Abdomen  sans  fossettes  villeuses  :  1  Sisyrium» 

—  muni  de  —  :  5  Aq^rusa, 
te  Antennes  à  art.  3  pas  plus  long  que  4  :  6  Sidis, 
dd    Elytres  unicolores  :  17  jénoplitim, 

ce    Front  vertical  ou  subvertical. 

f     Palpes  grêles,  les  max.  du  double  plus  longs  que  les  la- 
biani  :  8  Porithea, 

ff     Palpes  assex  robustes,  subégaux,  ou  les  max.  un  peu  plus 
lonp. 

g     Gorpi  revêtu  d'une  épaisse  pobescence  lanugineuse  :  1 1  7*- 
fkmUes, 

gg   Corps  revéta  d'une  fine  pubescenee  couchée,  parfois  glabre. 

à     Protborax  cooferl  de  nodosités  obtuses  :  13  Aidiogaeier. 

M  —         SSBS  ^~ 
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t      Cuisses  pédonculées  à  leur  base. 
k     Elytres  tachetées. 

Cuisses  dentées  en  dessous  :  14  Curku. 
'     inermes  —     :  9  BeiheUum. 

kk    Elytres  unicolores  :  12  Lamjpromerus. 
ii     Cuisses  peu  h  peu  épaissies  en  une  forte  massue. 

Antennes  des  c^  beaucoup  plus  longues  que  le  corps  ; 

15  Ceresmm. 

Antennes  des  c^  un  peu  plus  longues  que  le  corps  : 

16  Diatomocêphala, 

bh    Protborax  déprimé^  muni  de  callosités  sur  le  disque. 

Elytres  tachetées;  prothorax  cordiforme  :  10  Adrkm, 
—     unico!ores;       —       subovalaire  :  18  Coflidtopfif • 

RHYSIUM. 
Pàsgoe^  Ann.  a.  Mag,  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  XYDI,  p.  i83. 

Mâle  :  Palpes  courts^  subégaux;  leur  dernier  aiticlo  faiblement 
triangulaire.  —  Tête  un  peu  saillante^  finement  sillonnée  entre  ses  ta- 
hercules  antennifères  ;  front  vertical,  assez  grand.  —Antennes  grêles, 
subfiliformes,  densément  pubescentes,  hérissées  de  quelques  poils 
fins,  d'un  tiers  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  gros,  en  massue 
arquée ,  3  beaucoup  plus  long  que  les  suivants,  caréné  en  dessus^ 
4-1  i  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  — 
Prothorax  du  double  plus  long  que  large,  subcylindrique,  légèrement 
resserré  en  avant  et  à  sa  base,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés.  —  Ely- 
tres assez  allongées,  peu  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.— 
Pattes  assez  longues;  cuisses  comprimées,  graduellement  en  massue 
fusiformo,  les  postérieures  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  de  la 
même  paire  à  article  1  égal  à  S-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  mé- 
diocrement large,  horizontale,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  proster- 
nale  très-étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  finement  pubes- 
cent. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  légèrement  le  sommet  des  elytres. 

L'unique  espèce  du  genre  est  connue  dans  quelques  collections  sous 
le  nom  de  Sphœrion  bimaculatum  que  lui  avait  imposé  feu  A.  Dey- 
rolle  ;  je  Tai  même  vue  classée  parmi  les  Ibidion.  Mais  elle  n'a  rien 
de  commun  avec  ces  genres.  M.  Pascoe  lui  a  conservé  le  nom  spéci- 
fique en  question. 

Elle  est  originaire  de  Bolivia,  de  taille  moyenne,  d'un  brun  marron 
assez  brillant,  avec  une  assez  grande  tache  fauve  au  milieu  de  chaque 
élytre,  tache  qui  parfois  se  réunissant  à  sa  correspondante,  forme  une 
bande  transversale  ;  le  prothorax  est  lisse  et  densément  pubescent,  les 
elytres  le  sont  beaucoup  moins  et  finement  pointillécs. 
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OEMONA. 
Niwii.  7^  Bniomol.  p.  8  (1). 

Màlê  :  Palpes  robustes^  subégaux  ^  leur  dernier  article  assez  forte- 
ment triangulaire.  *  Tête  courte  en  arrière  des  yeux ,  finement  sil« 
lonnée  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  grande  subvertical.— 
Antennes  atteignante  peine  le'sonmiet  des  ôlytres^  grêles^  pubescentes 
et  hérisséed  de  quelques  longs  poils  fins ,  à  articles  1  assez  long ,  en 
massue  arquée^  3-4  égaux ^  un  peu  plus  courts  que  les  suivants^  un 
peu  noueux  au  bout,  5-10  égaux,  11  plus  court  que  10.  —  Yeux  assez 
fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  parfai- 
tement cylindrique,  couvert  de  rides  transversales  très-régulières.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  cylindriques,  ar- 
rondies et  inermes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  peu 
h  peu  en  massue,  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen;  1*'  ar- 
ticle des  tarses  de  la  même  paire  égal  à  2-3  réimis.  —  Saillie  mésoster- 
nale  assez  large,  horizontale,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale 
assez  étroite,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé,  cylin- 
drique, pubescent  partout. 

Femelle  :  Absolument  pareille  au  mâle,  si  ce  n*est  que  ses  anten- 
nes n'arrivent  qu*aux  5/6"*»  de  la  longueur  des  élytres  et  que  sa  taille 
est  plus  forte. 

L'espèce  (2)  typique  est  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  la 
taille  des  grands  exemplaires  do  la  Saperda  carcharias  dont  elle  a  un 
peu  le  faeiesy  d'un  brun  rougeàtre  uniforme  et  revêtue  d'une  pubes- 
cence  fauve,  couchée,  longue  et  plus  abondante  sur  la  poitrine  qu'ail- 
leurs; un  cercle  de  poils  ferrugineux  entoure  les  yeux  en  arrière;  les 
élytres,  densément  ponctuées  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
sont  plus  lisses  et  transversalement  rugueuses  à  leur  extrémité.  La 
sculpture  du  prothorax  caractérise  éminemment  le  genre  parmi  tous 
eeuz  du  groupe  actuel. 

DIDYMOCAKTHA. 
NiWM.  Ânn.  ofnat.  HUt.  Y,  1840,  p.  20  (3). 

Mâles:  Palpes  très-courts,  subégaux;  leur  dernier  article  en  trian- 
gle allongé.  —  Tête  assez  saillante,  légèrement  concave  [obliqua)  ou 
plane  (brevicoUis)  entre  les  antennes;  front  assez  grand,  vertical.  — 

(1)  Syn.  IsoDiRA,  A.  White,  Yoy.  of  the  Ereb.  a.  Terr.;  Eotom.  p.  21.  — 
Sapbida  Ftb. 

(2)  Sap.  viOosa,  Fab.  Syst.El.  H,  p.  320  ((s.  vUlosa^K.  Whitc,  loc.  cit.;  CEm. 
^wnUiSy  Newm.  loc.  cit.). 

(3)  Syn.  SnoNCTLimcs,  Hope,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  UI,  p.  199.  —  Ebut 
iuda,  a.  White,  Yoy.  of  the  Kreb.  a.  Terr.;  Kntom*  p.  19. 
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Antennes  finement  tomenteuses  et  hérissées  de  poils  fins,  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  arqué,  4  plus 
court  que  3  et  que  5,  6-ii  décroissant  peu  &  peu.  —  Yeux  médiocre- 
ment séparés  en  dessus.  —  Protborax  transversal  ou  non,  cylindrique 
(obliqua)  ou  arrondi  sur  les  côtés  (brevicollis),  muni  d'un  sillon  trans- 
versal peu  profond  en  avant  et  à  sa  base,  de  un  à  trois  tubercules  sur 
les  côtés  et  de  deux  à  cinq  en  dessus. .—  Elytres  peu  convexes,  mé- 
diocrement allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres, peu  robustes  ;  cuisses  peu  à  peu  et  légèrement  en  massue, 
les  postérieures  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire 
à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  ~  Saillie  mésosternale  médiocrement 
large,  déclive  ou  horizontale,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  étroite, 
déclive  en  avant,  brusquement  arquée  en  arrière.  —  Corps  médiocre- 
ment allongé,  revêtu  de  poils  couchés  peu  abondants,  mélangés  de 
cils  redressés,  parfois  {obliqua)  lanugineux  sur  le  prothorax. 

FemeUeg  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ;  pour  le 
surplus  pareUles  aux  mâles. 

Faute  de  connaître  le  type  (i)  de  ce  genre,  on  lui  associe  ordinaire- 
ment les  Strongtlurus  de  Hope  qui  en  sont  très-différents  par  la 
structure  de  leurs  antennes  et  leur  tète  pourvue  d'un  museau;  Hope, 
le  premier,  est  tombé  dans  cette  erreur. 

Cet  insecte,  de  taille  moyenne,  est  d'un  brun  rougeâtre  en  dessooib 
d'un  noir  sale  sur  la  tète  et  le  prothorax,  et  d'un  fauve  testacé  sur  les 
élytres  ;  ces  dernières  sont  traversées  dans  leur  milieu  par  une  bande 
irréguhère  brun&tre  et  en  présentent  chacune  une  autre  de  même 
couleur  qui,  partant  de  l'épaule,  se  dirige  obUquement  sur  la  suture 
qu'elle  atteint  au  tiers  de  sa  longueur  ;  les  articles  intermédiaires  des 
antennes  sont  testacés  avec  leur  sommet  noir.  Une  Uvrée  analogue  se 
retrouve  chez  une  seconde  espèce  (2)  décrite  par  M.  Pascoe.  Ces  deux 
insectes  sont  propres  à  l'Australie. 

Une  troisième  espèce  est  VEburida  sublineaia  do  M.  A.  White,  ori- 
ginaire de  la  Nouvelle-Zélande.  Il  m'est  impossible  de  découvrir  en 
quoi  elle  diffère,  génériquement  parlant,  des  précédentes  (3). 

SISYRIUH. 
Pâscob,  Joum,  ofthe  Linn,  Soc,\  Zod,  IX,  p.  95  (4). 

Je  ne  connais  que  la  femelle  de  l'unique  espèce  de  ce  genre 

(1)  0.  obliqua,  Newm.  loc.  cit.  {StrongyL  varkomis,  Hope,  loc.  dt). 

(2)  D.  brevicoUis,  Pascoe,  Journ.  of  the  LiBn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  100. 

(3)  M.  A.  White  a  signalé  lui- même  son  analogie  a^rec  le  genre  actuel;  M 
ne  voit  pas  ce  qui  l'a  engagé  à  l'en  séparer. 

(4)  Syn.  Obriom,  Pascoe,  Tbe  Joum.  of  Entom.  H,  p.  238;  oUm.  —  IsaU; 
Pascoe,  Joum.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  95. 
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Toinn  des  DTDmocAifTHAy  et  qui  n'en  diffère  que  par  les  points  sui- 
vants : 

FemêUe  :  Tète  courte  en  arrière  des  yeux,  plane  entre  les  antennes  ; 
Iront  déclive,  formant  un  angle  trèsHDuvert  avec  le  vertex.  —  3*  ar- 
ticle des  antennes  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  égaux.  —  Pro- 
ÛÈona.  notablement  plus  long  que  large,  assez  fortement  resserré  en 
avant  et  à  sa  base,  irrégulièrement  inégal  en  dessus.  —  Elytres  dé- 
primées sur  le  disque.  —  Ck)rps  plus  court,  hérissé  partout  de'  longs 
piâlsfins.  ^ 

L'espèce  en  qa^aiûo^triparUtum  Pasc.)  a  la  plus  grande  ressem- 
Mance  avec  la  Didymoeantha  brevicoUis,  sous  le  rapport  de  la  forme 
générale  et  de  la  livrée,  mais  est  d'un  tiers  environ  plus  petite.  Elle 
est  noire,  avec  l'abdomen,  les  pattes,  les  antennes  d'un  fauve  ferru- 
gineux, la  moitié  antérieure  des  élytres  et  leur  extrémité,  sur  une 
fuble  étendue,  testacées;  plus  de  la  moitié  basilaire  de  ces  organes 
est  criblée  de  gros  points  enfoncés.  Cet  insecte  habite  également 
l'Australie. 

M.  Pascoe  avoue  lui-même  que  son  genre  Igbnia  est  à  peine  distinct 
de  celui-d.  Il  n'en  diffère,  en  effet,  que  par  la  forme  plus  svelte  de 
ses  espèces  et  leur  prothorax  plus  long  ;  la  livrée  est  la  même.  Elles 
sont  an  nombre  de  trois  (1),  dont  la  plus  grande  n'a  guère  que  huit 
millimètres  de  longueur. 

ÂCYRUSA. 

Pascob,  Joum.  of  the  Linn,  Soe.;  Zooi.  IX,  p.  94  (2). 

Sauf  les  deux  points  suivants,  l'identité  la  plus  complète  existe  entre 
ee  genre  et  le  précédent.  L'unique  exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux 
me  parait  être  un  mâle. 

Antennes  à  article  3  muni  à  son  sommet  externe  d'une  fine  et  très- 
courte  épine.  —  Deux  enfoncements  remplis  de  poils  villeu»  et  dis- 
posés transversalement  sur  chacun  des  quatre  1*"  segments  abdomi- 
naux. 

L'unique  espèce  du  genre  est  un  petit  insecte  de  l'Australie  décrit, 
dans  rorigine,  par  M.  Pascoe,  sous  le  nom  d'Obrium  ciliatum.  Sa  li- 
vrée et  la  sculpture  de  ses  élytres  sont  de  même  nature  que  celles  des 
SisTiiUH.  Sans  cette  extrême  ressemblance,  j'aurais  placé  cet  insecte 
parmi  les  Phoracanthides  auxquels  il  appartient  par  l'armature  de  ses 
antennes  (3). 

(1)  a6r.  ibidùmoidês,  Pascoe,  Tfaos.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  26; 
No«TeUe-Oalles  da  Sad.—  Obr.  dortaU,  Pascoe,  The  Joura.  of  Entom.  1I«  p.  237; 
de  i'Aaftnlie  mér.  ainsi  que  le  suivant.  ^  /.  ttigmosa,  Pascoe,  Joaro.  of  the 
Usa.  Soe.  ioe.  cit. 

(2)  SjD.  OsBimi,  Pascoe,  Trans.  of  Ihe  entom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  550. 

Ç)  Le  geareSuLiTOPis,  qui  a  une  longue  épine  ao  sommet  da>  article  des 
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SIDIS. 
Pascob,  Jowm.  ofthê  lÂm.  Soc.;  ZooL  IX,  p.  93. 

Genre  établi  sur  on  petit  insecte  de  forme  aussi  svelte  que  les  SisT- 
RiuM  du  groupe  des  Igeioa  et  qui  n'en  diffère  que  par  la  structure  de 
ses  antennes  et  son  prothorax  un  peu  autrement  fait.  L'ezemplaiie 
que  j'ai  à  ma  disposition  est  sans  aucun  doute  une  femelle. 

Antennes  atteignant  tout  au  plus  le  milieu  d|s  élytres,  à  peine  pn- 
bescentes,  faiblement  villeuses,  à  article  dpIcKourt  que  les  suivanti, 
ceux-ci  égaux.  -^  Prothorax  allongé,  oblongo-ovalaire,  faiblement 
resserré  à  ses  deux  extrémités,  un  peu  déprimé  en  dessus. 

La  livrée  de  l'espèce  unique  (opilioides  Pasc.)  du  genre  est  anar 
logue  à  celles  des  deux  genres  priécédents.  L'Australie  méridionale  ait 
sa  patrie. 

PÀPHORA. 

Pascoi,  /otim.  of  the  Linn,  Soc,;  Zod,  IX,  p.  102  (1). 

FemeUe  :  Palpes  courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  à  peine 
triangulaire.  —  Tète  presque  plane  entre  les  antennes;  front  dédire. 
—  Antennes  finement  pubescentes,  assez  robustes,  atteignant  le  miiiso 
des  élytres,  à  articles  1  plus  long  que  3,  cylindrique,  3-8  croissant 
peu  à  peu,  9-11  plus  com*ts.  —  Yeux  fortement  séparés.  —  Prothorax 
un  peu  plus  long  que  large,  cylindrique,  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  déprimées  le  long  de  la 
suture,  parallèles,  obtusément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  aases 
longues,  peu  robustes  ;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures  sensible- 
ment plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article 
1  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  déclive,  subverticale,  laige 
à  sa  baie,  rétrécie  en  arrière.  —  Saillie  prostemale  étroite,  arquée 
postérieurement.  —  Corps  allongé,  revêtu  partout  de  dis  caudiés.  «^ 
Mâle  inconnu. 

M.  Pascoe  avait  placé  primitivement,  mais  avec  doute,  parmi  Ifli 
Cbrbsium,  sous  le  nom  de  C,  modeslum,  le  type  du  genre,  petit  in- 
secte originaire,  conm)e  les  précédents,  de  l'Australie  méridionale.  D 
a  en  effet  quelque  rapport  de  forme  avec  le  €,  simplex,  mais  il  en 
diffère  par  ses  cuisses  linéaires  et  ses  antennes. 

La  livrée  de  cet  insecte  est  d'un  fauve  mat  uniforme  ;  son  prothortf 
est  médiocrement  rugueux  avec  un  espace  lisse  et  longitudinal  sur  le 
milieu  du  disque  ;  ses  élytres  sont  finement  et  densément  ahitacées 
dans  toute  leur  étendue. 

antenneB,  serait  peut-être,  d'après  son  fades,  mieux  à  sa  place  ici  que  duifcf 
Piioracaothides  où  je  l'ai  classé. 
(1)  Sya.  Cmsiini,  Paaooe,  Tbe  ioarn.  of  Eotom.  Il,  p.  237;  oUm. 
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PORITHSA. 
Pabcob,  JoNffi.  of  thê  lÀm.  8oe.;  ZwÀ,  VL,  p.  102  (1). 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le 
deniier  article  de  tous  assez  fortement  sécuriforme.  —  Tôte  presque 
plane  entre  les  antennes;  front  vertical,  assez  grand.  —  Antennes 
presque  glabres^  à  peine  villeuses  en  dessous,  beaucoup  plus  longues 
qoè  le  corps^  à  articles  1  médiocre,  en  massue  arquée,  3  plus  long 
que  4  et  plus  court  que  5,  celui-ci  et  les  suivants  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  un  peu 
phui  long  que  large,  convexe,  arrondi  su*  les  côtés  en  avant,  rétréci 
en  arrière,  muni  de  deux  petites  crêtes  sur  le  disque.  —  Elytres  peu 
convexes,  médiocrement  allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière. 
—  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  fortement  pédonculées  à  leur  base^ 
puis  renflées  en  une  brusque  massue  ovalaire,  les  postérieures  plus 
longnes  que  les  élytres  ;  tarses  antérieurs  dilatés,  les  autres  grêles, 
leur  i*'  article  égul  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  assez  large, 
déclive,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  arquée  postérieu- 
rement.—  Corps  glabre  à  l'œil  nu,  revêtu  de  cils  lins  peu  aî)ondants. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Pattes 
moÎDS  longues  ;  cuisses  postérieures  plus  courtes  que  les  élytres  ; 
taises  antérieurs  plus  larges  que  les  autres,  mais  moins  dilatés  que 
chez  le  m&le. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  l'Australie,  le  Callidium  intortum 
de  M.  Newman,  insecte  de  taille  médiocre,  d'un  fauve  testacé  varié 
de  brunâtre  ;  cette  dernière  couleur  forme  sur  les  élytres  un  dessin 
compliqué  consistant  en  trois  bandes  étroites,  transversales,  communes, 
dont  la  i'*,  très-flexueuse,  envoie  en  avant  un  rameau  entre  chaque 
épaule  et  s'unit  par  une  bande  suturale  à  la  2*  ;  celle-ci  en  forme  de 
chevron  dirigé  en  avant,  rejoint  sur  les  côtés  la  3*  qui  est  bi-arquée 
en  arrière.  Le  prothorax,  examiné  avec  les  plus  fortes  loupes,  est 
complètement  lisse,  tandis  que  les  élytres  sont  couvertes  d'une  ponc- 
tuati<m  serrée  qui  s'affaiblit  peu  à  peu  en  arrière. 

BETHEUUM. 
Pascob,  Joum,  of  the  Linn,  Soc.;  Zool,  IX,  p.  97  (2). 

Màleg  :  Palpes  courts,  subégaux,  leur  dernier  article  fortement 
^nangalaiie.  —  Tète  presque  plane  entre  les  antennes  ;  front  vertical, 

(1)  Syn.  CàLunvm,  Newm.  Tbe  Entomol.  p.  223. 

(^  SyD.  Gn.  iiov.  CalHdio  affine,  Newm.  The  Entonid.  p.  10.  —  CAumoii 
^ii^.,  Paicoe  (olfm).  —  Calumopis,  A.  Yfbïte,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mm. 
1^.329. 
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transversal.  —  Antennes  grêles,  très-finement  pubescentes  et  villeuses, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  subcylin- 
drique, 3  un  peu  plus  long  que  lui,  4  de  moitié  plus  court  que  ce 
dernier,  5-le  plus  grand  de  tous,  6-1  i  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux 
assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  convexe,  cordiforme. 

—  Elytres  subdéprimées,  médiocrement  allongées,  parallèles,  arron- 
dies en  arrière.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  fortement  pédonculéeiy 
terminées  par  une  grosse  massue  ovalaire,  les  postérieures  atteignant 
le  sommet  des  élytres;  tarses  de  la  môme  paire  &  article  i  égal  à 
2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemaleassez  large,  horizontale  en  arrière, 
parallèle.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  arquée  postérieurement 
•—  Corps  hérissé  partout  de  poils  fins  et  distants. 

Femelles  :  Antennes  pas  plus  longues  que  les  élytres  ;  le  sorpbif 
comme  chez  les  mâles,  s^  pour  la  massue  des  cuisses  qui  est  un  peu 
moins  forte. 

Petits  insectes,  de  la  taille  de  YObnum  cantharinum  d'Europe,  re- 
marquables par  la  brièveté  relative  du  4*  article  de  leurs  antennes  et 
leur  livrée.  Cette  dernière  consiste  sur  les  élytres  en  bandes  et  taches 
testacées  ou  fauves,  nombreuses,  formant  un  dessin  compliqué,  sur 
un  fond  brunâtre,  le  tout  très-brillant.  Le  prothorax,  qui  ressembla 
assez  à  celui  de  certains  Clttus,  est  couvert  de  fines  granulaHoot 
très-serrées,  les  élytres  le  sont  de  très-petites  aspérités  qui  dîspanis- 
sent  sur  leur  partie  postérieure.  Les  espèces  (1)  sont  propres  à  l'Am- 
tralie. 

ADRIUM. 
Pascoe,  Joum,  ofthe  Unn.  Soc,;  Zod.  IX,  p.  105  (2). 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  notablement  plus  grands  qiie  les  labiaux; 
le  dernier  article  de  tous  en  fer  de  hache  oblique.  —  Tète  courte  es 
arrière  des  yeux,  très-plane  entre  les  antennes,  sans  aucun  vestige 
de  tubercules  antennifères;  front  déclive,  très-court,  un  peu  concave. 

—  Antennes  assez  robustes,  à  peine  pubescentes,  hérissées  de  lon^ 
cils,  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres,  à  articles  1  en  cdne  arquée 
égal  à  3^  réunis,  3  plus  court  que  4,  tous  deux  noueux  au  boot; 
5-10  plus  longs,  subégaux,  un  peu  déprimés  et  subanguleux  à  leur 

(1)  B.  tigniferum,  Newro.  loc.  cit.  {Callid.  ftavomacîÊlatum,  Blascb.Voy.u 
Pôle  Sud;  Entom.  p.  273,  pi.  16,  f.  8;  CaUidhp.  signifêra,  A.  White,  l0C- 
ciU).  ^  CalUd.  intcriptum,  Pascoe,  The  Joum.  of  Entom.  l,p.  363. 

M.  Pascoe  (Journ.  ofthe  Lion.  Soc;  Zool.  IX,  p.  126)  regarde  le  CaSUi»» 
fUiwmuiCulatum  Biaocb.,  qui  vient  d'être  cité,  comme  appartenant  au  gttf* 
Pempsamacra  et  synonyme  de  la  P.  dispersa  de  M.  Newman.  La  descripfl** 
et  la  figure  qu'en  donne  H.  Blanchard  ne  permettent  pas  d'adopter  cette  ^ 
nion. 

(2)  Syn.  CALUDiuMpars,Â.  White,  Longic.  of  the  Brit,  Mus.  p.  333. 
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sommet  interne,  il  égal  à  10,  obtus  au  bout.  —  Yeux  médiocrement 
gnnulés,  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal  ou 
non,  déprimé,  cordiforme,  muni  en  dessus  de  trois  callosités  longitu* 
dinales  luisantes.  —  Elytres  courtes,  déprimées,  légèrement  et  peu  à 
peu  atténuées  en  arrière,  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes, 
robustes;  cuisses  très-grosses,  ovalaires,  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  à  articles  i  égal  à  2-3  réunis,  triangu- 
laire, épais,  3  petit,  simplement  échancré.  —  Saillie  mésostemale 
très-large  à  sa  base,  déclive,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière.  —  Saillie 
prostemale  très-étroite,  arquée  postérieurement.  —  Corps  court,  hé« 
risse  presque  partout  de  longs  poils  fins. 

FemeUes  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres.  — 
Pattes  plus  faibles. 

Genre  établi  sur  le  CalHdium  cnoujus  de  M.  A.  Wbite  (i),  petit  in- 
secte du  nord  de  TAustralie,  variant  du  brun  noirâtre  au  brun  fauve 
en  dessus,  avec  le  dessous  du  corps,  les  antennes,  les  pattes  et  deux 
taches  sur  les  élytres  (une  basilaire  allongée,  l'autre  terminale)  d'un 
testacé  plus  ou  moins  ferrugineux  ;  mais  cette  livrée  parait  très- 
sujette  à  varier.  Le  prothorax  est  comme  corrodé  entre  ses  callosités 
qui  sont  très-saillantes  et  réunies  en  avant  par  une  autre  callosité 
transversale  ;  les  élytres  sont  finement  et  densément  pointillées  (2). 

THEPHÀNTES. 
Pascob,  Ann.  a.  Mag.  of  nat,  Hist.  Ser.  3,  XIX,  p.  31S. 

Palpes  courts,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux;  le 
dernier  article  de  tous  en  triangle  allongé.  —  Tète  peu  saillante,  & 
peine  concave  entre  les  antennes,  finement  sillonnée  depuis  le  vertex 
jusqu'au  bas  du  front;  celui-ci  vertical,  transversal.  —  Antennes  assez 
robustes,  finement  pubescentes  et  hérissées  de  poils  fins,  un  peu  plus 
eoortes  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  3-4  égaux, 
obeoniques,  un  peu  plus  courts  que  les  suivants,  5-ii  subégaux.  -^ 
Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  à  peine  plus  long 
que  large,  assez  convexe,  ovalaire,  plus  rétréci  à  sa  base  qu'en  avant, 
muni  de  deux  faibles  tubercules  sur  le  disque.  —  Elytres  médiocre- 
ment allongées,  planes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes 

(i)  Le  C.  caioxanihum  que  M.  A.  Whito  décrit  immédiatomeni  à  la  suite, 
permit  n'en  être  qu'une  yariété  uoicoloro. 

(2)  Ce  n'est  pas  sans  hésltaUon  que  je  place  ce  genre  ici.  Il  a,  par  son  faciêi 
et  la  structure  des  antennes^  de  grands  rapports  a^ec  les  Smodicum.  Hais  outre 
que  e«s  derniers  ont  les  cavités  cotyloldes  intermédiaires  ouvertes  en  dehors, 
tandis  qu'ici  elles  sont  closes,  la  livrée  de  l'espèce  typique  est  si  voisine  de 
celle  des  Sistsicm,  Sidis  et  surtout  des  Bethblium,  que  ces  deux  considéra- 
tioos  m'ont  déterminé  à  la  comprendre  dans  le  groupe  actuel. 
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eoiurtes,  aobégales;  cuisses  pédonculées  à  leur  base^  puis  Tenflées  en 
une  forte  massue  fusiforme,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  qjoB 
les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  courts^  à  article  1  triangulaire 
ainsi  que  %  égal  à^2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  dédive,  large 
à  sa  base^  rétrécie  en  arrière.  —  Saillie  prostermale  étroite,  fortement 
arquée  postérieurement  —  Corps  médiocrement  allongé,  revêtu  par- 
tout, y  compris  les  pattes,  d'une  épaisse  pubescence  lanugineuse. 

M.  Pascoe  a  bésité  sur  le  sexe  de  l'exemplaire  qui  lui  a  servi  et 
qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer;  je  suis  porté  à  croire  que  c'est 
une  femelle.  La  pubescence  dont  le  corps  entier  est  revêtu  ressemble 
tout  à  fait  à  celle  des  Phacodes  du  groupe  des  Hespérophanides,  ce 
qui  a  engagé  ce  savant  entomologiste  à  placer  le  genre  à  côté  de  ces 
derniers;  pour  moi,  il  appartient  sans  aucun  doute  au  groupe  actuel. 

Son  unique  espèce  {clavatus  Pasc.)  est  originaire  de  l'Australie,  de 
taiUe  moyenne  et  marbrée  de  noir  et  de  ferrugineux  avec  une  baôade 
transversale  blanche,  en  forme  de  chevron  et  mal  limitée,  immédia- 
tement après  le  milieu  des  élytres. 

UMPROMERUS. 
J.  Troms.  Essai,  etc.  p.  202  (1). 

Mâle  :  Palpes  robustes,  courts,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que 
les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  fortement  triangulaire.  —  Tète 
un  peu  saillante,  munie  d'un  faible  bourrelet  presque  plan  entre  les 
antennes;  front  vertical.  —  Antennes  assez  robustes,  subûliformes, 
pubescentes  et  finement  villeuses,  un  peu  plus  longues  que  le  corps, 
à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  4  un  peu  plus  court  que  3  et 
surtout  que  5,  celui-ci  et  les  suivants  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux 
fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large, 
ovalaire,  brièvement  resserré  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  peix 
convexes,  légèrement  rétrécies  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres; hanches  antérieures  assez  grosses,  mais  peu  saillantes;  cuisses 
brièvement  pédonculées  à  leur  base,  puis  renilées  en  ime  forte  massue 
ovalaire,  les  postérieures  presque  aussi  longues  que  les  élj'tres  ;  tarses 
de  la  môme  paire  à  article  i  un  peu  plus  long  que  2-3  réunis.  — - 
Saillie  Diésosternale  médiocrement  large,  horizontale,  bilobée  en  ar- 
rière. —  Saillie  prostemale  très-étroite,  arquée  postérieurement.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  hérissé  de  poils  fins. 

Femelle  :  Si,  comme  je  le  crois,  c'est  bien  elle  que  j'ai  sous  les  yeus> 
elle  diffère  à  peine  du  mâle  par  la  massue  des  cuisses  un  peu  moins 
forte  et  ses  hanches  antérieures  assez  sSdllantes;  ses  anteimes  ne  pré^ 
sentent  pas  de  différence  sensible. 

<1)  SyD.  OiNCHOMERUs,  Dej.  Gat.  éd.  3,  p.  358;  nom  déjà  employé  pour  d» 
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Le  tjye  du  genre,  le  Cm'.  pUieomis  de  Fabrioius  (1),  habite  la  plu* 
part  des  Antilles  où  il  parait  ôtre  commun.  A  une  taille  médiocre,  il 
réunit  une  livrée  uniforme  tantôt  d'un  fauve  rougeAtre,  tantôt  d'un 
testacé  plus  ou  moins  pâle;  ses  élytres  sont  densément  ponctuées,  le 
prothorax  Test  plus  finement  et  i^gulièrement  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale lisse,  parfois  obsolète,  dans  son  milieu. 

11  est  très-probable  que  c'est  cet  insecte  qui,  importé  accidentelle- 
ment en  Angleterre,  a  donné  lieu  à  la  création  du  genre  Curtomsms 
de  Stephens;  dans  Taffirmative,  ce  dernier  nom  aurait  la  priorité. 

ANIS06ASTER. 
A.  DinoL  in  Maux.  Notes  t.  nU  d,  I.  Mm.;  Annei.  H,  p.  18  (2). 

Mâle  :  Palpes  grêles,  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  leur 
dernier  article  allongé,  en  triangle  obliquement  tronqué  au  bout,  celui 
des  labiaux  en  triangle  plus  régulier.  —  Tête  peu  saillante,  à  peine 
concave  entre  les  antennes;  front  vertical,  transversal,  finement  sil- 
lonné sur  la  ligne  médiane.  —  Antennes  pubescentes  et  hérissées  de 
longs  poils  fins,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  al- 
longé, en  cône  renversé,  4  un  peu  plus  court  que  3  et  que  5,  celui-ci 
et  6-7  plus  longs  que  les  suivants.  —  Yeux  assez  rapprochés  en  dessus. 
•—  Prothorax  plus  long  que  large,  subcylindrique,  resserré  en  avant 
et  à  sa  base^  couvert  de  nodosités  obtuses  en  dessus  et  sur  les  côtés. 

—  Ecosson  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  faiblement  con- 
vexes, médiocrement  allongées,  subparallèles,  obtusément  arrondies 
en  anière.  —  Pattes  longues;  cuisses  très-robustes,  pédonculées  à 
leur  base,  puis  fortement  renflées  et  un  peu  comprimées,  les  posté- 
rieures dépassant  assez  fortement  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire 
assez  longs,  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Propygidium  et  pygidium- 
découverts;  ce  dernier  et  le  5*  arceau  ventral  en  carré  long,  large- 
ment arrondis  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  horizontale. 

—  Saillie  prostemale  lamelliforme,  arrondie  en  arrière.  —  Corps  al- 
longé, trè»^ement  pubescent. 

PerneUe  :  Antennes  dépassant  un  peu  les  élytres.  —  Celles-ci  relati- 
vement plus  allongées.  —  Cuisses  beaucoup  moins  robustes,  peu  à  peu 
et  faiblement  en  massue,  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen. 

Béiiii|»tères  par  MM.  de  Castelnan  elBurmeUter.— CiniTOiiiAirs?,  Stephens,  A. 
Mao.  of  Brit  Col.  p.  275.  —  Ckràmbix  Fab.  —  Callidium  Fab.;  olim. 

(i)  Syst.  El.ll,p.341  (Curt.  luteus?Sic^h.  loc.  cit.).  — M. A.  White  (Lon^c. 
of  tbe  Brit.  Mas.  p.  248,  pi.  7,  f.  2)  a  dc^joint  A  cet  insecte,  sous  le  nom  d'On« 
thonwrus  bipunctaixAt,  une  espèce  du  Sénégal  qui  ne  me  paraît  pas  lui  étro  coo» 
génère.  Si  U  figore  quil  en  donne  est  exacte,  le  4*  arUcle  des  antennes  serait 
airémement  peUt,  caractère  étranger  au  genre  actuel. 

(2)  Syn.  HsTsaocASTn,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  358  ;  nom  appliqué  longtemps 
•aFiravaBt  (1820),  par  Schilling,  à  des  Hémiptères.  —  Galupiuh?  OUv. 
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— Ce  dernier  à  legments  I  plus  grand  que  les  suivants  réunis,  2  eourty 
légèrement  échanoré  en  arc  dans  son  milieu^  3  trè^-court,  tomenteuxj 
recouvrant  le  i%  5  petit,  conique  et  cilié. 

Genre  très-distinct,  remarquable  surtout  par  ses  caractères  sexuels 
qui  rappellent  ceux  des  Obbium .  Par  son  faciès  et  sa  livrée,  son  espèce 
typique  (i),  qui  est  originaire  de  l'Ile  de  la  Réunion,  se  rapproche  des 
Làmprohxrus  qui  précèdent.  EUb  est  de  taille  médiocre,  d'un  fimve 
testacé  plus  ou  moins  rufescent  et  mat;  ses  élytres  sont  criblées  de 
petits  points  enfoncés,  sauf  à  leur  extrémité  qui  est  lisse;  le  prothorax 
est  plus  fortement  tuberculeux  chez  la  femelle  que  chez  le  mÂle. 

CURIUS. 
Nnm.  ThêBniomol.  p.  17(2). 

Femelle  (3)  :  Palpes  courts,  les  maxillaires  plus  longs  que  les  la- 
biaux; leur  dernier  article  sécuriforme.  —  Tète  assez  saillante,  pkne 
et  sillonnée  entre  les  antennes;  front  déclive,  assez  grand.  —  An- 
tennes assez  robustes,  à  peine  villeuses,  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps,  à  articles  1  assez  long,  en  cône  arqué,  3-4  canaliculés  en  dessos, 
celui-là  de  1/3,  celui-ci  des  2/3  plus  court  que  5,  ce  dernier  et  6-11 
décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  petits,  longitudinaux,  faiblement 
échancrés  au  côté  interne.  —  Prothorax  du  double  au  moins  plus  long 
que  large,  cylindrique.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  médiocrement  allongées,  planes  sur  le  diwue,  parallèkSy 
déclives  et  isolément  échancrées  à  leur  extrémité;  leurs  épipleores 
larges  dans  leur  moitié  antérieure,  étroites  en  arrière.  —  Pattes  asMZ 
longues,  fortement  pédoncolées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une 
grosse  massue  munie  d'une  dent  triangulaire  en  dessous;  les  posté- 
rieures de  la  longueur  des  élytres  ;  jambes  arquées  à  leur  base;  tarses 
postérieurs  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Corps  allongé,  glabre, 
brillant.  —  Mâle  inconnu. 

M.  Newman  a  décrit  deux  espèces  (4)  de  ce  genre  provenant  dei 
parties  les  plus  méridionales  des  Etats-Unis  (Floride),  mab  dont  une 
(scambus)  se  retrouve  à  Cuba;  mon  exemplaire  est  originaire  de  cette 
île.  C'est  sur  celle-ci  qu'a  été  rédigée  la  formule  qui  précède.  L'autre, 

(1)  A.  fUwkans  (Dej.),  Â.  Deyroi.  loc.  cit.  p.  19,  pi.  20,  f.  6  (CaUM.fitf- 
come  ?  OHt.  Entom.  IV^  70^  p.  68^  pi.  8,  f.  99).  —  Une  leconde  espèce,  ork 
ginaire  du  même  pays,  serait^  selon  A.  Deyrolle  qui  donne  (loc,  c^t.  p.  90)  ^ 
description  do  mâle,  VOnchomertu  unicolor  de  Dejean,  Cet*  M*  ^  P-  35S. 

(2)  Syn.  Plectroiisbcs^  DeJ.  Gat,  éd.  3,  p.  358.  * 

(S)  Mon  eiem plaire  est  collé  sur  du  papier  ;  de  14  les  quelques  Ucuoes  fd 
eiisteot  dans  la  formule  du  genre. 

(4)  C.  dentaim,  Newqn.  loc.  cit.  avec  une  fig.  dans  le  te^^iej  iMmOi»»  M 
p.  358  (Plectr.  signifèr,  Dej.  loc.  cit.). 
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qui  coDstitoe  le  tjrpe  du  genre  et  qui  m'est  inconnue^  parait  en  différer 
par  quelques  caractères  assez  importants  (i). 

La  première  est  à  peu  près  de  la  taille  de  VObrium  cantharinum 
d'Europe^  d'un  jaune  brillant,  avec  la  tète  en  partie,  le  sommet  des 
articles  des  antennes,  quatre  bandes  longitudinales  plus  ou  moins  con- 
fluentes  soï  le  prothorax,  plusieurs  larges  bandes  sur  les  élytres  en  partie 
confondues  et  fèrtement  déchirées  sur  leurs  bords,  enfin,  la  massue  des 
cuisses,  d'un  brun  plus  ou  moins  fuligineux.  Les  élytres  sont  asses  for- 
tement ponctuées  dans  les  4/5**  de  leur  longueur,  lisses  au  bout  et  pré- 
sentent chacune  dans  leur  milieu,  près  de  la  suture,  un  large  sillon. 

Par  suite  de  la  dent  dont  les  cuisses  sont  armée»  en  dessous,  le 
genre  est  trè»-tranché,  mais  peut-être  n'est-il  pas  à  sa  place  dans  le 
groupe  actuel  (dont  il  oiïte  cependant  les  caractères  essentiels),  et  de- 
▼raivil  en  former  un  à  part  avec  le  genre  Pentomacrus  qui  est  le 
seul  avec  lui  dans  cette  section  dont  les  cuisses  présentent  le  même 
caractère. 

CERESIUM. 
NiwM.  ThêEntomol,,p,  322  (2). 

Mâles  :  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux,  le  der- 
nier article  de  tous  assez  fortement  triangulaire.— Tète  peu  saillante, 
tantôt  plane,  tantôt  un  peu  concave  entre  les  antennes;  front  vertical 
ou  subvertical.  —  Antennes  de  moitié  au  moins  plus  longues  que  lo 
corps,  grêles,  sétacées,  hérissées,  au  moins  à  leur  base,  de  longs  poils 
fins,  à  articles  1  médiocrement  robuste,  assez  long,  en  cône  renversé, 
4  notablement  plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  et  les  suivants  égaux. 
—  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  allongi^,  cy- 
lindrique, parfois  [leucostictum)  arrondi  dans  son  milieu  sur  les  côtés 
on  légèrement  resserré  à  sa  base.  —  Elytres  planes  ou  très-peu  con- 
vexes, parallèles  ou  graduellement  rétrécies  en  arrière,  arrondies  à 
leur  extrémité  {apiculalum  excepté).  —  Pattes  médiocres;  cuisses 
grêles  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  massue  plus  ou  moins  forte; 
les  postérieures  atteignant  le  sommet  des  élytres  ;  1*'  article  des  tarses 
de  la  même  paire  au  moins  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternala 
•sseï  large,  en  grande  partie  déclive,  échancrée  au  bout.  —  Saillie 
proflemale  étroite,  fortement  arrondie  en  arrière.  —  Corps  allongé, 
finement  pubetfcent  partout. 

Femelles  :  Elles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  leurs  antennes  de  la 

(i)  U  a  le  4*  article  des  cntenoes  égala  5,  le  prothorax  arrondi  ftur  les  o6tés> 
les  élytres  non  tronquées  à  leur  extrémité  et,  si  la  figure  est  exacte»  Jet  caisses 
annpédonculées  à  leur  base;  sa  livrée  ^  du  reste,  est  de  même  nature  que  colld 
dn  iSc£tm6ttf . 

(2)  Syn.  PinumnA,  J.  Thoms.  Syit.  Cerambyc.  p.  191.  ^  OsaioVi  CaUH 
VH,  Newm.  ibid.  oUm. 

Cotéaptires.    Tome  VllI.  i3 
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longueur  ^^  élytres  ou  les  dépassant  très-peu;  leurs  cuisses  sont 
tantôt  moins  fortement  en  massue  que  celles  du  sexe  en  questiouj 
tantôt  en  diffèrent  à  peine. 

Genre  répandu  des  lies  PhUippines  à  Ceylan  et  de  la  presqu'tle  de 
Malaca  à  la  Polynésie  occidentale,  mais  qui  parait  jusqu'ici  étranger 
&  TAustralie.  Ses  espèces  sont  nombreuses,  au  maximum  de  taille 
moyenne,  et  sauf  un  petit  nombre  lleueosiiclum,  cretatum)  qui  sont 
ornées  de  taches  blanches  sur  le  protborax  et  les  élytres,  n'ont  rien 
de  remarquable  sous  le  rapport  de  leur  livrée  qui  varie  du  noir  bru- 
nAtre  au  testacé  livide.  Dix  espèces  sont  décrites  en  ce  moment  (1). 

Sauf  les  antennes  non  viUeuses  en  dessous  et  le  prothorax  plus  ar- 
rondi sur  les  côtés ,  ce  qui  fait  paraître  ses  deux  extrémités  asses 
fortement  et  brièvement  rétrécies,  je  ne  trouve  aucune  différence  es- 
sentielle entre  ces  insectes  et  l'espèce  (argenteofasciata)  de  la  Malaisie 
sur  laqueUe  M.  J.  Thomson  a  établi,  sous  le  nom  de  Pnkumidâ,  un  genre 
qu'il  a  placé  dans  les  Clytides.  Sa  livrée,  dont  le  fond  est  noir,  res- 
semble en  effet  beaucoup  à  celle  d'un  grand  nombre  de  ces  derniers. 
Ses  élytres  sont  ornées  à  leur  base  de  deux  croissants  et  traversées 
dans  leur  milieu  par  une  bande  commune  tricuspide  en  avant,  d*un 
blanc  argenté  et  soyeiu;  la  poitrine  et  Tabdomen  sont  revêtus  de 
poils  de  même  couleur. 

DUTOMOGEPHALA. 
Blahch.  F'ùy.  au  Pôk  Sttdf  Bntom,  p.  266  (2). 

Genre  très-voisin  des  Gerssium  qui  précèdent  et  auxquels  il  a  été 
récemment  réuni  par  M.  Pascoe  (3).  Il  ne  s'en  distingue,  en  effet,  que 
par  les  caractères  suivants  : 

Front  oblique  et  non  vertical.  —  Antennes  des  mâles  seulement  un 
peu  plus  longues  que  le  corps.  —  Prothorax  pas  beaucoup  plus  long 
que  large.  —  Formes  plus  robustes. 

(1)  C.  raripUwn^  Newm.  loc.  cit.;  ties  Philippines;  type  da  genre.  —  0^. 
immit»,œthiops f^evnnAbid.  p.  247;  même  pays.—  C.  geniadaium,  bidei 
or.;  sinicum,  Chine;  leucostictum  ^  Iodes  or.;  zeylanicum^  Ceylao;  cretatum, 
ladei  or.;  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  245.  —  C.  apieulaimn, 
Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  I,  p.  357;  Moluques  (Batchian).  —  OMll^tote^ 
Pascoe,  Proceed.  of  the  Zooi.  Soc.  1866,  p.  532;  Malaisie  (Poulo-Ptnang).  A^ 
la  suite  de  cette  espèce,  M.  Pascoe  place,  a^rec  doute,  dans  le  genre  un  C  m— 
nuitwn  de  Bornéo. 

(2)  Syi.  Stirocorus  Gyllenh.  —  Callidiuv  Newm.  —  OEmora  Newm.,  L  «. 
Whlte.  —  Arbopalus  Hevrm.  —  Hispebophanks  Dej.,  L.  Fairm.  —  NTcnpBt.^ 
Eschsch.;  nom  de  collection  cité  par  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  354. 

(4  Joom.  of  the  Lion.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  134,  et  Proceed.  of  tbe  2ool.  Soc» 
1866,  p.  532. 
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Le  Strniœorus  skuplex  de  Gyllenbal  (1)^  qui  en  oonstitoe  le  tjrpe, 
eit  de  taille  moyenne  ponr  le  groupe  actuel  et  répandu  dans  la  Ma- 
laine tant  oontinentale  qu'insukire,  aux  îles  Philippines  et  dans  la 
plus  grande  partie  de  la  Polynésie.  J*en  possède  même  deux  exem- 
plaires qui  sont  authentiquement  de  Guayaquil.  Cet  immense  hoHtat 
a  influé  sur  la  grandeur^  la  livrée  et  même  un  peu  sur  la  forme  de 
cet  insecte.  Sa  couleur  Tarie  du  fauve  testacé  au  brun  noirâtre;  sa 
pubescence  forme  ordinairement  des  taches  jaunes  ou  ferrugineuses 
sur  le  vertex  et  le  prothorax ,  taches  parfois  complètement  absentes. 
Enfin^  le  prothorax  est  muni  de  quelques  faibles  saillies  qui  ches  cer- 
tains exemplaires  disparaissent  presque  complètement.  Do  là  le  grand 
nombre  de  noms  que  cet  insecte^  assez  souvent  décrit,  a  reçus,  le  ne 
lui  connais  pas  de  congénères. 

AlfOPLIDlI. 
Halbbi.  Tram,  ofthe  Amer.  Ph&os.  8oe.  X,  p.  34  (2). 

Des  deux  espèces  comprises  par  M.  Haldeman  dans  ce  genre>  je  n'en 
ai  TU  qu'une  seule^  Yunieolor  (3) ,  et  le  sexe  femelle  seulement. 

Femellâ  :  Palpes  courts,  assez  robustes,  égaux  ;  leur  dernier  article 
médiocrement  triangulaire.  —  Tète  assez  saillante,  déclive  à  partir  des 
yeux;  ses  tubercules  antennifères  séparés  par  un  fin  sillon;  front  ver- 
tical, très-court,  limité  en  bas  par  un  sillon  arqué.  —  Antennes  peu 
robustes,  finement  et  densément  pubesoentes,  hérissées  de  quelques 
poils  fins,  à  article  i  en  cône  arqué,  4  &  peine  plus  court  que  3,  les 
suivants  subégauxl  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Pro- 
thorax un  peu  plus  long  que  large,  très-régulièrement  cylindrique. — 
Elytres  médiocrement  allongées ,  largement  déprimées  le  long  de  la 
suture,  parallèles,  arrondies  en  arrière. — Pattes  assez  longues  ;  cuisses 
grêles  &  leur  base,  puis  graduellement  en  massue,  les  postérieures 
beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  assez 
courts,  à  article  I  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mèsostemale  large,  dé- 
clive, échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  plus  étroite,  plane, 
un  peu  fléchie  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  densément 
revêtu  d'une  fine  pubescence  tomenteuse. 

(i)  In  Schoenh.  Syn,  Ins.  III;  Append.  p.  178  {CaUid,  viU^  Newm.  thcEntom. 
p.  233;  Arkop.  amiiguus,  Newm.  ibid.  p.  246;  OEmon.  phUippensis,  Nffwm. 
ihid.  p.  247;  Diatom.  macvlatieollis ,  BUnch.  loc.  cit.  p.  267,  pi.  16,  f.  9; 
Jl(M|Mr.^toftcattâ,L.Fairm.RdT.etlCiig.d.Zool.  1850,p.62;TaUy];  r^MfMr. 
oUdus^  que  M.  L.  Fairmaire  décrit  À  la  suite  de  cette  dernière  espèee  m'est  In- 
CMiDu,  nais  doit  probablement  être  ijouté  à  cette  synonymie. 

(2)  Syn.  Euramioir,  J.  L.  Le  Conte,  Jonm.  of  tbe  Acad.  of  Pbilad.  Ser.  2, 
n,  p.  15;  A.  White,  Longic.  of  the  Brit.  Mut.  p.  104. 

(3)  L'antre  eq>èce  {pubucêns)  est  plus  grande  et  décrite  comme  étant  cy« 
Uadriqaeet  de  forme  plus  robuste.  M.  J.  L.  Le  Conte  Qoc.  cit.  p.  16)  la  cite 
(ami  tes  espèces  à'JËuniMiM  qull  nlivait  pas  vues. 
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Cet  insecte^  des  parties  moyennes  des  Etats-Unis,  est  de  gîandeur 
moyenne,  d'un  rouge  testacé  uniforme,  avec  sa  pubescence  grise;  son 
prothorax  est  muni  en  avant  de  deux  petites  callosités  à  peine  dis- 
tinctes, et  ses  éiytres  sont  finement  pointillées  sur  toute  leur  surface. 
Dans  Texemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux ,  le  pygidium  dépasse  asses 
fortement  les  éiytres,  mais  cela  est  peut-être  accidentel. 

Le  genre  est  très-voisin  des  Diatomociphalâ  près  desquels  M.  J. 
Thomson  (i)  Ta  placé  avec  raison. 

CALLIDIOPSIS. 
J.  Thoms.  System.  Cerambye,  p.  237  (2). 

Mâles  :  Palpes  maxillaires,  tantét  [scutellarts)  beaucoup,  tantôt  {prœ* 
cox)  an  peu  plus  longs  que  les  labiaux;  leur  dernier  article  fortement 
triangulaire.  —  Tète  plane,  ou  peu  s*en  faut,  entre  les  yeux  ;  front 
oblique. —  Antennes  im  peu  plus  longues  que  le  corps,  assez  robustes, 
faiblement  pubescentes,  hérissées  de  quelques  longs  poils  fins,  à  articles 
I  gros,  en  massue  arquée,  3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci 
subégaux.  —  Yeux  assez  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  un 
peu  plus  long  que  large,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés,  déprimé 
et  pluri-calleux  sur  le  disque.  —  Eiytres  peu  convexes,  médiocrement 
allongées,  tronquées  (scutellaris)  ou  {prœcox)  arrondies  en  arrière. 
—  Pattes  médiocres  ;  cuisses  robustes,  subpédonculées  à  leur  base, 
puis  renflées  en  une  forte  massue  fusiforme,les  postérieures  atteignant 
presque  le  sommet  des  éiytres  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article 
1  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  large,  horizontale,  sub- 
parallèle. —  Saillie  prosternale  beaucoup  plus  étroite,  fortement  ar- 
quée en  arrière.  —  Corps  allongé,  presque  glabre  en  dessus,  faible- 
ment pubescent  en  dessous. 

Femelles  :  Sauf  leurs  antennes  un  peu  plus  courtes  et  leurs  cuisses 
plus  faibles,  je  ne  leur  trouve  aucune  différence  avec  les  miles. 

La  livrée  varie  du  noir  au  fauve  ferrugineux  ;  le  prothorax  est 
rugoso-ponctué  et  ses  callosités  sont  au  nombre  de  cinq  disposées  en 
quinconce  ;  les  éiytres  sont  criblées  de  gros  points  enfoncés  contigns 
qui  vont  en  s'dffaiblissant  peu  à  peu.  Cet  ensemble  de  particularités 
et  la  pubescence  presque  nulle  donnent  à  ces  insectes  un  faciès  de 
Phoracantha.  Leurs  espèces  sont  originaires  de  la  Tasmanie^  de  taille 
moyenne,  et  deux  seulement  sont  décrites  (3). 

(1)  Sjst.  Cerambyc.  p.  236. 

(2)  M.  J.  ThomsoD  a  écrit  CALLiDioPis,à  l'exemple  deM.A.  White  (LoDgic.  oC 
tbe  Brit.  Mus.  p.  328)  qui  l'a  mentioDDé,  le  premier,  sans  en  exposer  les  ca- 
ractères. J'adopte  l'orthographe  plus  raUoouelIe  de  M.  fascoe,  Journ.  of  tb^ 
Linn.  Soc;  Zool.  IX,  p.  129.  —  Syo.  Gen.  nov.  Callidio  affine,  Newm.  The  Eit — 
tomol.  p.  9.  —  Stenocorus  Erichs.  —  Callioiom  Fab. 

(3)  CaWd.  scuteUare,  Fab.  Syst.  £1.  U,  p.  338  {pkêum,  Ifewm«loc.  eU.}.  — 
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LaDguette  membraneuse.  »  Palpes  grêles^  les  maxillaires  très- 
allongés,  les  labiaux  courts;  leur  dernier  article  de  forme  yariable. 

—  Mandibules  très-courtes,  arquées  et  aiguès  au  bout;  joues  presque 
nulles.  —  Tète  assez  petite,  peu  saillante  ;  ses  tubercules  antennifëres 
courts,  entiers  au  bout.  ^  Antennes  grêles,  villeuses,  sétacées,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps  chez  les  mâles.  —  Yeux  de  grosseur 
et  de  forme  variables.  —  Prothorax  subcylindrique  ou  ovalaire, 
inerme  ou  faiblement  tubercule  sur  les  côtés.  —  Eljtres  allongées, 
débordant  médiocrement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  assez 
longues;  hanches  antérieures  globuleuses  ou  globoso-coniques,  très- 
rapprocbées,  un  peu  saillantes;  leurs  cavités  cotyloldes  ouvertes  en 
arrière;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors  (i).  —  Saillies 
mésostemale  et  prostemale  étroites;  la  première  inclinée  en  arrière, 

—  Corps  allongé,  svelte. 

Petits  insectes  propres  à  l'Europe,  à  la  Faune  méditerranéenne,  ou 
aux  Etats-Unis,  ayant  d'un  côté  les  palpes  maxillaires  des  Stenromalus 
et  des  LovGiPALPOS  du  groupe  des  Obrionides,  d*un  autre  côté  pré- 
sentant la  plupart  des  caractères  des  Callidiopsides  (2)  dont  ils  ne 
diffèrent  essentiellement  que  par  Touverturo  en  dehors  de  leurs  ca- 
vités cotylo!des  intermédiaires.  C'est  à  la  suite  de  ce  groupe  qu'ils 
me  paraissent  devoir  être  placés.  Les  trois  genres  suivants  qu'ils  con- 
ftitnent  sont  tous  très-pauvres  en  espèces  (3). 

I.  Teui  aitei  gros,  normalement  échancréf . 

Dernier  art  des  palpes  mix.  lécuriforme  :  ExiUa, 

—  —  à  peine  élargi  aa  bout  :  GracUia, 

IL  Teox  petits,  lUblement  échancrés,  rénif ormes  :  Axino]paipu$. 

Sien,  prœcox,  Erichi.  ÂrcbiT,  1842,  I,  p.  220.  »  Il  y  en  a  dint  les  collections 
nae  tfx>isième  espèce  connue  soui  le  nom  de  mutica  Klug,  dont  les  culttes 
iont  moins  grosses  que  cbei  les  deux  préeédentes,  et  dont  la  suture  des  ély- 
tres  est  brièvement  épineuse.  —  Le  CaUidium  xehndicum  de  M.  Blanchard 
(Yoy.  au  P6Ie  Sud;  Eotom.  p.  272,  pi.  17,  f.  4),  malgré  son  prothorax  con- 
vexe, tninsTersal,  arrondi  sur  les  cAtés,  mais  toujours  plurl-calloux  en  dessus, 
poorrait,  à  la  rigueur,  être  placé  ici;  en  tout  cas,  ce  n'est  certainement  pas  une 
OEhoha,  comme  Ta  pensé  M.  Â.  Wbite,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  331. 

(1)  Elles  le  sont  fort  peu,  mais  les  épimères  mésotboraciques,  qui  sont  en 
triangle  allongé  et  étroit,  entrent  en  eontact  utcc  les  banebes  intermédiaires. 

(2)  Il  y  a  parmi  ces  demien  une  espèce,  le  CalUâiopiis  tenitOariSt  dont  les 
palpas  sont  exactement  pareils  à  ce  qu'ils  sont  Ici,  et  qui  a  en  même  temps  le 
faeiêê  d*aoe  Gbacuja  ou  d'une  Exilia  de  très-grande  taille. 

(3)  Poor  une  deseripUon  détalUée  de  la  larre  de  la  GradUa  pygmtMg  Toyas 
Sdimllt,  StetUn.  entom.  Zeit.  1843,  p.  10». 
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EXUJA. 
MuLs.  CoL  d.  France;  Ltmgie.  éd.  2»  p.  195  (i). 

M6m66  caractères  que  les  Graolu  qjû  sulyent»  sauf  les  points  sui- 
vants : 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  fer  de  hache  un  peu  oUi- 
que^  celui  des  labiaux  triangulaire.  —  Article  3  des  antennes  plus 
long  que  4,  égal  à  5.  —  Yeux  largement  échancrés  ;  leur  lobe  infé- 
rieur plus  gros.  —  Prothorax  plus  allongé.  —  Pattes  plus  robustes, 
avec  le  1^  article  des  tarses  plus  long  que  2-3  réunis. 

La  forme  du  dernier  article  des  palpes  est  principalement  ce  qui 
me  décide  -à  adopter  ce  genre  que  n'a  pas  admis  M.  J.  Thomson  (2). 
Son  unique  espèce  (3)  est  de  taille  très-yariable^  mais  au  plus  mé- 
diocre, d'un  brun  rougeàtre,  avec  une  bande  jaune  plus  ou  moins 
régulière  qui  traverse  les  élytres  dans  levx  milieu,  bande  sujette  à 
devenir  maculaire  et  parfois  peu  apparente.  Le  prothorax  est  muni 
de  trois  fines  et  faibles  carènes  longitudinales,  et  les  élytres  sont  den- 
sément  ponctuées.  Cet  insecte  parait  être  répandu  tout  autour  de  la 
Méditerranée,  sans  être  bien  commun  nulle  part.  ServiUe  ne  Ta  pas 
connu. 

GRAOLIA. 

A.  Sxif .  Am.  d.  l,  8oe,  «ntorn.  1834,  p.  81  (4). 

MàUs  :  Palpes  maxillaires  trois  fois  au  moins  aussi  longs  que  les 
labiaux;  le  dernier  article  de  tous  faiblement  dilaté  au  bout.  —  Tète 
légèrement  renflée  et  sillonnée  entre  les  antennes  et  sur  le  front, 
celui-ci  subvertical,  court.  —  Antennes  hérissées  de  longs  poils  fins, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  en  massue 
arquée,  3-4  un  peu  plus  courts  que  5,  celui-ci  et  6-li  subégaux.  — 
Yeux  médiocres,  presque  divisés  en  deux.  —  Prothorax  plus  long 
que  large,  peu  convexe,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu 
plus  rétréci  en  arrière  qu'en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 

—  Elytres  subdéprimées,  allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière. 

—  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  comprimées,  peu  à  peu  et  asseï  for- 
tement en  massue;  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen; 
tarses  de  la  même  paire  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  5*  segment 
abdominal  plus  court  que  4,  fortement  arrondi  en  arrière.  •—  Saillie 

(1)  Syn.  GALLmoM  Ménétr.,  Ste?.  —  Gracuja  J.  Thoms. 

(2)  Syst.  Gerambyc.  p.  223. 

(3)  C.  timidum,  Méoétr.  Cat.  raiiOD.  p.  238  (C.  faseUMwn,  Zlagl.,  Sier  .^ 
Bull.  Mosc.  1834,  p.  170). 

(4)  Syn.  NoTiRUS,  Haldem.  Traos.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  X,  p.  43.  — i 
UPiUM,  Fab.,  Panx.,  GjU6nh.,«tc.— Sapseba  Fab.,  OU?. 
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mésottemale  médiocrement  large^  un  peu  réMde  en  arrière.  — 
Saillie  prostemale  très-étroite,  lamioiforme^  fortement  arquée.  — 
Corps  allongé^  linéaire,  déprimé,  hérissé  de  poils  fins  peu  abondants. 
FemeUês  :  Antennes  un  peu  moins  longues  que  les  élytres. 

L'espèce  typique  (1)  est  répandue  dans  la  plus  grande  partie  de 
rSurope  et  sujette  à  apparaître  accidentellement  en  quantités  consi- 
dérables sur  certains  points.  Sous  le  rapport  de  la  livrée  et  de  la 
seulptore  des  téguments,  elle  ne  diffère  de  VExUia  Umida  que  par 
rabsenee  de  carènes  sur  le  protborax  et  de  bande  Jaune  sur  les 
élytres. 

n  y  a  aux  Etats4Jnis  une  espèce  (2)  qui  en  est  très-voisine  et  qui 
]i*e8t  peut^tre  que  la  même  qui  aurait  été  transportée  dans  oe  pays* 

A3UN0PALPUS. 
(Du.)  L  RDTm.  Faim.  Austr,  éd.  1,  p.  490  (3). 

Femelle  f  :  Palpes  maxillaires  du  double  plus  longs  que  les  labiaux; 
leur  dernier  article  grand,  en  fer  de  hache  très-oblique,'  celui  des 
labiaux  en  triangle  régulier.  —  Tète  munie  entre  les  antennes  d'un 
bourrelet  assez  prononcé,  un  peu  concave  et  débordant  le  front;  ce- 
lui-ci vertical.  —  Antennes  hérissées  de  longs  poils  fins,  de  la  lon- 
gueur du  corps,  à  articles  i  assez  long,  en  cône  arqué,  4  un  peu  plus 
court  que  3  et  que  5,  celui-ci  et  6-ii  subégaux.  —  Yeux  petits,  sub- 
verticaux, faiblement  échancrés,  réniformes.  —  Prothorax  plus  long 
que  large,  cylindrique,  à  peine  resserré  à  ses  deux  extrémités,  muni 
de  chaf|ue  côté  d'un  très-petit  tubercule  obtus.  —  Ecusson  un  peu  al- 
longé, arrondi  en  arrière. — Elytres  légèrement  et  très-régulièrement 
convexes,  allongées,  parallèles,  arrondies  sur  leur  déclivité  postérieure 
et  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  subpédoncolées, 
en  massue  allongée,  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen  ; 
tarses  de  la  même  paire  à  article  i  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  —  Seg- 
ments abdominaux  égaux  ;  le  dernier  fortement  arrondi  au  bout  — 
Saillie  mésostemale  assez  étroite,  horizontale,  rétrécie  en  arrière.  — 
Saillie  prostemale  extrêmement  étroite,  arrondie  postérieurement.  — 
Corps  très-allongé,  svelte,  faiblement  pubescent. 

Les  deux  seuls  exemplaires  que  i*aie  vus  du  rare  insecte  (gracilU 
Rryn.)  qm  constitue  ce  genre  me  paraissent  être  des  femelles.  Il  est 
un  peu  plus  petit  et  beaucoup  plus  svelte  que  la  Gracilia  Umida, 
d*un  jaune  ferrugineux  clair  et  uniforme,  et  densément  ponctué  en 

(1)  CalUd.  fygmêum,  Fab.  Syi t.  El.  II,  p.  339  {Saperd.  minuta,  CaUid. 
puirfUum  Fab.  olim  ;  C.  vint  Panz.). 

(2)  Noihr.  fuscus,  Haldcm.  loc.  cit.;  selon  M.  J.  L.  Le  Conte  (louro.  of  the 
And.  of  Pbilad.  Ser.  2,  II,  p.24j,  il  serait  idenUque  avec  l'espèce  européenne. 

(3)  Syu.  Obuum^  Krynicky,  Bull.  Moic.  1832,  p.  162.  .  , 
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dessus.  On  Ta  trouvé  dans  la  Hussie  méridionale^  en  Autriche^  et  il 
parait  mtaie  avoir  été  rencontré  en  France  (i). 

GmoUFB  XVn.    ObrionidM. 

Languette  membraneuse.  —  Palpes  de  longueur  variable,  les 
maiillaires  plus  grands  que  les  labiaux;  le  dernier  article  de  tout 
non  ou  faiblement  triangulaire.  —  Mandibules  courtes,  arquées  et 
aigufis  au  bout.  —  Tête  assez  saillante,  débordant  le  protboriK; 
ses  tubercules  antennifères  presque  nuls,  déprimés,  contigu,  en- 
tiers au  bout;  joues  presque  nulles.  —  Antennes  sétacées,  non  ou 
faiblement  villeuses,  plus  longues  que  le  corps  chez  les  mâles.  — 
Yeiu  fortement  écbancrés;  leurs  lobes  inférieurs  dél)ordanten  avant 
les  tubercules  antennifères.  —  Prothorax  allongé,  cylindrique,  tu- 
bercule ou  non  latéralement,  de  moitié  plus  étroit  à  sa  base  que  les 
élytres.  —  Celles-ci  relativement  courtes.  —  Pattes  médiocres;  han- 
ches globuleuses  ou  obconiques,  non  anguleuses  en  dehors,  très-rap- 
prochées  ou  contigués;  leurs  cavités  cotyloides  fermées  en  arrière; 
celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors.  —  i*'  segment  abdominal 
très-grand,  surtout  chez  les  femelles,  les  autres  anormaux  chez  celles 
de  ces  dernières  qui  sont  connues.  — Saillie  mésosternale  étroite,  hori- 
zontale ou  déclive,  eu  triangle  allongé.  —  Corps  médiocrement  long. 

Petit  groupe  reconnaissable  à  la  longueur  et  à  l'étroitesse  du  pro- 
thorax, à  la  grandeur  du  i*''  segment  abdominal  et  au  fades  parti- 
culier de  ses  espèces.  11  est  très-naturel  malgré  les  différences  qne 
présente  la  forme  des  hanches  antérieures,  obconiques  chez  les 
Obrium,  globuleuses  dans  les  autres  genres,  et,  dans  ce  dernier  cas, 
tantôt  assez,  tantôt  à  peine  saillantes.  On  a  déjà  vu  dans  plusieurs 
des  groupes  qui  précèdent,  des  variations  de  ce  genre.  Quanta  l'ano- 
malie des  derniers  segments  abdominaux  chez  les  femelles,  elle  n'est 
pas  particulière  à  ces  insectes  et  se  reproduira  plus  d'une  fois  chez  les 
Cérambycides  à  yeux  finement  granulés. 

Je  ne  connais  que  les  trois  genres  suivants  qui  puissent  rentrer 
dans  ce  groupe.  Le  premier  est  propre  à  l'Europe  et  à  TAmériquedu 
Nord  ;  les  espèces  des  deux  autres  sont  répandues  en  Chine,  à  Ceylan 
et  dans  la  Polynésie  occidentale.  ^ 

I.   Hanches  antérieures  obconiques  :  Ohrium. 

IL  globuleuses. 

Dernier  art.  dex  palpes  oblongo-OTale ,  obtus  au  bout  : 

Stenhomalus. 

—  —  max.  en  forme  de  toupie,  celui 

des  labiaux  flliforme  :  Longipûlpus, 

(1)  H.  de  Harscul  (Cat.  d.  Col.  d'Eur.  éd.  1,  p.  166)  est  le  premier  qui  Ul 
ail  assigné  cet  habitat,  et  c'est  probablement  sur  son  autorité  que  M.  Gre- 
nier (Cat.  d.  Col.  d.  France,  p.  62)  en  a  feit  autant. 
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OBRIUM. 
A.  Sn? .  Aim,  d.  l.  Soe,  iniom.  1834,  p.  93  (i). 

Màle$  :  Palpes  courts,  les  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  la- 
biaux ;  le  dernier  article  de  tous  subûliforme,  obtus  au  bout.  —  Tète 
peu  saillante,  à  peine  concave  entre  les  antennes;  Iront  subvertical 
ou  décUve,  transversal,  séparé  de  Tépistome  par  un  profond  slUon 
arqué.  —  Antennes  Wrissées  à  leur  base  do  longs  poils  fins,  un  peu 
phii  longues  que  le  corps,  à  article  i  assez  long,  grêle  à  sa  base,  ar- 
qué, d-4  subégaux,  un  peu  plus  courts  que  5,  celui-ci  et  6-ii  décrois- 
sant peu  à  peu.  —  Yeux  un  peu  rapprochés  en  dessus.  —  Prothoraz 
allongé,  cylindrique,  fortement  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  renflé 
on  subtoberculeux  latéralement.  —  Elytres  du  double  plus  longues 
que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  légèrement  convexes,  aplanies  sur 
le  disque ,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues, 
grêles;  hanches  antérieures  coniques,  contigués;  cuisses  postérieures 
presque  aussi  longues  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  ar- 
ticle i  égal  à  2-3  réunis.  —  i*'  segment  abdominal  presque  aussi  long 
que  les  suivants  réunis,  le  5«  court,  largement  arrondi  au  bout.  — 
Epistemums  métathoraciques  assez  larges,  arqués  au  côté  interne, 
muni  d*un  profond  sillon  longitudinal.  —  Saillie  mésostemale  étroite, 
horizontale.  —  Corps  médiocrement  allongé,  hérissé  de  poils  fins. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  à  peine  ou  faiblement  les  élytres.-» 
1*'  segment  abdominal  plus  long  que  les  suivants  réunis;  le  2*  échan- 
cré  en  arc  dans  son  milieu  et  frangé  de  poils  denses;  le  S*  très-court, 
frangé,  arqué  à  ses  extrémités  ;  les  deux  suivants  plus  longs,  sub- 
égaux, le  ^  plus  étroit,  arrondi  au  bout. 

La  formule  qui  précède  est  empruntée  exclusivement  aux  deux  es- 
pèces européennes  sur  lesquelles  Serville  a  fondé  le  genre  et  à  une 
autre  {ruHdutn)  de  TAmérique  du  Nord,  les  seules  qui  me  soient 
connues  en  nature.  C'est  dans  ces  deux  régions  du  globe  et  en  Afri- 
que que  le  genre  paraît  être  confiné  (2),  les  espèces  indiennes ,  aus- 
traliennes et  polynésiennes  qu*on  y  avait  comprises  lui  (!'tant  étran- 

(1)  Stu.Pbttor,  Newm.  The  Entdknol.  p.  t9.  —  Diozodcs  (Pbttok),  Haldem. 
Tranf.  of  the  Amer.  Pbil.  Soc.  X,  p.  42.  —  Ceraxbtx  Linné. — SAPEnoA  Fab., 
OUt.,  Paox.  —  Caludiom  Say. 

(2)  Esp.  européennes  :  Cêr.  cantharinus,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  637  (Sop, 
ferrugmea^  Fab.,  OlîT.^Pans.)  —  Sap.  6nmfiea,  Fab.  Syst.  El  II,  p.  331.— 
Esp.  africaine  :  0.  fTmHfium,  Gerstsrk.  Monatsber.  d.  BerUn.  Acad.  1855^ 
p.  265  et  in  Peten,  Reis.  n.  Mosamb.;  Eotom.  p.  423,  pi.  19,  f.  2;  Moiambiqiie; 
(An.  huj.  Gêner.?).  —  Esp.  des  Etats-Unis:  0.  rubrum,  Ne^rm.  Tbe  entom. 
Ma^.  V,  p.  395.  —  rubidum,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad. 
Ser.  2^  U,  p.  22.—  dmlaium,  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  Nevr-Yorlt,  I, 
p.  172. 
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gères  (1).  Quant  au  genre  Phtton  de  M.  Newman,  je  ne  le  réunit  à 
celui-ci  que  sur  l'autorité  de  M.  J.  L.  Le  Conte,  mais  non  sans  quel- 
ques doutes  (2). 

La  livrée  de  ces  insectes  varie  du  fauve  ferrugineux  au  brun  pAle, 
avec  ou  sans  taches  sur  le  prothorax  et  les  élytres. 

STENHOMALUS. 
A.  Wmra,  hfmgk.  ofthe  Brit,  Mu»,  p.  243. 

Mâle  :  Palpes  médiocres,  les  maxillaires  presque  du  douMe  plus 
longs  que  les  labiaux;  le  dernier  article  de  tous  déprimé,  oblongo- 
ovale,  obtus  au  bout.  —  Tête  plane  entre  les  antennes;  front  dé- 
clive. —  Antennes  grêles,  sétacées,  hérissées  de  longs  poils  fins,  un 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  c6ne  ren- 
versé^ 3  un  peu  plus  court  que  4,  celui-ci  notablement  moins  long 
que  5,  ce  dernier  et  les  suivants  subégaux  —  Yeux  très-grands,  rap- 
prochés en  dessus  et  en  dessous,  très- fortement  échancrés. — Protfaorax 
très-allongé,  cylindrique,  rétréci  à  ses  deux  extrémités,  renflé  de  cha- 
que côté  en  un  gros  tubercule  conique.  —  Elytres  planes,  un  pea 
plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  parallèles,  arron(Uai 
en  arrière.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  postérieures  presque  auol 
longues  que  Tabdomen;  tarses  de  la  même  paire  à  article  i  pha 
court  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  des  Obrium .  —  Epistemums  mé- 
tathoraciques  médiocrement  larges,  subparallèles.  — Saillie  mésoiter- 
nale  étroite,  horizontale, —  Saillie  prostemale  plus  étroite  eneore, 
fléchie  en  arrière.  —  Corps  allongé,  3éprimé,  pubescent 

La  femelle  m*est  inconnue;  selon  M.  Pascoe,  son  abdomen  serait 
fait  comme  celui  des  Obrium  du  même  sexe  (3). 

Le  genre  est  bien  distinct  des  Obrium  par  la  forme  plus  déprimée 
du  corps,  le  front  moins  vertical,  les  yeux  beaucoup  plus  volumi- 
neux, etc.  Il  a  pour  type  un  insecte  (4)  du  nord  de  la  Chine,  de  U 

(1)  Voyez  plus  haut  (p.  344  sq.)  les  genres  Igbnu,  Acteou,  Smuiniit 
plus  bas,  le  genre  Zorion. 

(2)  Outre  que  M.  A.  White  (Longic.  of  Uie  Brit.  Mus.  p.  238)  l'a  conserré, 
il  semble,  d'après  les  descriptions,  que  ses  espèces  se  rapprochent  beaneoap 
de»  Stenhomalus.  Elles  sont  au  nombre  de  deux:  CaUid.  paUidum,  Say,  Joon. 
of  tbe  Acad.  of  Pbllad.  Ill,  p.  412  {Phyt.  limum  Newnu;  Dioz.  paUiiia  Hsl- 
dem.);  Etats-Unis.  —  Phyt.  modestum,  A.  Wbite,  loc.  cit.  p.  239;  Aoiaioae. 

(3)  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  3,  p.  559.  J'ai,  en  eifel,  sous  les  yeux  la 
femelle  d'une  espèce  de  Ceylan  que  m'a  communiqué  M.  C.  A.  IK>brD;  son  ab» 
domen  est  construit  comme  l'indique  H.  Pafcoe. 

(4)  S.  fen$straiusy  A.  Wbite,  loc.  cit.  pi.  8,  f.  2.  —  Il  existe  à  Ceylaa  bdi 
espèce,  dont  Je  dois  également  la  connaissance  à  M.  C.  A.  Dohm,  espèce  qui, 
à  tous  les  caractères  essentiels  du  genre  actuel,  réunit  un  protborax  beanowp 
plus  allongé  et  inerme  latéralement.  C'est  un  genre  intermédiaire  entre  oelaM 
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taille  des  |dai  petiti  exemplaires  de  VOMum  eatUharinnm,  d'un 
lymii  ooifitre,  avec  deux  tadies  d*ua  testacé  pâle  fur  chaque  élytre  : 
l'une  médiane,  arrondie,  l'autre  placée  à  la  suite  de  celle-ci,  obbiH 
gue,  (Mque  el  comme  Titrée  dans  son  milieu. 

LONGIPALPDS. 
Iloimoin.  ilnii.  d.  l.  8oe,  mtom,  1861,  p.  275. 

Màlâ  :  Palpes  très-grèles;  les  maxillaires  très-longs,  terminés  par 
un  article  renflé  au  bout  (i);  les  labiaux  très-courts^  leur  dernier  ar- 
ticle filiforme.  —  Tète  des  Stbnhomalus,  seulement  rétrécie  en  un  col 
trè8H)ourt  et  épais.  —  Antennes  grêles,  subfiliformes,  notablement 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  assez  long,  grêle  à  sa  base,  en 
massue  au  bout,  arqué,  4  plus  court  que  3  et  surtout  que  5,  les  sui- 
vants décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  grands,  lunules,  subhoriion- 
taux,  fortement  séparés  en  dessous,  moins  en  dessus.  —  Prothorax 
très-allongé,  cylindrique,  un  peu  rétréci  en  arrière,  resserré  avant 
ses  deux  extrémités,  un  peu  renflé  sur  les  côtés  au-delà  de  son  mi- 
lien.  —  Elytres  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax,  dé- 
primées, parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles; 
ouïsses  fortement  en  massue  au  bout,  les  postérieures  de  la  longueur 
dei  élytres.  —  i*'  segment  abdominal  moins  long  que  les  suivants 
réunis.  —  Epistemums  roétathoraciques  très-étroits.  —  Saillie  mé- 
sostemale  étroite,  horizontale,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  pres- 
que nulle.  —  Corps  allongé,  svelte,  déprimé,  revêtu  de  poils  très-fins. 

La  femelle  m'est  inconnue  ;  il  est  plus  que  probable  que  son  ab- 
domen est  fait  comme  chez  celles  des  deux  genres  précédents. 

L'unique  espèce  (Palazianus)  du  genre  est  beaucoup  plus  étroite 
que  le  Slenhomalus  feneslralus.  Le  fond  de  sa  livrée  est  d'un  fauve 
testacé  clair  varié  partout  de  brunâtre;  eette  dernière  couleur  domine 
en  dessus;  un  ocelle  blanchâtre  cerdé  de  noir  se  voit  sur  chaque 
élytre  à  quelque  distance  de  son  extrémité.  Cet  insecte  habite  la 
Nouvelle-Calédonie. 

GmouPB  XVIll.    Héoflénidefl. 

Languette  membraneuse,  bilobée.  —  Palpes  courts,  subégaux;  leur 
dernier  article  à  peine  élargi  au  bout.  —  Mandibules  courtes^  arquées 
et  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Tête  courte  en  arrière  des  yeux;  ses 

et  les  LaimrALros.  Cet  iotecte  me  parait  être  celui  que  M.  Paicoe  (Traui.  of 
the  entom.  Soc.  Ser.  %  Y,  p.  26)  a  décrit  souë  le  nom  d'Obrium  latérale, 

(1)  Ces  palpei  sont  mutilés  dans  l'unique  exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux 
et  dont  Je  dois  la  commualcation  à  Kobligeance  de  M.  J.  Tbomsoo  ;  Je  les  décris 
d'après  M.  Montrouxier;  les  tarses  postérieurs  manquent  également  dans  cet 
exemplaire. 
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tubercules  antenniières  séparés,  coniques,  entiers  au  bout;  joues  lior- 
mant  un  museau  au  plus  médiocre.  —  Antennes  non  villeuses,  fine- 
ment pubescentes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps  dies  les  mAles,  à 
article  3  au  maximum  aussi  long  que  4.  —  Yeux  grands,  fortement 
échancrés;  leur  lobe  inférieur  débordant  en  avant  les  tubercules  an- 
tenniières. —  Prothorax  cylindrique,  inerme  ou  faiblement  tubercule 
sur  les  cétés.  —  Elytres  allongées,  plus  larges  que  le  prothorax  à  lenr 
base,  laissant  plus  ou  moins  le  pygidium  à  découvert.  —  Pattes 
courtes,  égales;  hanches  antérieures  globuleuses  ou  globoso-coniques 
et  médiocrement  s^dllantes,  plus  ou  moins  anguleuses  en  dehors; 
leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière;  celles  des  intermédiaires 
ouvertes  en  dehors  ;  cuisses  ne  dépassant  jamais  le  2*  segment  abdo- 
minal. —  Les  quatre  1^"  segments  abdominaux  égaux,  le  dernier  el 
le  pygidium  grands.  —  Saillie  mésostemale  déclive.  —  Saillie  proster- 
nale  étroite.  —  Corps  allongé. 

A  ces  caractères,  il  faut  ajouter  que,  à  eu  juger  par  les  Niostehus» 
les  seuls  dont  les  deux  sexes  soient  connus,  leurs  antennes  difèreot 
notablement.  Celles  des  mâles  sont  plus  robustes,  plus  pubescentes, 
souvent  dentées  en  scie,  en  un  mot  pareilles  à  celles  des  Mtrsus  du 
groupe  des  Aphanasiides.  La  brièveté  des  pattes,  leur  égalité  et  la 
structure  de  l'abdomen  suffiraient  à  elles  seules  pour  faire  reconnaître 
ces  insectes.  Ils  sont  au  moins  de  taille  moyenne,  tous  australiens  et 
ne  forment  que  les  trois  genres  suivants  : 

I.  Prolhorax  inerme  sur  les  côtés. 

Elytres  largement  sinuôes  en  dehors  :  Neostenut. 
»      régulièrement  rétrécies  en  arrière  :  Aposiiês, 

II.  Protliortx  obtusément  tubercule  sur  les  côtés  :  Mysirosa. 

NEOSTENUS. 
Pascox,  Trans,  ofthêentom.  Soc,  Ser.  2,  lY,  p.  91  (!}. 

Maie  :  Tôte  finement  sillonnée  en  dessus  ;  front  vertical,  en  carré 
transversal  ;  joues  courtes.  —  Antennes  densément  pubescentes,  asseï 
robustes,  dépassant  un  peu  le  sommet  des  elytres,  à  articles  i  mé- 
diocre, en  cône  renversé,  3-4  subégaux,  obconiques,  5-iO  un  peu 
plus  longs,  déprimés,  dentés  en  scie  à  leur  sommet  interne,  il  no 
peu  plus  grand  que  10.  —  Yeux  un  peu  rapprochés  en  dessus.  — 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés. 
—  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  minces,  flexibles,  largement 
siuuées  dans  leur  milieu  sur  leurs  bords  externe  et  interne,  recouvrant 
en  partie  le  pygidium,  subtronquées  en  arrière  avec  la  suture  briève- 
ment épineuse. —Cuisses comprimées, en  ellipse  allongée;  tarses pos- 

(1)  Syn.  Ltsestia,  Pascoe,  Tbe  Journal  of  Entom.  H,  p.  364. 
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térieun  à  arlîde  i  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  parallèle, 
déprimé,  plan,  à  segments  égaux,  le  5*  largement  arrondi  en  arrière, 
ainsi  que  le  pygidium;  celui-ci  étroitement  sinué  dans  son  milieu.  — 
Saillie  mésostemale  assez  large,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  très- 
étroite,  lamelliforme,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé, 
densément  pubescent  eif  dessous,  moins  en  dessus. 

FemeUe  :  Beaucoup  plus  grande  et  beaucoup  plus  robuste  que  le 
mAle.  —  loues  plus  allongées.  —  Antennes  plus  grêles,  faiblement 
pubeseentes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres.  —  Celles-ci  lais- 
sant à  découTort  le  propygidium  et  le  pygidium,  conniTontes  dans 
les  3/4  de  leur  longueur,  puis  légèrement  déhiscentes,  moins  sinuées 
en  dehors.  —  Dernier  segment  abdominal  plus  long,  tronqué  en  ar- 
rière ;  pygidiimi  étroitement  échancré  dans  son  milieu  à  son  extré- 
mité (i). 

La  femelle  de  l'espèce  typique  du  genre  a  été  découverte  la  pre- 
ndèie  et  décrite  par  M.  Pascoe  sous  le  nom  de  N.  Saundersii  (2).  Plus 
tard,  ee  savant  entomologiste  ayant  connu  son  mâle  et  celui  d'une 
antre  espèce,  a  fondé  sur  eux  son  genre  Ltsbstu,  en  leur  imposant 
les  noms  spécifiques  de  L.  rotundicollis  et  morio^  erreur  que  lui- 
même  a  reconnue  par  la  suite  (3). 

Cet  insecte,  propre  à  TAustralie  méridionale,  diffère  beaucoup  de 
grandeur  selon  le  sexe  (mâle  :  18-20  mil!.;  femelle  :  35-40  milL).  Sa 
livrée  est  d'un  brun  noirâtre  peu  brillant,  avec  les  élytres  d'un  tes- 
tacé  livide;  ces  organes  sont  densément  rugoso-pointillés  et  présentent 
chacun  quatre  lignes  élevées  assez  saillantes,  surtout  chez  la  femelle, 
et  toutes  effacées  â  leur  base  ;  le  prothorax  est  finement  rugueux  ; 
la  pubescence  abondante  qui  revêt  le  dessous  du  corps,  est  d'un  gris 
cendré. 

APOSITES. 

Pascoi,  Th€  Joum,  of  Eniom,  U,  p.  363. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  le  sexe  mâle;  il  €st  tellement  voisin 
des  mâles  des  Neostenus  qu'il  suffira  de  signaler  les  particularités 
qui  l'en  distinguent  : 

Mâle  :  Front  presque  aussi  haut  que  large;  joues  assez  allongées. 
—  Antennes  plus  robustes,  un  peu  moins  longues  ;  leurs  articles  3-4 
dentés  en  scie  comme  les  suivants.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  et 

(1)  L'abdomen  est  presque  aussi  déprimé  que  celui  du  mâle,  quand  il  est  à 
Télatde  vaeulté; Use  déforme  et  derieut  très-tolumlneux  lorsqu'il  est  disten- 
ds  par  les  œufo. 

(2)  Loc.  cit.  pi.  22,  f.  2. 

(3)  Joum.  of  the  LiDo.  Soc.;Zool.  IX,  p.  123;  par  suite  d'un  lapnu  calami, 
la  Lysestia  roivndicoliU  est  indiquée  dans  cet  ouvrage  comme  étant  U  femelle 
dn  N.  SamidêrsH. 
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plus  régulièrement  oylindriqua (i).  —  Elytres  normales^  peu  convexes, 
peu  à  peu  rétréoies  d'avant  en  arrière  et  laissant  le  pygidium  à  dé- 
couvert; leur  extrémité  arrondie  avec  la  suture  brièvement  épineuse. 
—  Pygidium  convexe,  allongé,  oblongo-ovale;  dernier  segment  abdo- 
mind  de  même  forme.  —  Corps  densément  pubescent  partout. 

L*espèce  (2)  sur  laquelle  lo  genre  a  été  établi  est  plus  grande  que 
le  Neostenus  Saundersii  de  son  sexe  et  en  entier  d'un  noir  brunâtre 
que  voile  la  pubescence  grise  dont  elle  est  revêtue;  ses  élytres,  fine- 
ment alutacées,  ont  chacune  deux  fai})les  lignes  saillantes  abrégées 
en  avant.  M.  Pascoe  en  a  publié  une  seconde  (3)  qui  s'en  éloigne  à 
quelques  égards. 

HYSTBOSA. 
Pascox,  The  Joum.  of  Entom.  II,  p.  239. 

Mâle  :  Antennes  médiocrement  robustes,  très-finement  pubesoentas; 
leurs  articles  4-iO  faiblement  anguleux  à  leur  sommet  interne.  — 
Prothorax  allongé,  obtusément  tubercule  de  chaque  côté.  —  Elytns 
obliquement  tronquées  à  leur  extrémité,  avec  Tangle  externe  de  la 
troncature  subépineux,  recouvrant  à  moitié  le  pygidium.  —  AbdooMO 
cylindrique,  peu  à  peu  élargi  et  déprimé  à  son  extrémité;  son  der- 
nier segment  un  peu  transversal,  arrondi  latéralement  et  tronqué  m 
arrière  ;  pygidium  en  forme  de  palette  brièvement  ovale.  —  Gof|S 
très-finement  pubescent  en  dessous,  presque  glabre  en  dessus.  — 
Femelle  inconnue. 

Les  autres  caractères  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  Aposites  mâles; 
mais  Tespèce  unique  (4)  du  genre  est  plus  svelte  et  plus  petite  que 
ces  derniers.  Elle  est  en  entier  d*un  rouge  sanguin  un  peu  fauve  et 
presque  mat;  son  prothorax  présente  quelques  inégalités  en  dessus, 
et  ses  élytres,  qui  sont  densément  pointillées,  ont  chacune  deux  faibles 
lignes  saillantes. 


(1)  M.  Pascoe  lui  assigne  des  angles  postérieurs  saillants  dont  Je  ne  vois 
cun  TesUge;  ils  sont^  au  contraire,  fortement  arrondis  cLes  l'exemplaire  qaH 
a  bien  voulu  me  communiquer. 

(2)  A.  macilentus^  Pascoe,  loc.  cit.  p.  364;  pi.  16,  f.  6;  Australie  mér. 

(3)  A.  pubiœUts,  Pascoe^  Journ.  of  the  Lion.  Soc.;  Zooi.  IX,  p.  92;  Australie 
occ.  Il  s*6loigne  principalement  de  l'espèce  typique  par  les  articles  3-4  desan- 
tennes  non  déprimés^  son  prothorax  fortement  resserré  en  aTant,  ses  éljtrei 
recouvrant  le  pygidium,  enfln ,  ses  hanches  antérieures  plus  saiUanles  an  oAté 
interne  et  beaucoup  plus  fortement  anguleuses  en  dehors.  Cet  insecte  apps^ 
tient-il  réellement  au  genre  ? 

(4)  M.  rubiginea,  Pascoe^  loc.  cit.  pi.  11,  f.  2;  Australie  mér. 
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Languette  membraneuse.  —  Palpes  courts,  égaux;  leur  dernier 
article  faiUement  triangulaire.  —  Mandibules  verticales,  au  plus 
médiocres,  de  forme  variable.  —  Tète  assez  saillante,  largement  con- 
cave entre  les  antennes;  ses  tubercules  antennifères  distants,  médio- 
crement saillants,  tronqués  ;  joues  très-courtes.—  Antennes  filiformes, 
plus  longues  qua  le  corps  et  souvent  robustes  ches  les  mâles. — Yeux 
fortement  granulés,  gros.  —  Protborax  cylindrique,  tubercule  latéra- 
lement. »  Elytres  débordant  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  asses 
longues;  hanches  antérieures  saillantes  au  cété  interne,  fortement 
anguleuses  au  dehors;  leurs  cavités  cotyloïdes  étroitement  ouvertes 
ou  fermées  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors. 
—  Saillie  mésostemale  inclinée  en  arrière,  de  largeur  variable.  — 
Saillie  prostemale  en  général  très-étroite,  plus  ou  moins  enfouie.  — 
Corps  assez  allongé. 

Ce  groupe  est  très-voisin  de  celui  des  Phlycténodides  qui  suit  et 
n'en  diffère  même  essentiellement  que  par  la  brièveté  des  palpes,  leur 
égaillé  et  la  structure  des  antennes  qui  sont  tantôt  robustes,  surtout 
dbn  les  mAles,  sans  aucune  villosité  et  densément  revêtues  d'une 
liè»4iie  pubescence  qui  les  fait  paraître  mates  ;  tantôt  plus  grêles,  un 
peu  villeuses,  avec  la  plupart  de  leurs  articles  carénés  en  dessus  et 
œgoleux  à  leur  extrémité.  Ces  deux  formes  ne  se  voient  jamais  chez 
les  Phlycténodides. 

Les  genres  qui  constituent  le  groupe  se  réduisent  à  trois,  dont  un 
nouveau,  ne  comprenant  chacun  qu'une  espèce  de  taille  moyenne,  et 
tous  très-rares  dans  les  collections.  L'un  est  africain,  un  autre  propre 
à  l'Australie,  le  dernier,  dont  l'habitat  n'est  pas  exactement  connu, 
est  très-probablement  du  même  pays. 

L  Lobe  Infériear  des  yeax  ne  débordant  pai  les  tubercoles  anten- 
nifères; art.  3-4  des  antennes  égaux,  plut  courts  que 
5  :  Arûtogitus, 

IL       —     —       des  yeux  débordant  en  aiant  les  tubercules  an* 

tennifères; 
Art.  3  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  5  :  Myrsus. 

—  —        pas  plus  long  que  5  :  ApKamuium, 

ARISTOGITUS. 
J.  TioKS.  SysU  Cêrambyc.  p.  145  (1).  ' 

Mâle  :  Mandibules  assez  longues,  droites,  arquées  et  obtuses  au 

(1)  Sjn.  SmoGOios,  J.  Tboms.  Essai,  etc.  p.  157;  oUstu 
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bout.  —  Antennes  robustes,  densôment  pubescentes,  notablement  plut 
longues  que  le  corps,  à  articles  i  court,  en  massue  arquée,  3-ii  dé- 
primés, obtusément  anguleux  à  leur  sommet  interne^  3-4  égaux,  un 
peu  plus  courts  que  les  suivants,  ceux-ci  égaux  également.  —  Yeux 
assez  fortement  séparés  en  dessus,  ne  débordant  pas  en  avant  les  ta- 
bercules  antennifères.  —  Protborax  un  peu  plus  long  que  large,  cy- 
lindrique, faiblement  resserré  en  avant,  fortement  épineux  sur  les 
cétés  et  muni  de  quelques  petits  et  faibles  tubercules  en  dessus.  — 
Ecusstm  asses  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  mé- 
diocrement convexes,  peu  à  peu  rétrécies  en  arrière,  arrondies  à  leor 
extrémité.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  cavités  cotyloldes 
antérieures  fermées  en  arrière  ;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures 
un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen  ;  tarses  longs,  les  postérieurs  à 
tirticle  i  plus  erand  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  plus 
court  que  4,  largement  et  faiblement  arrondi  en  arrière.  —  Episler- 
nunis  métatboraciques  assez  larges,  rétrécis  et  aigus  postérieurement 
—  Saillie  mésostemale  médiocrement  large,  canaliculée.  — >  Saillie 
prostemale  étroite,  peu  enfouie,  arquée  en  arrière.  —  Corps  pubei- 
cent. 

Femelle  :  L'exemplaire  de  la  collection  de  M.  J.  Tbomson  que  J'ai 
sous  les  yeux  est  trois  fois  plus  petit  que  le  méde  et  s'en  distiogoi^ 
en  outre,  par  les  caractères  suivants  :  Antennes  faiblement  pubes* 
contes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  légèrement  dentées 
en  scie  à  partir  du  5*  article.  —  Protborax  plus  long  que  large.  — 
Pattes  plus  grêles  dans  toutes  leurs  parties. 

L'espèce  unique  {qflindricus  J.  Thoms.)  du  genre  babite  TAfrique 
australe.  Elle  est  de  taille  assez  grande  et  d'un  brun  rougeàtre  uni- 
forme, mais  voilé  par  une  pubescence  blaucbe  et  lanugineuse,  très- 
dense  en  dessous,  moins  épaisse  en  dessus  et  formant  çà  et  là  def 
mouchetures  sur  les  élytres  qui  sont  assez  fortement  rugueuses. 

MYRSUS. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Aristogitus  et  les  Aphanasidh  qui 
suivent,  plus  voisin  de  ces  derniers  par  son  fades  et  n*en  différant 
que  par  les  points  suivants  : 

Mâle  :  Antennes  robustes,  finement  et  densément  pubescentes,  no* 
tablement  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  assez  long,  en  cens 
légèrement  arqué,  3-4  obconiques,  celui-ci  de  moitié  plus  court  que 
celui-là,  5-11  notablement  plus  longs  que  3,  un  peu  déprimés,  sôb- 
égaux,  11  plus  grand  que  10.  —  Elytres  de  consistance  normalSi 
laissant  en  partie  le  pygidium  à  découvert.  —  Saillie  prostemale  plos 
large,  médiocrement  enfouie.  —  Corps  densément  pubescent  partout; 
la  pubescence  couchée.  —  Femelle  inconnue. 
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le  n'en  eonnais  qa*une  espèce  (i)  dont  un  seul  exemplaire  existe^ 
HOU  désignation  de  patrie,  dans  la  colleetion  de  M.  le  comte  Mnisxech; 
elle  est  probablement  de  l'Australie.  Sa  taille  est  la  même  que  celle 
de  VÀphananum  auêlrale,  mais  son  fades  est  un  peu  plus  robuste. 

APHAIfASlUM. 
(Dii.)  1.  Tm».  Essai,  ste,  p.  300  Ci). 

Mâle  :  Mandibules  médiocres,  arquées  dès  leur  base.  —  Antennes 
médiocrement  robustes,  finement  pubescentes  et  légèrement  villeuses, 
Botabl^nent  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  assez  long,  en 
e6ne  arqué,  3-ii  déprimés,  obtusément  carénés  en  dessus,  fortement 
anguleux  à  leur  sommet  interne,  3-4  égaux,  un  peu  plus  courts  que 
les  suivants,  ceux-ci  subégaux.  —  Yeux  subglobuleux,  leur  lobe  in- 
férieur très-gros,  débordant  en  avant  les  tubercules  antennilères.  ^ 
Profhorax  cylindrique,  subtransversal^  un  peu  inégal  en  dessus,  lé- 
gèrement resserré  à  ses  deiu  extrémités,  assez  fortement  tubercule 
de  chaque  cété.  —  Ecusson  arrondi  eu  arrière.  —  Elytres  nùnces, 
flexibles,  médiocrement  convexes,  subparallèles,  arrondies  à  leur  ex- 
trémité. —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  sublinéaires,  les  postérieures 
notablement  plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire 
longs,  à  article  i  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale 
médiocrement  large,  déclive,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière.—  Saillie 
prostemale  très-étroite.  —  Corps  finement  pubescent,  surtout  en  des- 
sus. —  Femelle  inconnue. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  l'Australie,  le  Callidium  australe 
de  M.  Boisduval  (3).  Sa  taille  est  moyenne,  sa  livrée  d*un  brun  noi- 
râtre avec  les  élytres  d'un  testacé  livide  et  plus  ou  moins  rembrunies 
à  leur  base  ;  ces  organes  paraissent  finement  rugueux  à  la  loupe  avec 
deux  lignes  saillantes  et  peu  distinctes  sur  chacun  d'eux;  le  prothorax 
Test  un  peu  plus  fortement. 

Le  genre  Solimnu  de  M.  Pascoe  est  identique  avec  celui-ci,  comme 
ce  savant  entomologiste  Ta  reconnu  lui-môme  (4). 

(1)  M,  fmicolor.  Lœte  faWo-ciDiiainomeus,  pube  concolori  appressa  ondlque 
dente  obtitas,  prothorace  elytrisque  ixx  alutaceit ,  his  utrioqiie  liDeif  duabns 
eleratii  sobosoletU.  Long.  22  mill. 

(2)  Syn.  Souvifu,  Pascoe,  Tram,  of  tbe  entom.  Soe.  Ser.  3^  I,  p.  &57.  — 
CaLLunuK,  ]k»lsduT.  Faun.  d.  l'Océan.  Il,  p.  480. 

(3)  Figuré  par  M.  Paicoe  (loc.  cit.  pi.  22,  f.  3,  çf)  tons  le  nom  de  SoHmftia 
sMbmUa, 

(4)  Joam.  of  the  Unn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  134. 
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Qmomm  ZZ.    PhlyoténodidM. 

Languette  membraneuse  (i).  —  Palpes  maxillaires  du  double  plus 
longs  que  les  labiaux;  leur  dernier  article  légèrement  ou  à  peine  trian- 
gulaire. —  Mandibules  courtes^  arquées  et  aiguôs  au  bout.  —  Tète 
assez  souvent  peu  à  peu  et  légèrement  rétrécie  en  arrière;  ses  tuber- 
cules antennifères  plus  ou  moins  saillants^  tronqués  au  bout.  —  An- 
tennes sétacées,  villeuses  ou  non^  de  longueur  variable.  —  Yeux 
grands^  fortement  granulés  (Agapanthidà  excepté);  leur  lobe  infé- 
rieur débordant  en  avant  les  tubercules  antennifères.  —  Prothorax 
très-souvent  tubercule  latéralement.  —  Elytres  allongées,  débordant 
le  prothorax  à  leur  beise.  —  Hanches  antérieures  cylindriques  ou  glo- 
boso-coniques  et  saillantes  au  côté  interne,  fortement  anguleuses  en 
dehors;  leurs  cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière  ;  celle  des  inter- 
médiaires ouvertes  en  dehors.  —  Saillie  mésostemale  de  largeur  va- 
riable, horizontale.  —  Saillie  prostemale  très-étroite,  lamelliforme, 
enfouie.  —  Corps  allongé. 

Les  éléments  de  ce  groupe  paraissent  peu  homogènes,  au  premier 
coup-d*(Bil,  quelques-unes  de  ses  espèces  (Diotima,  Bàrdistus)  étant 
de  grande  taille,  tandis  que  les  autres  sont  plus  petites  et  surtout  de 
forme  plus  svelte.  Mais  en  réalité  il  n'y  a  que  deux  genres  (Bardistqs, 
Trighsops)  qui  pourraient  en  être  distraits  par  suite  de  la  structure 
singulière  de  leurs  yeux  qui  sont  trilobés  et  de  celle  de  leur  tMe  qui 
est  parfaitement  cylindrique  en  arrière.  Gomme  ib  présentent  Fun 
des  caractères  les  plus  essentiels  du  groupe,  à  savoir  la  forte  inéga- 
lité des  palpes,  j'ai  cru  devoir  les  laisser  ici. 

Sur  les  huit  genres  que  constituent  ces  insectes  et  qui,  pour  la  plu- 
part, ne  comptent  qu'une  espèce,  quatre  sont  propres  à  l'Australie; 
les  autres  sont  répartis  entre  la  Nouvelle-Zélande,  Ceylan  et  rAméri- 
que  du  Sud. 

L  Yeux  trilobés;  élytres  manies  de  côtes  fines  et  très-régulières. 
Prothorax inerme  en  dessus;  pattes  rohnsU%:Bardistut. 
—       tubercalé     —     ;    —    grêles  :  Tri^uopi, 

II.  Yeux  normaux;  élytres  sans  côtes. 

a     Protborax  trè»-rugueux  en  dessus;  sans  tubercules  nulle 

part  :  Diotima. 

aa  —       tul)erculé  en  dessus  et  latéralement. 

b     Elytres  arrondies  à  leur  extrémité. 

(1)  Elle  est  plutôt  coriace  et  même  presque  cornée  chex  les  Baisistiis  e( 
les  TmcBEOPS.  Il  est  possible  qu'il  en  soit  de  même  dans  quelques-uns  des  nô- 
tres genres  que,  par  suite  de  leur  rareté^  je  n'ai  pas  pu  soumettre  à  l'ezisMO 
anatomique. 
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c     Anteimes  à  art.  i-5  égaux. 

Yeux  fortanaiit  granulés  :  PfUyctcmodes. 

—    finement       —       :  Agapanttùda. 
ce    Antennes  à  art.  4  n'ajcant  que  le  tiers  de  la  longueur  de  5  : 

Àmcyiodonia, 
bb   Elytres  échancrées  à  leur  extrémité  :  Sêmnui. 

aaa  Prothorax  inerme  sur  les  cétés,  tubercule  en  dessus  : 
ÀnUmês. 

Genre  ineerUe  sedis  :  Ophryops. 

BARDISTUS. 

Nkwm.  The  EntimuA,  p.  80  (1). 

Femelle?  :  Palpes  assez  robustes^  médiocres;  leur  dernier  article 
aasex  f(fftement  triangulaire.  —  Tète  cylindrique  en  arrière  et  assez 
gaillante,  finement  sillonnée  jusqu'au  bas  du  fronts  largement  concave 
entre  ses  tubercules  antennifères;  front  subvertical^  un  peu  transversal. 
—Antennes  médiocrement  robustes,  villeuses  en  dessous  à  leur  base, 
im  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  i  robuste,  assez  long,  en 
cône  renversé,  4  plus  court  que  3  et  que  5,  celui-ci  et  les  suivants  dé- 
ooîasant  graduellement.  —  Lobe  inférieur  des  yeux  très-gros,  pro- 
fondément entamé  par  un  canthus  étroit,  celui-ci  parfois  cilié. —  Pro- 
thorax plus  long  que  large,  subcylindrique,  resserré  à  ses  deux  extré- 
mités^ surtout  en  avant,  par  des  sillons  anguleux  dans  leur  milieu, 
im  peu  inégal  sur  le  disque,  renflé  et  brièvement  tubercule  sur  les 
eôtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Etytres  médiocrement 
convexes^  allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  munies  de  côtes 
fines  très-régulières. —  Pattes  robustes  ;  banches  antérieures  et  inter- 
médiaires très-grosses,  les  premières  subglobuleuses  au  côté  interne; 
cuisses  comprimées,  en  ellipse  allongée,  les  postérieures  notablement 
plus  courtes  que  Tabdomen  ;  tarses  allongés,  le  i*'  article  des  posté- 
rieurs à  article  1  notablement  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier 
segment  abdominal  allongé,  tronqué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale 
médiocrement  large,  horizontale,  rétrécie  en  arrière.  —  Saillie  pro- 
stemale  médiocrement  enfouie,  fortement  arrondie  en  arrière. —  Corps 
allongé^  glabre  en  dessus,  finement  pubescent  en  dessous. 

L'espèce  unique  (2)  du  genre  est  un  grand  insecte  de  TAustralie, 

(1)  Syn.  DiCEAifOPS,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  348. 

(2)  B.  cibarius  Newm.  loc.  cit.  C'est  certaioemeDt  à  tort  que  Dejean  (loc. 
cit.)  assigne  le  Brésil  pour  patrie  à  son  Dicranops  piceus.  M.  J.  Thomson  (Syst. 
Cerambyc.  p.  137),  qui  a  tu  cet  insecte,  dit  qu'il  diffère  du  cibarius  |tar  ses 
antennes  moins  longues,  son  protborax  plus  fortement  ponctué,  et  surtout 
par  ses  cuisses  moins  comprimées  et  moins  larges.  D'après  cela,  je  suis  porté  à 
croire  que  c'est  la  femelle  du  cibarius  dont  Jlurais  alors  vu  le  màle  seul. 
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d*un  brun  noirâtre  sur  la  tète  et  le  prothorax^  rougeàtre  sur  le  reste 
du  corps.  Ces  deux  parties  sont  finement  rugueuses^  les  élytres  sont 
légèrement  alutacées  et  munies  chacune  de  deux  côtes  fines,  qui  attei- 
gnent presque  Textrémitô  de  ces  organes.  M.  Newman  rapporte  qu'il 
est  très-commun  sur  les  bords  du  canal  du  Roi-Georges  et  que  les  na- 
turels, qui  le  nomment  Bardée  en  font  ime  grande  consommation  sous 
ses  diyers  états. 

TRIGHEOPS. 
Nbwm.  The  Bntomol.  Mag,  N,  p.  171. 

Mâle  ?  :  Palpes  grêles,  leur  dernier  article  en  triangle  allongé.  — 
Mandibules  droites,  légèrement  arquées  au  bout. —  Tète  des  Baiois- 
TUS,  avec  le  front  oblique,  grand,  en  carré  équilatéral.  —  Antennes 
grêles,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  empiétant  forte- 
ment sur  le  prothorax,  en  cône  renversé,  3-4  plus  courts  que  5,  oe- 
lui-ci  et  6-1  i  décroissant  graduellement.  —  Yeux  profondément  trifi- 
des,  leurs  trois  lobes  étroits  et  subégaux.  —  Prothorax  du  double  plus 
long  que  large,  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  muni  d*un  tuberook 
médiocre  et  conique  de  chaque  côté  et  de  quatre  (2,  2)  petits  et  ar- 
rondis sur  le  disque.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytrei 
allongées,  peu  convexes,  déprimées  sur  le  disque,  parallèles,  isolément 
acuminées  et  subépineuse»  en  arrière,  munies  de  fines  côtes  très-régOr 
lières.  —  Pattes  longues,  peu  robustes  ;  cuisses  subpédonculées  à  leur 
base,  puis  formant  peu  à  peu  une  massue  très-allongée,  les  postérieu- 
res im  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  de  la  môme  paire 
grêles,  à  article  1  deux  fois  au  moins  aussi  long  que  2-3  réunis.  — 
5*  segment  abdominal  allongé,  un  peu  rétréci  en  arrière  et  sinué  au 
bout.  —  Saillie  mésosternale  horizontale,  étroite,  rétrécie  en  arrière. 
—  Saillie  prosternale  presque  nulle.  —  Corps  allongé,  svelte,  très-fi- 
nement pubescent. 

Au  premier  coup-d'œil  l'espèce  unique  (ephippiger  Newm.)  a  une 
ressemblance  assez  prononcée  avec  les  Cohpsocerus  de  TAmérique. 
Elle  est  d'un  beau  jaune  clair  avec  une  grande  tache  d'un  gris  foncé 
qui  envahit  un  peu  plus  de  la  moitié  antérieure  des  élytres  et  est  ar- 
rondie en  arrière;  les  articles  1,  2,  5,  7  et  0  des  antennes  sont  de  la 
môme  couleur.  Cet  insecte  a,  par  conséquent,  un  fades  fort  différent 
de  celui  des  Bardistus  dont  il  se  rapproche  de  si  près  par  la  structure 
de  ses  yeux  et  les  côtes  de  ses  élytres. 

DIOTIMA. 
Pascoe,  Trans.  ofthe  eniom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  57. 

Mâle  :  Palpes  grêles,  les  maxillaires  très-grands,  du  double  au  moio^ 
plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  en  triangle  très- 
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allongé.  —  Tète  assez  sdllante^  silloDoée  en  dessus;  ses  tubercules 
antennifères  séparés  par  un  canal  assez  étroit;  front  presque  aussi 
haut  que  large.  —  Antennes  assez  robustes^  très-villeuses,  d'un  tiers 
enyiron  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  grosymédiocre,  en  cône 
arqué,  les  suivants  un  peu  déprimés,  3-5  noueux  au  bout,  3  du  dou- 
ble plus  grand  que  4,  5-10  décroissant  peu  à  peu,  il  plus  grand  que 
10.  —  Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  —  Protborax  transversal, 
déprimé  et  très-rugueux  en  dessus,  fortement  resserré  en  avant,  moins 
en  arrière,  dilaté  et  très-obtusément  tuberculeux  sur  les  côtés.  — 
Eeuason  assez  grand,  eu  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  allon- 
gées, planes  sur  le  disque^  parallèles,  arrondies  en  arrière,  leurs 
épaules  très-obtuses  et  saillantes  en  avant. —  Pattes  longues;  les  qua- 
tre bancbes  antérieures  très-grosses  et  saillantes;  cuisses  linéaires,  les 
postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres  ;  jambes  compri- 
mées ;  i**  article  des  tarses  postérieurs  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillies 
mésostemale  et  prosternale  enfouies,  extrêmement  étroites,  lamelli- 
formes. —  Corps  allongé,  densément  pubescent  et  bérissé  çà  et  là  de 
longs  poils  fins. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres^  moins 
Tilleuses.  —  Pattes  un  peu  plus  courtes  ;  les  quatre  bancbes  anté- 
rieures moins  grosses. —  Saillies  mésostemale  et  prosternale  un  peu 
moins  comprimées. 

'  L*efpèce  typique  (1)  s'éloigne  sensiblement  de  celles  qui  précèdent 
et  qui  suivent  par  son  fades,  mais  elle  présente  tous  les  caractères 
enentiels  du  groupe  actuel  (2).  C*est  un  bel  insecte  de  l'Australie  bo- 
réale, de  la  taille  de  YAromia  moschala  d'Europe,  d'un  brun  rougeà- 
tie,  passant  au  noir  mat  sur  la  tète  et  le  prothorax  ;  Tépaisse  pubes- 
cence  tomenteuse  à  reflets  soyeux,  dont  ses  élytres  sont  revêtues,  forme 
SOI  un  fond  brunâtre,  trois  bandes  d'im  jaune  p&le,  transversales, 
très-irrégulières,  mal  limitées  et  souvent  ne  formant  qu*un  dessin 
nuageux.  Ces  organes  sont  munis  chacun  de  deux  faibles  lignes  sail- 
lantes et  leur  extrémité  parait  comme  réticulée. 

PHLYCTiBNODES. 
NswM.  ififi.  ofnat  Hist,  V,  1S40,  p.  20  (3). 

Mâles  :  Palpes  assez  robustes  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  en 
triangle  allongé,  celui  des  labiaux  en  triangle  plus  court.  —  Tète 

(1)  D.  widulaia,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  58,  pi.  2,  f.  9,  9. 

(2)  Comme  Ta  trèt-biea  reconnu  M.  Pascoe  (Journ.  of  the  Lino.  Soc.;  Zool. 
IX,  p.  123),  qui  l'a  placée  immédiatement  à  la  suite  des  Phltctjsrodbs. 

(3)  Syo.  TiucHBLORACHTS,  Hope,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  III,  p.  196.  —  Di- 
mciDu,  J.  Thomt.  Essai,  etc.  p.  246;  oUm.  —  Pboeacantha,  Hombr.  et  Ja- 
quin. 
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courte^  en  arrière  des  yeuz^  assez  fortement  concave  entre  les  tuber- 
cules antennifères  ;  front  grand,  subvertical. — Antennes  peu  robustes, 
hérissées  de  poils  fins,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i 
médiocre,  en  cône  arqué,  3  un  peu  plus  grand  que  les  suivants,  ceux-ci 
subégaux ,  sauf  les  derniers  qui  vont  en  décroissant.  —  Yeux  forte- 
ment séparés  en  dessus.  —  Prothorax  allongé,  resserré  en  avant  et  à 
s&  base,  nmni  de  quatre  tubercules  disposés  en  carré  snr  le  disque,  et 
de  deux  latéraux.  —  Ecusson  médiocre ,  triangulaire.  —  Élytres  al- 
longées, peu  convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  mé- 
diocres; cuisses  peu  k  peu  et  faiblement  en  massue,  sublinéaires,  les 
postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  de  la  même 
paire  &  article  1  plus  long  que  S-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  assez 
large,  horizontale,  parallèle.  —  Saillie  prosternale  très-étroite,  brus- 
quement arquée  postérieurement.  —  Corps  allongé,  finement  pubes- 
cent  en  dessous. 

Femelles  :  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  ou  des  3/4  des  ély- 
tres. 

Cette  formule  a  été  rédigée  exclusivement  d*après  les  deux  espèces 
publiées  primitivement  par  M.  Newman  et  par  Hope  (i).  Ce  sont  d'assez 
grands  insectes  de  l'Australie,  d'un  brim  noirâtre  mat  plus  ou  moins 
foncé  et  passant  au  brun  rougeàtre  à  Textrémité  des  élytres.  Ces  or- 
ganes sont  très-finement  et  densément  ponctués  avec  leur  base  cou- 
verte de  petites  granulations;  le  prothorax  et  la  tète  sont  finement  ru- 
gueux. 

il  y  a  dans  les  collections,  tant  du  même  pays  que  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  quelques  espèces  beaucoup  plus  petites,  très-différentes  sous 
le  rapport  de  la  vestiture  et  de  la  sculpture  des  téguments,  mais  qui 
ont  conservé,  da  reste,  les  caractères  essentiels  du  genre  dont  on  peut 
les  considérer  comme  des  formes  dégradées  (2).  Elles  ont  seulement 
les  cuisses  plus  grêles  à  leur  base,  puis  peu  à  peu  renflées  en  massue. 

(1)  P.  fmstulosus,  Newin.  loc.  cit.  (Trachel  fumicdor,  Hope,  loc.  cit;  09- 
madcU  brunnea^  J.  Thoms.loc.  cit.;  Phor.  pubescens,  Hombr.  et  Jaquin.  Voj* 
au  Pôle  Sud;  Col.  pi.  16,  f.  4);  Tasmanie.  —  Trachel,  pushUatay  Hope,  loc. 
cit.;  Australie  môr. 

(2)  yen  Ai  trois  sous  les  yeux,  dont  une  décrite  par  M.  Pascoe.  Si  Ton  tient 
aies  séparer  des  PaLTCTiENODBs,  on  pourrait. leur  imposer  le  nom  générique  de 
AmiODOifTus  sous  lequel  la  secoude  m'a  été  communiquée  par  M.  le  comte 
Mniszecb. 

P.  retiferus.  Nigro-brunneus,  antenuis  pedtbusque  (femorum  apice  prste^ 
misso)  fulvis;  prothorace  transverso^  lateribus  spinoso,  supra  quinque-tuberca- 
lato  (luberculis  duobus  anticis  acutis,  reliquis  obtusis);  olytris  imponctatis 
dense  subtiliterpubescentibus^basiaureo-maculatis  retequegriseo-cœnilesceDte 
omatis;  9*  Long*  20  mlll.  Hab.  Noyà-Zelandia. 

P.  binodosus.  Niger,  opacus^  pectore  abdomineque  bmnneo-sanguineis,  ni- 
tidis,  subtus  vix  supra  sat  dense  pubescens;  prothorace  transTerso,  Uteribos 
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AGAPANTHIDA. 
A.  Won,  Vay.  ofthêBrèb.  a.  Terr^  Snhm.  p.  TSt. 

M.  A.Wlûte  a  placé  ce  s^nre  panni  les  Lamudes.  Il  est  tellement  toi* 
sin  des  PHLTCTiBiiODiSj  à  la  suite  immédiate  desquels  M.  J.  Thom* 
son  (1)  Ta  classé  avec  raison^  que  j'ai  peine  à  déoouTrirj  en  dehors 
de  la  yestiture  des  téguments^  quelques  caractères  qui  Ten  séparent. 
Ce  sont  les  suivants  : 

Femelle  :  Tubercules  antennifères  très-conrts.  —  Yeux  moins  gfros, 
presque  finement  granulés.  —  Prothorax  muni  sur  le  disque  de  deux 
tubercules  disposés  transversalement.  —  Elytres  plus  déprimées.  — 
Cuisses  plus  atténuées  à  leur  base.  —  Corps  en  entier  et  densément 
revêtu  d*une  très-fine  pubescence  couchée. 

Sauf  les  yeux,  la  petite  espèce  (pukheUa  White)  de  la  Nouvelle- 
Zélande  qui  en  forme  le  type,  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  des  Phltg- 
TJDfODES  aberrants  dont  il  vient  d'être  question.  Elle  est  d'im  gris  ver- 
dAtre  uniforme,  avec  les  élytres  ornées  de  deux  taches  noires  mal 
déterminées  :  Tune  suturale,  triangulaire,  placée  sous  Técusson,  Fautre 
post-médiane  et  transversale;  en  arrière  de  celle-ci  se  trouve  une  fine 
liture  blanche  onduleuse ,  bordée  de  brun  en  arrière  ;  les  antennes 
sont  brunâtres  avec  la  base  de  leurs  articles  fauves.  Chez  l'unique 
exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux,  ces  organes  sont  un  peu  plus  courts 
que  les  élytres,  ce  qui  indique  qu'il  est  femelle. 

ANGYLODOMTA. 
BuvcH.  in  Gat,  HisL  d,  Chile;  Zool.  V,  p.  494. 

Mâle  :  Palpes  assez  grêles;  le  dernier  article  des  maxillaires  en  fer 
de  hache  oblique,  celui  des  labiaux  triangulaire.  —  Tête  assez  sail- 
lante, plus  large  que  le  prothorax ,  assez  et  largement  concave  entre 
ses  tubercules  antennifères;  front  vertical,  transversal.  —  Antennes 
grêles,  subflliformes,  hérissées  de  quelques  longs  poils  fins,  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  4  de 

obtuse  tabercaUUo,  ditco  TiUde  bi-nodoto;  elytris  subtiliter  denw  alataeeis; 
9.  Long.  17  mil!.  Hab.  Australià. 

P.  pUotut,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  II,  p.  234.  Gracllior,  lubtus  pieeo- 
ruftii,  supra  ftuco-oBoeus^  nitidus,  abiqae  pnbe  moUi  appreiia  lat  dente  TesU- 
toi;  pr^iharace  oblongo,  lateribiM  obtuse  valideque  tabereoiato,  ditco  lïx  tri- 
eaUoto  :  elytris  tubtilittlme  ponctaUt;  9.  Long.  15  inill.  Hab.  Anttralià  mer. 

Le  Cerambgx  e&igipmmii  de  U  Nouft Ue-ZéiMide,  qn^  publié  H.Westwood 
(Areao.  entoa.  II,  p.  27,  pi.  56,  f  6)  et  que  M.  A.  Whita  (Yoy.  of  tbe  Sreb.  a. 
Terr.;  Entom.  p.  19,  et  Longic.  of  tbe  Brit  Mot.  p.  120)  rqqporte  afec  dente 
an  genre  PnLTorjnioMs,  m'est  inconnu. 

(1)  ^t.  Geraoïbye.  p.  135. 
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moitié  plus  court  que  3  et  des  3/3  que  5,  ce  deruier  plus  long  que  les 
suivants,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  saillants,  fortement 
séparés  en  dessus.  —  Protboraz  allongé,  cylindrique,  resserré  ayant 
son  bord  antérieur,  armé  de  chaque  côté  d'une  assez  longue  et  fine 
épine,  obtusément  bituberculé  en  dessus.  —  Ecusson  petit,  en  trian- 
gle subcurviligne.  —  Elytres  planes  sur  le  disque,  allongées,  paral- 
lèles, arrondies  en  arrière.  —  Pattes  longues,  grôles;  cuisses  compri- 
mées, graduellement  en  massue,  les  postérieures  notablement  plus 
courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  môme  paire  à  article  i  un  peu 
plus  court  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  un  peu  couTexe, 
horizontale,  étroite,  en  triangle  aigu.  —  Saillie  prostemale  presque 
nulle,  enfouie.  —  Corps  allongé,  linéaire,  hérissé  de  poils  fins.  —  Fe- 
melle inconnue. 

M.  Blanchard  n'en  décrit  qu'une  assez  petite  espèce  (i)  du  Chili, 
brunâtre  sur  la  tète  et  le  prothorax,  d'un  testacé  plus  ou  moins  p&le 
et  brillant  sur  le  reste  du  corps  ;  les  deux  parties  en  question  sont 
finement  rugueuses;  les  élytres  sont  couvertes,  mais  d'une  manière 
peu  serrée,  de  très-petits  points  enfoncés  de  chacun  desquels  part  un 
poil. 

SEMNUS. 

Mômes  caractères  que  les  Ancylodonta  qui  précèdent,  sauf  les  dif- 
férences suivantes  : 

Mâle?  :  Antennes  plus  robustes,  subfiliformes,  densément  et  fine- 
ment pubescentes,  à  peine  villeuses,  un  peu  plus  longues  que  le  corps, 
è  articles  3-4  égaux,  plus  courts  que  les  suivants,  ceux-ci  égaux  entre 
eux.  —  Elytres  largement  et  assez  longuement  canaliculées  dans  leur 
milieu  le  long  de  la  suture,  celle-ci  relevée  dans  cet  endroit;  leur 
extrémité  légèrement  échancrée.  —  Corps  moins  allongé. 

L'espèce  (2)  sur  laquelle  ce  genre  nouveau  est  établi  n'est  évidem- 
ment pas  congénère  des  Ancylodonta.  Réunie  à  ces  dernières,  elle 
forme  dans  le  groupe  actuel  une  section  particulière  caractérisée  par 
la  forme  de  la  tète  qui  déborde  fortement  le  protborax  et  parait  ré- 
trécie  en  arrière  des  yeux.  A  part  cela,  ces  insectes  présentent  tous  les 
caractères  essentiels  des  PHLTCTiBNODRs  qu'ils  représentent  en  Amé- 
rique. 

fl)  A.  tristii,  Blancb.  loc.  cit.  pi.  ^,f.  10. 

(2)  S.  phtffdœniaSdês,  Lste  nifo  -rulvus,  oitkliis,  capite  prothoraeeque  ob- 
seurioribas,  hoc  sabtUlter  rugoto,  Uteribus  acute  tabereulato,  doreo  inUee  bi- 
nodoso;  elytris  iireguUriter  pnoctultUs.  Long.  12  miU.  Ëab.  Brasilia.  De.  b 
collection  de  M.  le  comte  MoisieGh. 
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AMIMES. 
Vamcoe,  Thê  Jonm.  ofEntom.  I,  p.  368  (1). 

Mâle  :  Palpes  très-grèles,  leur  dernier  article  subfosiforme.—  Tète 
«nez  sullante^uu  peu  rétréeie  en  arrière^  assez  fortement  eoncave  et 
sillonnée  entre  ses  tubercules  antennifères;  front  grande  transversal j 
vertical.  -^  Antennes  très-grèles^  sétacées^  finement  pubescentes,  près 
de  trois  fois  aussi  longues  que  le  corps^  à  articles  i  médiocre^  en  c6ne 
aiqué^  3  plus  court  que  4^  celui-ci  et  les  suivants  subégaux.  —  Yeux 
médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Prothoraz  allongé^  largement 
mais  médiocrement  resserré  vers  son  tiers  antérieur^  obtusément  bi- 
tubercule  sur  le  disque.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. —  Elytres 
allongées,  planes^  peu  à  peu  et  fortement  rétrécies  en  arrière,  sinuées 
au-dessous  de  leur  milieu  sur  les  côtés,  isolément  arrondies  au  bout. 
—  Pattes  longues,  grêles;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  pos- 
térieures moins  longues  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  mémo  paire  k 
article  1  un  peu  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale 
étroite,  inclinée,  triangulaire.  —  Saillie  prostemale  presque  nulle. — 
Corps  allongé,  svelte,  revêtu  d'une  très-courte  pubescence  couchée,  à 
reflets  soyeux  en  dessous. 

Femelle  :  Plus  robuste  que  le  mâle.—  Palpes  maxillaires  beaucoup 
phis  épais  que  les  labiaux,  leur  dernier  article  en  cône  renversé.  — 
Antennes  d'im  tiers  seulement  plus  longues  que  le  corps^  —  Elytres 
parallèles.  —  Pattos  plus  courtes.  —  Saillie  prostemale  extrêmement 
étroite,  mais  distincte,  entre  les  hanches  antérieures. 

Genre  ambigu,  mais  plutôt  par  suite  du  faciès  de  son  unique  espèce 
[macileniuM  Pasc.)  qu'à  cause  de  ses  caractères  dont  les  plus  essen- 
tiels sont  bien  ceux  du  groupe  actuel. 

Cet  insecte,  originaire  de  Ceylan,  est  de  taille  moyenne;  le  mâle  a 
le  fades  d*une  Saperdide,la  femelle  celui  de  VAncylodùnta  tristis  du 
même  sexe.  Sa  livrée  est  d'un  fauve  testacé  avec  les  côtés  du  protho- 
rax et  les  élytres,  en  majeure  partie,  d'un  brun  livide;  le  premier  est 
lisse,  les  secondes  sont  densément  pointiliées. 

Note. 

M.  A.  White  indique  le  genre  suivant  comme  étant  voisin  des 
Trichbops,  genre  qui  fait  partie  du  groupe  actuel;  il  a  en  effet  les 
yeux  trilobés  comme  ces  derniers  et  les  Bardistus,  ce  qui  rend  proba- 
ble qu'il  doit  être  dassé  ici,  malgré  son  prothorax  inerme  sur  les 
côtés. 

(1)  Syn.  PsiLonaus?  Pascoe,  Trani.  of  the  eotoin.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  238  ; 
oUm. 
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OPHRYOPS. 
A.  Wmn,  Voy,  ofihê  Eréb,  a.  r«rr.;  £ii/om.  ]!•  19. 

Tète  à  peine  courbée  en  bas  à  son  extrémité^  notablement  rétrécis 
derrière  les  yeux.  —  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  oorpt^ 
à  articles  5-ii  subégaux  et  plus  grands  qu*aucun  de  ceux  qui  les  pré- 
cèdent. —  Yeux  lunules;  leurs  parties  supérieure  et  moyenne  étei- 
tes  et  presque  d'égale  largeur^  l'inférieure  plus  grande^  bordée  au 
cété  interne  de  poils  courts  et  serrés  (1).  —  Prothorax  aussi  long  que 
large^  presque  parallèle  et  inerme  sur  les  cétés.—  Elytres  allongées, 
étroites^  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax. —  Pattes  asseï  longues; 
cuisses  peu  à  peu  épaissies  à  leur  extrémité. 

L'espèce  typique  (2)  est  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  taille 
moyenne  (9  1/2  lignes)  et  d'ua  testacé  pâle.  D'après  la  figure  qui  e& 
est  donnée^  son  /ocîm  se  rapproche  de  celui  des  Nbostinus. 

GaoVPB  XXI.    TetMrommidM. 

I 

Languette  membraneuse.  —  Palpes  médiocres;  les  maxillaires  no- 
tablement plus  longs  que  les  labiaux.  —  Mandibules  très-courtes,  ar- 
quées et  aiguds  au  bout.  —  Tète  assez  saillante;  ses  tubêrculet  an- 
tennifères  bien  séparés,  coniques,  tronqués  à  leur  extrémité  ;  front 
grand,  vertical  ;  joues  presque  nulles. —  Antennes  villeuses,  sétaeéei^ 
à  peine  plus  longues  que  les  élytres  chez  les  mÀles.  —  Yeux  trèt-for- 
tement  échancrés,  divisés  en  deux  (cT),  ou  subdivisés  (9);  leurs  lobes 
inférieurs  grands,  débordant  en  avant  les  tubercules  antenniières.  — 
Prothorax  allongé,  tubercule  sur  les  côtés  et  en  dessus.—  Elyties  d^ 
bordant  fortement  le  prothorax,  allongées,  déprimées  sur  le  disque. 
—  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  globoso-coniques,  saillantes, 
contigués;  leurs  cavités  cotyloîdes  &  peine  ouvertes  en  arrière;  celles 
des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors. —  Saillie  mésostemale  médio- 
crement large,  horizontale.  —  Corps  allongé. 

Le  genre  Tbssarohma  de  M.  Newman  compose  à  lui  seul  ce  groupe 
très-voisin  des  Phlycténodides,  mais  en  différant  essentiellement  par 
la  moindre  longueur  des  antennes  et  surtout  par  les  hanches  auté- 
rieures  nullement  anguleuses  en  dehors.  Au  premier  aspect  son  uni- 
que espèce  a  la  plus  intime  ressemblance  avec  VAphneope  smieûU 
type  du  groupe  des  Aphnéopides  qu'on  trouvera  dans  la  section  sui- 
vante; mais  la  comparaison  entre  ces  deux  insectes  ne  tarde  pas  à 

(1)  D'après  ceUe  description  les  yeu2  doiveot  ressembler  de  très-près  à  cstf 
des  Bardistos. 

(2)  0.  palUdus,  A.  Wbite,  lœ.  cit.  pi.  i,  f.  8. 
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faire  reoonnaltre  qne^  malgré  ce  fades  coimnan^  ils  appartiennent  en 
réalité  à  deux  groupes  très-différents.  Celui-ci  est  propre  àFAnstralie. 

TESSAROMMA. 
IIewh.  Atm.  of  nat  Hist.  Y,  1840,  p.  20  (1). 

Mâle  :  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  assez  fortement^  celui 
des  labiaux  à  peine  triangulaire. —  Mandibules  pubescentes  en  dehors. 

—  Tète  légèrement  atténuée  en  arrière  ;  front  en  carré  transversal.  — 
Antennes  dépassant  légèrement  les  élytres,  à  articles  i  médiocre,  grêle 
à  sa  base^  très-fortement  renflé  au  bout  et  arqué,  3-4  un  peu  plus  courts 
que  les  suivants,  subégaux,  5-1  i  décroissant  peu  à  peu,  8-iO  légèrement 
anguleux  au  bout. — Yeux  fortement  séparés  en  dessus.  — Prothorax 
allongé,  fortement  resserré  avant  son  bord  antérieur  et  sa  base,  uni- 
tuberculé  de  chaque  côté,  très-convexe  et  muni  de  deux  renflements 
obbngs  et  parallèles  sur  le  disque.  —  Ecusson  en  trapèze  renversé. 

—  Elytres  allongées,  déprimées  sur  le  disque,  parallèles,  obliquement 
déclives  et  subéchancrées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  robustes,  sub- 
égales; cuisses  pédonculées  à  leur  base,  fortement  en  massue  au  bout, 
les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  même 
paire  à  article  i  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale 
rétréde  peu  à  peu.  —  Saillie  prostemale  presque  nulle  entre  les  han- 
ches antérieures.  —  Corps  allongé,  pubescent  et  hérissé  de  quelques 
poils  fins. 

Femelle  :  Semblable  au  mâle,  avec  les  antennes  un  peu  plus  cour- 
tes que  les  élytres  et  les  yeux  pas  tout  à  fait  divisés. 

La  seule  espèce  connue  (2)  est  originaire  de  l'Australie  méridionale 
et  remarquable  par  sa  livrée  d'un  fauve  rougeàtre  brillant  rembruni 
par  places,  et  sa  vestiture  formée  de  poils  couchés  d'un  jaune  doré  à 
reflets  soyeux,  formant  sur  les  élytres  des  bandes  transversales  macu- 
laires  et  mal  déterminées;  à  la  base  de  ces  organes  se  voient  de  peti- 
tes aspérités  disposées  sur  trois  ou  quatre  rangées  longitudinales  plus 
ou  moins  prolongées  en  arrière.  Il  paraît  que  cet  insecte  vit  sous  les 
écorces  et  que,  pendant  la  vie,  sa  livrée  a  un  éclat  singulier  (3). 

GBOUra  XXII.    StroBfylandM. 

Languette  membraneuse.  —  Palpes  courts  ou  médiocres,  les  maxil- 
laires un  peu  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  en 

(1)  Syn.  11kro?acbts,  Hope,  Proceed.  of  the  ZooU  Soc.  1840^  p.  52;  nom 
déjà  employé,  en  IS^,  par  M.  de  Castelnau,  pour  des  Hémiptèrei. 

(2)  T,  undatum,  Newm.  loc.  cit.  (  Mer.  Mac-Leayi,  Hoi^e,  loc.  ciL;  Yar.? 
Mer,  tristis,  Hope,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  111,  p.  197). 

(••)  A  la  courte  description  de  l'espèce,  M.  Newman  ajoute  ces  mots  :  «  Yi- 
Yos  lormosissimns  coloreque  fulgoreque.  » 
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triangle  allongé.  —  Mandibules  au  plus  médiocres^  parfois  (Apiosic- 
Tus)  assez  saillantes  chez  les  màles^  arquées  et  aigués  au  bout.— Tète 
peu  prolongée  en  arrière  des  yeux;  ses  tubercules  antennifères  (Apro- 
siCTUs  excepté)  déprimés^  écbancrés  ou  non;  joues  tantôt  très-courtes^ 
tantôt  plus  ou  moins  allongées.  —  Antennes  de  forme  variable,  ja- 
mais beaucoup  plus  longues  que  le  6orps  chez  les  m&les  connus.  — 
Yeux  grands;  leur  lobe  inférieur  débordant  en  avant  les  tubercules 
antennifères.  —  Prothorax  cylindrique,  inerme  partout.  —  Elytres  le 
déborbant  en  avant,  allongées.  —  Hanches  antérieures  globuleuses 
ou  globoso-conlques,  très-rarement  (Hbtbrolepis)  un  peu  anguleuses 
en  dehors,  non  ou  médiocrement  saillantes;  leurs  cavités  cotyloldes 
fermées  en  arrière  (1);  celles  des  intermédiaires  closes  en  dehors.  — 
Saillie  mésosternale  inclinée  en  arrière  (Hetbrolepis  excepté). —  Sail- 
lie prosternale  de  largeur  variable,  jamais  lamelliforme. —  Corps  plus 
ou  moins  allongé. 

Les  genres  Strongtiurus  et  Pibsartbrius  de  Hope  sont  les  types  de 
ce  groupe.  J'ai  longtemps  hésité  si  je  ne  le  placerais  pas  immédiate- 
ment à  la  suite  des  GalÛdiopsides,  dont  les  deux  genres  en  question 
se  rapprochent  par  la  forme  de  leurs  hanches  antérieures;  mais,  d'un 
autre  côté,  ils  possèdent  un  museau  et,  par  ce  caractère  auquel  s'a- 
joutent quelques  autres,  le  groupe  finit  par  aboutir  aux  Uracanthidei 
qui  suivent.  Quand  ce  museau  manque,  les  genres  du  groupe  se  dis- 
tinguent de  tous  ceux  qui  précèdent  par  des  antennes  fortement 
flabelléos*  chez  les  m&les,  ou  une  structure  particulière  du  méso- 
sternum.  Abstraction  faîte  des  antennes,  le  fades  reste  sensiblemmit 
homogène. 

Sauf  les  Aprosictus  qui  habitent  les  Moluques  et  les  Heterolipis 
la  Nouvelle-Calédonie,  les  Strongylurides  sont  propres  à  TAustralle. 
Dans  le  nombre,  il  s'en  trouve  qui  sont  au-dessous  de  la  taille  moyenoe, 
les  autres  sont  généralement  au-dessus. 

I.    Saillie  mésostemale  boriiontale,  plane,  fourchue  en  avant  :  HetiroUpU. 
H.  — —  lamelliforme,  inclinée  en  arrière. 

a     Joues  très-courtes. 
b     Antennes  flabellées  (c^)  ou  dentées  en  sole  (9)* 

Lamelles  antennalres  des  c^  grêles,  filiformes,  Tilleaies  :  Jprotkiitt. 
—  —  larges,  non  — •       lAnatitii. 

bb    Antennes  dentées  en  scie  dans  les  deux  sexes. 

Art,  3  des  antennes  pas  plus  long  que  4  :  Opiidoia. 
—  —       beaucoup       —       :  Piêsarthriut, 

aa    Joues  prolongées  eu  un  museau  plus  ou  moins  long. 
c     Antennes  assez  robustes,  déprimées,  dentées  en  scie  :  Siromgykn*' 

(1)  Celles  des  Opsidota  sont  largement  ouvertes  dans  cette  directioo,  téf> 
des  Exulbta  étroitement. 
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ce     AnteniiM  grélds^  létacées. 

d     Prothorax  à  peine  do  double  pios  loog  que  large  :  Bxerœta, 

dd  —         Iroii  foU  —  — 

Corps  densément  revêtu  de  poils  luDugineux  ;  Lygesis. 
—    reTètu  de  cUs  redressés  peu  abondaots  :  B€lmu. 

Genre  incerta  sedis  :  Oœymagis, 

HETEROLEPIS. 

FemêUe  (1)  :  Tète  peu  saillante  en  arrière  des  yeux,  plane  et  pluri- 
sUlonoée  entre  les  yeux,  avec  ses  tubercules  antennifères  déprimés  et 
entiers  au  bout;  front  court,  formant  avec  le  yertex  un  angle  trè»- 
ouvert;  joues  prolongées  en  un  museau  assez  long.  —  Antennes  peu 
robustes,  à  peine  bilieuses  à  leur  base,  dépassant  un  peu  le  milieu 
des  élytres,  à  articles  i  médiocre ,  en  massue  grêle  à  sa  base  et  ar- 
^ée,  4  un  peu  plus  court  que  3  et  5,  ceux-ci  et  6-1  i  subégaux.  — 
Yeux  distants  en  dessus,  débordant  k  peine  en  avant  les  tubercules 
antennifère?.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  déprimé  sur  le  dis- 
que, subparallèle  sur  les  côtés,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres. 
—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  convexes^  allon- 
gées, parallèles,  rétrécies  et  uni-épineuses  à  leur  extrémité. — Pattes 
médiocres,  assez  robustes,  subégales  ;  hanches  antérieures  très-légè- 
rement anguleuses  en  dehors;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  pos- 
térieures beaucoup  plus  courtes  queTabdomen;  tarses  de  la  même 
paire  à  article  1  moins  grand  que  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale 
large,  confondue  avec  le  métasternum ,  horizoïUale,  plane,  verticale 
et  fourchue  en  avant.  —  Saillie  prostemale  assez  large,  tronquée  et 
un  peu  concave  en  arrière.  —  Corps  allongé,  massif j»  écailleux.  — 
Mâle  inconnu. 

Ce  genre  est  établi  sur  un  grand  et  bel  insecte  (2)  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  que  je  ne  trouve  mentionné  dans  aucun  des  ouvrages  où 
il  est  question  des  Coléoptères  de  ce  pays.  Son  fades,  la  structure  de 
ses  saillies  mésosternale  et  prostemale  et  sa  livrée  le  feraient  prendre, 
au  premier  coup-d'œil,  pour  un  Tmesiternus,  dans  le  sens  qu'on  at- 
tache en  ce  moment  h  ce  nom  (3).  Mais,  à  moins  qu'on  ne  crée  un 
groupe  à  part  pour  lui  seul,  il  appartient,  sans  aucun  doute,  à  celui-ci. 
Il  présente  un  caractère  tout-à-fait  insolite  dans  la  vestiture  de  ses 

(1)  Les  palpes  manquent  dans  l'exemplaire  unique  que  J'ai  à  ma  disposition. 

\2)  H.  tmêsistemoides,  Ater,  nitidissimus,  squarois  paleacels  albis  fore  undi- 
qne  minus  dense  obtectas;  prothorace  lateribus  et  subtus  creberrime  punctu- 
Uto,  subopaco;  elytris  sparsim  punctatis.  Long.  30  mill.  Hab.  No?&-Caledoniâ. 
Coll.  de  M.  le  comte  Mniszech. 

(3)  On  verra  par  la  suite  que  le  groupe  des  Tméiistemidcs  ne  peut  pas  être 
conservé  dans  sa  composition  actuelle. 


382  L0N6IC0RRCS. 

téguments^  qui  consiste  en  véritables  écailles  sans  aucun  mélange 
de  poils^  sauf  quelques-uns  en  dessous.  G*e8t^  à  ma  connaissance  jus- 
qu'ici^ le  seul  cas  de  ce  genre  qui  existe  chez  les  Longicornes. 

APROSICTUS. 

Pascob,  Proceed,  of  thê  ZooL  Soc,  1866,  p.  531,  not^  (1). 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux;  le  der- 
nier article  de  tous  en  triangle  aJ longé.  —  Mandibules  médiocrement 
robustes,  horizontales,  assez  saillantes,  carénées  en  dessus,  arquées  et 
trôs-aiguês  au  bout.  —  Tète  assez  courte  en  arrière  des  yeux,  concave 
et  sillonnée  entre  les  antennes,  avec  ses  tubercules  antennifères  rap- 
prochés, saillants  et  fortement  échancrés;  front  subverticaU  beaucoup 
plus  haut  que  large,  resserré  par  les  tubercules  antennifères,  peu  à 
peu  élargi  en  bas.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à 
articles  1  gros,  cylindrique,  un  peu  arqué,  plus  long  que  3,  celni-d 
et  4-10  peu  à  peu  plus  allongés  et  plus  grêles,  noueux  au  bout,  il  oy^ 
lindrique,  aussi  grand  que  8-10  réunis;  3-iO  très-longuement fla- 
bellés,  les  rameaux  grêles,  hérissés  de  poils  fins.  —  Yeux  très-gros, 
rapprochés  en  dessus,  un  peu  moins  en  dessous.  —  Prothorax  plus 
long  que  large,  très-régulièrement  cylindrico-conique.  —  Ecussoo  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  gradudl»- 
meut  atténuées  en  arrière,  isolément  acuminées  et  épineuses  in 
bout.  —  Pattes  assez  robustes  ;  cuisses  et  jambes  comprimées,  les 
premières  en  ellipse  allongée,  les  postérieures  atteignant  presque  le 
sommet  des  élytres  ;  tarses  assez  larges,  à  article  1  pas  plus  grand 
que  2.  — Saillie  mésosteraale  assez  large,  transversalement  dilatée 
à  son  extrémité.  —  Saillie  prosterLale  plus  étroite,  déclive  en  a^ 
rière.  —  Corps  allongé,  finement  pubescent.  —  Femelle  inconnue. 

La  forme  qu'affectent  les  antennes  chez  le  mâle  est  presque  unique 
dans  la  Famille.  L'espèce  (2}  qui  constitue  à  elle  seule  le  genre  est  de 
la  taille  des  plus  grands  exemplaires  du  Cerambyx  Scopolii  d'Europe, 
d'un  brun  rougeàtre  clair  et  a^sez  brillant,  avec  une  tache  noire  plus 
ou  moins  grande  (parfois  très-réduite),  un  peu  en  arrière  du  milieu 
de  chacune  de  ses  élytres.  Ces  organes  sont  densément  ponctués  et 
revêtus  de  longs  cils  fins  et  couchés  ;  la  pubescence  du  reste  du  corps  est 
plus  «abondante  et  sublanugineuse;  partout  sa  couleur  est  d'un  gris 
verdàtre.  Ce  très-rare  insecte  habite  les  Moluques;  l'exemplaire  delà 
collection  de  M.  le  comte  Mniszech,  que  j'ai  sous  les  yeux,  provient 
de  Célèbes. 

(1)  Syn.  Westwoodia,  Kaup,  Einig.  Ceramb.  d.  Samml.  £.  Darmst.  pi*  3; 
nom  précédemment  emplojfé  selon  M.  Pascoe. 

(2)  W.  Duivenbodeù  Kaup,  loc.  ciU  pi.  3,  f.  3. 
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ANATISIS. 
Pascoi^  Afm,  a.  Mag.  of  nat,  Hist.  Ser.  3^  XIX^  p.  319  (1). 

Mâle  :  Palpes  des  Aprosictus.  —  Tète  un  peu  concave  entre  les 
antennes,  ayec  ses  tubercules  antennifères  peu  saillants  et  tron- 
qués; front  vertical,  transversal.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le 
milieu  des  élytres,  à  articles  1  égal  au  moins  à  24,  gros,  en  cùue 
arqué,  3-5  subégaux,  noueux  au  bout,  6-10  un  peu  plus  longs,  égaux, 
il  aussi  grand  que  les  quatre  précédents  réunis,  déprimé,  3-10  Ion* 
gnement  flabellés,  les  rameaux  lamelliformes,  très-ûnement  tomen- 
teux.  —  Yeux  des  Aprosictus.  —  Protborax  transversal,  régulière- 
ment cylindrique.  —  E}ytres  médiocrement  convexes,  parallèles,  ar- 
rondie et  inermes  en  arrière.  —  Pattes  assez  courtes;  cuisses  sub- 
linéaires, les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen; 
tarses  de  la  même  paire  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mé- 
sostemale  large,  parallèle,  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
plus  étroite,  arquée  postérieurement  ^  Corps  allongé,  pubescent  en 
dessous,  saupoudré  de  poils  couchés  en  dessus. 

Femelle  :  Plus  grande  que  le  roàle,  dont  elle  ne  difière  que  par  ses 
antennes  ne  dépassant  pas  le  milieu  des  élytres,  finement  tomen- 
teuses  et  à  articles  3  cylindrique,  égal  à  4-5  réunis,  ceux-ci  et  6-10 
graduellement  plus  courts,  déprimés  et  dentés  en  scie,  11  un  peu 
plus  long  que  10,  lamelliforme.  Ses  yeux  sont  aussi  gros  que  ceux  des 
mâles. 

L'espèce  typique  (2)  est  propre  à  l'Australie,  de  taille  moyenne, 
d'un  brun  rougeàtre  foncé  et  brillant,  et  rugoso-ponctuée  en  dessus. 
La  pubescence  qui  la  revêt  est  d*un  blanc  crétacé  et  n*est  dense  que 
sur  les  côtés  du  prothorax ,  Técusson  et  les  bords  latéraux  de  la  poi- 
trine. M.  A.  White  a  fait  connaître  le  mâle  d'une  seconde  espèce  (3) 
également  australienne  et  dont  la  livrée  est  peu  différente. 

OPSIDOTA. 
Pascoi,  The  J<mm,  ofEntom.  IL  p*235. 

Je  ne  connais  que  le  mâle  (4)  de  Tespèce  typique  {infecta);  il  res- 

(1)  Syn.  PxTALODis,  Newin.  The  Entomol.  p.  9;  nom  appliqué,  deux  aotau- 
paraTant  (1838)^  par  M.  Wesmael,  à  des  Hyménoptères  du  groupe  des  Braco- 
nldes. 

(2)  Prt'  taminafus,  Newm.  loc.  cit.,  avec  une  figure  du  çf  dans  le  texte;  la 
9  est  encore  inédite;  J'en  dois  la  connaissance  à  l'obligeance  de  M.  Pascoe. 

(3)  Petal.  plagiatus,  A.  White,  Ann,  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3, 11,  p.  354. 

(4)  La  longueur  des  antennes  me  foi  t  présumer  que  l'exemplaire  qui  m'a  été 
communiqué  par  M.  Pascoe  appartient  à  ce  sexe;  une  femelle  les  aurait  plus 
courtes. 
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semble  tellemenl  à  la  femelle  de  VAnaiisù  laminata,  qu'il  nifBm 
d'indiquer  les  caractères  qui  Ten  distinguent  au  point  de  me  géné- 
rique. 

Antennes  robustes^  très-ûnement  pubeseentes^  mates^  im  peu  pins 
longues  que  les  élytres,  à  articles  3-^10  déprimés^  larges,  s'aliongeant 
peu  à  peu^  dentés  en  scie  à  leur  extrémité^  1i  pas  plus  grand  que  iO, 
lamelliformes^  obtus  au  bout.  —  Élytres  munies  à  leur  extrémité^ 
d'une  petite  épine  suturale.  —  Cavités  cotyloîdes  antérieures  ou- 
vertes en  arrière*  —  Saillie  prosteraale  trèt-étroite^  lamelliforme^ 
fortement  arrondie  en  arrière. 

La  vestiture  des  téguments  est  également  la  même  que  dans  le 
genre  précédent^  ainsi  que  la  taille  et  la  patrie.  Les  espèces  publiées 
par  M.  Pascoe  sont  au  nombre  de  deux  (1).  * 

PIESARTUAIUS. 
Ho»)  Transad.  of  the  ZooL  Soc.  l,  p.  112  (2). 
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Femelle:  Palpes  assez  robustes^  les  maxillaires  un  peu  plua  loogi 
que  les  labiaux  ;  le  dernier  article  de  tous  assez  fortement  triangn* 
laire.  —  Tète  à  peine  concave  et  sillonnée  entre  les  antennes  ;  front 
oblique.  —  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  él^tres,  robastaa^ 
très-fincmcnt  pubesceutes  et  hérissées  de  poils  fins^  à  artioles  i  mé> 
diocre,  en  cône  renversé^  3  cylindrique^  plus  long  que  les  suivanti^ 
4-10  déprimés^  anguleux  à  leur  sommet  interne,  11  plus  long  que  10^ 
aigu  au  bout.  —  Yeux  médiocrement  séparés  en  dessus. — ProthoFtx 
plus  long  que  large»  régulièrement  cylindrique.  —  Ëcusson  en  trian- 
gle curviligne.  —  Ëlytres  peu  convexes,  médiocrement  allongées,  pa- 
rallèles, rétrécies  et  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  assez  courtes^ 
robustes  ;  cuisses  formant  peu  à  peu  une  massue  fusiforme  et  com- 
primée ;  les  postérieures  plus  courtes  que  Tabdomen  ;  tarses  posté- 
rieurs à  art.  1  pas  plus  long  que  2.  —  Saillie  prostemale  étroite, 
fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  irrégu- 
lièrement pubescent. 

La  brièveté  des  antennes  de  Tunique  exemplaire  que  j'ai  sous  les 
yeux  me  porte  à  croire  que  c'est  une  femelle,  et  Hopo  me  parait  n'a- 
voir connu  que  le  même  sexe. 

L'unique  espèce  (3)  du  genre  a  une  livrée  qui  lui  est  propre.  Sur 
un  fond  d'un  brun  rougeàtro  brillant  ses  élytres,  criblées  de  gros 

(1)  0.  infectât  Pascoe,  loc.  cit.  p.  236,  pi.  11,  f.  6.  —  albopdosa^  Pascoe, 
Joura.  of  tbe  Udd.  Soc;  Zool.  IX,  p.  101.  Toutes  deux  de  l'Aiistralie  méri- 
dionale. 

(2)  Hope  (ibid.  IH,  p.  200)  a  exposé  plus  tard  les  caractères  du  genre  qui  M 
figurait  primitiTeoient  que  dans  un  tableau  synoptique. 

(3)  P.  ftiarginellus,  Hope,  loc.  cit.  111,  p.  200,  pi.  12,  f.  1. 
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points  enfoncés  à  lexir  base^  ont  chacune  une  large  bande  d'un  fauve 
testacé  qui  les  parcourt  presque  dans  toute  leur  longueur.  Le  pro- 
tliorax,  très-fortement Tugueuxy  est  muni  de  chaque  côté  d*une  bande 
iirégulière  de  poils  fauves;  la  poitrine  en  a  une  pareille^  et  les  bords 
latéraux  de  l'abdomen  sont  ornés  de  taches  arrondies  de  même  na- 
ture. Cet  insecte^  de  taille  médiocre,  est  originaire  de  l'Australie. 

STRONGYLURUS. 
Hori,  Trans.  ofihêZool.  Soc.  Ill^p.  199(1). 

Mâles  :  Palpes  des  Pibsarthrius.  —  Mandibules  horizontales.  — 
Tète  terminée  par  un  museau  médiocre;  ses  tubercules  antennilères 
déprimés  et  échancrés;  front  court,  déclive.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, finement  et  densément  pubescentes,  un  peu  plus  longues  que 
les  élytres,  à  articles  1  aussi  long  que  3,  en  cène  arqué,  3-10  crois- 
sant peu  à  peu,  déprimés,  anguleux  à  leur  sommet  interne,  11  égal 
à  10,  obtus  au  bout.  -^  Yeux  très-gros,  plus  ou  moins  rapprochés  en 
dessus  et  en  dessous.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  cy- 
lindrique, assez  fortement  bisinué  à  sa  base.  —  Écusson  en  triangle 
curviligne.  —  Éiytres  médiocrement  et  régulièrement  convexes,  pa- 
rallèles, avec  leur  extrémité  variable.— Pattes  assez  longues;  cuisses 
graduellement  en  massue ,  ies  postérieures  un  peu  plus  courtes  que 
les  éiytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  plus  court  que  2-3 
réunis.  -^  Saillie  mésosternale  assez  large,  déclive,  échancrée  en  ar- 
rière. —  Saillie  prostemale  étroite,  arquée  postérieurement  —  Corps 
allongé,  ■  pubesceut. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps;  leur  3*  ar- 
ticle de  longueur  variable,  parfois  inerme  au  bout  ainsi  que  5.  — 
Cuisses  postérieures  notablement  plus  courtes  que  les  éiytres. 

On  voit  par  la  synonymie  que  ce  genre  a  été  confondu  avec  les 
DiDTMOCiirrHA  de  M.  Newman,  insectes  très-différents,  beaucoup  plus 
rares  dans  les  collections  et,  par  suite,  peu  connus  des  entomologistes. 
11  est  exposé  ici  tel  que  M.  Pascoe  (2)  l'a  épuré  dans  ces  derniers 
temps. 

Ses  espèces,  au  nombre  de  cinq  (3)  et  australiennes,  sont  d'assez 

(1)  Syn.  CopTOPTXRUs,  Hope,  ibid .  p.  200.  ^  Isalium,  Pascoe,  Trans.  of  the 
eotom.  Soc.  Ser.  3,  I,  p.  549;  dans  la  pensée  primitife  de  i'auteur  ce  genre 
était  destiné  à  recevoir  les  Strongtloros  et  les  CoPTorTSROs  de  Hope.  —  Dioy- 
■OCARTHA,  J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  236;  Pascoe  (oliio). 

(2)  Joum.  of  thc  Linn.  Soc;  Zool.  IX,  p.  133. 

(3)  S.  scutellatus,  Hope,  loc.  cit.  pi.  12,  f.  2.  —  Copt.  cretifer,  Hope,  Ibid. 
p. 200,  pi.  12,  r.  3(yar.  Isal.  Odewahnif  Pascoe, The  Journ.  of  entom. il,  p.235). 
—  Didym.  thoracica,  Pascoe,  Trans.  of  tiie  eniom.  Soc.  Ser.  2,  iV,  p.  98.  — 
8.  orbnius,  Pascoe,  Joum.  of  tbe  Linn.  Soc.  IX;  Zool.  p.  lOO',cêrêsioidêSy  ibid. 
p.  308. 
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grands  insectes  d'un  brun  rouge&tre  sujet  à  devenir  presque  noir^ 
surtout  sur  le  prothorax ,  avec  les  élytres  d'un  fauve  testacé  et  or- 
nées de  quelques  taches  noires  assez  variables  (1);  elles  sont  rugoso- 
vermiculées  dans  leur  moitié  basilaire^  tandis  que  le  prothorax  est 
fortement  rugueux.  Des  taches  tomenteuses  d'un  blanc  crétacé  se 
voient  sur  ses  bords  l^téraiix  (sauf  chez  orbatus),  ainsi  que  sur  ceux 
de  la  poitrine  et  de  Fabdomen;  l'écusson  est  de  la  môme  couleur.  La 
pubesceoce  du  d^ous  du  corps  est  abondante  et  lanugineuse,  celle 
des  élytres  consista  en  cils  couchés.  L'extrémité  de  ces  derniers  or- 
ganes est  tantôt  [scutellattu)  arrondie  et  inerme,  tantôt  {ereli/er) 
tronquée,  tantôt  enfin  [thoracicuSy  orbAtus)^  arrondie,  avec  l'angle 
suturai  épineux.  ^ 

EXEBiETA. 

PASces,  The  Joum,  ofEntom,  II,  p.  dtô. 

,  Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  faiblement  trianguladie.  —  An- 
tennes peu  robustes,  filiformes,  non  pubescentes,  hérissées  de  poils 
fins  abondants,  à  articles  3-11  subégaux.  —  Yeux  médiocres,  forte- 
ment séparés  en  dessus  et  en  dessous.  —  Elytres  arrondies  et  inennes 
•à  leur  extrémité,  —  Pattes  assez  courtes;  cuisses  atténuées  à  leur 
base,  puis  renflées  peu  à  peu  en  une  massue  fusiforme;  3*  airtiole  des 
tarses  beaucoup  plus  large  que  1-2.  —  Corps  revêtu  partout  de  oib 
fins  les  uns  couchés,  les  autres  redressés.  —  Le  surplus  comme  ches 
les  Strongtlurus.  —  Mâle  inconnu. 

La  forme  générale  est  absolument  pareille  à  celle  des  Strohgt- 
LiiRus,  mais  Tunique  espèce  (2)  du  genre  est  quatre  fois  environ  plus 
petite  que  ces  derniers,  et  sa  livrée  ainsi  que  la  sculpture  de  ses  té- 
guments ne  sont  pas  les  mêmes.  Elle  est  en  entier  d*un  jaime  testacé 
pâle,  sauf  la  base  de  l'abdomen  qui  est  d'un  brun  rougeâtre  ;  son 
prothorax  et  ses  élytres  sont  couverts  d'assez  gros  points  enfoncés, 
irrégulièrement  distants  sur  le  premier,  très-serrés  et,  pour  la  plupart, 
disposés  en  rangées  régulières  sur  les  secondes. 

LYG^ESIS. 
Pascoe»  7^  /oum.  of  EnUm.  U,  p.  369  (3). 

Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  â  peine  triangulaire.  —  Tête 
des  Strongtlurus,  avec  le  museau  plus  long  et  les  tubercules  anten- 

(1)  Celte  livrée  a  la  plus  grande  ressemblance  arec  celle  du  Phymatiodenu 
bizonatus  d'd  Chili. 

(2)  E.  unicolor,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  369,  pi.  16,  f.  2;  Australie  mér. 

(3)  Syn.  DiDYMOCAiiTBAy  Pascoe,  Trant.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  18; 
oUm. 
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nifères  presque  nuls  et  non  échancrés.  —  Antennes  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres^  gfbles^  sétacées^  finement  pubescentes  et  hé- 
rissées de  quelques  poils  flns^  à  articles  1  égal  à  3,  en  cône  renversé^ 
3  un  peu  plus  long  que  les  suivants^  ceux-ci  subégauz.  —  Yeux  for- 
tement séparés^  leur  lobe  inférieur  longitudinal.  —  Prothorax  trois 
fois  phis  long  que  large^  régulièrement  cylindrique^  tronqué  à  ses 
deux  extrémités.  —  Elytres  peu  convexes^  allongées^  parallèles^  ar- 
rondies en  arrière. —  Pattes  courtes;  cuisses  graduellement  en  massue 
fusiforme^  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres; 
tarses  de  la  même  paire  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  —  Corps  al- 
longé^ étroit^  partout  revêtu  d*une  pubescence  lanugineuse  couchée 
et  assez  dense.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Strongtlubus.  —  Mâle 
inconnu. 

L'espèce  typique^  placée  primitÎTement  par  M.  Pascoe  dans  les 
DiDTMOCAirrHA^  sous  le  nom  de  P.  cylindricollis,  est  presque  aussi 
longue  que  YExerœta  unicolor,  mais  notablement  plus  svelte^  et  a 
Lien  moins  le  faciès  d*un  Strongtlurus.  Elle  est  d'un  noir  brillant^ 
rouge&tre  par  places^  presque  imponctuée  sur  le  prothorax  et  dans  la 
moitié  postérieure  des  élytres;  la  base  de  ces  dernières  est  couverte 
de  points  enfoncés  médiocres  et  disposés  sans  ordre.  La  pubescence 
qui  revêt  le  corps  en  entier  est  d*un  jaune  verdàtre.  Cet  insecte  est 
également  de  l'Australie  méridionale. 

BEB1U9. 
Pascob,  The  Jowm.  ofEntom.  il,  p.  369. 

Mêmes  caractères  que  les  Ltgbsis^  sauf  les  différences  qui  suivent  : 

Femelle  :  Antennes  plus  robustes,  non  pubescentes,  hérissées  de 
poils  fins,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  milieu  des  élytres,  à  articles 
i  plus  long  qu'aucun  des  suivants,  3  un  peu  plus  grand  que  4,  ce- 
lui-ci et  5-ii  subégaui.  —  Corps  encore  plus  étroit,  revêtu  partout 
de  poils  courts  et  redressés. 

A  ces  caractères  s'ajoutent  une  livrée  d'un  rouge  sanguin  imi- 
forme,  un  prothorai  finement  rugueux  et  des  élytres  criblées  sur 
toute  leur  surfaoe  de  points  enfoncés  assez  gros  et  contigus.  Le  tout^ 
réuni  à  une  forme  générale  très-grêle,  donne  au  pqtit  insecte  [fUi- 
f&rmis  Pasc.)  de  l'Australie  méridionale  qui  constitue  le  genre  un 
faciei  assez  différent  de  celui  des  Ltgbsis.  Néanmoin»>  il  en  est  si 
Yoisin^  au  point  de  vue  générique,  que  j'hésite  à  adopter  le  genre. 

Note, 

Le  genre  suivant  que  je  n'ai  pas  vu  est  sans  aucun  doute  voisin  des 
Strongtlurus,  comme  le  dit  Al.  Pascoe  ;  la  forme  de  ses  saillies  mé-^ 
sostemale  et  prostemale  le  rend  très-distinct. 
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OXYMAGIS.    • 
Pasgoe,  Jcwm.  ofthê  Linn.  Soc.;  Zêol,  ÏX,  p.  101. 

Palpes  courts;  leur  dernier  article  triangulaire.  —  Tète  un  peu 
prolongea  en  avant.  —  Antennes  assez  courtes^  à  articles  1  médiocre- 
ment allongé^  3-4  cylindriques^  plus  courts  que  les  suivants,  ceux-ci 
subéga\u.  —  Yeux  saillants^  étroitement  échancrés^ distants  en  dessus. 

—  Prothorax  plus  large  que  la  tète^  étroit  antérieurement^  arrondi 
de  chaque  côté  en  avant^  bisinué  à  sa  base^  avec  ses  angles  posté- 
rieurs saillants.  —  Eiytres  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax, 
cblonguos,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  les 
antérieures  plus  courtes  que  les  postérieures  ;  ca\ités  cotyloîdes  des 
premières  entières;  cuisses  renflées  dans  leur  milieu;  tarses  subdi- 
latés, presque  égaux. —  Mésosternum  élevé,  dilaté  et  vertical  en  avant 

—  Prostemum  large,  élevé,  dilaté  transversalement  en  arrière.  — 
Corps  revêtu  de  poils  couchés  épars. 

Cette  formule  a  été  plus  que  probablement  empruntée  au  sexe 
femelle.  La  ligure  que  donne  M.  Pascce  de  l'unique  espèce  (1)  du 
genre  achève  de  la  compléter.  Elle  représente  un  insecte  presque 
aussi  graind  que  les  Strongylurus,  mais  de  forme  plus  ramassée  et 
plus  robuste.  Sa  livrée  est  décrite  coomie  étant  d'un  brun  obscur 
passant  au  brun  rougeâtre  sur  les  élytres,  avec  les  antennes,  les 
jambes  et  les  tarses  d'un  jaune  ferrugineux;  comme  chez  la  plupart 
des  Strongylurus,  une  bande  tomenteuse  d'un  blanc  crétacé  orne  de 
chaque  côté  le  prothorax. 

La  patrie  de  cet  insecte  n'est  pas  exactement  connue;  il  n'est  guère 
douteux  qu'il  soit  de  l'Australie. 

Groupe  XXm.    Uraoanthides. 

Languette  membraneuse.  —  Palpes  très-courts,  subégaux  ;  leur 
dernier  article  à  peine  triangulaire. — Mandibules  médiocres,  arquées 
et  aiguës  au  bout.  —  Tôle  peu  saillante  en  arrière  des  yeux,  prolongée 
en  un  museau  parfois  aussi  long  qu'elle;  ses  tubercules  anlennifères 
nettement  séparés,  coniques,  entiers  au  bout.  —  Antennes  sétacées, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps  chez  les  mâles  connus.  —  Yeux 
très-grands;  leur  lobe  inférieur  débordant  en  avant  les  tubercules 
antennifères.  —  Prothorax  allongé,  cylindrico-conique,  inerme  ou 
très-faiblement  tubercule  latéralement.  —  Elytrès  très-allongées,  dé- 
bordant le  prothorax  en  avant,  acuminées,  dentées  ou  épineuses  à 
leur  extrémité. —  Pattes  de  longueur  variable;  hanches  antérieures 
globoso-coniques  ou  suhcylindriques,  très-légèrement  anguleuses  en 

(1)  0.  Grayij  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  3,  f.  2. 
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dehors  ;  leurs  cavités  cotyloîdes  plus  ou  moins  ouvertes  en  arrière  ; 
celles  des  intermédiaires  closes  ou  un  peu  baillantes  en  dehors  (i). 
—  Saillie  mésosternale  inclinée.  —  Saillie  prostemalo  plus  ou  moins 
enfouie^  de  largeur  variable.  —  Corps  très- allongé,  souvent  svelte. 

La  place  que  MM.  J.  Thomson  et  Pascoe  ont  récemment  assignée 
aux  genres  Uracanthus  et  Scolecobrotus  de  Hope  ne  me  paratt  pas 
être  celle  qaï  leur  convient  (2),  et  je  leur  restitue  celle  qui  leur  avait 
été  donnée  par  Hope  (3)  dans  le  voisinase  des  Strongtiurus,  types 
du  groupe  précédent.  Je  ne  trouve,  en  effet,  dans  leur  organisation, 
absolument  rien  qui  les  éloigne  beaucoup  de  ces  derniers.  Leurs 
hanches  antérieures  ne  sont  pas  plus  saillantes  que  dans  plusieurs 
de  leurs  genres  et  l'angulosité  qu'elles  présentent  on  dehors  est  si 
fuble  qu'elle  mérite  à  peine  d'entrer  en  ligne  de  compte. 

Je  comprends  dans  ce  groupe  le  genre  Rhinophtuaijius  (Stepha- 
1I0P8  Newm.).  11  suffit  de  le  placer  à  côté  des  Uracanthus  de  seconde 
grandeur  et  des  iËTHiORA  pour  voir  que  c'est  le  même  type  altéré 
par  quelques  caractères  (notamment  la  forme  des  éljnres  et  l'extrême 
longueur  des  pattes)  empruntés  aux  Holopterus,  genre  qu'on  trou- 
vera plus  loin. 

Les  Uracanthides  sont  parfois  de  grande  taille,  jamais  très-pe- 
tits, remarquables  par  leur  forme  allongée  et  tous  propres  à  l'Aus- 
tnhe. 

L  Pattes  de  longueur  normale;  museau  plus  court  que  la  tète. 

a     Antennes  de  12  oit.  dans  les  deux  sexes,  scabres  :  Scolêcohrotus, 
aa         —           11            —  —  sans  aspérités. 

Museau  un  peu  plus  long  que  haut  :  Uracanthus. 
—      deux  fois  :  ^thiora, 

n.  Pattes  extrêmement  longues  et  grêles;  museau  aussi  long  que  la 
tète  :  Rhinophthalmus. 

(1)  Ce  dernier  cas  a  lieu  chei  les  URACAirrHas  et  les  Soolicobrotos,  mais 
Oiis  que  les  épimères  mésothoraciques  pénètrent  dans  leur  Intérieur  et  entrent 
^tt contact  avee  les  hanches  intermédiaires. 

P)  M.  J.  Thomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  155)  en  fait  la  3«  et  dernière  Sous- 
ftîbn  de  ses  Lepturites  et  leur  associe  les  Holoptieus.  Dans  son  o  Catalogue 
^  Longicornes  de  l'Australie  (Joum.  cf  the  Linu.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  12i) 
^  Paicoe  les  met  dans  son  groupe  des  Stenoderinœ ,  correspondant  à  une 
Vtrtie  des  Rhagiomorphites  de  M.  J.  Tliomson. 

(3)  Voyei  (Trans.  of  the  Zool.  Soc.  I,  p.  107)  le  tableau  synoptique  qu'il  a 
^Qtté  de  sa  famille  des  Stenockoridœ;  les  Uracanthus  et  les  Scolscobrotus  y 
%>rent  immédiatement  avant  les  Strongtlubus. 
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SCOLECOBROTUS. 
HoPE^  Trans,  of  ^  Zooi.  Soc,  l,  p.  109. 

Genre  très-voisin  des  Ubàcanthus  et  n*en  différant  que  par  la  struc- 
ture des  antennes. 

Mâle  ;  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps  >  de  19  articles, 
hérissées  en  dehors^  h  partir  du  4%  de  courtes  et  assez  fortes  épines 
^ès-noœbreuses  et  les  faisant  paraître  dentées  en  scie;  le  12^  de 
moitié  plus  court  que  le  précédent. 

Femelle  :  Antennes  à  peine  plus  courtes  que  les  élytres  ;  leurs  épi- 
nes converties  en  simples  aspérités  obtuses  et  n'existant  .que  sur  les 
articles  6-11. 

L'unique  espèce  (1)  du  genre  est  presque  de  la  taille  de  YVracan^ 
thus  triangulariSy  d'un  rouge  ferrugineux  obscur  et  revêtue  d'une 
pubescence  couchée^  très-fine  et  grise  en  dessous^  plus  abondante  et 
couleur  de  cannelle  en  dessus  ;  chaque  élytre  est  ornée  d'une  assez 
large  bande  noire^  latérale^  commençant  à  quelque  distance  de  la 
base  et  atteignant  Textrémité^  bande  sujette  à  disparaître  complète- 
ment; le  tiers  basilaire  de  ces  organes  est  très-fortement  ponctué  et 
comme  corrodé^  le  reste  de  leur  surface  lisse  ;.  le  prothorax  est  couvert 
de  nombreuses  rides  transversales  et  ses  tubercules  latéraux  sont  bien 
distincts. 

URAGAOTHUS. 
flopi,  Trans,  of  ihe  Zool.  Soc,  l,  p.  108. 

Tête  sillonnée  depuis  le  vertex  jusqu'au  bas  du  front  ;  ses  tuber- 
cules antennifëres  saillants;  front  grande  oblique^  ainsi  que  le  mu- 
seau; ce  dernier  un  peu  plus  long  qu'épais  ;  tous  deux  formant 
avec  le  vertex  un  angle  prononcé.  —  Antennes  pubescentes^  médio- 
crement robustes,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  de  11  articles  : 
1  médiocre,  en  cône  renversé  ou  en  massue,  3  à  peine  ou  pas  plus 
long  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux.  —  Yeux  assez  fortement  sé- 
parés en  dessus.  —  Prothorax  atténué  ou  non  en  avant,  muni  latéra- 
lement de  deux  petits  tubercules  obtus,  et  sur  le  disque,  en  avant  de 
son  milieu,  de  deux  autres  parfois  obsolètes.  —  Ecusson  assez  petit, 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  très-allongées,  médiocrement  convexes 
ou  planes,  parallèles  ou  légèrement  atténuées  en  arrière,  isolément 
échancrées  et  biépineuses  au  bout. —  Pattes  relativement  médiocres; 
cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  dépassant  un  peu 
le  2*  segment  abdominal  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  égal  à 
2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large,  horizontale 

(1)  S,  Westivoodiif  Hope,  loc.  cit.  pi.  15,  f.  5;  Australie  occ. 
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en  arrière^  parallèle.  —  Saillie  prosternale  étroite^  arquée  postérieu- 
rement. —  Corps  finement  pubescent. 

Les  six  exemplaires  que  j*ai  sous  les  yeux  de  trois  des  espèces  du 
genre  ne  présentent  aucune  différence  qu'on  puisse  regarder  comme 
sexuelle;  il  est  probable  que  tous  sont  femelles. 

Celle  (i)  sur  laquelle  Hope  a  fondé  le  genre  est  de  grande  taille^ 
d'un  hrun  marron^  revêtue  d'une  pubescence  sublanugineuse  d*ua 
gris  blanchâtre^  avec  le  sommet  des  élytres  dénudé,  ainsi  qu'un  grand 
espaoe  triangulaire  et  latéral  à  la  base  de  chacune  d'elles.  Sauf  des 
rugosités  peu  prononcées  que  présentent  ces  organes  aux  environs  de 
réeusson  et  quelques  plis  transversaux^  plus  ou  moins  apparents,  sur 
le  prothorax,  les  téguments  sont  lisses. 

Depuis,  on  a  publié  plusieurs  autres  espèces,  beaucoup  plus  peti- 
tes, ayant  plus  ou  moins  le  fades  des  ^thiora  qui  suivent  et  une 
livrée  différente  (2). 

iETHiORA. 

Pascoe,  The  Joum.  of  Entom.  Il,  p.  369  (3). 

.  Je  ne  trouve  à  ce  genre,  pour  le  distinguer  des  petites, espèces  du 
genre  précédent,  que  les  deux  caractères  signalés  par  M.  Pascoe. 

Museau  moins  épais,  aussi  long  que  la  tète.  —  Antennes  plus  gvè- 
les,  &  article  i  plus  allongé  et  faiblement  obconique. 

Ces  différences  sont  plutôt  spécifiques  que  génériques  ;  aussi  n'a- 
doptai-je  le  genre  qu'en  hésitant.  Son  unique  espèce  {fuligin&a)  est 
d'un  noir  mat  et  uniformément  revêtue  d'une  fine  pubescence  grise  ; 
conune  chez  la  plupart  des  Uracanthls  de  petite  taille,  son  prothorax 
est  très-régulièrement  cylindrique  et  sans  aucun  vestige  de  tubercu- 
les. L'exemplaire  que  j'ai  entre  les  mains  paraît  être  un  mâle,  ainsi 
que  rindiquent  ses  antennes  un  peu  plus  longlies  que  le  corps  et  ses 
yeux  médiocrement  séparés  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 

RHINOPHTHALMUS. 
J.  Thoms.  Essai j  $tc.  p.  152(4). 

Màlê?  :  Tète  ovalaire,  médiocrement  allongée;  son  museau  subho- 

(1)  U.  triangularis,  Hope,  loc.  cit.  pi.  15^  f.  4. 

(2)  (/.  margmeUw,  pallens^  Hope,  loc.  cil.  III,  p.  198.  —  bivitta,  Newm. 
Tbe  entom.  Magai.  Y,  p.  172. -- fusco-cineretUf  A.  White,  Lougic.  of  the  Brit. 
Mus.  p.  330.  —  simulons,  miniatus,  Pascoe,  Journ.  of  the  Lino.  Soc.;  Zool.  IX, 
p.  92,  iq. 

(3)  Syn.  Urâcaitthus,  Pascoe,  Ibid.  p.  238. 

(4)  Syn.  STzraAicops,  (Schoek.)  Newm.  The  entom.  Mogax.  V,  p.  509;  nom 
employé,  plusieurs  années  auparatant,  par  M.  Ehronberg,  pour  un  genre  de 
RoUfèrei. 
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rixontal^  aussi  long  et  plus  étroit  qu'elle^  un  peu  élargi  au  bout  ;  tu- 
bercules antennifères  médiocrement  saillants. —  Antennes  très-grèlet, 
non  villeuses,  un  peu  plua, longues  que  le  corps,  à  articles  1  empié- 
tant assez  fortement  sur  le  prothorax^  atténué  à  sa  base,  3-11  dé- 
croissant peu  à  peu.  —  Yeux  très-grands^  subcontigus  en  dessous  et 
en  dessus.  —  Prothorax  trois  fois  plus  long  que  large^  régulièrement 
conique,  inerme.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  plane^ 
très-longues,  graduellement  rétrécies  et  un  peu  déhiscentes  en  ar- 
rière, isolément  atténuées  et  subépineuses  au  bout  ;  leurs  épipleures 
élargies  &  leur  base,  nulles  en  arrière.  —  Pattes  très-longues  et  trè»- 
grêles;  cuisses  subpédonculées  à  leur  base,  puis  peu  à  peu  renflées 
en  une  massue  allongée,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que 
l'abdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  beaucoup  plus  long 
quû  2-4  réunis.  —  Abdomen  cylindrique,  plus  étroit  que  le  méta- 
stemum;  son  5"  segment  notablement  moins  long  que  4,  ogival.  — 
Saillie  mésostemale  assez  large,  déclive,  parallèle.  —  Saillie  proster- 
nale  lamelliforme.  —  Corps  très-allongé  et  très-svelte,  finement  pu- 
bescent  partout. 

Il  n  existe  pas  d'autres  genres  de  Gérambycides  vrais  chez  lesquels 
le  museau  acquière  la  longueur  qu*il  a  chez  celui-ci  qui  ne  comprend 
qu'une  espèce  (Stephan,  nasutus  Newm.)  de  la  Tasmanie.  Elle  est 
plus  grande,  encore  plus  svelteque  VjEthiorafuligineaoX  d'un  fauve 
teslacé  uniforme,  avec  la  tôte  et  le  prothorax  noirs.  Nulle  part  la  loupe 
ne  révèle  aucune  trace  de  ponctuation  sur  ses  téguments  qui  sont  re- 
vêtus d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  couchée  (!}. 

• 

GMOUFB  XXIV.    PtilomorphîdM. 

Languette  membraneuse.  -^  Palpes  courts,  surtout  les  labiaux; 
leur  dernier  article  fsùblement  triangulaire.  —  Mandibules  très- 
courtes,  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Têto  prolongée  et  peu  à  peu 
rétrécie  en  arrière  des  yeux,  terminée  par  un  large  et  assez  long 
museau:  ses  tubercules  antennifères  largement  séparés,  courts,  en- 
tiers au  bout.  —  Antennes  grêles,  villeuses,  sétactks,  plus  longues 
que  le  corps  chez  les  mâles;  leur  1^'  article  allongé.  —  Yeux  médio- 
crement échancrés,  leurs  lobes  inférieurs  sublongitudinaux,  dépassant 
en  avant  les  tubercules  antennifères.  —  Prothorax  allongé,  cylin- 
drico-conique,  inerme  latéralement.  —  Élytres  allongées,  débordant 
le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  assez  longues;  hanches  antérieures 

(1)  C'est,  sans  aucun  doute,  cet  iusecte  qui,  par  suite  d'une  erreur,  a  été 
figuré  par  M.  Saunders  (Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2, 1,  pi.  4,  f.  4),  soos  le 
nom  de  Brachopsis  concolor,  Naturellement  cette  figure  est  en  complet  dés- 
accord avec  les  caractères  du  genre  Brachopsis,  tels  qulls  sont  exposés  daas 
le  texte. 
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contîgufis,  ^oboso-eoniquesy  médiocrement  saillantes,  à  peine  angu- 
leuses en  dehors;  leurs  cavités  cotyloldes  ouyertes  en  arrière;  celles 
des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors.  —  Saillie  mésosternale  assez 
large^  déclive  en  avant.  —  Corps  allongé,  svelte. 

L'allongement  de  la  tête  en  arrière  des  yeux  et  la  grandeur  du 
!«  article  des  antennes,  surtout  cette  dernière  qui  ne  fait  qu'exa- 
gérer ce  qui  existe  déjà  chez  les  RHmoPHTHÀUius,  ne  suffiraient  pas 
pour  séparer  ce  groupe  du  précédent  dont  il  reproduit  tous  les  carac- 
tères essentiels.  Mais  les  cavités  cotyloides  intermédiaires  sont  ou- 
vertes au  lieu  d'être  fermées.  Je  ne  connais  que  le  genre  suivant  qui 
puisse  venir  ici. 

PSiLOMÛRPHÂ. 
Saoid.  Trans.  oftfuf  entom.  Soc.  Ser.  2, 1,  p.  80. 

Mâle  :  Tète  finement  sillonnée  en  dessus;  son  museau  aussi  large 
et  plus  court  qu'elle,  parallèle,  muni  de  deux  sillons  partant  des  tu- 
bercules antennifères  et  d'un  sillon  transversal. —  Antennes  à  articles 
i  en  cône  renversé,  atteignant  le  milieu  du  prothorax,  3  beaucoup 
plus  court  que  4,  celui-ci  et  5-il  décroissant  graduellement. —  Yeux 
fortement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  en  cône  allongé,  large- 
ment et  légèrement  resserré  dans  sa  moitié  antérieure.  —  Élytres 
planes,  allongées,  peu  à  peu  rétrécies  et  isolément  arrondies  en  ar- 
rière. —  Pattes  médiocres,  subégales;  cuisses  assez  robustes,  peu  à 
peu  en  massue,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdo- 
men; tarses  de  la  niômo  paire  grêles,  à  article  1  plus  long  que  2-3 
réunis. — 5*  segment  abdominal  aussi  long  que  4,  ogival.  — Saillie  mé- 
sostemale  parallèle. — Saillie  prostemale  presque  nulle. — Corps  fine- 
ment pubescent  en  dessous,  presque  glabre  en  dessus.  —  Femelle 
inconnue. 

L'espèce  (1)  publiée  par  M.  Saunders  est  assez  grande  et  sa  livrée 
est  d'un  testacé  livide,  avec  la  tète  et  le  1*'  article  des  antennes,  le 
prothorax  et  le  dessous  du  corps  d'un  noir  plus  ou  moins  brunâtre. 
Les  élytres  sont  densément  criblées  de  petits  points  enfoncés,  et  ont 
chacune  trois  lignes  saillantes,  dont  l'externe  est  longuement  abrégée 
en  avant. 

GMOUFB  XXV.    HoloDléndes. 


Languette  membraneuse.  —  Palpes  maxillaires  notablement  plus 
longs  que  les  labiaux,  le  dernier  article  do  tous  faiblement  triangu- 
lure.  —  Mandibules  assez  saillantes,  droites,  puis  arquées  et  aiguës 
au  bout.  —  Tête  peu  prolongée  et  légèrement  rétrécio  en  arrière  des 

(1)  P.  temUpes,  Sauod.  loc.  cit.  pi.  4,  f.  1 
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yeux^  terminée  par  un  musean  de  longueur  variable  (1);  ses  tuber« 
cules  antennifëres  séparés,  saillantSy  coniques»  entiers  au  bout  -^ 
Yeux  très-grands,  débordant  le  prothorax,  éohancrés  enfer  à  cheval; 
leur  lobe  inférieur  ne  dépassant  pas  les  tubercules  antennifères.  — 
Antennes  finement  pubescentes,  non  vllleuses,  sétacées  ou  filiformes, 
un  peu  plus  longues  que  le  corps  chez  les  mâles.  —  Prothorax  coni- 
que, tubercule  sur  les  côtés  et  en  dessus.  —  Elytres  très-allongées, 
débordant  fortement  le  prothorax  à  leur  base,  isolément  aouminées  et 
subépineuses  en  arrière.  —  Pattes  extrêmement  longues  (surtout  les 
quatre  postérieures)  et  grêles;  hanches  antérieures  subcontigués,  sail- 
lantes et  coniques  au  côté  interne,  fortement  anguleuses  en  dehors; 
leurs  cavités  cotyloîdes  ouvertes  en  arrière  ;  celles  des  hanches  inter- 
médiaires largement  ouvertes  en  dehors.  —  Saillie  mésostemale  plus 
ou  moins  large,  horizontale.  —  Saillie  prosternale  enfouie,  lamelli- 
forme. —  Corps  très-allongé. 

On  ne  peut  faire  rentrer  naturellement  le  genre  HoLOPmus  de 
M.  Blanchard  dans  aucun  des  groupes  de  la  Section  actuelle.  C'est 
évidemment  des  Rhinophthalm us  du  groupe  des  Uracanthides  qu'il  se 
rapproche  le  plus,  mais  avec  de  nombreuses  différences,  dont  la  for- 
mule qui  précède  donne  une  idée  suffisante.  Je  ne  connais  aucnn 
genre  qui  puisse  lui  être  associé.  Il  se  compose  de  quelques  grandes 
et  belles  espèces  du  Chili. 

HOLOPTERUS. 
Blahch.  in  G  AT,  HUt.  d.  ChUef  Zool  V,  p.  475  (2). 

Mâles  :  Tête  finement  sillonnée  en  dessus,  fortement  concave  entre 
les  antennes,  déclive  sur  le  front.  —  Antennes  un  peu  plus  longues 
ou  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1  médiocre,  en  cône 
arqué,  3  plus  court  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux,  cylindriques, 
parfois  (compressicomU)  carénés  en  dessus,  avec  S-iO  anguleux  à  leur 
sommet  interne,  44  appendiculé,  obtus  au  bout.  —  Prothorax  trans- 
versal ou  non,  fortement  resserré  en  avant,  inégsd  en  dessus,  muni 
d'un  tubercule  conique  de  chaque  côté,  et  de  deux  en  dessus.  — 
Ecusson  assez  grand,  en  triangle  rectiligne  ou  curviligne.  —  Ëlytres 
peu  convexes,  peu  à  peu  rétrécies,  parfois  (araneipes)  subparallèles  ou 
(sublineatus)  n*ayant  des  épipleures  qu'à  leur  base.  —  Cuisses  fili- 
formes, les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses 

(1)  En  régie  générale,  sa  longueur  égale  celle  de  la  téie;  chez  le  snbUnêO' 
tus  il  est  fort  court.  Ce  caractère,  réuni  à  quelques  autres  que  présente  cette 
espèce,  autoriserait  peut-être  à  en  faire  un  gen»e  à  part. 

(2)  Syn.  SnNOPnANTKs,  Burmeist.  Reise  d.  la  Plata-Staat.  I,  p.  314;  olim. 
M.  Burmeistsr  (Stettin.  entom.  Zeit.  1865,  p.  174)  a  reconnu^  plus  tard,  que 
ce  genre  était  identique  avec  celul<ci. 
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postérieurs  longs^  à  article  i  plus  grand  que  24 réunis.  —Abdomen 
•ylindrique^  à  segments  égaux  (i).  Pygidium  plus  ou  moini  décou- 
yert.  —  Saillie  profitemale  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps 
très-allongé^  revêtu  d'une  pubesconce  à  reflets  soyeux^  parfois  glabre 
sur  les  élvtres. 

P&meUe$  :  A  en  Juger  par  celles  que  j^ai  vuee^  elles  ne  diflèsent  des 
mâles  que  par  leurs  antennes  un  peu  moins  longues  que  les  élytres 
et  leurs  cuisses  postérieures  plus  courtes. 

On  connaît  déjà  cinq  espèces  (2)  de  ce  genre  remarquable.  Elles 
paraissent  habiter  principalement  les  Andes  du  Chili  Jusque  sur  leur 
reyers  oriental.  La  plupart  sont  d*un  beau  jaune  de  terre  de  Sienne^ 
les  autres  d'un  fauve  ferrugineux^  mais  la  couleur  de  leur  pubescence 
et  la  sculpture  de  leurs  élytres  varient  presque  chez  chsicune  d'elles. 
La  première  est  d'un  Jaune  doré  (par  ex.  suhlineatus)  ou  verdàtre 
(par  ex.  compressicomis),  parfois  (chilensis)  presque  nulle  sur  les  ély- 
tres. Ces  dernières  sont  tantôt  {chilensis)  criblées  de  points  enfoncés 
avec  quelques  lignes  saillantes^  tantôt  complètement  lisses;  dans  ce 
cas  elles  peuvent  être  dépourvues  [compressicomis)  ou  pourvues  (stifr- 
linealus)  de  côtes.  Une  de  ces  espèces  (sublineatus)  se  fait  remarquer 
par  la  gracilité  relative  de  ses  formes  et  ses  élytres  presque  subulées. 

NoU, 

En  outre  des  nombreux  genres  qui  précèdent^  il  y  en  a  dans  les  au- 
teurs une  dizaine  d'autres  qui  me  sont  restés  inconnus  et  que  je 
suppose  appartenir  à  la  section  actuelle^  sans  avoir  pu  les  rapporter 
à  aucun  des  groupes  qui  la  composent.  Qae  telle  soit  leur  place^  cela 
n'est  guère  douteux  pour  ceux  dont  les  yeux  sont  indiqués  comme 
étant  fortement  granulés  ;  pour  les  autres  ce  n'est  qu'une  conjecture 
de  ma  part.  Ces  genres  sont  exposés  ici  d'après  la  date  relative  de 
leur  publication. 

(1)  Chef  les  exemplaires  mâles  du  cofwpressicomii  et  du  chiUnsii  qae  j'ai 
sons  les  yeox,  la  Yalve  sapérieure  qui  protège  le  pénis  est  fortement  ôchancrée 
an  boot  et  assez  saillante  pour  qu'on  puisse  la  prendre  pour  un  siiième  seg- 
ment abdominal.  Je  ne  trouve  rien  de  semblable  chei  les  femelles;  leur  tar- 
riâre  est  large^  parallèle^  mais  courte. 

(2)  17.  diUmuis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  476^  Col.  pi.  28,  f.  6.  —  araneipês, 
compr9ssicomi$,  L.  Falrm.  et  Germ.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1859,  p.  500;  sub- 
Un9atus,  ibid,  1864,  p.  273.  —  cujanus,  Burmeist.  StetUo.  entom.  Zeit.  1865, 
p.  174  {Sien,  longipes,  Burmeist.  Reis.  d.  U  Plat.-Staat.  I,  p.  314);  me  paraît 
être  id/natique  avec  le  svblineaius;  ce  dernier  nom  est  postérieur  à  celui  de 
Umgipes,  qui  devrait  être  conservé,  et  antérieur  à  celui  de  ct^anuf . 
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TRIT0M4CRUS. 
Newm .  Th$  Entom,  Magax.  l,  p.  510. 

Mandibules  allongées^  saiUantes^  à  peine  dentées^  arquées  au  bout 
—  Tôte  un  peu  plus  étroite  que  le  protborax.  —  Antennes  beaucoup 
plus  longues  que  le  corps^  à  articles  1  épais,  3  très-long,  les  sniTants 
peu  à  peu  plus  courts  et  plus  minces.  —  Yeux  saillants.  —  Prothorax 
allongé,  déprimé,  convexe  et  inerme  latéralement.  —  Elytres  tm  peu 
atténuées  on  arrière.  —  Cuisses  médiocrement  grosses.  —  Les  autres 
caractères  à  peine  différents  de  ceux  des  Obrium. 

Une  petite  espèce  (  testaceus)  trouvée  et  probablement  importée  en 
Irlande. 

Le  genre  suivant  appartient  au  7«  des  grpupes  établis  par  M.  J.  Le 
Conte,  dans  les  Gérambycides  vrais,  groupe  caractérisé  par  la  saillie 
mésosternale  plane,  le  dernier  article  des  palpes  dilaté,  les  cnisseï 
fortement  en  massue,  les  cavités  cotyloldes  antérieures  arrondies  et 
ouvertes  en  arrière,  enfin  le  front  déclive. 

TYLONOTUS. 
J.  L.  Lb  Conte,  Jourtu  of  the  Acad.  of  PhUad.  Ser.  2,  II,  p.  22. 

Antennes  de  11  articles,  sétacées,  villeuses,  à  articles  4-11  bica- 
rônés  en  dehors.  —  Tôte  plus  étroite  que  le  prothorax.  —  Yeux  mé- 
diocres. —  Prothorax  arrondi,  subdéprimé,  inerme  latéralement,  cal- 
leux sur  le  disque.  —  Palpes  courts,  égaux.  —  Élytres  arrondies  à 
leur  extrémité. 

Le  fades  est  voisin  de  celui  des  Elafhidion,  à  ce  qu'ajoute  M.  i. 
L.  Le  Conte.  L'espèce  {bimaculatus]  qu  il  décrit  brièvement  habite  la 
Pensylvanie. 

MEROSTENUS. 

A.  Whitb,  Longic.  ofthe  Brit.  Mus,  p.  244. 

Tôte  un  peu  déprimée,  courte  en  avant.  —  Antennes  aussi  longues 
que  le  corps,  à  articles  3  moins  long  que  4,  les  suivants  plus  grandi 
que  le  dernier. —  Prothorax  assez  étroit,  plus  long  que  large. —  Ély- 
tres allongées,  déprimées,  avec  leur  sommet  avancé.  —  Cuisses  lé- 
gèrement en  massue;  celles  des  deux  dernières  paires  de  pattes  com- 
primées. 

Peut-être  un  genre  de  Callidiopsides  allié  aux  Lamprombrus.  Il  ne 
comprend  qu'une  petite  espèce  (1}  de  la  Jamaïque,  en  entier  d'un 
testacé  pâle. 

(1)  M.  froducttts,  A.  White,  loc.  cit.  pi.  8,  f.  3. 
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PENTOMACRUS. 
A.  Whit»,  Loc,  cit.  p.  297. 

Mandibules  aiguës  au  bout.  —  Antennes  très-longues^  à  articles  i 
gros,  anguleux  en  dessus,  4  de  moitié  plus  court  qne  3,  5  aussi  long 
qu*6ux  réunis,  les  suivants  très-allongés,  il  arqué.  —  Yeux  hori- 
zontaux, médiocrement  échancrés  et  à  peine  prolongés  au-dessus  de 
l'échancrure.  —  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  dé- 
primé. —  Toutes  les  cuisses  grêles  à  leur  base,  épaissies  et  un  peu 
comprimées  au  bout,  anguleusement  dilatées  en  dessous  près  de  leur 
sommet.  —  Métastemum  canaliculé  dans  une  grande  partie  de  sa 
longueur. 

La  forme  des  yeux,  celle  des  cuisses  etmèmerAa^ttat  rapprochent 
ce  genre  des  Curius  (Callidiopsides)  et,  comme  je  Tai  dit  &  propos 
de  ce  dernier,  il  est  possible  que  tous  deux  doivent  être  associés  et 
constituer  un  groupe  à  part,  qui  serait  éminemment  caractérisé  par 
la  dent  anguleuse  dont  les  cuisses  sont  armées  en  dessous.  Celui-ci 
ne  comprend  qu*une  espèce  (i)  de  la  Jamaïque,  de  taille  moyenne, 
d'un  fauve  ocracé  avec  le  prothorax  en  avant,  la  base  des  élytres  et 
deux  bandes  transversales  sur  ces  dernières,  noirs. 

OXILUS. 
BuauxT,  Ann,  d.  L  Soc,  entom.  1859,  p.  619. 

Palpes  grêles,  leur  dernier  article  subsécuriforme.  —  Mandibules 
avancées.  —  Tête  allongée,  étroite.  —  Antennes  do  la  longueur  du 
corps,  filiformes,  à  articles  1  assez  long,  conique,  3-4  courts,  5  un  peu 
plus  long  que  \,  6-11  subégaux.  —  Yeux  grands,  arrondis,  très-sail- 
lants. —  Prothorax  du  double  plus  long  que  large,  cylindrique,  tu- 
bercule en  dessus  et  sur  les  côtés,  fortement  étranglé  à  sa  base, 
moins  en  avant.  —  Ëcusson  petit,  en  triangle  allongé,  arrondi  au 
bout.  —  Elytres  allongées,  cylindriques,  un  peu  rétrécies  et  très-fai- 
blement échancrées  au  bout;  leurs  angles  huméraux  à  peine  saillants. 
•—  Pattes  moyennes,  grêles;  cuisses  légèrement  renflées  ;  tarses  assez 
longs. 

M.Buquet  place  ce  genre  près  des  Ibidiox,  mais  sa  patrie  seule,  qui 
est  le  Sénégal,  rend  plus  que  probable  qu'il  appartient  à  un  tout 
antre  groupe.  Il  ne  comprend  qu*une  petite  espèce  (tertninatus)  d'un 
jaune  testacé,  avec  les  antennes,  les  pattes  et  le  sommet  des  élytres, 
noirs. 

(1)  P.  femoralus,  A.  White,  loc.  cit.  pi.  6,  f.  5. 
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CHLORETHB. 
H.  W.  Bâtes,  Tke  Entom.  MonOU.  Mag.  IV,  p.  24. 

Lobe  externe  des  mâchoires  court  et  large.  —  Museau  trè»-coart 
—Antennes  un  peu  plus  longues  {d)  oti  plus  courtes  (9)  que  le  corps, 
à  article  3-*^  épaissis  et  revêtus^  chez  la  femelle^  de  cils  très-nom- 
breux et  serrés  sur  5.  —  Yeux  fortement  granulés. — Frothorax  cour^ 
arroudi  et  inerme  sur  les  côtés*  ~  Pattes  assez  courtes;  cuisses  sim- 
ples; jambes  comprimées  avec  deux  éperons  très-apparente  &  leur  ex* 
trémité;  tarses  courts >  grêles^  avec  le  1*'  article  des  postérieurs  li- 
néaire. —  Corps  revêtu  de  cils  courts;  faciès  des  Gsbtsoprasis. 

M.  Bâtes  place  ce  genre  près  des  Orthostoma;  mais,  malgré  son 
fades  et  sa  livrée  pareils  à  ceux  de  ce  genre  et  des  Chrtsopeasis,  il 
ne  m*est  pas  démontré  que  ce  n'est  pas  une  de  ces  formes,  communes 
dans  la  famille  actuelle ,  qui  représentent  d'autres  formes  apparte- 
nant à  des  groupes  auxquels  eflle&-mômes  sont  étrangères.  Il  ne  com^ 
prend  qu'une  petite  espèce  {Ingœ)  rencontrée  à  Eiga  (Haut-Amaxone) 
sur  des  Ingas  abattus. 

Aa£OTIS. 
H.  W.  Bâtis,  Loe,  cit.  p.  27. 

Palpes  tronqués.  —  Museau  légèrement  allongé  et  rétréci  en  atanL 
—  Antennes  longues,  grêles,  filiformes,  simples,  à  article  1  long  et 
faiblement  épaissi.  —  Yeux  fortement  granulés;  leur  lobe  inférieur 
très-grand,  le  supérieur  petit,  linéaire.  —  Prothorax  allongé,  muni 
sur  les  côtés  d'un  petit  tubercule  en  arrière  dé  son  milieu.  —  Elytres 
linéaires,  subdéprimées,  arrondies  à  leur  eitrémité.  —  Pattes  lon- 
gues et  grêles;  cuisses  en  massue,  les  postérieures  dépassant  forte* 
ment  le  sommet  des  élytres;  tarses  médiocres.  —  Ck)rp8  linéaire, 
grêle. 

L'espèce  typique  [fragilis)  est  un  des  plus  petits  Longicomes  con- 
nus, sa  taille  ne  dépassant  pas  2  1/2  lignes.  Elle  est  en  entier  d*nn 
jaune  testacé  et  a  été  prise  sur  les  bords  du  Tapajos,  l'un  des  affluents 
de  l'Amazone.  Je  ne  vois  pas  à  quel  groupe  elle  se  rattache. 

DODEGOSIS. 
H.  W.  Bâtes,  Loc.  cit.  p.  27. 

Mâle  :  Palpes  très-courts,  leur  dernier  article  tronqué.  —  Tête  te^ 
miuée  en  avant  par  un  court  museau  vertical;  ses  tubercules  aDtenoi- 
fôres  très-gros,  surmontés  d'une  dent  aiguë.  —  Antennes  du  doubla 
de  la  longueur  du  corps ^  robustes,  filiformes,  hérissées  de  longs 
poils,  à  articles  3  un  peu  plus  court  que  4,  élargi  au  bout  sur  un  de 
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ses  côtés^  les  suivants  subégaux.  —  Yeux  asses  fortement  granulés. 

—  Prothorax  oylindrique^  inerrae  (1).  —  Elytres  linéaires^  étroite- 
ment tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  etgrôlos;  han- 
ches antérieures  coniques^  contiguës;  cuisses  légèrement  épaissies. 

—  Saillie  prostemale  extrêmement  étroite.  —  Corps  médiocrement 
allofigé^  subcylindrique,  hérissé  de  longs  poils  fins. 

L'espèce  typique  (saperdina)  est  petite  (31/2  lignes)^  d*un  jaune 
brunâtre  peu  brillant^  avec  les  antennes  noires^  mais  ayant  la  base 
de  leurs  articles  (sauf  le  i*')  rougéàtre;  ses  élytres^  qui  sont  densé- 
ment  ponctuées^  ont  la  suture  et  le  bord  marginal  relevés.  Sans  la 
brièveté  de  ses  palpes  Je  la  croirais  volontiers  voisine  des  ANCTLODOifTi. 
De  TAmasone^  sur  les  bords  du  Tapajos. 

NIOPHIS. 
H.  W.  Bâtis,  Loc.  cit.  p.  28. 

M  AU:  Palpes  médiocrement  allongés^  leur  dernier  article  subsécu- 
riforme.  —  Tète  plane  en  dessus,  sans  tubercules  antennifères,  ter- 
minée par  un  très-court  museau.  —  Antennes  robustes,  très-allon- 
gées, frangées  de  longs  poils,  à  articles  1  en  massue,  arqué  à  sa  base, 
3  un  peu  plus  long  que  4.  —  Yeux  très-gros,  fortement  granulés.  — 
Prothorax  allongé,  déprimé,  inerme,  fortement  rétréci  en  arrière, 
munf,  sur  le  disque,  de  deux  sillons  larges  et  peu  profonds.  —  Ely- 
tres déprimées,  graduellement  rétrécies  en  arrière  et  chacune  ter- 
minée par  une  longue  épine.  —  Pattes  longues;  cuisses  très-allongées, 
comprimées  et  épaissies  dans  leur  milieu;  i*'  article  des  tarses  al* 
longé.  —  i**  segment  abdominal  pas  plus  long  que  le  2^.  —  Saillie 
mésosternale  et  prostemale  étroites.  —  Corps  allongé,  linéaire,  dé- 
primé, revêtu  de  poils  fins  redressés. 

Ce  genre  ne  comprend  également  qu'une  petite  espèce  (4  1/2  li- 
gnes) des  bords  de  l'Amazone,  à  livrée  uniforme  d'un  jaune  bru- 
nâtre. ' 

ATENIZUS. 
H.  W.  Bâtis,  Loc.  cit.  p.  28. 

Palpes  maxiUaires  allongés. — Tète  notablement  rétrécie  en  arrière 
des  yeux,  munie  d*un  cou  distinct,  convexe  sur  le  front,  munie  entre 
les  yeux  d'un  gros  tubercule  vertical;  museau  très-court. — Antennes 
filiformes,  hérissées  de  longs  poils,  à  article  i  épaissi  en  dessous  à  son 

(1)  Dans  la  descriptioD  de  l'espèce  il  est  dit,  au  contraire,  quil  a  de  chaque 
eôlé  an  tubercule  près  des  angles  antérieurs,  et  un  autre,  aUongé,  sur  le  dis- 
que. 
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extrémité.  —  Yeux  gros  et  saillants^  fortement  granulés,  légèrement 
échancrés  prés  de  leur  sommet.  —  Prothorax  oTalaire,  déprimé, 
inerme.  —  Elytres  linéaires,  obtusément  arrondies  à  leur  extrémité. 
—  Pattes  courtes,  grêles  ;  les  quatre  hanches  antérieures  subconiques» 
saillantes,  contiguês;  les  cavités  cotyioides  des  premières  légèrement 
anguleuses  en  dehors;  1^  article  des  tarses  linéaire.  —  Corps  subli- 
néaire, déprimé,  grêle. 

Probablement  voisin  des  ÀNCTLODOim.  L'espèce  typique  (lalicefi) 
est  petite  comme  les  précédentes  (2  1/2  c^,  4  1/2  9,  lignes)  et  d*un 
testacé  rougeÂtre,  avec  le  sommet  des  articles  antennaires  brunâtre, 
à  partir  du  3*.  Des  bords  de  l'Amazone  (Para,*  Santarem). 

SECnOH  B. 

Yeux  presque  toijgours  finement  granulés  (1).  —  Languette  mem« 
braneuse  (Disténiides  exceptés).  —  Lobe  externe  des  m&choires  sou- 
vent grêles  et  péniciUés  au  bout^  dans  ce  cas  dépassant  parfois  les 
palpes  maxillaires  et  visible  au  repos.  —  Tête  prolongée  en  un  mu- 
seau ou  rétrécie  en  arrière  chez  un  assez  grand  nombre.  —  Insertion 
des  antennes  variable.  —  Elytres  assez  souvent  plus  ou  moins  incom- 
plètes. 

Cette  Section  est  beaucoup  plus  riche  que  la  précédente;  le  nombre 
de  ses  genres  ne  s*élève  pas  à  moins  de  329  (2),  et  les  difficultés  que 
présente  son  arrangement  systématique  se  sont,  par  suite,  accnes 
dans  la  même  proportion.  C'est  à  elle  également  qu'appartiennent  k 
plupart  de  ces  formes  isolées  qui  proviennent  principalement  de  l'Aus- 
tralie, de  la  Polynésie  et  du  Chili. 

Je  crois  devoir  la  partager  en  trois  divisions  très-inégales  au  point 
de  vue  de  leur  importance  numérique.  La  première  comprend  la 
presque  totaUté  des  espèces.  La  seconde  n'est  qu'un  rameau  détaché  de 
la  précédente  et  mérite  à  peine  d'en  être  séparée;  elle  se  compose  de 
quelques  genres  (par  ex.  Megaderls,  Tbagocerus)  qui  ont  de  tout 
temps  semblé  très-ambigus  aux  entomologistes  et  qui  présentent,  en 
effet,  des  caractères  particuliers  en  partie  inobservés  jusqu'ici.  U 
troisième,  ayant  pour  type  le  genre  Distenia  de  Sérville,  est,  au  con- 
traire, parfaitement  tranchée. 

(1)  Six  genres  seulement  font  exception  à  cet  égard,  saToir  :  Stllitoi,  àm 
Ptéroslénides;  Gentrodcra,  X\losteob,  Gapnoltmma,  Abtilioa,  des  Lepturideii 
ElapbopïIS,  des  Rhopalophorides.  Cbex  plusieurs  Stuitcea  et  TiucnuA  di 
groupe  des  Cœlarthrides,  les  yeux  sont  subfortement  granulés.  La  Sectioo  «- 
tuellc  est  par  conséquent  plus  homogène  que  la  précédente  sous  le  rapport^ 
ces  organes. 

(2)  Non  compris  ceux  que  je  n'ai  pas  vus  ou  que  je  n'ai  pas  adoptés; 
ils  s'élèvent  à  une  quarantaine. 
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I.  AafiM  aitâféM  wr  !•  troai,  plasoo  aïoiiii  ioio  det  mmdihales. 
Btw  det  élytret  plus  élevée  que  celle  du  prothom.  I 

au  nirean  de  —      —  II 

D.      —       Iméréei  en  arant  des  yeux,  près  det  mandlMétb  III 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Antdimes  insérées  sur  le  front  à  une  plus  ou  moins  grande  distance 
des  mandibules.  —  Base  du  prothorax  moins  élevée  que  celle  des 
élytres.  —  Les  trois  segments  thoraciques  en  dessous  variables,  mais 
ne  formant  pas  une  surface  continue  ;  le  mésosteroum  ne  recouvrant 
jamais  non  plus  la  saillie  prostemale. 

Le  premier  de  ces  caractères  ne  souffre  aucuoe  exception,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  les  deux  autres.  Il  existe,  en  effet,  parmi  les  Tra- 
chydérides  deux  genres  (Akcylosternus,  Oxtmerus)  chez  -lesquels  le 
prothorax  et  les  élytres  sont  au  même  niveau  à  leur  base  (1),  et  un 
troisièjpe  (Charinotes)  qui  ne  m'est  pas  connu  en  nature,  mais  où 
il  parait  que  le  métasternum,  le  mésostemum  et  le  prostemum  sont 
contîgus.  Sans  ces  exceptions,  la  deuxième  division  serait  nettement 
isolée  de  celle-ci. 

L'étude  approfondie  de  cette  dernière  m'a  conduit,  en  quelque 
florte  malgré  moi,  à  la  diviser  en  48  groupes  secondaires  (2)  qui,  pas 
plus  que  ceux  de  la  section  précédente,  ne  peuvent  être  caractérisés 
avec  précision  et  se  prêtent  encore  moins  à  être  placés  dans  un  ordre 
qui  respecte  leurs  analogies.  J'ai  placé  en  tête  ceux  dont  les  espèces 
86  rattachent  de  plus  près  à  ces  formes  australiennes  et  chiliennes 

(1)  Plusieurs  autres  genres  (par  ex.  Basiptera)  du  même  groupe  des  Tra- 
chydéridee  paraissent,  au  premier  coup-d'œil,  être  dans  le  même  cas.  Mais,  en 
7  regardant  de  près^  on  Toit  que  la  baje  de  leurs  ùlytres  est  manifestement  un 
peu  plus  élevée  que  celle  du  prothorax.  Je  ne  donne  l'égalité  de  niveau  entre 
eet  deux  parties  du  corps  que  pour  ce  qu'elle  vaut,  comme  un  caraclèrf  empi- 
rique. 11  serait  possible,  que  donnant  plus  de  rigidité  au  corps,  elle  entrtlnAt 
Tabience  de  Tappareil  de  stridulation. 

(2)  11  en  fiiudrait  dayantoge,  plusieurs  d'entre  eux  étant  médiocrement  ho- 
mogènes. On  ne  gagnerait  rien  h  les  réduire  ;  au  contraire,  on  no  ferait  que 
rendre  plus  diflScile  leur  caractéristique.  Je  rappellerai  à  ce  sujet  que  les  54 
genres  de  Cérambycides  européens  mentionnés  par  M.  Fairmaire  (Gêner,  d. 
Col.  d'Eur.j  Longic.  p.  122)  ont  été  répartis  par  ce  savant  entomologiste  dans 

*14  groupes,  nombre  relaUvement  beaucoup  plus  considérable  que  celui  qu'il  m'a 
paru  nécessaire  d'admettre.  M.  J.  L.  Le  Conte  (Joui^o.  of  llie  Acad.  of  Philad. 
Ser.  2, 1,  p.  316,  Lepturides;  II,  p.  6,  Cérambycides)  dont  ki  travail  a  un  ca- 
ractère généra],  mais  n'embrasse  qu'une  minime  partie  des  genres  étrangers 
à  l'Amérique  du  Nord,  admet  15  groupes.  En  repçardant  comme  de  même  na- 
ture les  dernières  divisions  établies  par  M.  J.  Thomson  dans  son  «Systema 
Cerambycidarum  »  leur  nombre  s'élève  à  31. 

ColéopUres.    Tome  VIII.  26 
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qui  tenninent  la  Section  précédente  (1).  Comme  celui  de  cette  der« 
nière,  le  tableau  synoptique  que  j'en  donne  a  pour  point  de  départ 
la  structure  des  cavités  cotyloïdes  intermédiaires^  puis  ensuite  la 
forme  des  hanches  antérieures  (2).  Malgré  le  long  travail  qu'il  m'a 
coûté,  il  est  très-imparfait  et  présente  môme  une  lacune  que  je  n'ai 
pu  parvenir  à  éviter. 

I.  Cavités  cotyloïdes  Intermédiaires  oaTories  en  de- 
bon  (3). 

A.  Hanches  antér.  cylindriques,  ou  coniques»  angu- 
leuses en  dehors^  saillantes,  dépassant  le  niveau 
de  la  saillie  prostemale  (STBiLLi  excepté),  très- 
souvent  contiguês  ou  subcontiguës. 

a     Hanches  poster,  séparées. 

6     Antennes  insérées  dans  l'échancrure  des 
yeux. 

c     !•'  art.  des  antennes  aUongé  et  grêle. 

d     Ely  très  munies  de  cètes  fines  et  très-régu- 
lières. . 

Tète  saillante,  rétrécie  en  arrière;  pro- 
thorax tubercule  sur  les  cètés.  1    BHaaoïomiftif. 

Tète  non  saillante,  ni  rétrécie  en  arrière  ; 
prothorax  inenne  sur  les  celés.  2   TBOPOCiLTHnm. 

dd   Elytres  sans  côtes  ;  tète  munie  d'un  col  ;  pro- 
thorax tubercule  sur  les  côtés.  7   ApmAonnis. 

ce    !•'  art.  des  antennes  de  longueur  normale, 
en  générai  robuste. 

(1)  Il  suit  de  là  que,  réunis,  les  derniers  groupes  de  la  Section  précédente 
et  les  premiers  de  celle-ci  correspondent,  à  peu  de  chose  près,  aux  Leptoritts 
de  M.  X.  Thomson,  que  ce  savant  entomologiste  place  en  tète  de  tous  les  Gé- 
ramby^des. 

(2)  Après  la  granulation  des  yeux,  ces  deux  caractères  sont  les  seuls  qai 
puissent  servir  de  base  à  la  classiOcation  des  Céranibycides,  et  Ton  peut  voir  à 
quels  résultats  ils  conduisent  lorsqu'on  y  adhère  strictement.  Ilenestabeoloment 
de  même  lorsqu'on  part  de  la  forme  des  hanches  anlérieurcs  et  qu'on  met  en 
seconde  ligne  les  c:ivités  cotyloïdes  intermédiaires.  Rapprocher  lesgipopes  d'^* 
près  leurs  analogies  de  fades  n'est  pas  moins  impraticable.  Dans  aucune  Fli- 
mille  de  Coléoptères  on  ne  voit  les  formes  les  plus  disparates  juxtaposées 
comme  elles  le  sont  dans  celle-ci,  quoi  qu'on  (ksse.  Il  est  facile  de  s'en  assurer 
en  jetant  un  coup-d'ccil  sur  toutes  les  classifications  généralos  de  ces  insectes 
proposées  Jusqu'ici,  y  compris  celle  exposée  dans  cet  ouvrage.  3e  répète  ce 
que  j'ai  dit  précédemment  (p.  6,  note),  qu'elle  n'a  aucune  prétention  à  être 
naturelle.  Il  y  a  ici  un  problème  que  d'autres  résoudront  peut-être,  mais  qui, 
en  ce  qui  me  concerne,  est  au-dessus  de  mes  forces. 

(3)  Sauf  dans  un  seul  genre  (PHiCNicos)  des  Sténaspidcs,  très-voisin  des 

PURPUBICKlfOS. . 
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Anteimes  courtes,  robustes^  en  ide;  éljtres 
munies  de  côtes  régulières. 

—  sétacées  on  filiformes  ;  élytras  son- 
▼ent  incomplètes. 

CaTîtés  cotyloïdes  antér.  fermées  en  arrière. 

—  —       ouvertes     — 

Abdomen  des  c^  cylindrique  on  rétréci  à  sa 
base,  plus  étroit  que  le  métastemum; 
celui-ci  ample. 

Abdomen  des  c^  normal,  sessile;  métar- 
stemum  de  grandeur  ordinaire. 

loues  nulles  ou  peu  s'en  dut. 

—  plus  ou  moins  allongées,  au  moins 
médiocres. 

hb    Antennes  insérées  en  dehors  des  yeui  ;  ceux- 
ci  entiers  ou  peu  écbancrés. 

\^  art.  des  antennes  allongé  et  grêle. 

Tète  semi-globuleuse  en  dessus,  munie  d'un 
coi  à  sa  base. 

—  normale,  peu  à  peu  rétrécie  en  arrière. 

Abdomen  des  c^  cylindrique  ou  rétréci  à 
sa  base,  non  sessile. 

Abdomen  des  c^  normal,  sessile;  des  côtes 
sur  les  ély  tres. 

i«r  art.  des  antennes  de  longueur  normale 
(CAPNOLTnu  excepté). 

Hanches  poster,  contiguës. 

B.  Hanches  antér.  fortement  transversales,  saillantes 
au  côté  interne,  mais  ne  dépassant  pas ,  ou  que 
peu,  le  niveau  de  la  saillie  prostemale,  par  suite 
de  la  convexité  de  cette  dernière. 

Tubereules  antennifëres  entiers;  antennes 
distantes. 

Tubercules  an tennifères  échancrés;  anten- 
nes rapprochées. 

G.  Hanches  antér.  plus  ou  moins  anguleuses  en  de- 
hors, presque  toujours  peu  saillantes  en  dedans 
et  ne  dépassant  pas  le  niveau  de  la  saillie  pro- 
fteroaie. 

a     Tenx  entiers,  ovalaires;  antennes  insérées  à 
.    distance  d'eux. 

Yeux  et  insertion  des  antennes  à  l'état  nor- 
mal. 

Tète  de  forme  normale. 

Antennes  grêles,  sétacées  on  filiformes. 

Corps  peu  allongé;  antennes  médiocres  (cf). 


21   EacacrtiTOM. 


15    MOLOICRUMtS. 


hh 


aa 


ma. 

h 
e 


13  NiCTDALIDII. 

14  PsiBlDIS. 

12   BuaiAu. 


6   AxtnocâMALu>xs. 


4  MàcaoKinis. 

3  PltlOSTÉlfDIS. 

8  LamnuDis. 

9  DOBCISOMWIS. 


11     OXTPILTIDES. 


10   DtJAiaaiMB. 


5   Mtthopidbs. 


29   GàLLDimBSé 
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Corps  allongé;  anteoDes  longues  (c^. 

Antennes  robustes,  plus  ou  moins  en  sde, 
plus  courtes  ({ue  le  corps  (c^  Ç). 

bb  Tète  courte,  tronquée  on  ayant,  pareille  à 
celle  des  Lamiides. 

D.  Hanches  antér.  globuleuses,  non  anguleuses  en  de- 
hors, dépassant  rarement  le  niveau  de  la  saillie 
prostemale,  parfois  dépassées  par  elle. 

a  Catiiés  cotyloldes  antér.  ouvertes  en  arrière  ; 
tubercules  antennifères  plus  ou  moins 
échancrés. 

h  Tarses  poster,  à  art.  1  au  maximum  aussi 
long,  en  général  plus  court  que  2-3 
réunis. 

c  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps 
chez  les  c^. 

d  Prothoraz  presque  toujours  prolongé  à  sa 
base  en  un  large  lobe ,  recouvrant  un 
peu  l'écusson;  celui-ci  rectiligne,  grand.    47 

dd    Prothorai  tronqué  ou  bisinué  à  sa  base. 

e      Eiytres  munies  de  cétes,  rarement  lisses 
(Stirracautha),  mais  alors  courtes  et 
très-larges. 
Prothorax  tubercule  en  dessus;  côtes  des 
élytres  flexueusos. 

Prothorax  non  tubercule  en  dessus;  cétes 
des  élytres  droites. 

Elytres  sans  cétes;  rarement  munies  de  foi- 
bles  lignes  saillinles. 

Antennes,  au  maximum,  un  peu  plus  longues 
que  le  corps  (c^). 

f  Ecusson  en  triangle  rectiligne,  en  général 
très-grand. 

ff    Ecusson  en  triangle  curviligne,  au  plus  mé- 
diocre. 
Saillie  prosternale  dépassant  fortement  le  ni- 
veau des  hanches  antér.    42 

—  —       ne  dépassant  pas  le  niveau 

des  hanches  antér. 

Antennes  peu  à  peu  ou  brusquement  élargies 
au  bout 

sétacées  ou  filiformes. 

Prothorax  tubercule  latéralement. 

■ —       ioerme  — 

bb  Tarses  poster,  h  art.  1  beaucoup  plus  grand 
que  2-3  réunis. 

aa    Cavités  cotylo'ides  antér.  fermées  en  arrière. 


28     CoVPSOCtBIHS. 


41    PcEciLOrtruMs. 


46     DORCACtlD». 
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44 


45 


SraUlACAlITIlNS. 

PARUTinmis. 

SltllASPIDESi 


48   LissoifOTiDis. 
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TROPinosoHiaB. 


24    PiTHims. 


hh        — 
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AilACLTPTOIS. 


30    Clytidis. 


CÉRAMBTCI0S8.  405 

I     Tnberenlet  mteanifèref  6cliancr6f . 

•  ^ 

k     PattM  loQgnet;  coinet  poitér.  de  la  longueur 
dei  ély  ires. 

Elytres  muntet  d'un  repli  épipleuraL  23    Piontnsis. 

—       lant  27    GâUicatovDii. 

kk   Pattes  eoartes,  euitsee  poster,  moins  lon- 

Soes  que  les  61ytres.  22   Ptiutuois. 

ii    Tnbçreules  antennifères  sans  aucon  Testig;e 
d'écbancrare.  , 

I      Tète  prolongée  en  an  museau  plus  ou  moins 

long.  18   RmfonAoms. 

U     Tète  sans  museau  ;  front  très-grand. 

Antennes  biflabeliées  (c^);  ély  très  en  Itères.    20   DisncHoctRinu. 
—         simples    —  ;      —         très- 
courtes.  19    HisntsiDis. 

II.  Cavités  ootyloldes  intermédiaires  fermées  en  de- 
hors. 

A.  Hanches  antér.  globuleuses,  non  anguleuses  en  de- 

hors, ne  dépassant  pas  le  nlTcau  de  la  saillie 
prostemale. 

a     Tète  non  rétrécie  en  arrière. 

h     Téguments  brillants^  imponctués  ^  sauf  par» 

fois  sur  le  protborai.  30    CaB.àRTniMs. 

66  —       plus  ou  moins  ponctués. 

c     Epipleures  des  ély  très  verticales;  antennes 

munies  d'un  système  porifèro.    38    AiiCTLOCtBinis. 

ce  —  —  presque  nulles;  an- 

tennes sans  système  porifère. 
d     Yeux  saillants^  débordant  le  prothorax,  rap- 
prochés en  avant.  36    GuncTTinis. 

dd    Teux  de  grosseur  normale^  non  rapprochés 
en  avant. 

Les  six  groupes  qui  suivent  se  refusent 
invinciblement  h  être  caractérisés  en  peu 
de  mots,  comme  l'exige  un  tableau  sy- 
noptique :  35  BflOPALOPflORiDSs,  34  Gléo- 

HtRIDIS,  37  HtTÉROPSIDKS,  32  TlLLOHOR- 

pnoKS^  40  SiODiaDXs,  25  Dâilidis. 

aa    Tète  brusquement  rétrécie  en  arrière^  débor- 
dant le  prothorax.  33    Sisttbipis. 

B.  Hanches  antér.  cylindriques,  saillantes^  non  angu- 

leuses en  dehors^  contignës  ou  subcontigués. 

Elytres  entières;  tète  tronquée  en  arrière 

des  yeux.  17    Phalotidis. 

Elytres  abrégées;  tète  non  tronquée  en  ar- 
rière des  yeui.  16    NtcvniLOFSiQis. 
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■  •  ■ 

Gboupb  I.    BhagSomorpliîdM. 

Palpes  trôa-courts^  grêles^  subfilifonnes;  les  maxillaires  les  plus 
longs.  —  Mandibules  courtes,  aiguës  au  bout.  —  Tète  saillante,  peu 
à  peu  rétrécie  en  arrière;  tubercules  antennifères  entiers  au  bout; 
front  très-grand,  carré,  oblique  ;  joues  allongées.  —  Antennes  grêles, 
sétacées,  plus  longues  que  le  corps  chez  les  c^;  leur  1^'  article  très- 
long,  mince,  en  massue  au  bout.  —  Yeux  allongés,  largement  et  for- 
tement échancrés  dans  leur  moitié  supérieure  interne.  —  Prothorax 
fortemeat  tubercule  latéralement.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  allon- 
gées, munies  de  fines  côtes  saillantes,  longitudinales. — Pattes  longues; 
hanches  antérieures  séparées,  fortement  anguleuses,  globoso-coniques 
au  côté  interne  et  ne  dépassant  que  médiocrement  le  niveau  de  la 
sailUe  prostemale;  leurs  cavités  cotyioîdes  largement  ouvertes  en 
arrière;  hanches  intermédiaires  globoso-coniques,  saillantes;  leurs 
cavités  cotyioîdes  ouvertes  en  dehors.  —  Episternums  métathorad- 
ques  de  largeur  moyenne,  aigus  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale 
inclinée.  —  Corps  allongé. 

Ce  groupe  ne  correspond  que  pour  une  très-faiblé  partie  à  celui 
que  M.  J.  Thomson  (1)  a  établi  sous  le  même  nom.  Des  nombreux 
genres  que  comprend  ce  dernier,  je  ne  trouve  que  les  deux  suivants 
qui  puissent  rester  associés  ensemble,  étant  les  seuls  qui  présentent 
la  réunion  des  caractères  qui  précèdent.  L'un  des  plus  remarquables 
est  rallongement  excessif  et  la  forme  du  i«'  article  des  antennes  qui 
ne  se  retrouvent  exactement  pareils  dans  la  Section  actuelle  que  chex 
les  Macrouides  (2).  A  ne  consulter  que  le  fades  général,  ces  insectes 
ressemblent  de  plus  ou  moins  près  aux  Bàrdistus,  Tricheops  et  Psi- 
LOMORPHA  de  la  Section  précédente. 

Les  deux  genres  ep  question  sont  australiens;  l'un  d'eux  (Trito- 
cosmia)  étend  son  habitat  dans  la  Polynésie  occidentale. 

L  Art.  3  des  aoteDnes  sans  touffe  de  poUs  :  Rhagiomorpha. 
n.     —  —        muni  d'uDe      —    :  Tritocosmia, 

RHAGIOMORPHA. 
Nbwm.  Ann,  ofnat.  Hist.  V,  1840,  p.  21  (3). 

Mâles  :  Tête  largement  concave  entre  les  antennes;  front  légère- 

(1)  Syst.  Cerambyc.  p.  133. 

(2)  L'ailong^emeDt  de  cet  article  existe  chez  des  types  si  différents  et  à  dei 
degrés  si  divers  qu'il  me  paraît  n'avoir  qu'une  râleur  trèa-seoundalre  et  ne 
constituer  qu'un  caractère  tout-à-fait  artificiel. 

(3)  Syn.  Phtsodkoma,  J.  Thoms.  Essai,  etc.,  p.  150.— Stinodiros  Mao-Leay. 
—  STUfocoios  BoisduT. 
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ment  tranayersal,  plan  ou  un  peu  convexe.  —  Antennes  d'un  quart 
environ  plus  bngues  que  les  élytres,  glabres^  à  articles  3  beaucoup 
plus  long  que  les  suivants  et  un  peu  déprimé  comme  eux,  4-11  dé« 
croissant  peu  à  peu  et  rapidement.  —  Yeux  presque  divisés.  —  Pro- 
ihorax  à  peine  plus  long  que  large^  resserré  à  ses  deux  extrémités, 
renflé  et  muni  latéralement  d'un  fort  tubercule  conique.  —  Ecusson 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  planes^  graduellement  rétrécies  en  ar« 
rière,  isolément  et  obtusément  acimiinées  au  bout;  leurs  épipleures 
élargies  en  avant.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  subpédonculées  à  leur 
base,  graduellement  et  fortement  en  massue;  les  postérieures  presque 
aussi  longues  que  l'abdomen;  tarses  assez  longs,  les  postérieurs  à 
article  1  égal  k  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  égal  à  4,  tron- 
qué en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  assez  larges  : 
la  V  inclinée,  parallèle,  la  2*  fortement  arrondie  en  arrière.  — 
Corps  allongé,  villeux  en  dessous,  revêtu  de  poils  soyeux  en  dessus. 
Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres.  —  Pattes 
beaucoup  plus  faibles;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  dès  leur  base; 
les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment 
abdominal  plus  long  que  4,  arrondi  au  bout. 

L'espèce  typique  (1)  est  assez  grande,  d'un  brun  rougeâtre,  finement 
ridée  en  travers  sur  le  prothorax,  et  ses  élytres,  qui  sont  ijnponctuées, 
présentent  chacune  trois  fines  côtes  entières,  dont  les  intervalles  sont 
couverts  de  poils  couchés  et  soyeux  d'un  jaune  doré;  le  dessous  du 
corps  est  revêtu  d'une  villosité  grisâtre  médiocrement  abondante. 
M.  Pascoe  a  publié  une  seconde  espèce  (2)  du  genre. 

TRITOGOSMIA. 
Niwif.  The  Zoolog.  1850,  Append.  p.  111  (3). 

Femelles  :  Tubercules  antennifères  assez  saillants  ;  front  en  carré 
un  peu  plus  long  que  large.  —  Antennes  presque  aussi  longues  que 
les  élytres,  h  article  3  muni  au  bout  d'une  touffe  de  poils  parfois 
(Dig§lesii}  absente.—  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  rétréci  à 
ses  deux  extrémités,  surtout  en  avant,  renflé  et  tubercule  latérale- 
ment, convexe  et  muni  en  dessus  de  deux  à  quatre  renflements.  — 
Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  légèrement  convexes,  paral- 
lèles, obtusément  arrondies  en  arrière. —  Pattes  peu  robustes;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que 
l'abdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  longs,  à  articles  1  plus  grand 

(1)  St$nod.  concohr,  Mac-Leay  in  KlDg's  Surv.  of  ihe  c<Kists  of  Aastral.  II; 
AppeDd.  p.  452  {Stenoc.  kpturoides,  BoisduT.  Faon.  d.  l'Océan.  II,  p.  479; 
Bkag,  iordida,  l^ewxn.  loc.  cit.;  Phys,  sexcostata,  X.  Thoms.loc.  cit.). 

.(2)  A.  êxilù^  Pascoe,  Trans.  ofthe  entom.  Soc.  Ser.  2^  V,  p.  58. 

(3)  Syo.  SnHOPiaiii  pan,  Hope. 
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que  2-3  réunis.  —  Derçier  segment  abdominal  allongé^  rétréci^  sob- 
tronqué  en  arrière.  ~  Corps  allongé^  g^re.  —  Le  surplus  comme 
chez  les  Rhagiomorpha. 

Je  n*ai  vu  que  deux  exemplaires  de  l'espèce  typique  (1)  pareils,  et 
que  je  crois,  d*après  la  longueur  du  dernier  segment  abdominal,  être 
des  femelles.  ^ 

Cet  insecte,  très-Toisin  des  Rhagiomorpha  par  ses  caractères,  s'en 
éloigne  beaucoup  par  son  fades  et  sa  livrée.  Il  est,  en  effet,  d*un 
noir  profond,  peu  brillant,  avec  les  élytres  d'un  fauve  vif;  les  cétes 
de  ces  organes  sont  plus  saillantes,  et  leurs  intervalles  à  peine  visi- 
blement pointillés;  le  prothorax  est  couvert  de  rides  onduleuses  très- 
serrées.  Trois  autres  espèces,  ayant  une  livrée  plus  ou  moins  sem- 
blable, ont  été  décrites  par  M.  Pascoe  (2).  Outre  l'Australie,  le  genre 
existe  dans  les  parties  occidentales  de  la  Polynésie. 

GmovwÈ  n.    Tropooaljiiiiiiid«fl. 

Palpes  très-courts,  grêles,  subfiliformes,  subégaux.  —  Mandibules 
courtes,  aiguës  au  bout.  —  Tète  subhorizontale,  enfoncée  dans  le 
prothorax  presque  jusqu'aux  yeux,  prolongée  en  un  large  et  assez  long 
museau  parallèle  et  horizontal  également;  tubercules  antennifères 
presque  nuls.  —  Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps  ches 
les  Ç.  —  Yeux  médiocres,  réniformes,  subhorizontaux.  —  Prothorax 
subovalairc,  inerme  latéralement.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  allon- 
gées, munies  de  fines  côtes  longitudinales  très-régulières.  —  Pattes 
médiocres;  hanches  antérieures  fortement  anguleuses  en  dehors,  cy- 
lindriques, saillantes  et  contiguës  au  côté  interne  ;  leurs  cavités  coty- 
loîdes  ouvertes  en  arrière;  hanches  intermédiaires  globoso-ceniquesi 
saillantes  ;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  dehors.  —  Epister- 
nums  métathoraciques  assez  étroits,  rapidement  rétrécis  et  très^igus 
en  arrière.  —  Saillie  mésostevnale  horizontale,  en  triangle  allongé  et 
étroit.  —  Corps  allongé,  glabre,  brillant. 

La  forme  spéciale  de  la  tête  isole  le  genre  Tropocaltmha  de  tous 
ceux  de  la  Section  actuelle  et  en  fait  un  type  à  part,  à  quoi  s'ajou- 
tent ses  yeux  subhorizontaux  qui  indiquent  une  tendance  vers  les 
Macronides  avec  lesquels  il  n*a,  du  reste,  aucun  rapport,  cooune  la 

(i)  Sien.  Roeif  Hope,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  I,  p.  17,  pi.  2,  f.  3. 

(2)  T.  rubeaj  Nouvelle-Bretagne;  paradoxa,  Tasmanie;  DiggUsii,  Aostntie 
bor.;  Pascoe,  Trans.  of  thc  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  24,  56  et  58.  La  seconde 
de  ces  espèces  présente  une  déyiation  remarquable  de  la  forme  normale  des 
antennes  ;  leurs  l«r  et  3«  articles  sont  très-grands,  très-fortement  élargis  ai 
bout  et  le  3"  est  aussi  long  que  les  huit  suivants  pris  ensemble.  La  DiggUsn, 
de  son  côté,  est  dépourvue  de  touffe  de  poils  aux  antennes.  Ces  deux  inseoies 
apptrttonoeDt-ils  réellement  au  genre? 
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seolptare  de  ses  élytres  le  rattache  aux  RHiGioiioinà  qui  précè- 
dent et  aux  PmosTKNus.  Je  n'ea  connais  que  le  sexe  femelle;  les 
mâles  ont  probablement  les  antennes  plus  longues  et  les  pattes  plus 
robustes. 

Genre  ineert»  sedis  :  Tropis. 

TROPOCALTMMA. 
J.  Tioss.  Sffit,  Cêrambffe.  p.  138  (1) 

Femelle  :  Tète  pkne  et  large  entre  les  antennes;  son  museau  tri- 
canaliculé  en  dessus.  —  Antennes  médiocrement  robustes,  à  articles 
i  grêle  h  sa  base,  atteignant  presque  le  milieu  du  prothoi|ix,  3-4 
égaux,  Mi  plus  courts,  un  peu  déprimés,  décroissant  graduellement. 
—  Prothorax  pas  plus  long  que  large,  atténué  et  resserré  en  avant 
par  un  sillon  circulaire  très-profond  en  dessous,  renflé  sur  les  côtés 
en  avant  de  sa  base.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  -*  Elytres  assez 
convexes,  parallèles,  arrondies  k  leur  extrémité.  —  Pattes  peu  ro- 
bustes; cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  beaucoup 
plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  égal 
à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  égal  à  4,  ogival.  —  Corps 
glabre,  brillant. 

Genre  ayant  pour  type  la  seconde  des  espèces  que  M.  Newman 
avait  comprise  dans  son  genre  Tropis  (2).  C'est  un  bel  insecte  de 
l'Australie,  de  taille  moyenne,  ayant  le  prothorax,  le  tiers  antérieur 
des  élytres,  la  poitrine  et  les  quatre  cuisses  antérieures  jaunes,  la  tète 
et  les  antennes  noires,  le  reste  du  corps  bleu.  Ses  élytres  présentent 
chacune  quatre  côtes  dont  les  intervalles  sont  finement  granuleux  ; 
partout  aûleurs,  les  téguments  n'ofl^nt  aucune  trace  do  sculpture. 

NoU. 

Je  ne  sais  que  penser  du  genre  suivant  dont  l'espèce  linique  m'est 
inconnue.  M.  Newman  (3)  n'a  fait  que  l'indique^  sans  en  donner  les 
caractères.  M.  Pascoe,  après  les  avoir  exposés,  a  fini  (4)  par  lui  réunir 
lea  Tropocàltmiia.  Enfin,  M.  J.  Thomson  (5)  le  regarde  coiimie  sy- 
nonyme des  Tritocosmu. 

(1)  Syn.  JEcmvatvSy  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  360.  —  Tbofii  Newn.,  Paicoe. 

(2)  r.  dimidiata,  Newm.  The  Entomol.  p.  34. 

(3)  Tb6  Entomol.  p.  34. 

(4)  Jonrn.  of  the  Llnn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  119. 

(5)  Syit.  Cemmbyc.  p.  136. 
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TROPIS. 
(Niwx.)  Pascob,  Trans.  ofthê  miom.  Soc.Ser,  3, 1,  p.  568(1). 

Les  caractères  que  M.  Pascoe  assigne  &  ce  genre  se  bornent  aux 
suivants: 

Tête  allongée^  saillante  ;  £ront  carré.  —  Yeux  réniformes,  horizon- 
taux. —  Antennes  linéaires^  insérées  entre  les  yeux,  distantes,  h  ar- 
ticle 1  allongé,  en  massue  ;  les  autres  subégaux.  —  Prothorax  sub- 
allongé, resserré  en  avant  et  à  sa  base,  tubercule  latéralement.  — 
Ëlytres  subdéprimées,  munies  de  côtes,  pubescentes.  —  Hanches 
antérieures  contigués,  saillantes;  leurs  cavités  ootyloides  fortement 
anguleuses;  tarses  médiocres,  dilatés.  —  SailHe  mésosternale  petite. 

D'après  la  description  de  M.  Newman,  l'espèce  typique  {pculifera) 
est  de  taille  moyenne,  noire  et  revêtue,  tant  sur  les  côtés  dû  pro- 
thorax que  sur  une  partie  des  élytres,  de  poils  soyeux  d'un  jaune 
doré  ;  les  côtes  de  ces  dernières  sont,  sur  chacune  d'elles,  au  nombre 
de  quatre  dont  la  première  est  interrompue  près  de  la  base  par  une 
tache  arrondie  formée  par  des  poils.  Cette  vestiture  rappelle  de  près 
celle  des  Rhagiomorpha  dont  cet  insecte  est  probablement  voisin;  en 
tout  cas  ses  caractères  génériques  sont  très-distincts  de  ceux  des  Tio> 

POGALTMMA. 

OBOUm  m.    Pléroftémdef. 

Palpes  très-courts,  filiformes,  subégaux.  —  Mandibules  couiles, 
aigués  au  bout.  —  Tête  peu  à  peu  et  fortement  rétrécie  en  arrière, 
prolongée  en  un  museau  variable,  mais  le  plus  souvent  large,  court 
et  parallèle.  —  Antennes  filiformes  ou  sétacées,  au  TnATîmnm  un  peu 
plus  longues  que  les  élytres;  leur  i*'  article  plus  ou  moins  allongé. 
—  Yeux  petits,  ovalaires,  entiers,  longitudinaux  (2).  —  Prothorax 
allongé,  rétréci  en  avant,  en  général  tubercule  sur  les  côtés.  —  Ely- 
tres allongées,  munies  de  fines  côtes  longitudinales  très-régulières, 
débordant  en  avant  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  de  longueur  var 
riable  ;  hanches  antérieures  coniques,  saillantes,  contigués;  leurs  ca> 
vîtes  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière;  celles  des  intermédiairee  ouvertei 
en  dehors.  ^  Epistemûms  métathoraciques  étroits,  aigus  en  arrière. 
-^  Saillie  mésosternale  inclinée,  étroite.  —  Corps  allongé. 

Groupe  très-voisin  des  Rhagiomorphides  et  en  particulier  des  Tu- 
TOcosMiA,  mais  s'en  distinguant  par  l'intégrité  et  la  petitesse  relative 
des  yeux.  Ses  espèces  présentent  dans  la  forme  de  leur  museau  et 

(1)  Syn.  RHAfliOMOBPHA  (Species  aUrrantes),  Newm.  Aon.  of  nat.  Bist  Y, 
1S40,  p.  21;  olim. 

(2)  Ceux  des  Stlutus  loni  fortement  granuléi. 
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dans  l'insertion  de  leurs  antennes  des  différences  qui  rendent  leur 
classification  facile.  Elles  sont  de  taille  au  plus  médiocre,  remarqua- 
bles par  leur  livrée  ou  la  gracilité  de  leur  forme  générale^  et  propres 
à  l'Australie. 

I.  Hnsean  alloogé,  pyramidal ,  déprimé  :  ApMorhyndius, 

II.  —   court,  large  et  paraUèle. 

a     AotenoeB  distantes  det  yeui,  insérées  aax  cMés  d'une  élé- 
TatioD  formée  par  les  tubercules  antennifères. 

Yeux  finement  granulés  :  Pterosttnus. 

—  fortement     —     :  SylUtus, 

aa    Antennes  rapprochées  des  yeux  :  Demomiiis, 

Genre  Incertas  sedis  :  CalUprason. 

APHIORHÏÎ^CHUS  (1). 

Mâle  :  Tête  prolongée,  à  partir  des  yeux,  en  un  long  museau  obli- 
que et  quadrangulaire,  plan  en  dessus.  —  Antennes  contiguCs  aux 
yeux,  très-grêles,  sétacées,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres,  à  ar- 
ticles i  en  massue  au  bout,  atteignant  la  base  des  élytres,  3  de  moitié 
plus  coiM  que  i  qui  est  le  plus  grand  de  tous,  les  suivants  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeux  finement  granulés,  petits.  —  Prothorax  très- 
allongé,  cylindrico-conique,  obtusément  tubercule  sur  les  côtés,  à  peu 
de  distance  de  sa  base,  très-lisse  partout.  —  Ecusson  petit,  transversal. 
—  Elytres  médiocrement  convexes,  de  longueur  moyenne,  tronquées 
en  arrière.  —  Pattes  longues,  grêles  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, 
les  postérieures  de  la  longueur  des  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire 
à  article  1  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal 
presque  égal  au  i*,  tronqué  et  sinué  au  bout.  —  Saillie  mésostemale 
étroite,  horizontale,  subparallèle.  —  Corps  allongé,  glabre,  sauf  sur 
l'abdomen.  —  Femelle  inconnue. 

Ce  genre  nouveau  est  établi  sur  la  Psilomorpha  lusoria  de  M.  Pas- 
coe  (2),  insecte  trop  différent  de  la  Psilom.  lenuipes  pour  pouvoir  lui 
rester  associé.  La  forme  de  ses  yeux  montre  qu'elle  appartient  au 
groupe  actuel.  Son  museau  absolument  pareil  à  celui  des  Hacrokes 
en  fait  un  type  à  part.  Cet  insecte,  un  peu  plus  petit  que  les  Ptebo- 
STKirus,  en  a  la  livrée  dTun  fauve  vif,  avec  l'abdomen,  les  antennes,  les 
pattes  (sauf  les  cuisses  antérieures)  noires  et  le  sommet  des  élytres 
d'un  beau  bleu  foncé  ;  les  côtes  de  ces  organes  sont  plus  fines  que 
dans  tous  les  genres  qui  suivent.  Il  habite  l'Australie  occidentale. 

(1)  Syn.  Psilomorpha  Pasooe.  —  Stinoderos?  Hope. 

(2)  The  Joum.  of  Entom.  II,  p.  367  {StenodJ  pulcher,  Hope,  Trans.  of  the 
entom.  Soc.  Ser.  1, 1,  p.  18).  --La  Psilom,  afficaliê  de  M.  Pascoe  (Trans.  of 
the  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  58)  me  parait  appartenir  aussi  au  genre;  elle  est 
delà  même  région  de  l'Australie. 
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PTEROSTENUS.  Mac-Uat  (1). 

Mâles  :  Tête  munie  entre  les  yeux  d'une  élévation  formée  par  ses 
tubercules  antennifères  rapprochés  sur  la  ligne  médiane,  puis  déclive 
et  prolongée  en  un  large  museau  carré,  sillonné  sur  la  ligne  médiane. 
—  Antennes  subfiiliformes,  aussi  ou  un  peu  plus  longues  que  les  ély- 
tres,  à  articles  1  empiétant  fortement  sur  le  prothorax,  en  cône  ren- 
versé, 3-li  décroissant  graduellement.  —  Yeux  très-éloignés  des 
antennes.  —  Prothorax  allongé,  rétréci  et  resserré  dans  au  moins 
son  tiers  antérieur,  convexe  et  fortement  renflé  sur  les  côtés  en  ar- 
rière, pluri-tuberculé  (par  ex.  suturalis)  ou  lisse  en  dessus.  —  Ecusson 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  légèrement  convexes,  paral- 
lèles, obtusément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  peu  robustes,  assex 
longues  ;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  beaucoup 
plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  de  la  même  paire  courts,  à  article 
i  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  médiocre,  den- 
sément  cilié.  —  Saillie  mésostemale  extrêmement  étroite.  —  Corps 
allongé,  glabre. 

Femelles  :  EUes  sont  à  peine  distinctes  des  mâles  et  n*en  différent 
que  par  leurs  antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  et  leur 
dernier  segment  abdominal  un  peu  plus  allongé. 

Insectes  élégants,  ayant  les  plus  grands  rapports  avec  les  Tbito- 
cosMiA  et  les  Tropocaltmma  au  point  de  vue  du  faciès^  de  la  sculp- 
ture des  élytres  et  de  la  livrée.  Tous  ont  sur  chaque  élytre  quatre 
fines  côtes  longitudinales  saillantes  et  parfaitement  régulières.  Ces 
organes  sont  constamment  aussi  d'un  jaune  orangé  plus  ou  moins 
vif,  et  cette  couleur  peut  s'étendre  sur  le  prothorax  ainsi  qu'une  partie 
de  la  tête,  des  antennes  et  des  pattes.  Le  reste  de  la  livrée  est'  noir 
ou  d*un  bleu  d'acier  formant  sur  les  élytres  des  bandes  ou  des  taches 
très-sigettes  à  varier  et  qui  ont  donné  lieu  à  rétablissement  de  plu- 
sieurs fausses  espèces.  Celles  qui  sont  réelles  sont  peu  nombreuses  (2), 
mais  il  y  en  a  quelques-unes  d'inédites  dans  les  collections. 

(1)  Nom  manuscrit,  connu  seulement  par  la  citaUon  qu'en  a  fiiite  M.  de  Cai- 
telnau,  Hist.  nat.  d.  Ins.  II,  p.  499.  —  Syn.  Stenoderds,  A.  Senr.  Add.  d.  1. 
Soc.  eutom.  1835,  p.  210;  nom  employé  en  1818,  aTec  la  désinence  féminine, 
par  Eschscholti,  pour  un  genre  distrait  des  Zonitis  et  que  Je  n'ai  pat  adopté 
(Toyei  tome  V,  p.  685,  note  2),  mais  qui  pourra  l'être  par  la  suite.  —  STiLnust 
J.  Thoms.  Syst.  Cerambyc.  p.  138.  —  Cerambtx  Fab.  —  SrcnocoKUS  OIIt.  — 
Lbptciu  Kirby. 

(2)  Trois  seulemcut  sont  décrites,  dont  la  suivante  est  le  type  du  genre: 
Stenoc,  suturaUs,  OIît.  Entom.  lY,  69,  p.  29,  pi.  4,  f.  29;  Ser?ille  (loc.  dt) 
l'indique,  à  tort,  comme  étant  des  Indes-Orientales  (Var.  Cer,  ablfrevwtuSj  Fab. 
Syst.  Eleutber.  II,  p.  275;  MacLeay  in  King's  Sur?,  oftbe  coasts  of  Austral 
II,  Append.  p.  451;  Bolsdut.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  521  ;  Lspi,  CêramboUts, 
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SYLUTUS. 
Pascoe,  Trans,  ofthe  9tUom,  Sac.  Ser.  2,  \,  p.  24. 

M.  Pascoe  n'a  fait  que  proposer  ce  gonre  pour  quelques  Stenoderus 
des  au^urs  (1)  qui  sont>  en  effets  suffisamment  distincts  des  espèces 
du  genre  précédent  pour  mériter  d'en  être  séparés.  Ib  en  diffèrent 
par  les  caractères  qui  suivent  : 

Yeux  assez  fortement  granulés^  plus  gros  et  plus  saillants.'  —  An- 
tennes plus  grêles,  sétacées.  —  Prothorax  notablement  plus  long, 
subcylindrique,  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure  avec  un  sillon  cir- 
culaire en  avant;  sa  partie  postérieure  légèrement  renflée  et  tuber- 
culée  latéralement.  —  Dernier  segment  abdominal  glabre  dans  les 
deux  sexes.  —  Corps  extrêmement  étroit  et  svelte. 

La  livrée  et  la  sculpture  des  téguments  ne  sont  pas  non  plus  les 
mêmes  que  chez  les  Pterostenus.  La  première  est  d'un  fauve  livide 
plus  ou  moins  rembruni,  et  les  élytres  présentent  chacune  deux  ou 
trois  lignes  saillantes  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur,  tantôt  régulières, 
tantôt  flexueuses  et  dont  les  intervalles  sont  finement  et  densément 
ponctués.  Outre  l'Australie,  le  genre  existe  aussi  au  Chili  (2). 

DEMOMISIS. 
Pascoe,  Ann,a,  Mag.  ofnat.  HUt,  Ser.  3,  XIX,  p.  309. 

Femelle  :  Tête  un  peu  concave  entre  les  antennes,  prolongée  en 
un  court  museau  déclive.  —  Antennes  contiguës  aux  yeux,  grêles, 
dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  en  massue  au 
bout,  atteignant  le  milieu  du  prothorax,  3-7  subégaux,  11  plus 
court,  décroissant  rapidement.  —  Yeux  petits.  —  Prothorax  très- 
allongé,  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  renflé  et  presque  inerme 
sur  les  côtés  en  arrière.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  allongé  et 
aigu.  —  Pattes  médiocres,  grêles  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les 
postérieures  ne  dépassant  pas  le  milieu  de  Tabdomen  ;  tarses  de  la 

Kirby,  Trans.  of  the  Lioa.  Soc.  XII,  p.  472;  Boisda?.  loc.  cit.  p.  522;  Stenod. 
dorsalis^  BoitduY.  ibid.  p.  521);  à  quelques  épurations  près,  cette  sjnonymie 
est  conforme  à  celle  donnée  par  M.  Newman,  Tbe  Ectorool.  p.  35.  —  Stenod. 
macuHcomis,  Saund.  Trans.  ofthe  entom.  Soc.  Ser.  2,  I,  p.  79,  pi.  4,  f.  2.  — 
Stenod.  lalAatus,  Pascoe,  ibid.  Ser.  2,  Y,  p.  24. 

(1)  5.  grammicus,  ^evim,  Ann.  uf  nat.  Hist.  Y,  1840^  p.  21;  figuré  dans 
le  Yoy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  pi.  17,  f.  19.  —  recius,  deusius,  Newm.  The 
Entomol.  p.  95.  —  S.  Parryi,  Pascoe,  The  Journ.  of  Entom.  1,  p.  366. 

(2)  Il  y  est  représenté  par  le  Plerostenns  pseudocupês  de  MM.  L.  Fairmaire 
et  Germain  (Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1864,  p.  393),  insecte  dont  la  li?rée  d'un 
testacé  pâle,  arec  des  tâches  brunâtres  sur  les  élytres,  diffère  de  celle  des  es- 
pèces aiutralienoes,  mais  qui  présente  les  mêmes  caractères  génériques. 
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même  paire  assez  courts^  à  article  i  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  » 
Corps  extrêmement  étroit^  linéaire^  glabre.  — •  M&le  inconnu. 

La  brièveté  du  museau  distingue  ce  genre  de  ceux  qui  précèdent. 
La  famille  entière  ne  contient  pas  de  forme  plus  grêle  que  son  uni- 
que espèce  [filum).  Sa  livrée  est  d'un  brun  noirâtre  mat  uniforme, 
et  ses  élytres  ont  chacune  trois  côtes  rapprochées  dont  les  intervalles 
sont  comme  cancellés.  Il  est  originaire  de  l'Australie  occidentale. 

Note. 

D*après  la  forme  des  yeux,  je  présume  que  le  genre  suivant  est  un 
membre  quelque  peu  aberrant  du  groupe  actuel  (i). 

GALUPRASON. 
A.  Wain  in  DnrmiB.  Trav.  m  Neto^Zeal.  II,  p.  277  (2). 

Tête  pas  plus  large  que  le  prothoraz  en  arrière  des  yeux.  —  An- 
tennes de  il  articles  :  i  le  plus  long  de  tous,  dilaté  au  bout,  3-5  les 
plus  grêles,  3-4  noueux  au  bout,  5  peu  à  peu,  les  suivants  faible- 
ment élargis.  —  Yeux  très-grands,  saillants,  très-légèrement  (à  sup- 
poser qu*ils  le  soient)  échancrés  près  de  Tinsertion  des  antennes.  — 
Prothorax  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant  et  en  arrière;  ses 
cêtés  munis  d*un  courte  épine  en  arrière  de  leur  milieu.  —  Elytres 
allongées,  graduellement  rétrécies  en  arrière. —  Pattes  longues, 
grêles;  cuisses  en  massue. 

L'espèce  typique  (3)  est  un  joli  insecte  de  la  Nouvelle-Zélande,  de 
forme  svelte,  d'un  beau  vert  clair  en  dessus,  revêtu  en  dessous  de 
poils  courts  d'un  blanc  argenté  soyeux,  à  travers  lesquels  les  tégu- 
ments paraissent  rougeàtres.  D'après  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  West- 
wood,  ses  élytres  ont  chacune  deux  fines  côtes  longitudinales  dont 
M.  A.  White  n*a  pas  parlé. 

Gboufb  IV.    MaoroBÎâef . 

Palpes  grêles,  filiformes,  courts,  surtout  les  labiaux.  —  Mandibules 
courtes,  aiguës  au  bout.  —  Tète  courte  et  un  peu  rétrécie  en  arrière^ 
prolongée  en  un  museau  oblique  plus  ou  moins  long;  ses  tubercules 
antennifères  entiers  au  bout.  —  Antennes  grêles,  filiformes,  plus 

(1)  M.  J.  Thomson  (Syst.  Cerambyc.  p.  137)  le  met  entre  les  OnoDiaiiet 
les  Rhiuophtiialmus,  mais  dans  ces  deux  genres  les  yeux  sont  échancrés,  laoi 
parler  d'autres  différences. 

(2)  Syn.  Stsnodbrus»  Westw.  Arcan.  entom.  H,  27. 

(3)  C.  Saindairi,  A.  While,  loc.  cit;  figuré  par  M.  Westwood,  loc.  cit.  pi. 
56,  f.  3. 
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courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes;  leur  1*'  article  en  généeral 
très-allongé.  — -  Yeux  au  plus  médiocres,  obliques^  entiers  (Oroduss 
excepté).  —  Prothorax  allongé,  tubercule  ou  non  sur  les  c6tés.  — 
Ëcusson  petit.  —  Elytres  planes,  très-allongées,  subulées,  un  peu 
abrégées  et  déhiscentes  en  arrière.—  Pattes  longues,  grêles;  hanches 
antérieures  et  intermédiaires  globoso-c>oniques,  subcontigués;  les 
1***  anguleuses  en  dehors,  leurs  cavités  cotyloldes  ouvertes  en  ar- 
rière; celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors.  —  Abdomen  cy- 
lindrique, ou  atténué  à  sa  base  et  élargi  en  arrière.  —  Dans  ce  der- 
nier cas,  le  métastemum  ample  et  très-convexe;  ses  épistemums 
atténués  en  arrière.  —  Corps  très-allongé  et  très-svelte. 

Les  espèces  typiques  de  ce  groupe  reproduisent  quelques-uns  des 
principaux  caractères  des  Nécydalides ,  mais  associés  à  un  museau 
qui  rappelle  celui  des  RmifOPHTHALMUS,  à  des  jeux  entiers,  carac- 
tères qui  les  rattachent  aux  genres  précédents,  et  à  un  allongement 
considérable  du  1*'  article  des  antennes.  Ces  trois  particularités  se 
sont  affaiblies  chez  les  Oroderes  de  M.  Saimders  que  je  leur  associe; 
mais  ces  insectes,  dont  je  ne  connais  que  des  femeUes,  ont  conservé  le 
faciès  propre  au  groupe  actuel  dont  ils  me  paraissent  n*ètre  qu'une 
forme  dégradée.  Les  trois  genres  suivants  sont  australiens. 

L   l*'  art.  det  intennet  très-loDg;  yeux  entiers. 

Prothorax  très-inégal  en  dessus  :  Macronês. 
—        peu       —     —        :  Enehoptvra. 

n.  1«  art.  des  antennes  médiocre  ;  yeux  échanerés  :  Orodires, 

Genre  incerts  sedis  :  Brachopsis. 

MACROIfES. 
NiWM.  The  Entofnol,  p.  33. 

Tète  assez  fortement  rétrécie  en  arrière,  parfois  (par  ex.  capito)  en 
même  temps  subtronquée  non  loin  des  yeux^  munie  de  tubercules  an- 
tejmifères  saillants  et  coniques,  prolongée  en  un  long  museau  pyra- 
midal et  déprimé.  <—  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  ou  des  3/4  du 
corps^  à  articles  1  très-long,  en  massue  au  bout,  3-5  allongés,  égaux, 
6-1 1  décroissant  rapidement,  surtout  les  quatre  derniers.  —  Protho- 
rax de  longueur  variable,  fortement  rétréci  et  resserré  en  avant  et  à 
sa  base,  transversalement  convexe  et  muni  de  quatre  renflements  sur 
le  disque,  renflé  de  chaque  côté  en  un  cône  obtus.  —  Ecusson  en 
triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  conjointement  échancrées  à  leur 
base,  munies  chacune  d'une  côte  fine  et  saillante  fortement  arquée  à 
sa  base.  —  Cuisses  longuement  atténuées  à  leur  base,  puis  graduelle- 
ment en  massue,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  Tabdo- 
men;  tarses  assez  longs,  è  article  1  plus  grand  que  2-3  réunis.  — 
Abdomen  rétréci  à  sa  base,  non  sessile,  à  segments  1  très-long,  2-4 


416  LONGICOaHKS. 

iubégaux>  5  plus  courte  arrondi  en  arrière.  —  Métastemtim  ample  et 
convexe.  —  Saillie  mésostemale'  tantôt  («xtUi)  preeque  nulle,  tanlAC 
(capito)  distincte^horixontale,  en  triangle  trôs-alkuigé.  —  Ck>rpB  giataei 
parfois  très-finement  pubescent  sur  le  prothoraz  et  la  poitrine. 

Je  ne  connais  pas  bien  le  sexe  des  exemplaires  que  j'ai  Bcnâ  ]m' 
yeux  ;  ils  me  paraissent  être  des  mâles. 

Les  espèces  sont  d'assex  grande  taille  et  ornées  de  couleurs  vaiiablas 
dont  les  plus  ordinaires  sont  le  fauve  et  le  noir  diversement  comM- 
nés.  On  en  connaît  quatre  en  ce  moment  (1). 

ENCHOPTERA. 
SàUHO.  Trans.  offhe  entom.  Soc  Ser.  %,  l,  p.  76. 

'  Genre  à  peine  distinct  des  Macronbs  dont  il  ne  diffère  que  par  les 
particularités  suivantes  : 

Prothorax  moins  ou  à  peine  inégal  en  dessus^  ses  renflements  di|- 
coïdaux  étant  très-faibles  ou  presque  nuls,  obtusément  et  faiblement 
renflé  latéralement  en  deçà  de  son  milieu.  —  Côte  des  élytres  beau- 
coup moins  arquée  à  sa  base. 

M.  Saunders  ajoute  à  ces  caractères  que  le  museau  est  pins  long,  un 
peu  atténué  en  avant,  et  que  les  antennes  vont  un  peu  en  groasisrat 
à  leur  extrémité.  Mais  cela  n*est  vrai  que  des  deux  espèces  qu*0  a 
décrites  (2).  J'en  ai  sous  les  yeux  une  inédite  qui,  aux  antennes  dtf 
Macronbs,  réunit  un  museau  plus  court  et  plus  large  que  le  leur.  A  mon 
sens,  le  genre  ne  mérite  pas  d^étre  séparé  du  précédent. 

Ces  insectes  sont  un  peu  plus  petits  et  encore  plus  sveltes  que  les 
Macrones  ;  leur  livrée  est  analogue  à  celle  de  ces  derniers. 

ORODERES. 
SàUifD.  Trans,  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2, 1,  p.  81. 

Femelle  :  Tête  plane  entre  les  antennes,  prolongée  en  un  museao 
transversal.  —  Antennes  hérissées  de  poils  fins,  de  la  longueur  de» 
2/3  des  élytres,  à  articles  i  médiocre,  subcylindrique,  4  plus  court 
que  3  et  que  5,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu.  — Yeux  petits,  sob- 
longitudinaux,  réniformes.  —  Prothorax  allongé,  peu  à  peu  atténoé 

(1)  M,  exilis,  Newm.  loc.  cit.  avec  une  figure  dans  le  texte;  figuré  tnfnptf 
M.  Sauuders,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  I,  pi.  1,  fig.  6;  Australie  nef., 
Tasmaoie.  ^rufus,  Saiind.  ibid.  p.  78,  pi.  1,  f.  8;  Australie  mér.  —  Odftf*f 
Pascoe,  ibid.  Ser.  3,  I,  p.  560;  Australie  occ.;  espèce  remarquable  par  lagroi- 
seur  de  sa  tête,  qui  est,  du  reste,  parfciitemeot  normale. — acicuiom,  Paieoe, 
Tlic  Journ.  oi  Entom.  I,  p.  368;  Australie  mér. 

(2)  E,  apicalis,  Tasmanie;  nigricomis,  Nouvelle-Galles  du  Sud;  Saond.  loc 
cit.  p.  77,  pi.  1,  f.  7  et  5. 
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antérieurement,  muni  de  chaque  c^té,  en  avant  de  ses  angles  poelé- 
rieiin,  d'un  faible  tubercule  obtus  et  sur  le  disque  de  quatre  (2,2)  cal- 
toôtés  peu  prononcées.  —  Ecusson  très-petit,  triangulaire.  -^  Elytres 
un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen,  déhiÎMsentes  et  isolément  atténuées 
on  arrière.  —  Pattes  très-grélcs;  cuisses  graduellement  en  massue, 
les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  jambes  de  la 
même  paire  légèrement  flexueuses  ;  leurs  tarses  courts,  grêles,  à  arti- 
cle i  égal  à  2-3  réunis.  —  Abdomen  cylindrique,  sessile;  son  5*  seg- 
ment aussi  long  que  A,  arrondi  en  arrière.  —  Métastemum  non  renflé, 
ses  épistemums  étroits.  —  Seiillie  mésosternale  médiocrement  large, 
horizontale,  rétrécie  postérieurement.  —  Saillie  prostemale  presque 
nulle.  —  Corps  allongé,  très-étroit,  hérissé  partout  de  longs  poils  fins. 

—  Mâle  inconnu. 

L'unique  espèce  (i)  du  genre  est  de  la  taille  des  plus  petits Macbones, 
d'un  bleu  violet  foncé,  parfois  presque  noir,  avec  la  base  des  élytres 
fauve  sur  une  petite  étendue  ;  ces  organes  sont  densément  pointillés, 
la  prothoraz  est  finement  rugueux. 

Note. 

Le  genre  suivant,  qui  m'est  inconnu  en  nature,  parait  présenter 
tous  les  caractères  essentiels  des  Macrones,  sauf  pour  la  tète  qui  est 
complètement  différente.  Peut-être  est-ce  le  type  d'un  groupe  parti- 
culier. 

BRACHOPSIS. 

SiURD.  Trant,  of  ihe  entam.  Soc.  Ser.  2, 1^  p.  79. 

Tête  légèrement  saillante  en  avant,  tronquée  et  parallèle  sur  les 
côtés,  profondétaent  sillonnée  entre  les  antennes.  —  Yeux  arrondis. 

—  Antennes  filiformes,  à  articles  i  long,  en  massue  au  bout,  égal  aux 
trois  suivants  réunis,  3  long,  4  beaucoup  plus  court  que  lui,  5-1  i  dé- 
croissant rapidement.  —  Prothorax  cylindrique,  légèrement  renfié  et 
muni  de  tubercules  obtus  sur  les  côtés.  —  Élytres  peu  à  peu  et  forte- 
ment rétrécies  en  arrière,  déhiscentes,  aussi  longues  que  le  corps.  — 
Pattes  courtes,  assez  robustes,  avec  les  cuisses  en  massue.  —  Abdo- 
men spatuliforme. 

Le  genre  no  comprend  qu'une  espèce  (2)  notablement  plus  petite 
que  les  Macrones,  ayant,  du  reste,  une  livrée  analogue  et  dont  les 
élytres  présentent  chacune  quatre  c^tes  longitudinales. 

(1)  0.  humeraUi,  Saond.  loc.  cit.  pi.  1,  f.  3. 

(2)  B.  concolor,  Sannd.  loc.  cit.  M.  Saundcrs  cite  comme  repréaentaot  cet 
insecte,  la  figure  A,  pi.  4,  de  Touvrage  «n  question  ;  mais  ainsi  qu'on  Ta  tu 
plus  haut,  cette  figure  est  celle  du  Rhinophihalmus  nnstUus. 

Coléoptères.    Tome  VlU.  27 
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Gmoum  V.    Mythodidet. 

Palpes  courts,  subégaux,  subfiMfonnes.  —  Mandibules  tiès-caurtes, 
aiguës  au  bout.  —  Tète  plus  ou  moins  saillante  ;  ses  tubercules  anten- 
nifères  formant  un  étroit  bourrelet,  échancrés  au  bout  ;  front  vertical; 
joues  allongées.  —  Antennes  plus  longues  que  le  corps  chex  les  cT, 
sétacées,  fasdculées.  —  Yeux  médiocres,  ovalaires,  entiers^  obliques. 
—  Prothorax  ovMaire,  inégal  en  dessus,  à  peine  tubercule  latérale- 
ment. —  Ecusson  petit.  —  Elytres  planes,  débordant  la  base  du  pro- 
thorax. —  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  globuleuses,  dépas- 
sant à  peine  le  niveau  de  la  saillie  prostemale,  plus  ou  moins  angu- 
leuses en  dehors  ;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière  ;  cselles 
des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors  ;  cuisses  fortement  pédonculées 
à  leur  base.  —  Epistemums  métathoraciques  larges,  arqués  au  côté 
interne,  atténués  en  arrière.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  ^ 
distinctes.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

Cette  réunion  de  caractères  est  très-singulière,  surtout  la  co-existenoe 
d'yeux  entiers  avec  des  hanches  antérieures  nullement  cylindriques  ni 
saillantes.  Elle  n  existe  que  dans  les  deux  genres  suivants  propres  à  la 
Malaisie  et  qui  ont,  en  outre,  un  fades  h.  part>  mais  qui  se  rapproche 
cependant  un  peu,  pour  ce  qui  concerne  im  de  leurs  genres  (Dtostkis) 
de  celui  des  Aphneope  du  groupe  suivant. 

I.  Tète  allongée  et  peu  à  peu  réirécie  ea  arrière  :  Diosyris, 

II.  —  peu    —     nullement    —  —      :  Mythodês, 

DIOSYRIS. 
Pascoe,  Proceed.  of  ihe  Zool.  Soc,  1866,  p.  508. 

Mâle  :  Tête  très-prolongée  et  peu  à  peu  rétréoie  en  arrière  des 
yeux,  sillonnée  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  front  très-court, 
concave.  —  Antennes  grêles,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  hé- 
rissées de  longs  poils  uns,  condensés  sur  le  4*  article  et  au  sommet 
du  6«  :  1  assez  gros,  médiocre,  en  massue  arquée,  3  plus  long  que  4 
et  que  5,  6  le  plus  grand  de  tous,  les  suivants  de  moitié  moins  longs 
que  lui  et  subégaux.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  subovalaiie, 
rétréci  à  ses  deux  extrémités,  couvert  en  dessus  et  sur  les  côtés  de 
crêtes  et  de  tubercules  disposés  sans  ordre.  —  Ecusson  allongé,  ar- 
rondi en  arrière.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  tronquées  en  arrière 
avec  leur  angle  externe  arrondi.  —  Hanches  antérieures  assez  lorte- 
ment  anguleuses;  cuisses  terminées  par  une  forte  massue  ovalaire, 
les  postérieures  un  peu  jplus  courtes  que  Tabdomen  ;  jambes  de  la 
mémo  paire  munies  en  dehors,  près  de  leur  sommet^  d'une  frange  de 
longs  poils  Uns.  —  Dernier  segment  abdominal  égal  au  A*,  Téitéd  et 
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tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  subhorizontale^  en  triangle 
allongé  et  assez  aigué  an  bout.  —  Saillie  prostemale  étroite^  tron- 
quée en  arrière.  —  Corps  allongé^  brillant^  hérissé^  surtout  en  des- 
sous, de  longs  poils  fins  épars. 

Femelle  :  Je  ne  la  connais  pas;  suivant  M.  Pascoe,  ses  antennes 
sont  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  et  leurs  articles  7-ii  décrois- 
sent rapidement. 

L'espèce  unique  (i)  du  genre  a,  sous  le  rapport  du  faciès  général, 
quelques  rapports  avec  le  Tessaromma  undalum.  Elle  est  de  la  mémo 
taille  et  d'un  fauve  livide  rembruni,  surtout  en  dessus,  par  du  bru- 
nâtre ;  ces  doux  couleurs  sont  très-brillantes.  Les  élylres  sont  cou- 
vertes de  côtes  plissées  et  de  crêtes  confuses  qui  les  rendent  aussi 
inégales  que  le  prothorax.  Cet  insecte  remarquable  est  originaire  de 
File  Poulo-Pinang. 

MYTHODES. 

J.  Thoms.  Sysi.  Cerambyc.  p.  139. 

Femelle  :  Tête  penchée,  médiocrement  saillante  et  convexe  à  sa 
base;  ses  tubercules  antennifères  contigus,  un  peu  concaves;  front 
en  carré  équilatéral.  —  Antennes  assez  robustes,  atteignant  les  2/3 
des  élytres,  à  articles  i  assez  long,  en  massue  arquée,  3-7  allongés, 
subé^aux,  hérissés  (le  3*  à  son  sommet  seulement)  de  longs  poils  fins 
divisés  en  faisceaux,  8-ii  beaucoup  plus  courts,  décroissant  peu  à 
peu,  11  brièvement  appendiculé  au  bout. —  Prothorax  allongé,  inégal, 
resserré  en  avant  et  à  sa  base,  convexe,  avec  un  tubercule  et  deux 
renflements  latéraux  sur  le  disque.  —  Ecusson  oblong,  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  subparallèles,  arrondies 
en  arrière,  déprimées  sur  la  suture;  la  dépression  limitée  latérale- 
ment par  ime  carène.  —  Hanches  antérieures  faiblement  anguleuses  ; 
cuisses  brusquemetit  et  fortement  renflées  au  bout,  les  postérieures 
aussi  longues  que  l'abdomen  ;  jambes  de  la  même  paire  munies  dans 
leur  moitié  terminale  externe  d'une  frange  de  très-longs  poils.  — 
5*  segment  abdominal  transversal,  rétréci  et  bubtrompié  en  arrière. 
—  SailUe  mésosternale  étroite,  horizontale,  triangulaire.  —  Saillie 
prosternaie  de  môme  forme,  étroite,  arquée.  —  Corps  médiocrement 
allongé,  hérissé,  surtout  en  dessous,  de  longs  poils  fins.  —  Mâle  in- 
eonnu. 

Ce  genre  ne  comprend  également  qu'une  espèce  {plumosa  Thoms.) 
de  la  Malaisie,  plus  petite  et  moins  allongée  que  la  Diosyris  miranda, 
d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  ornées  de  deux  bandes  d'un  beau 
jaune  :  l'une  longitudinale,  partant  de  la  base,  où  elle  envahit  les 
épaules,  l'autre  commune,  en  chevron  et  postrmédiaud;  sauf  la  ca- 

(1)  D.  miranda,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  7. 
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rêne  mentionnée  plus  haut,  que  présente  chacun  de  ces  organes,  ils 
n'ont  que  de  très-petits  points  enfoncés  distants  et  de  chacun  desquels 
part  un  poil. 

GmoUFB  VI.    AmétrooéphaUdM. 

Palpes  courts^  surtout  les  labiaux  ;  leur  dernier  article  triangulaire. 

—  Mandibules  très-courtes,  aiguës  au  bout.  —  Tête  débordant  le  pro- 
thonx,  semi-globuleuse  en  dessus,  sans  tubercules  antennilères,  brus- 
quement et  fortement  rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  insérées  en 
dedans  et  à  distance  des  yeux,  peu  robustes,  subfiliformes,  à  peine 
plus  longues  que  le  corps  chez  les  c^;  leur  !•'  article  allongé.  —  Yeux 
petits,  ovalaires,  sublongitudinaux.  -^  Prothorax  fortement  tubercule 
latéralement.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  médiocrement  allongées, 
débordant  le  prothorax  en  avant,  munies  d'une  décUvité  postérieure 
arrondie  et  verticale.  —  Pattes  longues  ;  hanches  antérieures  et  inter- 
médiaires globoso-coniques,  saillantes,  subcontigués  ;  les  1'^  angu- 
leuses en  dehors;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière;  celles 
des  2~  ouvertes  en  dehors.  —  Epistemums  métathoradques  très- 
étroits,  aigus  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé. 

L'un  des  groupes  les  plus  singuUers  de  la  famille,  dont  les  espèces, 
de  petite  taille,  ont,  au  premier  coup-d'œil,  l'apparence  de  Fourmis. 
Mais  ce  n'est  au  fond  que  l'exagération  de  la  forme  des  Zosou  da 
groupe  des  Aphnéopides  qui  suit,  groupe  dans  lequel  ces  insectes  ne 
peuvent  être  compris  par  suite  de  la  structure  de  leur  tête  et  de  leun 
yeux. 

La  distribution  géographique  de  leurs  espèces  n'est  pas  moins  re- 
marquable. Quoique  ne  formant  qu'im  seul  genre,  elles  sont  propres 
à  l'Australie  ainsi  qu'au  Chili  et  constituent,  avec  les  Stllitus,  l'exem- 
ple le  plus  frappant  des  rapports  qu'ont  entre  elles  les  Faunes  ento- 
mologiques  de  ces  deux  pays. 

AMETROCEPHALA. 
Bl4:icb.  in  Gat,  Hist.  d,  ChiU;  Zool.  Y,  p.  480  (1). 

Tête  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax,  arrondie  aux  angles. 

—  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1  égal  à  !24, 
en  massue  arquée,  4  plus  court  que  3  et  que  5  qui  sont  plus  longs 
que  6-il,  ceux-ci  égaux.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large, 

(1)  Syn.  PsEUDOCEPHALUS,  Newm.  The  Eotomol.  p.  353;  nom  employé  quel- 
ques années  auparavant,  par  M.  Burmeister,  pour  un  genre  de  Crustacés. — 
Orthocephalus,  J.  Tboms.  Essai,  etc.  p.  257;  ollm.  —  Attodkra,  J.  Thoof. 
Syst.  Ccrambyc.  p.  136;  nom  destiné  k  remplacer  le  précédent.  Dans  le  pre- 
mier fie  ces  ouvrage?,  ce  savant  entomologiste  avait  placé  ce  getire  immédia- 
tement à  côté  des  AMETR0CEPHA1.A,  dans  le  second  il  Ten  a  fortement  séparé. 
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brusquement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base^  fortement  dilaté  et  muni 
d'un  gros  tubercule  conique  de  chaque  côté,  plus  ou  moins  convexe 
en  dessus.  —  Ecusson  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  pas  plus  longues 
que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  peu  convexes  en  dessus,  parallèles. 
—  Cuisses  robustes,  fusiformes,  les  postérieures  presque  aussi  longues 
que  l'abdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  grêles,  à  article  i  plus  long 
que  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  transversal,  ogival.  —  Saillie 
mésostemale  très-étroite,  horizontale,  rétrécie  postérieurement.  — 
Saillie  prostemale  presque  nulle.  —  Corps  médiocrement  alloDgé^ 
finement  pubescent. 

Je  n'ai  vu  aucune  des  espèces  australiennes  (1)  de  ce  genre,  et 
c'est  en  partie  sur  l'autorité  de  M.  Pascoe  (2)  que  Je  les  regsirde 
comme  congénères  de  celle  (3)  du  Chili.  La  figure  qu'a  donnée 
M.  Newman  de  l'une  (formicides)  des  premières  \ient  parfaitement 
à  l'appui  de  cette  opinion. 

Ces  espèces  de  l'Australie  ont  une  tivrée  qui  se  rapproche  de  celle 
des  Zoedia;  sur  un  fond  général  noir  ou  d'un  brun  rougeâtre,  leurs 
élytres  sont  ornées  dans  leur  milieu  d'une  bande  commune  blanche 
ou  fauve,  tantôt  arquée,  tantôt  en  chevron.  L'espèce  du  Chili  est  noire 
avec  environ  la  moitié  postérieure  des  élytres  d'un  fauve  tanné;  cette 
couleur  est  limitée  en  avant  par  une  étroite  bande  d'un  noir  velouté. 
Dans  toutes  les  espèces,  cette  Uvrée  est  mate. 

QmoUFB  Vn.    Aphnéopîdef. 

Palpes  très-courts,  snbégaux,  subûUformes,  ou  leur  dernier  article 
faiblement  triangulaire.  —  Mandibules  courtes,  aiguôs  au  bout.  — 
Tête  carrée,  brusquement  tronquée  ou  peu  à  peu  resserrée  en  arrière 
des  yeux;  tubercules  antennifères  très- faibles,  entiers  au  bout;  front 
grand,  subvertical  ;  joues  allongées.  —  Antennes  grêles,  sétacées  ou 
filiformes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps  cher  les  çf;  leur  i*'' 
article  plus  ou  moins  grand.  —  Yeux  allongés,  largement  et  forte- 
ment échancrés.  -^  Prothorax  tubercule  latéralement  et  souvent  en 
dessus.  —  Écusson  petit.  —  Élytres  plus  ou  moins  longues,  munies 
d'une  déclivité  postérieure  arrondie,  débordant  fortement  la  base  du 
prothorax.—  Pattes  longues;  hanches  antérieures  globoso-coniques 
ou  coniques,  non  ou  faiblement  anguleuses  en  dehors  ;  leurs  cavités 
ootyloîdes  ouvertes  en  arrière,  les  intermédiaires  en  dehors.  —  Êpi- 

(1)  Pseudoc,  formicides,  Ne^wm.  loc.  cit.,  avec  une  flgare  tn  trait  dans  le 
texte;  Australie  mér.  —  Pseudoc,  arietinus,  Nevros.  The  Zool.  1851,  Suppl. 
p.  aCXXYU;  Tasmanie.—  Am.  mira,  Pascoe,  The  Joufd.  of  Eotom.  U,  p.  367; 
Australie  occ. 

(2)  Loc.  cit.  p.  368,  et  Jouni.  of  the  Lioo.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  121. 

(3)  A.  monstrasa,  Biaoch.  loc.  cit.  p.  i81;  Col,  pi.  29^  f.  3, 
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sternums  métathoraciques  étroits,  aigus  en  arrière.  —  Saillie  méso- 
steroale  indinée.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

Des  trois  genres  qui  composent  ce  groupe,  deux  sont  australiens, 
et  ont  en  commun  une  tête  brusquement  tronquée  en  arrière  et  des 
cuisses  graduellement  en  massue  ;  Tun  d*eux  (Aphneopb)  reproduit 
d'une  manière  frappante  les  formes  générales  des  Tbssârdmma  de  la 
Section  précédente.  Le  troisième,  de  la  Nouvelle-Zélande,  a  la  tète  et 
les  cuisses  autrement  faites,  avec  im  fades  d'OBRiuM.  —  Malgré  ces 
différences,  il  n*est  pas  douteux  pour  moi  que  sa  place  soit  à  côté 
des  deux  précédents. 

L  Tète  tronquée  en  arrière;  cuisses  peu  à  peu  en  uiassue. 

Hanches  autér.  séparées,  ncn  anguleuses  en  àétton  :  Apimeafe, 
contiguês,  un  peu  :  Zoedia, 

II.  Tète  peu  à  peu  rôtrécie  en  arrière;  cuisses  pédoneulées  :  Zorict^ 

ÀPHNBOPE. 

Pascos,  Ttans,  ofthe  entom.  Soc,  Ser.  3,  I^  p.  507. 

Mâle  :  Tète  saillante,  finement  sillonnée  et  un  peu  concave  en 
avant  de  son  cou  ;  front  oblique ,  en  carré  équilatéral.  —  Antennes 
de  la  longueur  des  élytres,  à  articles  i  allongé,  grêle,  en  massue  an 
bout,  3-6  cylindriques,  égaux,  les  suivants  un  peu  plus  courts.  — 
Protborax  allongé,  fortement  et  longuement  resserré  en  avant,  briè- 
vement à  sa  base,  transversalement  convexe  et  fortement  bituberculé 
sur  le  disque;  ses  tuberctiles  latéraux  forts,  coniques  et  aigus. — Écus- 
son  oblong.  —  Élytres  déprimées,  parallèles,  largement  mais  faible- 
ment sinuées  dans  leur  milieu,  déclives  et  arrondies  en  arrière. —  Han- 
ches antérieures  non  anguleuses  en  dehors  ni  contiguês  ;  cuisses  gra- 
duellement en  massue,  les  postérieures  presque  aussi  longues  que 
l'abdomen.  —  Dernier  segment  abdominal  transversalement  ogivaL 
—  Saillie  mésostemale  subparallèle ,  de  lâu*geur  moyenne.  —  Saillie 
prosternale  très-étroite,  fortement  arquée  en  arrière. —  Corps  allongé, 
revêtu  de  poils  très-fins  à  reflets  soyeux. 

Femelle  :  Antennes  n'atteignant  pas  tout-à-fait  le  sommet  des  ély- 
tres. —  Dernier  segment  abdominal  un  peu  plus  long. 

Genre  composé  d'une  seule  espèce  (i)  australienne,  ayant  le  fades 
du  TessaromW'a  undatum,  et  dont  les  deux  sexes  ont  une  livrée  dif- 
férente. Le  mâle  est  d'un  beau  fauve  soyeux,  avec  le  tiers  posté- 
rieur des  élytres  d'un  noir  velouté  passant  au  bleu  d'acier;  la  partie 
fauve  de  ces  organes  présente  un  assez  grand  nombre  de  varioles 
irrégulièrement  distribuées  et  remplies  de  poils  d*un  blanc  soyeux 
argenté.  La  femelle  les  possède  également,  mais  est  en  entier  d'un 


(1)  A,  serkatOf  Paseoe,  loc.  cil.  p.  568,  pi.  22,  f.  1. 
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noir  yelcnté^  avec  les. antennes,  le  sommet  des  Jambes  et  les  tarses 
fauves.  Dans  les  deux  seies,  lôs  élytres  sont  munies  d'une  fine  côte 
ilexueuse  qui  part  de  la  base  et  disparait  un  peu  au-delà  de  leur 
milieu. 

ZOEDIÂ. 
Pascoi,  The  Joum.  of  Sniom,  l,  p.  361. 

Mômes  caractères  que  les  Aphiteope,  avec  les  différences  suivantes  : 
Tête  moins  grosse,  moins  saillante,  faiblement  sillonnée  sur  le 
vertez.  —  Yeux  beaucoup  plus  étroits,  leur  lobe  inférieur  allongé, 
vertical.  —  Protborax  pas  plus  long  que  large,  également  resserré  à 
ses  deux  extrémités;  ses  deux  tubercules  discoldaux  très-faibles,  sub- 
obsolètes.—  Élytres  notablement  plus  courtes,  parallèles. —  Hanches 
antérieures  contiguês,  légèrement  anguleuses  on  dehors.  —  Saillie 
mésosternale  triangulaire,  étroite.  —  Corps  moins  long. 

Les  deux  sexes  diffèrent  l'un  de  l'autre  eiactement  comme  ceux  des 
APHifKOPE,  mais  ces  insectes 'sont  des  deux  tiers  plus  petits  que  VA. 
sericala;  leurs  téguments,  en  dessus,  ont  le  même  aspect  soyeux 
que  chez  cette  dernière,  quoique  un  peu  moins  prononcé.  Les  deux 
espèces  (i)  publiées  par  M.  Pascoe  sont  noires,  avec  la  tête,  le  pro- 
thorai,  les  antennes  et  les  tarses  fauves  ;  mais  les  deux  premières  de 
ces  parties  sont  sujettes  à  être  noires  (2)  ;  les  élytres  sont  ornées  d^une 
tache  commune  fauve,  à  sommet  dirigé  en  avant,  tache  large  et 
régulière  chez  Tune  (iriangularis)  de  ces  espèces,  grêle  et  divisée 
chez  l'autre  {divisa)  en  deux  branches  divergentes. 

ZORI<»f. 

Pascob,  Ann,  a.  Mag,  of  nat  HitU  Ser.  3,  XIX,  p.  310  (3). 

Màle$  :  Tète  saillante,  peu  à  peu  et  fortement  rétrécie  en  arrière, 
pareille,  du  reste,  à  celle  des  Zoedia.  —  Antennes  filiformes,  de  très- 
peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  allongé,  en  cône  renversé, 
3^  subégaux,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  très-étroits, 
presque  divisés.  —  Prothorax  allongé,  profondément  resserré  en  avant 
et  à  sa  base;  sa  partie  médiane  convexe,  obtusément  tubercule  sur 
les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  courtes,  peu 
convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  munies  chacune  à  leur 
base  d'une  élévation  oblongue.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  anté- 
rieures coniques,  non  anguleuses  en  dehors,  contiguês  ;  cuisses  pé- 
donculées  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue  ovalaire;  les 

• 

(1)  Z.  triangularis,  divisa,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  17,  f.  3  et  1. 

(2)  M.  J.  Thomson  m'a  commuoiqiié,  soas  le  nom  à'Atiodera  formicides 
newm.,  deux  exemplaires  de  la  divisa  qui  sont  dans  ce  cas. 

(3)  Syn.  Clttus  Fab.  —  CALUDiua  OU?.—  Obriuv  Weslw. 
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postérieures  à  peine  plus  longues  que  les  élyties;  tarses  de  la  mènw 
paire  à  article  1  un  peu  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Saillie  méso- 
stemale  très-étroite,  allongée,  parallèle.  — -  Corps  glabre  et  brillant 
Femelles  :  Tète  moins  saillante.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes 
que  les  élytres.  —  Prothorax  moins  étroit,  à  peine  tubercule  latéra- 
lement. —  Les  cuisses  postérieures,  dans  l'exemplaire  que  j*ai  soos 
les  yeux,  ne  diffèrent  pas  de  celles  des  m&Ies. 

De  même  que  les  Aphiteofe  ressemblent  de  près  aux  Tbssabohiu, 
les  espèces  du  genre  actuel  ont  le  faciès  des  Obrium^  mais  avec  une 
forme  plus  svelte  et,  au  fond,  des  caractères  qui  sont  ceux  des  deux 
genres  précédents  modifiés  principalement  en  ce  qui  concerne  la  tète 
et  les  cuisses  postérieures.  Les  femelles,  d'un  autre  côté,  n'ont  pas 
Tabdomen  anormal  dé  celles  des  Obrium. 

Le  type  du  genre  est  le  Clytus  minulus  de  Fabricius  (1),  petit  in* 
secte  de  la  Nouvelle-Zélande,  d'un  fauve  testacé  bnUant»  avec  le 
sommet  des  articles  des  antennes,  celui  des  jambes  et  les  tarses  bru- 
nâtres; ses  élytres,  très-lisses,  comme  le  corps  entier,  sont  ornées  char 
cune  d'une  tache  d'un  blanc  jaunâtre,  médiane  et  plus  ou  moins 
développée.  M.  Westwood  en  a  décrit  une  espèce  (2)  très-voisine,  du 
môme  pays. 

GmouPB  Ym.    Lepluridet. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux;  le  dernier  article  de 
tous  triangulaire  ou  subfiliforme.  —  Mandibules  de  longueur  variable, 
entières  au  bout.  —  Tôte  plus  ou  moins  rétrécie  en  arrière,  peu  à  peu 
ou  brusquement.  —  Antennes  insérées  sur  le  front  d'une  manière 
variable,  mais  toujours  en  dehors  des  yeux,  filiformes  ou  sétacées, 
très-rarement  plus  longues  que  le  corps  chez  les  cT-  —  Yeux  entiers 
ou  faiblement  échancrés  (3).  —  Prothorax  débordé  par  la  tète  et  les 
élytres,  de  forme  variable,  rarement  tubei-culé  sur  les  c6tés. —  Ecusson 
petit.  —  Elytres  très-rarement  abrégées  en  arrière,  en  général  peu  à 
peu  atténuées.  —  Pattes  longues  chez  la  plupart;  hanches  antérieures 
iH)bustes,  cylindriques  ou  coniques,  anguleuses  en  dehors,  saillantes  (4}, 
très-souvent  contiguês;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes,  {mrfois  fer- 
mées en  arrière;  celles  des  intermédiaires  largement  ouvertes  en 
dehors.  —  Episternums  métathoraciciues  de  largeur  variable,  atté- 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  346  {CatUd.  minutum,  Oliv.  Entom.  IV,  70,  p.  57,  pi.  5. 
f.  56  ab;  Obr.  Fahricianum,  Weslw.  Arcan.  entom.  11,  p.  28). 

(2)  Obr.  guttigerum,  Westw.  loc.  cit.  pi.  56,  f.  4. 

(3)  Ui  sout  fortement  granulés  chez  les  Cbntrodera,  les  Xylostics,  les  CàP- 

MOLTVMA  et  les  ARTKFJDA. 

(4)  Par  une  rare  eicepUoo,  celles  des  Stbnocorus  et  des  Gaprolthiu  s'écir- 
tfiut  notablement  de  cette  forme;  elles  ne  dôpabsent  pas  ou  que  très-peu  te  ni- 
veau de  la  saillie  prosternale. 
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imées  en  arrière.  -^  Saillie  mésosteniale  distincte.  —  Saillie  proster- 
nale  en  général  indistincte  et  enfouie.  —  Corps  toQjoiirs  rerètu  d'une 
fine  pubescence  couchée. 

Tai  exposé  brièvement,  dans  les  généralités  de  la  Famille,  les 
diyergences  d'opinion  qui  existent  encore  aujourd'hui  parmi  les  en- 
tomologistes au  sujet  de  la  valeur  de  ce  groupe  et  de  la  place  qu'il 
doit  occuper.  Il  est  restreint  ici  aux  espèces  qui  appartiennent  aux 
trois  types  désignés  depuis  longtemps  sous  les  noms  de  Stexocobus 
(RHAGâUM),  Leptura  et  ToxOTUs.  Ainsi  composé,  il  reste  encore  le 
ph»  vaste  de  la  Sous-Famille  actuelle.  Ses  espèces  ont  sans  doute  un 
faeies  à  part  ;  mais  quand  il  s'agit  de  caractériser  leur  ensemble,  on 
rencontre  les  mêmes  difficultés  que  pour  tous  les  groupes  des  Longi- 
eomes,  et  l'on  se  convainc  en  même  temps  qu'elles  ne  sont  qu'une 
des  innombrables  modifications  du  type  des  Cérambycides  à  hanches 
antérieures  saillantes.  Ni  leurs  parties  de  la  bouche  (i)  ni  aucun  de 
leurs  autres  organes  ne  présentent  rien  qui  autorise  à  leur  assigner 
un  rang  plus  élevé  qu'à  tous  les  groupes  qui  précèdent. 

Leurs  larves  seules,  dont  on  connaît  un  certain  nombre  (2),  pour- 
raient être  invoquées  à  l'appui  de  l'opinion  contraire.   Elles  dif- 

(1)  Ainsi  qae  l'a  démontré  M.  Schiœdte  (Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hitt.  Ser.  3, 
XV,  p.  190),  la  bouche  de  ces  insectei  n'est  que  celle  des  Cérambycides  à  lan- 
gneite  membraneuse,  qui  a  été  adaptée  à  un  genre  de  vie  floricole.  Dans  ce 
bot,  toutes  ses  parties  se  sont  allongées,  en  même  temps  que  la  télé  est  de- 
venue plus  mobile  par  suite  du  col  dont  elle  est  pourrue.  Cette  description 
générale  n'est  même  ri;;o(ireusemeut  exacte  que  pour  une  partie  des  espèces, 
snrtont  pour  les  Toxolidcs.  La  boucbe  des  Sténocorides  et  celle  de  la  plupart 
des  Lepturides  vraies  ne  diffèrent  en  rien  d'essentiel  de  ceUe  d'une  foule  de 
Cérambycides.  Quant  au  col  de  la  tête,  on  en  a  vu  précédemment  de  nom- 
breni  exemples.  Il  en  est  de  ce  caractère  et  de  la  boucbe,  comme  de  tons  les 
abtret  organes  des  Longicomes  qui,  nulle  part,  ne  pr^jenlent  des  formes  nette- 
meot  accusées. 

Çt)  Rhagium  inquisitor,  De  Geer,  Mém.  Y,  p.  98,  pi.  12,  f.  6-7;  Westw.  An 
Introd.  etc.  I,  p.  :)70,  f.  44,  n«  21.  —  R.  indagator,  Ratieb.  Die  Forstius.  1, 
p.  239,  pi.  17,  f.  5;  L.  Dufour,  Aun.  d.  1.  Soc.  entom.  1840,  p.  63,  pi.  5,  f.  1-7 
(soos  le  nom  de  H.  inquisUor);  Ed.  Perds,  ibid.  1856,  p.  469, 1857,  pi.  8, 
f.  393-396.  —  A.  bifasdalum,  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 
Liège,  VIII,  p.  588,  pi.  8,  f.  lY.  Toutes  trois  vivent  sur  les  conifères. 

Rhamnusium  bkolor  (salicis),  Chapuis  et  Candèze,  ibid.  p.  589,  pi.  8,  f.  5; 
daos  le  bois  mort  de  l'orme. 

ùepiura  {Strangalia)elongata,\VQ%i'9r,  An  Introd.  etc.  I,  p.  369, f. 44,  n^  20. 
—  aundenta.  Ed.  Pénis,  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  XIV,  p.  90,  pi.  3  A,  f.  25; 
dans  les  souches  d'aulne. —  L.  ( Grammoplera)  ru/lcomis^  Ed.  Perris,  Ann.  d. 
1.  Soc.  entom.  1847,  p.  551 ,  pi.  9,  f.  8-1.3;  dans  les  tiges  mortes  de  VHibiscus 
syriacus  et  le  lierre.  —  I.  rubrotettacêa.  Ed.  Perris,  ibid.  1856,  p.  475,  et 
1857,  pi.  8,  f.  397-iOO;  sur  le  pin  maritime.  —  L.  (StrangaUa)  calcaraia,  Cha* 
puis  etCandèxe,  loc.  cit.  p.  590,  pi.  8,  f.  10;  sarle  boaleao. 
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fèrent,  en  effet,  de  celles  des  autres  Longieomes  {Mir  leur  tète  moînt 
invaginée  dans  le  prothorax»  ou  môme  tout  à  fait  libre;  à  quoi  elles 
réunissent  des  pattes  et  un  bourrelet  transversal  à  la  face  inférieure 
seule  des  segments  prothoracic[ues.  Ces  larves,  du  reste,  ont  les 
mêmes  habitudes  que  celles  des  autres  Longicomes,  tandis  que  les 
insectes  parfaits  recherchent,  pour  la  plupart,  les  fleurs. 

La  très-grande  majorité  des  Lepturides  habite  les  parties  froides 
et  tempérées  de  rhémisphère  boréal  dans  les  deux  continents.  Les 
régions  chaudes  du  globe  n'en  possèdent  qu'un  très-petit  nombre 
formant  des-  genres  particuliers.  L'Australie  en  est  jusqu'ici  complè- 
tement dépourvue. 

Ces  insectes  me  paraissent  appartenir  à  trois  ^es  secondaires, 
dont  les  .caractères  principaux  sont  empruntés  à  la  forme  de  la  tète, 
au  mode  d'insertion  des  antennes,  à  la  structure  des  yeux  et  à  celle 
des  tarses  postérieurs.  Ils  sont  exposés  dans  le  tableau  synoptique 
suivant,  ainsi  que  les  genres  qui  rentrent  dans  chacun  d'eux. 

A.  Tête  carrée,  brusquement  rétrécle  eo  arrière  des  yenx^  verticale  ou  sob- 
verticale  eu  avant;  joues  et  mandibules  médiocres.  —  Antennes  rapprocbées, 
insérées  à  distance  des  yeux,  au  niveau  du  bord  antérieur  de  cet  derniers.  — 
Yeux  entiers  ou  faiblement  sinués.  —  Prothorax  tul>ercnlé  latéralement.  — 
Eperons  des  jambes  postérieures  au  plus  médiocres;  tarses  de  la  même  paire 4 
arUcle  1  au  maximum  égal  à  2-3  réunis.  Sténocoridis. 

L  Hanches  antér.  ne  dépassant  pas  ou  que  peu  le  niveau  de  la 
saillie  prosternale;  saillie  mésoslernale  tronquée  en  avaut  : 
Stenocorus, 

II.  Hanches  antér.  très-saillantes;  la  saillie  prosternale  enfouie  entre 
elles;  la  mésosternale  inclinée  en  arrière. 

a      Yeux  finement  granulés  ;  hanches  postérieures  contiguês  : 
Bhamnusium. 

aa    Yeux  fortement  granulés  ;  hanches  postérieures  séparées. 

Yeux  petits,  réniformes  :  Xylosteus, 

—  volumineux,  brièvement  ovalaires  :  Centrodera. 

B.  Tète  peu  à  peu,  parfois  à  peine  rétrécio  en  arrière,  variable  pour  le  sqn 
plus.  —  Antennes  (Amthophyl4x  et  Oxymiris  exceptés)  pins  ou  moins  dist^ntsi 
des  yeux  et  insérées  au  niveau  de  leur  bord  antérieur  ou  plus  en  avant.  —  Pro- 
thorax ioerme  ou  tubercule  latéralement.  —  Eperons  des  jambes  postérieures 
plus  ou  moins  long»  et  grêles  ;  tarses  de  la  même  paire  allongés,  à  article  1  » 
moins  aussi  grand  que  2-3  réunis.  Toxotides. 

I.    Dernier  art.  des  palpes  fùsUbrme  ;  museau  très-allongé  ;  élytres 
courtes. 

• 

Tête  rétrécie  en  arrière;  élytres  convexes,  navicnlaires : 
Capnolymma. 

—  subcyliodrique;  êiytres  planes,  subparallèles  :  Of- 

teissa» 


LIPTURIDIS.  497 

n.  Dernier  art.  des  |>alpes  plui  ou  moins  triangulaire. 

a     Antennes  dentées  en  scie;  élytres  carénées  latéralement  : 
Sagridola, 

aa       —       non  en  scie;  élytres  non  carénées  latéralement. 

6      Museau  prolongé  presque  dans  l'axe  de  la  tête. 

Jambes  poster,  normales  :  Moitododera, 

—  —     comprimées,  larges  et  hirsutes  au  bout  : 

Arielida, 

66    Museau  formant  un  angle  prononcé  avee  le  vertex  de  la 

tête, 
c     Jambes  poster,  carrément  échancrées  à  leur  sommet  in- 
terne; leurs  éperons  non  terminaux. 

Yeux  grands^  allongés^  ?erticaux  :  Akimertu, 
—    médiocres,  oToUires,  entiers  :  Toxotus. 
ce    Jambes  poster,  presque  entières  au  bout;  leurs  éperons 
subterminaux. 

d  Antennes  insérées  au  niveau  ou  en  avant  du  bord  anté- 
rieur des  yeux;  ceux-ci  entiers  ou  peu  s'en  faut. 

0      Saillie  mésostemale  inclinée  en  arrière. 

Prolhorax  tubercule  latéralement  :  Packyia, 

—      ioerme  —  :  Acmœops. 

€9  Saillie  mésostemale  verticale  ^  renflée  ou  subtuberculeuse 
en  avant  :  GauroUs, 

dd  Antennes  insérées  un  peu  en  deçà  du  bord  antérieur  des 
yeux;  ceux-ci  écbancrés;  protborax  tubercule  latérar 
lement. 

Elytres  courtes,  parallèles  :  Anthofhylax, 

—  allongées,  atténuées  en  arrière  :  (Hcymiris, 

C.  Tête  tronquée  en  arrière  des  yeux  et  munie  d'un  col  en  général  étroit.  — 
Antennes  contiguës  aux  yeux  (  âsilaris  et  Epbics  exceptes  ) ,  insérées  d'nne 
manière  variable,  mais  le  plus  souvent  un  peu  en  deçà  de  leur  bord  antérieur. 
—  Yeux  toujours  écbancrés.  —  Protborax  campanuUforme  chez  la  plupart.  Ja- 
mais tubercule  latéralement.  —  Eperoos  des  jambes  postérieures  souvent  longs; 
tarses  de  la  même  paire  presque  toujours  fllUormes  et  à  article  1  beaucoup 
plus  grand  que  2-3  réunis.  Lcpturides  vraies. 

I.   Antennes  insérées  en  deçà  du  bord  antérieur  des  yeux. 

a  5*  segment  abdominal  des  çf  plus  ou  moins  conique^  non 
excavé. 

h      Antennes  grêles,  filiformes  ou  sétacées. 

Jambes  poster,  dsn  çf  àt  forme  normale  :  Leptwra. 

—  —  arquées,  leur  angle  terminal  interne 

dentiforme  :  (Ed«cnema, 

bb    Antennes  robustes,  épaissies  à  leur  extrémité  :  Neole^ttra, 

aa  5*  segment  abdominal  des  o^  alloub^é,  cylindrique^  excavé 
dans  toute  sa  longueur  :  StrangaUa» 
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II.  Ânlennef  insérées  au  niveau  du  bord  antérieur  des  yeux  ou  un 
peu  au-delà  (1). 

c     &*  segment  abdominal  des  c^  comme  chex  les  Stbavgalia  : 

Ophistoms, 

ce         —  —         des  c^  normal. 

d     Corps  allongé^  fortement  rétréci  en  arrière;  musean  très- 
long. 

Antennes  faibles,  filiformes ,  légèrement  dentées  :  Oca- 
UnUa, 

—       robustes^  épaissies  au  bout^  pecUnées  :  iii- 
laris. 

dd    Corps  courte  élargi  ou  (rarement)  atténué  en  arrière,  ou 
parallèle. 

Aivlcnnes  fortement  dentées  en  scie  :  Ephi§s, 

—     à  peine  ou  non       —       :  Euryptera. 

Genres  incerts  sedis  :  Encyclops^  Pyroirichus. 

Ttpk  a.    STËNOCORIDES. 

Ces  insectes  s'éloignent  considérablement  des  autres  LeptnridM 
par  leur  forme  générale  qui  rappelle  celle  des  Tessarokiia  et  des 
Apbneopr  de  l'Australie.  A  en  juger  par  les  espèces  européennes,  es 
sont  les  moins  florîcoles  du  groupe  actuel  ;  on  les  trouve  aussi  soa* 
vent  sur  les  arbres  que  sur  les  fleurs  et  même  parfois  courant  à 
terre.  Leurs  genres  ont  tous  (sauf  les  Centrodeha]  des  représentants 
en  Europe. 

STENOCORUS. 

Geofpe.  Jns,  d.  enfTtV.  d,  Paris,  \,  p.  221  (2). 

Mâles  :  Dernier  article  des  palpes  assez  fortement  triangulaire.  — 
Tôte  rétrécie  à  une  plus  ou  moins  grande  distance  des  yeux  (3),  sil- 
lonnée en  dessus^  avec  ses  tubercules  antennifères  contigus  et  échan- 
crés  au  bout;  front  vertical^  assez  grand.  —  Antennes  atteignant  an 
maximum  le  milieu  des  élytres,  pubescentes,  en  général  asses  ro- 

(1)  C'est  dans  ce  dernier  cas^  qui  a  Heu  cbes  les  Asilâris  et  les  Emis, 
qu'elles  ne  sont  pas  contiguës  aux  yeux.  Parmi  les  Eubtptera,  genre  peu  b»- 
mogène^  il  se  trouve  quelques  espèces  où  elles  sont  insérées  comme  cbei  toi 
Leptura. 

(2)  Syn.  Rbagiuh^  Fab.  Gcner.  1ns.  p.  51.  —  Hargium^  (Leacb)  Samonel. 
The  Entom.  uscf.  Compend.  éd.  1,  1819,  p.  210;  genre  ayant  pour  type  le  S. 
inquisitor  et  basé  uniquement  sur  ce  que  les  antennes  sont  un  peu  éçêiaia 
dans  leur  milieu.  —  Csrambyx  Linné.  —  Lsptora  De  Gecr. 

(3)  Ches  Vindagaior  d'Europe  et  le  Uneatus  des  Etats-Unis^  elle  est  troe- 
quée  plus  près  des  yeux  et  moins  fortement  que  dans  les  autres  espèces;  H  es 
résulte  qu'elle  est  plus  allongée  en  arrière. 
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bustes^  filiformes  ou  sétacées^  à  articles  i  en  massue  arquée^  4  plus 
court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  subégaux,  6-11  décroissant  peu  à  peu. 
—  Yeux  médiocres,  saillants^  obliques,  à  peine  échancrés. —  Prothorax 
aussi  long  que  large,  resseiré  en  avant  et  à  sa  base,  renflé  et  muni 
de  chaque  côté  d*un  tubercule  conique.  —  Ecusson  en  triangle  cur\1- 
ligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes,  subparal- 
lèles, arrondies  en  arrière,  munies  de  fines  côtes  saillantes.  —  Pattes 
médiocres,  plus  ou  moins  robustes;  hanches  antérieures  ne  dépassant 
pas  ou  que  peu  le  niveau  de  la  saillie  prostemale  ;  cuisses  graduel- 
lement en  massue,  les  postérieures  aussi  ou  im  tant  soit  peu  plus 
longues  que  les  élytres;  tarses  déprimés;  les  postérieurs  médiocres,  à 
article  1  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  trans- 
versal, tronqué  au  bout.  —  Epistemums  métathoraciques  médiocre- 
ment larges.  —  SaiUie  mésostemale  assez  large,  verticale  et  obtusé- 
mént  tuberculée  on  avant,  horizontale  en  arrière,  échancrée  au  bout 
et  recevant  une  pointe  du  métastemum.  —  Saillie  prostemale  plus 
étroite,  verticale  et  tuberculeuse  en  arrière.  —  Corps  plus  ou  moins 
densément  pubescent. 

Femelles  :  Elles  ne  présentent  que  des  caractères  peu  sensibles  et 
sqj^ts  à  exception  pour  les  distinguer  de  leurs  mâles.  Les  principaux 
Mmt  :  tête  un  peu  moins  forte  ;  antennes  un  tant  soit  peu  plus 
courtes  ;  pattes  plus  faibles  avec  les  cuisses  postérieures  n'atteignant 
pa»  tout  à  fait  le  sommet  des  élytres;  enfin,  5*  segment  abdominal 
pins  allongé. 

Malgré  l'adoption  presque  universelle  du  nom  de  Rhagium,  imposé 
par  Fabricius  à  ces  insectes,  celui  de  Stenocorus  doit  incontestaJble- 
ment  leur  être  restitué  (1),  comme  l'ont  fait  récenmient  MM.  J.  Thom- 
son (2)  et  L.  Fairmaire  (3). 

A  l'exception  d'une  espèce  qui  habite  l'Amérique  du  Nord  et  d'une 
autre  originaire  du  Cap,  les  Stenocorus  sont  propres  aux  régions 
tempérées  de  T  Europe  et  de  l'Asie  où  la  plupart  sont  assez  communs. 
Tous  sont  de  taille  au  moins  moyenne  et  assez  fortement  ponctués  ou 
nigueux  sur  les  élytres  qui  sont  munies  chacune  de  deux  à  quatre 
fines  côtes  plus  ou  moins  saillantes.  Leur  livrée  a  un  aspect  nuageux 
et  présente  constamment  un  petit  nombre  de  bandes  transversales 
fauves  ou  noires  sur  un  fond  de  couleur  variable.  La  tête  des  m&les 
est  sujette  à  prendre  un  développement  considérable.  Les  espèces  dé- 
crites s'élèvent  en  ce  moment  à  huit  (4]. 

(1)  Yoyex  plus  haut  (p.  304),  à  ce  sujet,  la  noie  annexée  an  genre  Pbora- 
CâimA. 
CQ  Syst.  Cerambyc.  p.  144. 

(3)  Gêner,  d.  Col.  d'Europ.;  Longie.  p.  181. 

(4)  Eip.  européennes  :  Hhag,  mordax,  Fab.  Syst.  EL  II,  p.  313  {St$n,  in- 
qitUUar, OUt.  Entonn.  IV, 69,  p.  9,  pi.  2,  1. 11 6;  Tau.  çf  à  gttisie  t4te  :  S.  scfu- 
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RHAMmiSnJH. 
(MiGKU.)  Latr.  Règn.  anim,  éd.  2,  Y,  p.  130  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Stenocorus,  avec  les  différences  sui- 
vantes : 

Mâle  :  Tête  plus  fortement  sillonnée  en  dessus;  sa  troncatare  en 
arrière  des  yeux  anguleuse.  —  Antennes  plus  robustes^  dépassant  le 
milieu  des  élytres^  à  articles  3-4  obconiques^  égaux,  plus  courts  que 
les  suivants^  ceux-ci  déprimés,  5-10  obtusément  dentés  à  leur  sommet 
interne.  —  Yeux  distinctement  échancrés.  —  Prothorax  traosTersal, 
renflé  et  muni  d'un  faible  sillon  médian  sur  le  disque,  armé  de  cha- 
que côté  d*un  tubercule  obtus  et  déprimé,  saillant  et  arrondi  à  m 
base.  —  Elytres  régulièrement  et  assez  convexes,  sans  côtes.  —  Han- 
ches antérieures  cylindriques,  saillantes,  les  postérieures  eontigués; 
cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  Saillie  mésoster- 
nale  horizontale,  étroite,  rétrécie  en  arrière,  entière  au  bout.— SaiQîê 
prostemale  très-étroite,  enfouie.  —  Corps  glabre. 

Femelle  :  Antennes  plus  robustes,  à  peine  plus  courtes.  —  Pygidiiiii 
plus  ou  moins  à  décx)uvert,  tronqué  et  arrondi  aux  angles  en  anièn^ 
légèrement  sinué  dans  son  milieu. 

L'espèce  typique  (â)  est  un  bel  insecte  répandu  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe  et  de  la  taille  des  Rhagium,  mais  d'un  faeiei  tfès- 

tatoTj  Oliv.  ibid.  p.  10,  pi.  3,  f.  21).  —  Cer.  iruimsUor^  Lfooé,  SysL  Dit.  ïï, 
p.  630  (Sten.  mordax,  Oliv.  loc.  cit.  p.  7,  pi.  2,  f.  12;  Yar.  Rhag.  mUniimi, 
Fab.  loc.  cil.  II,  p.  315).  —  Jihag.  indagator,  Fab.  loc.  cit.  II,  p.  313.  — 
Rhag,  bifasciatum,  Fab.  ibid.  p.  314  (Yor.  Sten,  bicdor,  Oliv.  loc.  cit.  p.  16, 
pi.  1,  f.  4;  Sten.  parisinus,  Fourcr.  Eotom.  Paris.  U,  p.  85).  —  Esp.  asiati- 
ques :  Rhag.  rufipesy  Molsch.  Bull.  Mosc.  1838,  n»  2,  p.  184,  pi.  3,  fig.  fir;  Ar- 
ménie. —  R,  fasciculatum,  Falderm.  fauu.  entooi.  Transe.  II,  p.  304,  pi.  10» 
f.  8;  TransCaucasie.  —Esp.  du  Cap  :  Sten,  cylindrictis,  J.  Thoms.  Bssai,  etc. 
p.  157.  —  Esp.  Je  TÂmér.  du  Nord  :  Sten,  lineatus,  OIIt.  loc.  cit.  p.  13,  pi.  3, 
f.  22;  Etats-Unis  atlantiques.  — R,  investigaior,  Mannerh.  Bull.  Motemit  l&t, 
l,  p.  367;  Sitkba. 

(1)  Sjn.  Enoploderes,  Falderm.  Fauo.  entom.  Transcauc.  II,  p.  309.— 
Stinocorus  OHt.,  Herbst,  etc.  —  Rhagidii  Fab.,Ro8Si.  —  Galudiciii  Fab.;oliB. 
>-  Cerambtx  Schranlc. 

(2)  Cer,  bicolor,  Scbrank,  Ennmer.  Ins.  Austr.  p.  132  {Sten,  m/fcotfii,  Herlitty 
Archiv,  p.  92,  pi.  25,  f.  13;  Rhag,  salicis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  314;  RMp. 
etruscum,  RossI,  Faun.  etrusc.  I,  p.  149,  pi.  1,  f.  4;  etc.).  — Aj.  :  R,  gmcm, 
L.  W.  Schauf.  Auo.  d.  1.  Soc.  entom.  1862,  p.  311;  Grèce.  —  j%àgkMdiij^ 
Fairm.  ibid.  1866,  p.  276;  Asie-Mineure. 

VEno/gloderes  sanguineus  de  Faldcmiaun  (loc.  cit.  p.  310,  pl.  il,  f.  2),s^ 
n'a  pas  été  établi  sur  un  petit  exemplaire  de  la  variété  rouge  du  Moolor,  est 
une  quatrième  espèce  parUculièrc  à  la  Russie  méridionale. 
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différent.  Sa  livrée  ordinaire  est  d'un  fauve  rougeàtre  vif  avec  la  poi- 
trine et  les  antennes  (sauf  les  quatre  i*"  articles)  noires^  et  les  élytres 
d*un  beau  bleu  verd&tre  foncé;  mais  il  en  existe  une  variété,  qui 
n'est  pas  rare^  cbez  laquelle  ces  organes  sont  de  la  couleur  générale 
du  corps.  Ils  sont  assez  fortement  rugoso-ponctués  avec  quelques 
lignes  saillantes  peu  distinctes  et  parfois  obsolètes. 

XYLOSTEUS. 
Fbiwaldsk.  Vay.  datu  l$s  mont,  d,  Baikans  (1). 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux,  le 
dernier  article  de  tous  médiocrement  triangulaire.  —  Tète  transver- 
sale, tronquée  à  peu  de  distance  des  yeux,  sillonnée  en  dessus  ;  ses 
tubercules  antennifères  contigus  ;  front  courte  vertical.  ^  Antennes 
peu  robustes,  finement  pubescentes,  presque  aussi  longues  que  les 
ilytres,  à  articles  1  en  massue  arquée,  4  plus  court  que  3  et  que  5, 
l68  suivants  décroissant  peu  à  peu,  mais  faiblement.  —  Yeux  forte- 
ment granulés,  petits,  réniformes.  —  Prothoraz  plus  long  que  large, 
fortement  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  tm  peu  inégal  en  dessus; 
9»  tubercules  latéraux  coniques.  —  Ëcusson  en  triangle  curviligne. 
—  Ëlytres  assez  longues,  déprimées  sut  le  disque,  parallèles,  arron- 
dies en  arrière.  —  Pattes  peu  robustes;  hanches  antérieures  cylin- 
driques, saillantes;  cuisses  faiblement  en  massue,  les  postérieures  à 
peine  plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  grêles,  à 
article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal, 
largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemale 
des  RHAHifusiUM.  —  Corps  allongé,  déprimé. 

Femelle  :  Je  ne  l'ai  pas  vue  ;  d'après  les  auteurs,  ses  antennes  ne 
dépasseraient  que  peu  le  milieu  des  élytres. 

L'unique  espèce  (2)  du  genre  est  un  rare  insecte  (surtout  le  mâle) 
qui  haljite  la  Turquie  d'Europe  et  la  Hongrie.  Elle  est  beaucoup  plus 
petite  que  les  Stenocorus,  et  brune,  avec  les  antennes,  les  pattes  et 
Fabdomen  d'im  fauve  clair;  ses  élytres,  qui  sont  densément  ponc- 
tuées et  sans  vestiges  do  lignes  saillantes,  présentent  chacune  de  trois 
à  quatre  taches  petites,  disposées  longitudinalement,  et  dont  la  cou-  ' 
leur  varie  du  jaune  orangé  au  fauve  testacé. 

(1)  Iu-4*,  31  p.,  8  pi.  col.;  Bude,  1838  (Conf:  Hagen,  Bibllotb.  entom.  * 
p.  255);  ouvrage  rédigé  en  langue  magyare  et  que  je  n'ai  pas  pu  me  procurer. 
^Sjn.  Rhagium  Gcrm.  —  Rbabdicm,  Schaum,  Cat.  Col.  Europ.  éd.  2,  p.  100. 

(2)  X,  Spinolœ,  Vrvr,  loc.  cit.  {Rhag,  rufiventre,  Germ.  Faun.  ins.  Eur. 
XXIII,  16). 
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CENTRODERA. 
J.  L.  Li  Ck>iiTi^  jQwn.  of  thê  Acad.  of  PhUad,  Str.  2»  I^  p.  325  (1). 

Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  assez  fortement  triangulaire  et 
obliquement  tronqué  au  bout.  —  Tête  finement  sillonnée  en  desos 
et  assez  concave  entre  les  antennes^  tronquée  inunédiatecnent  en  ar- 
rière des  yeux  ;  front  oblique ,  assez  grand.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, atteignant  les  3/4  des  élytres,  à  articles  i  en  cône  arqué,  4 
plus  court  que  3  et  que  5,  ceux-ci  et  6-1  i  subégauz.  —  Yeux  forte- 
ment granulés,  très-gros,  subarrondis,  faiblement  écbancrés.  —  Pro- 
tborax  allongé,  largement  et  fortement  resserré  en  avant,  moins  à  sa 
base,  muni  de  deux  renflements  oblongs  sur  le  disque  et  d*tm  fort 
tubercule  conique  de  chaque  côté. —  Écusson  en  triangle  curviligne.— 
Ëlytres  allongées,  assez  convexes,  un  peu  aplanies  sur  le  disque,  sub- 
parallèles, arrondies  en  arrière.—  Pattes  longues,  assez  robustes; 
hanches  antérieures  cylindriques,  saillantes;  cuisses  peu  à  peu  en 
massue,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses 
de  la  même  paire  à  article  i  presque  égal  à  2-3  réunis.  —  Propygi- 
dlum  et  pygidium  libres,*^tronqués  en  arrière;  5*  arceau  ventral  al- 
longé, largement  échancré  en  arc  au  bout.  —  Saillie  mésostemale 
assez  large,  horizontale,  échancrée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
extrêmement  étroite,  enfouie.  —  Corps  allongé. —  MÀles  inconnus  (S). 

Les  trois  espèces  (3)  dès  États-Unis  dont  se  compose  ce  genre,  res- 
semblent à  des  Rhahnusium  de  forme  allongée ,  et  n'ont  rien  de 
remarquable  sous  le  rapport  de  la  livrée  qui  varie  du  brun  au  rouge 
brunâtre;  chez  l'une  d'elles  {picta),  les  élytres  sont  ornées  de  quel- 
ques lignes  testacées. 

TiPE  B.    TOXOTIDKS. 

Le  caractère  le  plus  constant  de  ces  insectes,  et  qui  ne  souffre  au- 
cune exception,  réside  dans  la  forme  de  leur  tète  qui  s'atténue  peu 
à  peu  et  faiblement  en  arrière,  ou  est  cylindrique  (4).  Le  museau 


(1)  Syn.  ToxoTus  Haldcm.,  Dej.  —  Rhamnusiuh?  Harris.  lui.  of  Eanaelii 
éd.  1,  p.  93. 

(2)  D'après  ce  qu'en  dit  H.  J.  L.  Le  Conte,  le  dernier  article  de  leurs  palpei 
est  plus  fortement  dilaté,  leurs  antennes  sontpresquoaussl  longues  {dMoloraia) 
ou  pluM  longues  (picta)  que  le  corps,  et  le  dernier  article  de  leurs  tarses  anté- 
rieurs est  déprimé  et  dilaté. 

(3)  C.  decolorntn  (Harris.),  J.  L-  Le  Conte,  loc.  cit.  {Tox.  rvibidus,  HalJffli. 
Trans.  of  the  Amer,  philos.  Soc.  X,  p.  58).  —  Tox,  pictus,  Haldem.  loc.  cit 
—  C.  sublinMta,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  ol  the  Acad.  of  Philad.  XIV,  p.  40. 

(4)  C'est  ce  qui  m'a  engagé  à  comprendre  parmi  eai  les  Aimonitux  et  ks 
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qui  la  termine  atteint  ici  sa  plus  grande  longueur ,  et  est  en  har* 
monie  avec  les  habitudes  floricoles  des  espèces.  Les  yeux  sont  tantôt 
échancrésy  tantôt  entiers^  les  élytres  généralement  rétrécies  en  ar- 
rière^ et  les  hanches  antérieures  très-saillantes  et  subconiques  ou  con- 
tîguta^  sauf  chez  les  Gapnoltmma.  fin  somme^  le  faeieê  n'est  ni  celui 
des  Sténocorides^  ni  celui  des  Lcpturides  vraies.  Sur  les  iS  genres 
qui  suivent^  près  de  la  moitié  sont  propres  à  Madagascar  ou  aux  lu- 
des  orientales;  6  sont  représentés  en  Europe. 

CAPNOLYMMA. 
Pascoe,  Trans.  of  thé  en/ooi.  Soc.  Ser.  2,  lY^  p.  26). 

MàU  :  Dernier  article  des  palpes  fuslforme^  tronqué  au  bout.  — 
Mandibules  longues^  droites,  arquées  au  bout.  —  Tète  allongée, 
oblongo-ovalaire,  longuement  et  fortement  rétrécie  en  arrière,  pro- 
longée en  un  long  museau,  canaliculée  entre  les  yeux  et  ses  tuber- 
cules antennifères,  ceux-ci  coutigus;  front  court,  déclive. —  Antennes 
rapprochées,  insérées  très  en  avant  des  yeux,  sétacées,  mates,  mi 
jpeu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  très-long,  en  massue  au 
bout  avec  une  saillie  interne,  3-4  égaux,  plus  courts  que  les  sui- 
Tants^  ceux-ci  subégaux.  —  Yeux  fortement  granulés,  gros,  assez 
Bâillants,  subarrondis,  entiers.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que 
large,  convexe,  peu  à  peu  et  très-fortement  rétréci  dans  son  tiers  an- 
térieur, muni  d'un  potit  tubercule  obtus  do  chaque  côté.  —  Ëcusson 
subquadrangulaire.  —  Élytres  assez  courtes,  convexes,  très-forte- 
ment rétrécies  en  arrière,  naviculaires,  chacune  obliquement  tron- 
quée et  subépineuse  au  bout,  obliquement  tronquées  aux  épaules, 
avec  la  troncature  terminée  par  une  dent.  —  Pattes  très-longues, 
subégales;  cuisses  faiblement  en  massue;  éperons  des  jambes  longs, 
ceux  des  postérieurs  non  terminaux;  tarses  de  la  môme  paire  à  arti- 
cle i  beaucoup  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal transversalement  ogival.  —  Épisternums  métathoraciques  assez 
larges.  —  Saillie  mésosternale  assez  étroite,  déclive,  peu  à  peu  ré- 
trécie en  arrière.  —  Saillie  prosternale  étroite,  arrivant  presque  au 
niveau  des  hanches  antérieures,  fortement  arquée  postérieurement. 
«*  Corps  naviculaire,  massif,  finement  pubesceut,  subsoyeux.  -*  Fe- 
melle inconnue. 

L'un  des  genres  les  plus  remarquables  des  Lepturides,  surtout  par 
la  longueur  du  1^  article  des  antennes  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celui 
des  Rhagiomorphides  et  groupes  voisins.  H  a  pour  type  une  grande 
espèce  (1)  des  Indes  orientales,  d'un  ni)ir  profond  et  mat  avec  trois 

OzTUius,  malgré  rinsertioD  do  leurs  antennes  qui  e^t  pareille  à  colle  des  Lep- 
turides vraies. 

(1)  C.  Mtffçiay  PaicM,  loc.  dt.  p.  266,  pi.  22,  f.  6;  Java,  Bomco^  Malica. 

CoUopUrei.    Tome  VlII.  Î8 
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étroites  bandes  longitudinales  sur  le  prothorax^  deux  en  chevron  mal 
indiquées  sur  les  élytres^  toutes  les  hanches  et  une  tache  antérieure 
sur  chaque  épisteruum  métathoracique ,  d'un  blanc  argenté  soyeux. 
M.  Pascoe  en  a  décrit  une  seconde  (1)  beaucoup  plus  petite^  d*un 
fauve  testacé  uniforme»  et  qui  semble  s'éloigner  assez  de  la  précé- 
dente an  point  de  yu«  générique. 

OTTEISSA. 
Pàscoi»  The  Joum.  ofBntom.  U,  p.  286. 

Mâle  :  Palpes  et  mandibules  des  Gapnoltmka.  —  Tête  penchée^ 
allongée»  un  peu  renflée  sur  le  vertex»  munie  d'un  faible  sillon  cir- 
culaire en  arrière  des  yeux»  prolongée  en  un  assez  long  museau; 
tubercules  antennifëres  écartés»  peu  saillants.  —  Antennes  distantes, 
insérées  au  niveau  du  bord  antérieur  des  yeux»  grêles»  sétacées»  pu- 
bescentes»  de  la  longueur  des  élytres»  à  articles  1  assez  long»  en  cène 
renversé,  3-3  égaux»  les  suivants  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux 
médiocres»  verticaux»  assez  fortement  et  largement  échancrés.  —  Pro- 
thorax  subtransversal»  rétréci  et  brièvement  tubuleux  en  avant,  muni 
en  dessus  de  nodosités  dont  deux  postérieures  plus  fortes  et  coniques. 
—  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  assez  courtes, 
faiblement  rétrécies  en  arrière»  aplanies  sur  le  disque»  débordant 
médiocrement  le  prothorax  en  avant.  — Pattes  assez  longues;  cuisses 
peu  à  peu  en  massue»  les  postérieures  de  la  longueur  des  élytres  ; 
éperons  des  jambes  longs;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  un 
peu  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  plus 
grand  que  4»  largement  arrondi  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale 
assez  large»  déclive»  subhorizontale»  échancrée  au  bout.  — Saillie  pro- 
stemale  très-étroite»  mais  distincte»  enfouie.  —  Corps  assez  court, 
finement  pubescent.  —  Mâle  inconnu. 

L'espèce  typique  (sericea)  est  un  peu  plus  grande  et  plus  étroite 
que  la  Pachyta  interrogalionis  d'Eui'ope.  En  dessus  une  fine  et  dense 
pubescence  soyeuse  d'un  gris  de  souris  voile  la  couleur  de  ses  tégu- 
ments; en  dessous»  où  elle  est  plus  faible  et  à  reflets  argentés»  on 
voit  que  l'abdomen  est  noir  et  le  reste  du  corps  rougeàtre.  Cet  insecte 
est  de  Natal. 

(1)  C.  capreola  »  Pascoe^  Proceed.  of  tbe  Zool.  Soc.  1866,  p.  504»  pi.  42,  f.  1; 
Malaisie  (Poulo-Pinang);  d'après  la  figure  elle  parait  avoir  la  tète  beaacoap 
moins  allongée  que  la  stygtay  les  antenues  plus  longues ,  et  ses  élytres  sont 
simplement  arrondies  aux  épaules. 
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SAGRIDOU. 
J.  Thohs.  Sysi.  Cerambyc,  p.  Ii3  (1). 

Femelle  :  Dernier  article  dos  palpes  allongé  et  faiblement  triangu- 
laire. —  Mandibules  longues^  droites,  faiblement  arquées  au  bout.  — • 
Tète  munie  immédiatement  en  arrière  des  yeux  d'un  sillon  circulaire, 
transversalement  convexe  sur  le  vertex,  prolongée  en  un  assez  long 
museau  parallèle;  front  grand,  vertical.  —  Antennes  distantes,  insé- 
rées près  du  bord  antérieur  des  yeux,  assez  robustes,  de  la  longueur 
des  2/3  des  élytres,  à  articles  i  en  cône  arqué,  assez  long,  3-4  obco- 
niques,  plus  courts  que  5, 6-10  déprimés,  décroissant  peu  à  peu,  assez 
fortement  dentés  en  scie,  11  égal  à  10,  échancré  près  de  son  sonmiet. 

—  Yeux  grands,  très-saillants,  verticaux,  assez  fortement  échancrés. 

—  Pro&orax  très-allongé,  un  peu  conique,  impressionné  en  dessus, 
muni  en  avant,  de  chaque  côté,  d*un  renflement  obtus.  —  Elytres 
presque  planes,  légèrement  arquées,  carénées  latéralement  avec  leurs 
épipleures  verticales,  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant^ 
avec  les  épaules  obtusément  anguleuses,  peu  à  peu  et  très-fortement 
rétrécies  en  arrière,  obliquement  échancrées  au  bout.  —  Pattes  ro- 
bustes; cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieures  très-grosses, 
de  la  longueur  de  Tabdomen,  dentées  en  dessous  près  de  leur  som- 
met; tarses  de  la  même  paire  à  articles  1  à  peine  égal  à  2,  4  très- 
grand.  —  Pygidium  découvert,  formant  avec  le  5*  arceau  ventral  un 
long  cône  déprimé.  —  Epistemums  métathoraciques  larges.  —  Saillie 
mésostemale  assez  large,  verticale,  recourbée  eu  arrière  et  échancrée 
au  bout.  —  Saillie  prosternale  nulle.  —  Corps  robuste,  épais,  allongé, 
pubescent.  —  Mâle  inconnu. 

Genre  propre  à  Madagascar,  parfaitement  tranché  et  ayant  pour 
type  le  Toxotus  maculosus  de  M.  Guérin-Méneville  (2),  grand  et  bel 
insecte  d'un  noir  profond  et  velouté,  orné  en  dessous,  sur  la  tête,  le 
prothorax  et  les  élytres,  d'un  grand  nombre  de  taches  d'un  jaune 
soufre  qui  paraissent  être  trèa^ujettes  à  varier. 

MASTODODERA. 

J.  Thovs.  Archh.  •ntom,  I,  p.  318  (3). 

Mâle  :  Palpes  et  mandibules  des  Sagridola.  —  Tête  inclinée,  un 

(1)  Syn.  ToxoTOS  Guér.-Méney. 

Çt)  IcoD.;  Ids.  texte,  p.  252.  Le  Tox.  sericeus  décrit  à  sa  suite  appartient 
peut-^tre  aussi  au  genre. 

(3)  H.  Blanchard  (Hist.  nat.  d.  Ins.  II,  p.  164)  a,  le  premier,  mentionné  un 
genre  de  ce  nom,  en  le  caractérisant  en  deux  mots  et  sans  Indiquer  aucune  es- 
pèce. Mais  comme  il  l'a  placé  immédiatement  à  la  suite  des  Toxotus,  U  est 
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peu  resserrée  inunédiatement  en  arrière  des  yem^  trisillonnée  entre 
ceux-ci^  prolongée  presque  dans  son  axe  en  un  assez  long  museau 
parallèle;  front  en  carré  long,  subhorizontai.  —  Antennes  insérées 
très  en  avant  du  niveau  antérieiur  des  yeux,  peu  robustes,  sétacéesy 
dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  assez  long,  en 
massue  arquée,  3-4  égaux,  plus  courts  que  les  suivants,  ceux-ci  sob- 
égaux.  —  Yeux  gros,  assez  saillants,  oblongo-ovalaires,  verticaux,  îaîr 
blement  sinués.  —  Prothorax  subtransversal,  rétréci  en  avant,  briè- 
vement tubuleux  à  ses  deux  extrémités,  obtusément  dilaté  latérale- 
ment, extrêmement  convexe  sur  le  disque  qui  est  déclive  en  avant 
et  muni  de  deux  gros  bourrelets  transversaux.  —  Ecusson  en  triangle 
allongé,  subrectiligne;  —  Elytres  presque  planes,  peu  à  peu  et  forte- 
ment rétrécies  en  arrière,  tronquées  au  bout.—  Pattes  longues;  Goiases 
sublinéaires,  les  postérieures  dépassant  à  peine  les  élytres;  tarses  de 
la  même  paire  très-longs,  à  article  1  beaucoup  plus  grand  que  2-3 
réunis.  —  5*  segment  abdominal  assez  allongé,  rétréci  et  étroitement 
échancré  au  bout.  —  Epistemums  métathoradques  larges.  —  Saillie 
mésostemale  très-large,  subverticale  en  avant,  horizontale  poslé- 
peurement,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prostemale  très-étroite, 
arrondie  en  arrière.  —  Corps  robuste,  allongé,  finement  pubescent 

Femelle  :  Yeux  plus  allongés  et  moins  saillants.  —  Prothorax  mnm 
sur  le  milieu  de  son  disque  de  deux  renflements  arrondis.  —  Cuisses 
postérieures  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  5*  segment  aln 
dominai  tronqué  et  cilié  au  bout. 

Genre  remarquable,  ainsi  que  le  suivant,  par  la  forme  insolite  de 
sa  tète  offrant  en  dessus  une  surface  presque  horizontale  dans  toute 
son  étendue.  Il  ne  comprend  qu'une  grande  et  belle  espèce  (i)  de 
Madagascar,  d'un  noir  profond  velouté,  avec  les  élytres  ornées  d'une 
large  bande  fauve  longitudinale  et  latérale  chez  le  mÀle,  tandis  que 
chez  la  femelle  ces  organes  sont  en  entier  fauves,  sauf  à  leur  base, 
sur  une  faible  étendue.  Dans  les  deux  sexes,  les  antennes,  les  pattes 
antérieures  et  tous  les  tarses  sont  d'un  roux  de  cannelle  ;  chez  la  fe- 
melle les  quatre  jambes  postérieures  sont  également  de  la  même 
nuance. 

ARTEUDA. 

i.  Thoms.  Syst,  Ceramhyc,  p.  143. 

Mâle  :  Organes  buccaux  et  tête  des  Mastododerâ.  —  Antennes  in- 
sérées de  même,  grêles,  sétacées,  un  peu  plus  longues  que  le  corps, 

très-probablement  identique  arec  celai-ci.—  Syn.  Toxotus  Klug,  GuAr.-HéneT., 
Dejean. 

(1)  Tox,  nodicoUis,  Klug,  1ns.  y.  Hadagasc.  p.  121,  pi.  5,  f.  9,  9  (c^  Toi. 
laieralis,  Gnér,-Uéney,  lcon.;lDS.  texte,  p.  252;  $  T.baMolU^hi^,  Cat.  éd.  3, 
p.  380). 
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è  articles  i  é^  à  3^  en  massue  arquée^  4  plus  court  que  3  et  «pie  5^ 
celui-ci  et  les  suivants  subégaux.  —  Yeux  fortement  granulés,  assez 
gros,  subverticaux,  assez  fortement  échancrés.  —  Prothorax  allongé, 
cylindrique,  médiocrement  resserré  à  ses  deux  extrémités,  obtusément 
tubercule  latéralement,  muni  sur  le  disque  de  quatre  mamelons  sub- 
arrondis. —  Ecusson  en  triangle  subcurviligne,  concave.  —  Elytres 
planes  sur  le  disque,  assez  allongées,  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies 
en  arrière.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  graduellement  en  massue, 
les  postérieures  un  peu  plus  longues  que  les  élytres;  jambes  de  la 
même  paire  assez  fortement  élargies,  comprimées  et  hérissées  de  poils 
noirs  à  leur  extrémité  ;  leurs  tarses  à  article  1  plus  long  que  2-3  réu- 
nis. —  5*  segment  abdominal  allongé,  parallèle^  subtronqué  au  bout 
— -  Epistemums  métathoraciques  assez  larges.  —  Saillie  mésostemale 
recourbée  en  arrière,  médiocrement  large,  échancrée  au  bout.  — 
Saillie  prostemale  très-étroite,  enfouie.  —  Corps  allongé,  finement 
pubescent. 

FemeUê  :  Antennes  atteignant  les  3/4  des  élytres.  —  Cuisses  posté- 
^ures  un  peu  plus  courtes  que  ces  dernières.  —  5*  segment  abdo- 
minal aussi  long. 

Genre  également  propre  à  Madagascar,  voisin  des  Mastododbba  par 
la  forme  de  la  tète,  mais  très-distinçt  par  celle  du  prothorax,  ses  yeux 
fortement  granulés,  et  les  proportions  différentes  du  4*  article  des 
antennes  qui  est  comme  dans  tous  les  genres  qui  suivent.  C'est  le 
dernier  où  le  1*'  article  égale  ou  surpasse  le  3*  en  longueur.  Son 
unique  espèce  {crinita  Thoms.)  est  de  la  taille  de  la  Leptura  A-fasciata 
d'Europe  et  en  entier  d'un  fauve  testacé. 

ÂKIMERUS 
A.  SiRV.  Afin,  d.  l.  Soc.  entom»  d.  France,  1835,  p.  212  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Toxotds  qui  suivent,  avec  les  différen- 
ces que  voici  : 

Antennes  beaucoup  plus  robustes,  à  articles  3^  très-noueux  et 
saillants  au  côté  interne  à  leur  extrémité,  les  suivants  arrondis  dans 
le  même  pomt.  —  Yeux  grands,  allongés,  transversaux,  sinués.  — 
Prothorax  muni  de  deux  gros  renflements  sur  le  disque.  —  Élytres 
convexes,  fortement  et  peu  à  peu  atténuées  en  arrière.  —  Pattes  ro- 
bustes; les  quatre  cuisses  postérieures  aplfimies  et  denticulées  en  des- 

(1)  Syn.  LiPTURA  Lalchart.,  Panx.,  Scbsff.  —  Rhiciuv  Fab.  —  Toxotcs  L. 
Redtenb.,  Vulsant.  —  Acimerus,  L.  Falrm.  Geoer.  d.  Coi.  d'Eur  ;  Longic. 
p.  184;  forme  pins  correcte  que  celle  adoptée  par  Serrille,  qui  me  paraît  néan- 
molDf  deToir  être  coosenrée,  par  la  mèoie  raison  que  dans  la  famille  des  Téné- 
tnionides,  on  a  laine  subsister  le  nom  d'Axis,  bien  qu'on  ait  proposé  de  l'é- 
crire Acv. 
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80VS  sur  leurs  bords,  arec  une  petite  dent  avant  leur  extrémité,  }!0 
postérieures  dépassant  notablement  les  élytres  chez  les  mâles.  —  aS- 
domen  non  cylindrique  dans  le  même  sexe.  —  Corps  massif,  cunéi- 
forme, glabre  sur  les  élytres. 

Le  genre  correspond  à  la  1'*  division  des  Toxoitis  de  SerriUe.  Son 
unique  espèce  (1)  est  de  la  taille  des  Toxotus  de  première  grandeur, 
très-rare  dans  TEurope  occidentale,  et  habite  principalement  l'Autri- 
che et  pays  voisins.  Sa  livrée  ordinaire  est  d'un  beau  fauve,  avec  la 
tète  et  le  prothorax  noirâtres;  une  bande  médiane  plus  claire  que  le 
fond,  bande  souvent  obsolète,  traverse  les  élytres  qui  sont  parfds 
noires  ou  brunes.  Sauf  ces  organes,  le  corps  est  revêtu  de  poils  soyeux 
d'un  jaune  doré. 

TOXOTUS. 

A.  Sert.  Ann,  d,  l  Soc.  «ti/om.  1835,  p.  211  (2). 

Mâles  :  Dernier  article  des  palpes  en  triangle  allongé. —  Mandibules 
médiocres,  arquées  dès  leur  base.  —  Tète  graduellement  rétrécie  en 
arrière  des  yeux,  sillonnée  en  dessus,  ses  tubercules  antennifères  rap- 
prochés ;  front  vertical,  court,  ainsi  que  les  joues.  *-  Antennes  insé- 
rées près  du  bord  antérieur  des  yeux,  ou  un  peu  en  avant,  subfili- 
formes, un  peu  moins  longues  que  le  corps^  à  articles  1  en  cône  ar- 
qué, médiocre,  4  plus  court  que  3  et  que  5,  celui-ci  et  les  suirants 
subégaux.  —  Yeux  médiocres,  assez  saiilauts,  triangulaires,  ou  snl^ 
arrondis,  presque  entiers.  —  Prothorax  de  longueur  variable,  sub- 
cylindrique, fortement  resserré  en  avant  et  â  sa  base,  muni  sur  le 
disque  d'un  sillon  longitudinal  et  de  deux  renflements  sur  le  disque, 
obtusément  tubercule  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base.  —  Écusson  en 
triangle  presque  rectiligne.  —  Élytres  peu  convexes,  allongées,  gra- 
duellement rétrécies  et  plus  ou  moins  tronquées,  parfois  biépineuses 
en  arrière.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les 
postérieures  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen;  jambes  de  la  même 
paire  carrément  échancrées  à  leur  sommet  interne,  leurs  éperons  non 
terminaux  ;  tarses  longs,  à  article  1  au  moins  aussi  grand  que  2-3 
réunis.  —  Abdomen  cylindrique,  assez  grêle  ;  son  5«  segment  trans- 
versal, largement  arrondi  en  arrière.  —  Épisternums  métathoraci- 
ques  larges.  —  Saillie  mésosternale  presque  nulle,  enfouie.  —  Corps 
allongé,  atténué  en  arrière,  plus  ou  moins  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  milieu  des  élytres. 

(1)  Lêpt,  SchœfTeri,  Laichart.  Tyrol.  Ins.  II,  p.  130  {Rhag.  cinchm,  Fab. 
Syst.  El.  Il,  p.  130;  Tox.  dentipes,  Muls.  Anu.  d.  1.  Soc.  d'AgrIc.  d.  Lyon,  V, 
p.  209,  pi.  2,  f.  2;  oUm). 

(2)  Syn.  Anisorus,  Minaderus,  Muls.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  467; 
simples  sous-genres.  —  Cerambtx  Linné ,  Goeie.  —  Rhàcium  Fab.,  Herbst, 
Panser,  etc.  —  Stikocoru»  OUv.  —  Lettura  Fab.,  Panser,  Laichart,  Say,  elc 
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—  Abdomen  oblongo-ovalaire;  son  5*  segment  allongé^  fortement 
arrondi  en  arrière. 

L'échancrure  du  sommet  des  jambes  et  la  situation  de  leurs  éperons 
terminaux  qui  en  est  la  conséquence^  sont  caractéristiques  de  ce  genre 
et  du  précédent.  Celui-ci  se  compose  d'un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces (1)  propres  pour  la  plupart  à  l'Amérique  da  Nord  et  dont  deux 
seulement  habitent  l'Europe  où  elles  se  plaisent  plus  particulièrement 
dans  les  régions  montagneuses. 

Les  deux  sous-genres  dans  lesquels  les  a  réparties  M.  Mulsant  sont 
basés  sur  la  longueur  relative  des  articles  3  et  5  des  antennes.  Chez 
les  AinsoRus  (type  :  quercus)  celui-là  est  notablement  plus  court  que 
celui-ci^  tandis  que  chez  les  Minaderus  (type  :  meridianus)  les  deur 
articles  sont  égaux  ou^  dans  la  négative^  c'est  le  3*  qui  est  un  peu  plus 
grand. 

PACHYTA. 

A.  Sert.  Ann,  d.  I.  Soc,  mtom,  1835^  p.  213  (2). 

Je  conserve  ce  genre  tel  que  M.  Mulsant  (3)  l'a  établi  en  dernier 
lieu  en  y  ajoutant  le  genre  Argalbus  de  M.  J.  L.  Le  Conte.  Dans  cet 

(1)  Esp.  earopéeQDM  :  Cer.  quêreus,  Goexe,  Der  Naturfonch.  XIX^  p.  74, 
pi.  4,  f.  5  c^  {Leptur.  humeralis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  359;  Stenoe.  id,  OiT.). 

—  Cer.  meridianui,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  630  {Cer.  chrysogaster  Sehranck; 
Bhag.  cantharinum  Herbst;  Leptur,  spléndens  Laicbart).  —  Esp.  asiatiques  ; 
T.  M*iftt7t4*,per*<cu*,Falderm.  Taun.  entom.  Transe.  II,  p.  306,  pi.  10,  f.  9-11; 
Traoscaucaski.  —  T.  tomentosus^  Gebler,  Bull.  d.  TAcad.  d.  St.-Pétersb.  DI, 
1845,  p.  105;  Songarie.  —  minutus,  Gebler,  ibid.  VIlI,  1841,  p.  375;  Sibérie. 

—  l^p.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Lept,  cylindricoUis,  Say,  Joum.  of  tbe  Aead.  qf 
Philad.  in^  p.  417  (fox.  dives,  Newm.  The  Entomol.  p.  68;  T.  atratus^  denti- 
penfiù,  Haldetn.  Trans.  of  the  Amer.  Phll.  Soc.  X,  p.  58).  —  T.  trivittatuSy 
Haldem.  loc.  cit.  p.  58  (Rhag.  trivittatwn?  Say,  loc.  cit.  p.  422;  Lept.  vitti- 
géra?  Randall,  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  L  p.  29).  —  T,  vestitus^  Haldem. 
loc.  cit.  p.  59.  —  Lept.  cinnamoptera,  Randall,  loc.  cit.  II,  p.  45  (  T,  œscuU, 
Baldem.  loc.  cit.  p.  59;  Etats-Unis  atlantiques,  ainsi  que  les  précédents. -—f. 
fîavoUnêutus,  J.  L.  Le  Conte,  Procced.  of  the  Acad.  of  Philad.  VII,  p.  18;  Oré- 
goD.  —  nMferj  J.  L.  Le  Conte, Ibid.  XI,  p.  80;  Californie.— fpurettf,  J.  L.  Le 
Cocts,  Rep.  on  a  railr.  to  Ibe  Pacif.  Oc.  IX;  Append.  1,  p.  63;  Orégon. — 
ptrductor,  J.  Keast  Lord,  The  Natural.  in  YanoouT.  Isl.  («),  II, p.  333;  même 
payi. 

(2)  Syn.  Ab€albus,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  '235.  —  Et odi- 
wm,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  et  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2, 1,  p.  325. 
«Brachtta,  L.  Fairm.  Gêner  d.  Col.  d'Eur.;  Longie.  p.  185.— Leptura Linné, 
Herbst,  OUt.,  Fab.,  etc.  —  Stinocorus  Fab.,  OUt.  —  Riicioi  Fab.  —  Toio- 
Ti»  L.  Redtenb.,  Bach. 

(3)  Col.  d.  France;  Longie.  éd.  2,  p.  477. 

n  Tbe  NaturalUt  in  Vaiieoa^r  iiland  and  Brttiah  Cotambla;  2  toI.  Ia-S*, 
1866. 
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état  il  est^  comme  les  Liptura^  peu  homogène  «)U8  le  rapport  du  /^ 
des,  mais  je  ne  parviens  pas  à  trouver  des  limites  appréciables  entio 
les  divisions  génériques  qu'on  a  proposé  d'y  établir.  Les  senls  earao- 
tères  essentiels  qui  le  distinguent  des  Toxotos  sont  les  suivants. 

Museau  décrivant  avec  le  col  de  la  tête  un  angle  moins  abrupte.  — 
Ëlytres  plus  courtes^  plus  convexes  (liturala  excepté),  triangulaires 
ou  subparallèles.  —  Éperons  des  jambes  postérieures  subterminaux. 

—  Abdomen  non  cylindrique  chez  les  c^. 

On  peut  placer  en  tôte  le  genre  Argàlecs  de  M.  J.  L.  Le  Conte  fondé 
sur  une  petite  espèce  (1)  de  l'Amérique  boréale  qui,  par  sa  forme  gé- 
nérale, ses  élytres  planes,  fortement  rétrécies  en  arrière,  a  le  fadei 
des  ToxoTUS,  mais  qui,  oulre  les  éperons  de  ses  jambes  postérieures, 
en  diffère  par  ses  yeux  plus  sinués  au  cété  interne.  * 

Les  autres  espèces  sont  plus  ou  moins  convexes  sur  les  ^ytres. 
M.  L.  Fairmaite  ne  conserve  le  nom  de  Pachttà  qu'à  deux  grandes 
espèces  européennes  (2)  remarquables  par  la  largeur  et  la  forme  trian- 
gulaire de  leurs  élytres,  deux  renflements  plus  prononcés  que  de  cou- 
tume dont  est  muni  leur  prothorax,  leurs  pattes  longues,  enfin  lemt 
cuisses  postérieures  qui  dépassent  1  abdomen  chez  les  m&les. 

11  donne  le  nom  de  Brachtta  aux  espèces  généralement  plus  pe- 
tites, à  élytres  subparallèles  ou  moins  rétrécies  en  arrière,  sans  roi- 
flements  très-prononcés  sur  le  prothorax,  et  ayant  les  pattes  généra- 
lement plus  courtes,  avec  les  cuisses  postérieures  de  la  longueur  ém 
élytres  dans  les  deux  sexes  (3).  Les  autres  différences  sont  secondaiiei 
et  tout  à  fait  instables. 

(1)  Pachyt.  liturata,  Kirby,  FauD.  Boréal  .-Amer.  p.  178  (Lept  momtieola, 
Randall,  Boston  Joufd.  of  oat.  Hist.  11^  p.  27;  Argal.  nitens,  J.  L.  Le  Conte,  is 
Agass.  loc.  cit.;  Evodin,  inon/tcoI<i,J.L.  Le  Conte, ibid.  etJourn.of  theAeid. 
ofPbilad.  loc.  cit.).  La  liyrôe  de  cet  insecte  est  voisine  decelledeiBRACiTTA 
mentionnées  plus  bas  et  en  particulier  de  celle  de  la  punctatipewHs  Fiidemi. 

(2)  Cer,  Lamed,  Uuné,  Syst.  nat.  11^  p.  630  (Lept.  spadic$a  Payk.,  Gyl- 
lenh.).  —  L,  Quadrimacidata,  Linné,  ibid.  p.  638;  des  régions  alpines  de  prm- 
que  toute  l'Europe  ainsi  que  la  précédente.  —  Une  troisième  espèce  do  la 
Mantchourie  est  :  Pach,  bicuneata  (  Ménétr.  ),  Motscb.  in  Schrenk,  Beis.  !■ 
Amur- Lande,  II,  2,  p.  147.  ' 

(3)  Esp.  européennes  :  UpL  interrogationis,  Linné,  Syst.  nat.  H,  p.  638  (£. 
12Hmictt/a/a  OUt.;  Var.  L.russica  Herbst);  type  du  genre.  —  Lepi,  horêdit^ 
Gyllenh.  Ins.  suec.  lY,  p.  36;  Finlande.— AAo^.  clathratum,  Fab.  Syst  El.  IL 
p.  315  (Lépt.  signata  Panz.);  de  tonte  l'Europe.  —  Pach,picia,  Ibeklin,  BuU. 
Mosc.  1845,  II,  p.  549;  Finlande.  —  Esp.  de  la  Sibérie  et  de  la  Mongolie  : 
Lept.  bi'fasciataj  Ollv.  Entom.  IV,  73,  p.  23,  pi.  3,  f.  38  (4-pimc/a/a  Schonb.). 

—  Pach.  variabiUs  {Lept.  constrkta  Germ.),  datin'ca,  Gebler,  Vém.  d.  L  Soe. 
d.  Nat.  d.  Vosc.  V,  p.  320  et  329.  —  P.  serricomùy  Gebler,  BuU.  d.  l'Acad. 
d.  St.-Pétersb. I,  1843,  p.  .39  (An  hiy.  gêner.?)  —  P.  mutabUis^  Motsdi.  ibid. 
XVn,  1859,  IL  p.  571.  —  P.  angustieMs,  Gebler,  Bail.  Mote.  1833,  p.  3N  el 
1848,  p.  411.  —  P.  icaptUdHi,  anthrackui,  Maïuierh.  ibid.  1849, 1,  r.  24ft.  — 
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Si  quelque  earaeifere  spécial  intervenait  entre  oes  deoi  genres , 
comme  cela  a  Heu,  par  exemple,  entre  les  AKiimus  et  les  Toxotcs, 
Je  n'eusse  pas  hésité  à  les  adopter,  mais  ceux  qui  les  séparent  ne  sont 
éTidemment  que  des  modifications  graduelles  d*un  même  type. 

AClLeOPS. 
J.  L.  Li  Cours  in  Asass.  Lak9  Sup$r.  p.  235  (1).  ; 

Mâles  :  Palpes  courts,  grêles,  leur  dernier  article  à  peine  triangu- 
laire. —  Tète  prolongée  en  un  museau  de  longueur  variable,  en  gé- 
néral médiocre.  —  Antennes  insérées  juste  au  niveau  du  bord  anté- 
rieur des  yeux,  filiformes,  de  longueur  variable,  rarement  (par  ex. 
Umgicomis)  plus  longues  que  les  élytres,  à  articles  3-5  le  plus  sou- 
vent égaux,  4  rarement  un  peu  plus  court  que  3  et  que  5,  les  sui- 
vants subégaux.  —  Yeiu  médiocres,  saillants,  entiers.  —  Prothorax 
iubtransversal  ou  non,  régulièrement  convexe,  rarement  (par  ex.  Pro- 
fita) déprimé  avec  deux  callosités  sur  le  disque,  muni  d*un  sillon 
transversal  en  avant  et  en  arrière,  arrondi  et  inerme  sur  les  côtés.  — 
Ëlytres  médiocrement  convexes.,  de  forme  variable,  mais  jamais  trè»- 
allongées. —  Pattes  peu  robustes;  cuisses  peu  à  peu  épaissies, les pos- 
térieure&îamais  plus  longues  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire 
à  article  1  au  moins  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Corps  de  forme  va- 
riable. —  Le  surplus  comme  chez  les  Pachtta. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  les  2/3  ou  les  3/4  des  élytres.  — 
Cuisses  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  ces  dernières.  —  Pour 
le  surplus  pareilles  aux  mâles. 

Si  l'on  compare  ces  caractères  à  ceux  des  Pachttà,  on  trouvera  que 
les  différences  entre  eux  se  réduisent  en  définitive,  à  ce  qu'ici  le  pro- 
thorax est  complètement  inerme  sur  les  côtés  (2)  et  que  les  yeux  sont 
plus  entiers.  Le  genre  comprend  le  reste  des  Pàchtta  de  la  plupart 
des  auteurs  modernes.  M.  J.  L.  Le  Conte,  sans  désigner  aucune  es- 
pèce en  particulier,  lui  a  associé  la  majeure  partie  des  Anopi^odeiu 
de  M.  Mulsaut;  mais  ces  dernières  sont  des  Lepturides  vraies. 

Ces  insectes,  bien  plus  nombreux  dans  l'Amérique  du  Nord  qu'en 
Europe  (3),  sont  très-peu  homogènes  sous  le  rapport  de  la  taille,  qui 

• 

Bvodin,  Manntrhêimii,  Mottch.  in  Sc-hrenck  »  Reis.  im  Amur-Laude,  II,  2, 
p.  148. 

(1)  Sjn.  PiODis,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  tbe  Âcad.  of  Pbilad.  Ser.  2,  l, 
p.  318.  — DiMorrsii^  MuU.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  49i;  simple  loas* 
genre  ayant  pour  type  la  coUaris.  —  Lsptora  Fab.  etc.  ~  Pachtta  Kflster, 
Haldem.,  L.  Redtenb.,  etc.  —  Ahoploubea  Haîdem.,  J.  L.  Le  C. 

(2)  Caractère  presque  nul,  car  il  s'en  faut  de  bien  peu  chex  certaines  Pacitta 
(par  ex.  dathrata)  qu'il  en  soU  de  même.' 

(3)  Bq>.  européeniMS  :  Lipi,  jtraimuis^  Laiehart.  Tyr.  Ins.,  II,  p.  172  (£• 
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est  généralement  petite^  de  la  livrée  et  de  la  forme  générale.  Les  es- 
pèces européennes  peuvent  cependant  donner  une  idée  de  cette  der* 
nière^  deux  d'entre  elles  (pratensis^  smaragdultu)  étant  oblongues  et 
un  peu  atténuées  en  arrière^  tandis  que  la  troisième  {eoUarù)  est 
courte  et  parallèle. 

G*est  sur  une  grande  espèce  (coriaeea)  de  TOrégon^  appartenant  à 
cette  seconde  catégorie  et  ayant  le  fades  d'un  Prionide^  que  M.  J.  L. 
Le  Conte  avait  établi  son  genre  Piodbs  qu'il  a  réuni  plus  tard  (1)  à 
eelui-ci. 

6AUR0TES. 
J.  L.  Lb  Coim,  Joum.  of  ths  Acad.  of  PhOad.  Ser.  2»  I,  p.  324  (2). 

Ce  sont  des  Acmjsops  de  forme  courte  et  plus  ou  moins  large,  dont 
le  mésostemum  est  vertical  et  tantôt  (q/anipenni$)  tuberculeux,  tan- 
tôt (virginea)  à  peine  renflé  à  son  extrémité  inférieure  en  avant 

Des  trois  espèces  connues,  deux  sont  propres  à  l'Amérique  du  Nord  (3); 
la  troisième  (4)  n'est  pas  rare  dans  toutes  les  régions  montagneuses 

MtrigQata  Fab.;  Yar.  L.  marginata  Fab.;  I.  semimargtHata  Raod.);  haMIe 
anisi  les  Etats-Unis  dn  Nord.  —  Esp.  de  la  Rassie  mér.  :  Paeh.  aipima  (ihm- 
ragduh  Tar.?),  Falderm.  Faun.  eotom.  Transe.  U,  p.  312,  pi.  11^  f.  3.  — 
L,  smaragduia,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  358.  —  L.  coUarii,  Linné^  SyiL  nat.  IL 
p.  639.  —  Esp.  de  l'Amer,  da  Nord  :  LepL  kmgicomis,  Proteus  [Pach.  mW- 
neaia  Haldcm.),  kmgiceps,  Kirby^  Faun.  Bor.-Amer.  p.  185.  —  Lept.  dirweta, 
Nevm.  The  Entom.  p.  71  {Anopl,  4-vtftoto  Haldezn.).  —  Pach.  thoradea^ 
discoidêa,  Haldem.  Trans.  of  the  Amer.  Philos.  Soc.  X^  p.  60. —  Ptod.  coriocta, 
J.  L.  Le  Conte,  Journ.  ofthe  Acad.  of  Philad.  loc.cit.p.  318;  Orégon.  —  Acm. 
ntbpUosus,  mUitaris,  ater,  Orégon;  nigripennis,  variant,  Missouri;  fuscktpt^ 
New-York;  J.  L.  Le  6)nte,  ibid.  p.  322.  ~  AnopU  fusca,  lugens,  ni^cyouM,  A»- 
midOt  Californie;  J.  L  Le  Conte,  Rep.  on  a  railr.tothe  Pacif.  Oc;  IX,  Âppend.l» 
p.  62.  —  A»  faha,  J.  L.  Le  Conte,  Pioceed.  ofthe  Acad,  of  Philad.  XI,  p.  80; 
Californie. — moUipilosa,  viola,  lupina^J,  L.  Le  Conte,  ibid,  XII,  p.  321;  Oré- 
gon. —  A.  vindaf  gibbula ,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  Xlil,  p.  356;  Californie  — 
dorsalis,  J.  L.  Le  Gonte^  Smithson.  Contrib.  to  Knowl.  Il;  CoKof  lUnsas,  p.  83; 
Kansas. 

(1)  Reports,  etc.  loc.  cit.  p.  62.  Ce  genre  a  été  évidemment  fondé  sur  one 
femelle.  Son  fades  de  Priokus  me  porte  à  croire  que  la  vie  de  ce  sexe  est  soa- 
terraine,  et,  dès  lors,  que  le  genre  pourrait  bien  être  TOisin  des  Apatopits»  et 
des  Yespbrus. 

(2)  Syn.  Cârilu,  Huis.  Col.  d.  France;  éd.  2,  p.  489.^LiPTuaA  Linné,  Fab., 
Say,  etc.  —  Pacbtta  Senr.,  Newm.,  Haldem.,  L.  Redtenb.,  ete. 

(3)  Lept  cyanipenniSf  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  423(Paeft. 
ServiUei  Senr.;  P.  !one  Nevm.;  P.  Leonardii  Haldem.).  —  G,  ahdomimilit, 
Bland,  Proceed.  ofthe  entom.  Soc.  of  Philad.' I,  p.  270. — M.  C.  A.  Dohrnm'tB 
a  communiqué  une  nouvelle  espèce  du  Mexique. 

(4)  Lept.  virginea,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  639  (Yar.?  Podb.  omniiXa,  Mainerfe. 
BuU.  Mosc.  1852, 1,  p.  306;  Sibérie;  virginea  Tar.  GyUeiih.). 
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de  TEurope.  Toutes  trois  ont  au  moins  les  élytres  d'un  beau  bleu  plus 
ou  moins  clair,  et  chez  deux  d'entre  elles  {dbdominaliSy  virginea)  l'ab- 
domen est  fauve. 

ANTHOPHYLAX. 

J.  L.  Lk  Coim  in  Agass.  Lak$  Super,  p.  236  (1). 

Ce  genre  et  le  suivant  sont  des  Toxotides  par  la  forme  de  leur  tète, 
et  des  Lepturides  vraies  par  l'insertion  de  leurs  antennes  et  Téchan- 
crure  de  leurs  yeux.  Il  font,  par  conséquent,  le  trait  d'union  entre 
les  deux  groupes,  mais  sont  plus  voisins  du  premier  par  leur  faciès. 
Celui-ci  peut  se  définir  ainsi  : 

Caractères  généraux  des  Pachytà.  —  Antennes  insérées  en  deçà  du 
bord  antérieur  des  yeux,  contiguôs  à  ceux-ci.—  Yeux  médiocres,  ova- 
laires,  distinctement  échancrés.  —  Prothorax  fortement  tubercule  sur 
les  côtés.  —  Elytres  peu  convexes,  médiocrement  allongées,  paral- 
lèles, arrondies  en  arrière. 

Ses  espèces  (2),  au  nombre  de  trois^  sont  plus  grandes  et  plus  pa- 
rallèles que  les  Gaurotes  dont  elles  ont  la  livrée,  et  habitent  les 
Etat-Unis.  L'une  d'elles  {malachilicus)  est  en  entier  d'un  beau  vert 
très-brillant  en  dessus,  mais  sujet  à  passer  au  bleu  et  au  violet;  une 
outre  (ifiridis)  noire,  avec  les  élytres  d'un  vert  doré;  la  dernière  {al" 
ienuatus)  noire,  avec  les  élytres  marbrées  de  testacé. 

OXYMIRUS. 
MuLS.  Col.  d,  France;  Longic.  éd.  2.  p.  464  (3). 

Mâle  :  Dernier  article  des  palpes  fortement  triangulaire.  —  Man- 
dibules assez  longues,  droites,  arquées  au  bout.  —  Tète  sillonnée  en 
dessus,  fortement  concave  entre  les  antennes,  assez  fortement  rétrécie 
en  arrière,  prolongée  antérieurement  en  un  museau  parallèle  et  assez 
long;  front  assez  grand,  sub vertical. —  Antennes  insérées  un  peu  en 
deçà  du  bord  antérieur  des  yeux,  grêles,  sétacées,  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  élytres^  à  articles  1  médiocre,  en  cène  arqué,  3  notable- 
ment plus  long  que  Â  et  plus  court  que  5,  celui-ci  plus  grand  que 
6-10,  ces  derniers  subégaux.  —  Yeux  médiocres,  oblongs,  subverti- 

(1)  SyD.  LiPTUiA,  SmnrRA  et  Pachtta  Haldem.  —  Argalxus  (part),  J.  L.  Le 
CoDte,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2, 1,  p.  319;  oHm. 

(2)  A.  viridis,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  —  Lept,  nudachitica,  Haldem.  Traoï. 
of  the  Amer.  Phll.  Soc.  X,  p.  64(S^eii.  cyanea,  Haldem.  Proceed.  of  the  Acad. 
of  Philad.  m,  p.  151).— PacAy^  attenuata,  Haldem.  Trans.  ofthc  Amer.  Phll. 
Soc.  X,  p.  b9{/érgal.  atten.  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit  ;  olim). 

(3)  Syn.  ToxoTus  Ser^iUe,  L.  Redtenb.,  J. Thoms..  —  Cirahbtx  Linné.— 
Rhagium  Fab.,  Panx.  —  Stuocorus  OUt.  —  Liptura  Laichart.,  Gyllenh.  — 
AacALius  J.  L.  Le  Conte. 
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oaux,  distinctement  échancrés.  —  Prothorax  allongé,  fortement  res- 
serré en  avant  et  à  sa  base,  celle-ci  bisinuée;  asses  conyeze  et  lon- 
gitudinalement  tri-canaliculé  sur  le  disque,  tubercule  latéralement. 
•»  Ëcusson  en  triangle  rectiligne.  —  Élytres  allongées,  médiocrement 
convexes,  peu  à  peu  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  avec  la  suture 
épineuse;  leurs  épipleures  verticales.  -*  Pattes  longues;  cuisses  peu 
à  peu  en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  F.abdo- 
men  ;  tarses  de  la  môme  paire  à  article  1  à  peine  égal  &  2-3  réunis. 

—  5*  segment  abdominal  allongé,  fortement  caréné  sur  la  ligne  mé- 
diane, sinué  en  arrière. —  Episternums  métathoraciqoes  assex  étroits. 

—  Saillie  mésostemale  peu  large,  recourbée  et  rétrécie  en  arrière, 
munie  en  avant  d'un  tubercule  comprimé.  —  Saillie  prostemale  ex- 
trêmement étroite.  -*  Corps  assez  allongé,  revêtu  d'une  fine  pubes- 
bence  soyeuse. 

FemeUe  :  Antennes  atteignant  les  3/4  des  élytres.  —  Yeux  plus  gros, 
obtriangulaires.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  rétréci  et 
largement  arrondi  en  arrière,  non  caréné  sur  la  ligne  médiane.  — 
Tubercule  de  la  saillie  mésosternale  remplacé  par  une  carène  obtuse. 

—  Corps  plus  massif  et  plus  pubescent. 

Je  crois,  avec  M.  L.  Fairmalre  (1),  que  ce  genre,  confondu  avec  les 
ToxoTus  par  M.  J.  Thomson  (2),  mérite  d'être  conservé.  11  en  diflère 
essentiellement  par  l'insertion  des  antennes  et  la  situation  terminale 
des  éperons  des  jambes. 

Son  unique  espèce  (3)  est  un  insecte  anciennement  connu  et  ré- 
pandu dans  les  régions  froides  ou  montagneuses  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe.  Le  mâle  est  ordinairement  en  entier  d'un  noir  peu 
brillant;  la  femelle,  avec  une  livrée  pareille,  a  les  élytres  ornées  de 
bandes  fauves  longitudinales;  dans  les  deux  sexes,  ces  organes,  qui 
sont  assez  fortement  rugueux,  présentent  chacun  de  deux  à  trois  sil- 
lons dont  les  intervalles  sont  plus  ou  moins  costiformes. 

Ttpb  g.    LEPTURIDES  VRAIES. 

La  majeure  partie  des  Lepturides  appartiennent  à  cette  Division. 
Elle  est  plus  homogène  qu'elle  ne  le  parait,  d'après  le  tableau  synop- 
tique de  ses  genres  qui  a  été  donné  plus  haut.  Toutes  les  espèces, 
sans  exception,  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  presque  toutes  celles  de  l'A- 
mérique du  Nord  ont  les  antennes  normalement  insérées,  o*est-A-dire 
un  peu  en  deçà  du  bord  antérieur  des  yeux,  tandis  qu'elles  le  sont 
au  niveau  de  ce  bord  chez  celles  de  l'Amérique  du  Sud  et  des  Indei 

(1)  Gêner,  d.  Col.  d'Europ.;  Longic.  p.  183. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  142. 

(3)  Cer.  eursor,  Linoô,  Syst.  oat.  éd.  10,  II,  p.  393  {Cer.  nocHs,  Uimé, 
ibid.  éd.  12,  U,  p.  630). 
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orientales.  Pris  dans  leur  ensemble^  ces  insectes  se  distinguent  des 
Sténocorides  par  leur  prothoraz  inerme  et  campanuliforme^  des  Toxo- 
tides  par  leur  tète  constamment  tronquée  en  arrière  des  yeux. 

LEPTURA. 
hamà,  Sytt.  nat  M.  1, 1735,  Regn.  anim.  elasi.  Y  (1). 

Ce  genre ,  aussi  nombreux  à  lui  seul  que  tout  le  reste  des  Leptu- 
rides  réunies,  est  exposé  ici  tel  que  M.  J.  L.  Le  Gpnte  Ta  compris  en 
dernier  lieu  (2),  en  y  joutant  seulement  une  partie  de  ses  Ttpocbrus. 
Depuis  Serville^  qui  a  commencé  à  le  diviser,  on  a  réparti  ses  espèces 
dans  un  grand  nombre  de  genres  établis  pour  la  plup€irt  sur  celles 
d^urope ,  ne  reposant  que  sur  des  caractères  aussi  minutieux  que 
▼ariables,  et  dans  lesquels  ne  peuvent  rentrer  im  grand  nombre  d'es- 
pèces exotiques.  En  tenant  compte  de  ces  dernières,  la  formule  géné- 
rique de  ces  insectes  ne  peut  être  que  fort  large  et  en  partie  compo- 
sée de  particularités  négatives. 

Dernier  article  des  palpes  (3)  légèrement  triangulaire.  —  Mandibules 
Jamais  très-allongées.  —  Tète  prolongée  en  un  museau  parallèle,  au 
plus  médiocre.  —  Antennes  insérées  en  deçà  du  bord  antérieur  des 
youx,  contiguès  à  ces  derniers,  grêles,  filiformes^  de  longueur  variable, 
mais  dépassant  rarement  les  élytres  chez  les  m&Ies,  à  article  À  plus 
eourt  que  3  et  que  5.  —  Prothorax  plus  ou  moins  campanuliforme, 
de  longueur  variable.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Élytres 
plus  ou  moins  rétrécies  en  arrière,  rarement  parallèles,  jamais  très- 
étroites  ni  largement  sinuées  en  dehors.  —  Pattes  normales;  tarses 

(1)  Syo.  GiumioPTiRA,  A.  Serr.  Aoo.  d.1.Soc.eotoin.l835,  p.  215.— Stran- 
GALiA  (pan),  Serr.  ibid.  p.  220.  —  Stirura,  DeJ.  Cat.  éd.  2,  p.  355.  —  Trico- 
MARTHRis,  lyej.  ibid.  éd.  3,  p.  383  (Trigorotarsis,  Dej.ibid.  éd.  2,  p.  365;  olim). 

—  Ttpocibus,  J.  L.  Le  Conte^  Joarn.  ofthe  Acad.  of  Pliiiad.  Sûr.  2,  l,  p.  333. 

—  Ajion.oDXRA,  Muls.  Col.  d.  France  ;  Loogic.  éd.  1,  p.  285.  —  Judolia,  Ya- 
DORiA^  NiTBLLiA,  PiooNiA,  CoRTODXRA,  Alosterra  (soas-geDre  dei  GaAMiiomRA)^ 
Huit.  ibid.  éd.  2,  p.  496,  559,  564, 570,  572  et  576. 

(2)  Rep.  on  a  railr.  to  the  Pacif.  Oc.  IX;  Appeod.  1,  p.  23.  Dani  ce  travail, 
les  Strarcalu  sont  rénniet  aax  Limura  à  titre  de  simple  lectioo.  Antérieure- 
■eut,  M.  J.  L.  Le  Conte  ne  séparait  ces  deux  genres  qu'avec  une  répugnance 
visible,  et  en  répétant  qu'ils  ne  différaient  que  par  les  angles  postérieur»  du 
prothorax  épineux  ou  non.  On  Terra  plus  bas  que  tes  Strarcalia  et  set  Ttpo- 
csans  appartiennent  à  deux  types  trèi-Toisins  sans  doute,  mais  cependant  asseï 
distincts,  du  moins  proTisoirement.  Le  dernier  auteur  qui  se  soit  occupé  de 
Fensemble  des  genres  européens,  M.  L.  Fairmaire  (Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Lon- 
gic.  p.  187),  réunit  également  les  Strargalurux  Leptura,  mais  il  admettes 
genres  GRAiiifomRA,  Cortodira  et  Pidoria. 

(3)  Us  sont  presque  toujours  courts  et  peu  inégaux  ;  à  peine  trouve-t-on  çà 
^  là  quelques  espèces  (par  ex.  ochracwfasciata  du  Japon)  cbes  lesquelles  les 
naiiUaires  s'allongent  notablement. 
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postérieurs  au  maximum  et  assez  rarement  aussi  loogs  que  les  jambes 
de  la  môme  paire.  —  5*  segment  abdominal  des  mAles  jamais  cylin- 
drique ni  excavé  dans  toute  sa  longueur.  —  Saillie  mésostemale  de 
largeur  moyenne >  inclinée^  en  général  parallèle.  —  Corps  plus  on 
moins  yilleux  ou  pubescent. 

Ainsi  constitué^  le  genre  comprend  unç  telle  Tariété  de  formes  qu'il 
est  aussi  difficile  de  le  diviser  en  sections  qu'en  genres  distincts.  Je  me 
bornerai  à  en  admettre  deux  basées  sur  la  forme  des  angles  postérieuis 
du  prothorax. 

La  première  comprenant  les  espèces  chez  lesquelles  ces  angles  sont 
nais  ou  très -courts  et  obtus  ^  correspond  aux  Lbptura  de  Serville  et 
de  la  plupart  des  auteurs^  dont  M.  Muisant  a  extrait  ses  genres  Judo- 
LiÀ  (1)^  Vaoonia  (1),  NiVELLiA  (3}^  ÀNOPLODERA  {l),  et  Dejeau  soQ  genre 
Trigonarthris  (5).  Elle  me  parait  devoir  être  placée  en  tète  du  genre, 
par  suite  de  ses  rapports  avec  ceux  qui  précèdent 

(1)  Lepi.  sexmaculata,  Llnoé,  Syst.nat.IIyp.  638  (L.  trifasàaia  Fab.;?». 
Pachyt,  sepiemsignata  Kûster).  — L.  cerambyctformis,  Schrank,  Eonm.  ins. 
Austr.  p.  164  (L.  4rmaculata  Scopoli;  S-4nac%Uata  Scball.;  iX-punclata  011t.; 
10-punctata  Kûst.)  Européennes. 

(2)  LêpL  livida,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  355.  —  tin^mncto/Of  Fab.  ibkl.p.  354. 
—  Inptmctataj  Fab.  ibid.  p.  354  (L.  FischeH  Zoubk.).  —  «oticià,  MuU.  et  Go- 
dart  in  Huis.  Opusc.  entom.  Y,  p.  182(1.  unipunctata  tôt.  Mailer;  adutta  Kraib). 
Toutes  européennes. 

(3)  L.  sangtUnosa^  Oyllenh.  Faun.  suec.  IV,  p.  21;  Europe  bor. 

(4)  L.  sexgtUtafa,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  364  (Var.  L.  eocdamationis  Fab.).— 
L,  rufipeSy  Schall,  Abbandl.  d.  Hall.  Gesellscb.  I,  p.  296  (L.  femorata  far. 
Fab.).  Européennes. 

Les  deux  espèces  suivantes  sont  probablement  des  Acileops  :  A»  Frankeit' 
hœtuerif  macilenta ,  Manncrh.  Bull.  Mosc.  1853,  n^  2,  p.  252;  Amer,  rosse. 

\h)  Genre  établi  sur  les  deux  espèces  suivantes  de  l'Amérique  du  Nord,  et  sv 
ce  seul  caractère,  que  leurs  tarses  intermédiaires  sont  aussi  courts  et  aussi  lar- 
ges que  les  antérieurs,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  autres  Leptura  :  L.  proxmOt 
Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  111,  p.  420  ÇLstUtpubescens  Kirby;  Trigcm* 
terminata  Dej.).  —  L.  airata  (fio}.),  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the  Acad.  of 
Philad.  Ser.  2,  I,  p  339. 

Déduction  faite  des  cinq  genres  qui  précèdent,  les  Liptuha  de  cette  sectleo 
existant  dans  les  auteurs,  sont  les  suivantes  :  Les  12  premières  sont  ceUesdoBt 
M.  Nuisant  (Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  537)  fait  menUon  el  dont  il  a 
débrouillé  la  synonymie;  celle  des  autres  espèces  européennes  et  asiatiques  est 
à  revoir.  Quant  aux  espèces  de  l'Amérique  du  Nord,  je  leur  conserve  l'onin 
dans  lequel  les  a  rangées  M.  J.  L.  Le  Conte  (Jouni.  of  the  Acad.  of  Phihd. 
Ser.  2, 1,  p.  336),  en  y  ajoutant  celles  qui  ont  été  publiées  depuis  son  travail. 

Ësp.  européennes. (plusieurs  sont  en  même  temps  isiatiques):  l.vtrffi,*,  Unné, 
Syst.  nat.  Il,  p.  638;  type  du  genre.  —  varicomw,  Dilm.  in  Schœnh,  Syo. 
Ins.  m,  p.  48i;  Courlande.  —  testacea,  Linné,  loc.  cit.  p.  638  (9  n^^a  Un.; 
çf  9»  dUpar  Payk.;  rubrotestaeea  Illig.).  —  Fontenayi^  Mais.  loc.  eit.  éd.  1> 
p.  S71;  FraDce  mér.  —  m/lpeftnif,  Muls.  ibld.  p.  272;  Alpet  fkwifaifes*  — 


UPTUSIDBS.  447 

Dans  la  seconde  section  qui  conduit  directement  aux  Stuaugàlia, 
telles  qu'elles  sont  restreintes  plus  bas  >  les  angles  en  question  sont 
plus  ou  moins  saillants.  On  peut  placer  en  tôle  les  Gbammoptira  (1) 

n^a,  BruUé,  Expéd.  d.  Morée;  Eotom.  p.  263^  pi.  43,  f.  9  9;  Grèce,  Fnnca 
méT.^hast(Ua,¥tib,  Syst.  EL  U,  p.  354.— «/ran^iUato,  Gharpent.  Hor.  entom. 
p.  228,  pi. 9,  f.  7-9;PéDin8ule  ibérique.  •—  scuteUata,  Fab.  S7st.El.ll,  p.  359. 

—  cmctOy  Gyllenb.  Int.  suec.  p.  19  {Umbata  Laicbart,  Oliv.;  sanguênolenta 
Panz.). — «OA^rutnofenia,  Linné,  Syst.  nai.  U,p.638.  —  fidva.  De  Geer,  Mém.  Y, 
p.  136  {tomentosa  Fab.).—  fM«ert4a,  Charpent.  Hor.  entom.  p. 221  (bUignata 
BraUé);  Europe  or.  —  maculicornit,  De  Geer,  Mém.  V,  p.  139.  —  insitiva^ 
Germ.  Ins.  Spec.  noT.  p.  520;  Europe  or.  —  imberhiSj  wtulata^  biiignata^ 
Méoétr.  Cat.  rais.  p.  231  ;  Russie  mér.  —  melanotOy  Falderm.  Faun.  entom. 
TranM.  Il,  p.  313,  pi.  11,  f.  2;  même  pays  —  Kratiereriy  Hampe,  Yerliandl. 
d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wieo,  II,  p.  67;  Galiicie.  —  cMorotica,  L.  Fairm.  Ànn.  d. 
1.  Soc.  coiom.  1859^  Bull.  p.  CCXYl;  Pyrénées.  —  adusta^  KraaU^  Berlin,  en- 
tom. ZeiUcbr.  III,  p.  96;  Croatie  {wiipunctata  Tar.?). 

Esp.  asiatiques  :  L,  constrictaf  Germ.  1ns.  Spec.  not.  p.  520  ;  Sibérie.  — 
9rythropu8t  extema,  maculata,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1841,  p.  612;  Sibérie.  — 
Renardii,  Gebler,  ibid.  1848,  l^  p.  420;  Sibérie.— 6icolor,  L.  ReJtenb.  Denskr. 
d.  Wien.  Acad.  I;  Perse  mér.  —  L.  Silbermanni^  A  Lefètre  in  Silberm.  Rct. 
entom.  III,  p.  303,  pi.  35;  Syrie  (Liban). 

Esp.  de  l'Algérie  :  L,  oblongomaculata,  Baquet,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom. 
1840,  p.  396.  —  mdas,  H.  Lucas^  Expier,  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  510,  pi.  43^ 
f.  11. 

Esp.  êe  l'Amer,  du  Nord  (celles  sans  désignaUon  de  localité  sont  des  Etats- 
Unis  atlantiques  moyens  et  du  Nord):  I.  canadenHs,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  357. 

—  trythroffttra,  Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  180  (cinnamopiwa  Hald.).  — 
rubriea,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  IIL  P-  418  {erythroplera  Germ.). 

—  circumdata,  Olif.  Entom.  lY,  73,  p.  4.  —  vagans,  Oliv.  ibid  p.  3  (Yar. 
brevis  Kirby).  —  octonotata^  Say,  loc.  cit.  111,  p.  419  (stictica  Newm.;  Yar. 
^-ffimctata  Hald  ).— vt//a/a,  OUt.  loc.  cit.  p.  4  [ahhreniata  Gfttm,',  semivittata 
Kirby).  —  pt<&era,  Say,  loc.  cit.  Y,  p.  279.— sphœrtcotti*,  Say,  ibid.  Y,  p.  280 
(ptmpetTvHa  Newm.).  —  ru/iito,  Haidem.  Traos.  oftbe  Amer.  Phil.  Soc.  p.  60. 

—  tiforis,  Ncwm.  The  Entomol.  p.  70.  —  chrysocoma,  Kirby,  loc.  cit.  p.  179. 

—  tibialis,  J.  L.  Le  Goûte  in  Agas4.  Lakc  Super,  p.  236.  —  mtttabUis  {luridi- 
petmis  Haldem.),  interrupta,  vibex  (kcujEOfsT),  Newm.  Tbe  Entomol.  p.  71. 

—  gvlosa,  Kirby,  loc.  cit.  p.  184.  —  auripilis,  Nou?.-Meiique;  quadricoUiSy 
J.  L.  Le  Conte,  Journ.  of  the  Acad.  of  PLilad.  Ser.  2,  I,  p  389.  —  e-ipOoto, 
J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  XI^  p.  80;  Californie.  —  cti- 
biiaUs,  fatciveniris,  dolorosa,  carbonata,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  XllI,  p.  355; 
Californie.  —  ru/ltom,  saucia,  ruficeps,  J.  L.  Le  Coûte,  ibid.  XIY,  p.  40.  — > 
oribHpmnU,  J.  L.  Le  Conte,  Smithson.  Contrib.  to  knowl.  II;  Col.  of  Kansas, 
p.  58,  p.  84;  Rifière  Plate.  —  vaUda,  crassipes,  Orégon;  fuscicoUis,  Califor- 
nie; j.  L.  Le  Conte,  Rep.  on  a  rallr.  to  the  Pacif  Oc.  IX;  Append.  I,  p.  65.  — 
auraia,  nitidkoUis  {vibtx  Newm.),  Hom,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  XII, 
p.  b70  ^mUiiaris,  Cbefrol,  Rct.  etMag.  d.  Zool.  1855,  p.  187;  Orégon. 

Esp.  de  l'Amér.  du  Sud  :  L,  bonarietuis,  Burmeist.  StetUn.  entom.  Zeit.- 
865,  p.  177;  Boenos-Ayres;  (An  h^J.  gêner.?). 
(J)  Esp.  earopéennes  :  l.  kmHi,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  355(1.  tàbticMor  De 


U8  tOlfOlGOUTES. 

de  Serville  dont  M.  Mulsant  a  détaché  ses  genres  Coetodsba  (i)  et  Pi- 
DONu  (2),  pour  terminer  par  les  Strangaliâ  (3)  des  auteurs^  dont  les 
Stenurâ  de  Dejean  ne  diffèrent  en  rien  d'essentiel. 

Geer;  ekrysom$hides  Schrank),  type  du  sous-genre  AtosnavA  Unis.  —  JL  m- 
/komis,  Fob.  Syst.  El.  U^  p.  360.  —  L.  anaHSt  Pau.  Auio.  Ins.  Gcm. 
CXVUI,  6.  —  L.  femorata,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  360.  —  L.  usiuUUa,  ScbdL 
Abhaudl.  d.  Hall.  Gesellsch.  I,  p.  298  {L.  spkndida  Herbst;  prtgusta  Fkb.). 

—  Gram.  nigroflavaj  Fun,  Mittbeil.  d.  Hermanst.  Ter.  185^  p.  75;  Tru^yl- 
Tanle.  —  G.  Sacheri^  Wôlfner,  Lotos,  1852,  p.  93;  Bohême.  —  G.  eUgwm^ 
Falderm.  Faun.  eotom.  Transo.  II,  p.  318,  pi.  11,  f.  6;  Russie  mér.  —  Esp. 
asiatiques  :  G.  detUatofasciala^  Maunerh.  Bull.  Mosc.  1852, 1,  p.  308;  Baoorie. 

—  G.  bivUtiSj  paraUelopipêda,  Motsch.  in  Schreuclc,  Rels.  im  Amur-Laod. 
II,  2,  p.  146;  Mantchouric.  —  Les  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  oot  été  rto- 
Dies  aux  Stbamgalu  par  M.  J.  L.  Le  Conte  et  seront  indiquées  plus  bas. 

(1)  I.  quadriguttata,  Fab.  Syst.  £1.  U^  p.  361  (Var.  L.  suttaraUs  Fab.).  » 
L  Kolosericea^  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  366.— JL.  «p^nonUa,  Muls.  Col.  d.  Fnne^ 
Longic.  éd.  1,  p.  200;  France  (Aurergne);  les  deux  autres  de  presque  toute 
l'Europe. 

(2)  I.  Uurida,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  359.  —  £.  Uneata^  Letsner,  Arbeit.  d. 
Scbless.  Gesellsdi.  1843,  p.  173;  Allemagne. 

(3)  Esp.  européennes  :  L.  aurul^nia,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  364.  --91MMH- 
fasciala^  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  639.  —  thoraâca,  Fab.  Syst.  £1.  Il,  p.  35^ 
Eur.  bor.  et  or.  —  L,  revtstita^  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  638  {wlUca  Fab.).  ^ 
L,  dUtigma,  Cbarpent.  Hor.  entom.  p.  227,  pL  9,  f.  4;  Eur.  mér.  —  J^  ni§ri- 
peij  De  Geer,  Mém.Y.  p.  136  (a/ra  Laichari.,Fab.,  OiiT.}.— X.putefOSM,  hb. 
Syst.  El.  II,  p.  358  {obscura  Pans.).  —  L,  verticaUij  Germ.  Faon.  Ins.  Empi^ 
V,  9;  Dalmatie.  —  L.  calcaraia,  Oliv.  Entom.  IV,  73,  p.  14  (mcteWo/a  Poda; 
êlongata  De  Gter;  armata  Herbst;  subspinosa  Fab.).  —  JL  arevaia,  fua. 
Faon.  Ids.  Germ.  YIII,  12  {anniUaris  Fab.).  —  L.  nigra  ^  Linné,  Syrt. 
nat.  II,  p.  639.  —  L.  bifasciata^  0.  F.  Mûller,  Zool.  dan.  Prodrom.  pw  V3 
(cruciata  OHt.).  —  emmipoda  (Friwalslc.),  Muls.  Longic.  d.  Franee,  éd.  2, 
p.  531;  Turquie  d'Europe.  —  L.  melanura,  Linné,  Syst.  nat.  U,  p.  6^  (râii- 
lis  Herbst).  —  L.  septempunctata,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  362.  —  Stem.  oxypi$ra, 
Falderm.  Faun.  entom.  Transcauc.  U,  p.  318,  pi.  11,  f.  6;  Russie  mér.  —  Sfai. 
l^signata,  Kûster,  Die  Ksf.  Eur.  VI,  94;  DalmaUe;  coof.  Eraatx,  Beriin.  en- 
tom. Zeitschr.  YllI,  p.  141.  —  Strnng,  approximans^  Rosenb.  Die  Tbiers  Ao- 
dalu<t.  p.  308;  Espagne  mér.  —  S,  suturata^  Reicbe,  Ann.  d.  1.  Soc.  eotoo. 
1858,  p.  22;  Péloponèse. 

Esp.  asiatiques  :  Siw.  Sedakovii,  Manncrb.  Bull.  Mosc.  1852, 1,  p.  306;  Si* 
bérie.  —  Sien,  nebulosa^  Gebier,  ibid.  1860,  II,  p.  31;  Songarie.  —  fifrsiif. 
Unuie&mU,  Sien,  ochraceofasciata,  Motsch.  Etud.  entom.  X,  p.  20;  JsfM».- 
Sten,  aierrima^  Motsch.  in  SchrenclE,  Reis.  im  Amur-Land.  U,  2,  p.  147; 
Mantchourie.  -^  Strang.  Fortunei,  Pascoe,  Trans.  of  llie  entom.  Soc.  Ser.  % 
IV,  p.  265;  Chine  bor.. 

Esp.  de  i'Amér.  dn  Nord  (d'après  M.  J.  L.  Le  Conte)  :  L,  seoterit,  S^ji 
Journ.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  V,  p.  278.  —  Toxot,  coarciatus,  HaldeB.  Tian. 
or  tbe  Amer.  Phil.  Soc.  X,  p.  59,  —  I.  tmargmata,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  35é. 
-Sren.o6/i(efato^Haldam.loc.dt.p.  62;Orégoii,— Ar.dslste,l.I..  UOsile, 
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Les  Ttpocbrus  de  M.  J.  L.  Le  Conte  appartiennent  aussi  à  cette  sec- 
tion ,  et  sont  des  Stenurà  dont  les  antennes  sont  pourvues  d'un  sys- 
tème porifère.  Chez  les  mâles,  ces  organes  sont  un  peu  épaissis  à  leur 
extrémité,  plu8  ou  moins  carénés  latéralement,  et  présentent  sur  leurs 
jieux  faces,  à  partir  du  6"  ou  du  7*  article,  une  fossette  oblongo-ovale. 
Chez  les  femelles,  ils  sont  plus  filiformes  et  les  fossettes  moins  appa- 
MDtes.  Les  espèces  paraissent  être  propres  à  l'Amérique  du  Nord  (i), 
du  moins  je  n'en  connais  pas  de  l'ancien  continent. 

Les  LiPTURA  sont  presque  confinées  dans  les  parties  froides  et  tem- 
pérées de  l'hémisphère  boréal,  mais  un  peu  plus  nombreuses  dans  le 
nouveau  que  dans  l'ancien  continent.  Hors  de  là,  on  n'en  a  jusqu'ici 
décrit  qu'une  espèce  propre  à  Buenos-Ayres,  et  qui  n'appartient  que 
dubitativement  au  genre. 

OEDECNEMA. 
(I>iJ.)  J.  Thoms.  Archw,  $niûm,  I,  p.  319  (2). 

Genre  établi  exclusivement  sur  le  mâle  d'une  belle  espèce  de  la  Si- 

Xooni.  of  the  Aead.  of  Pbilad.  Ser.  2, 1,  p.  238.  —  L,  subhamata,  Raod.  Bo»- 
too.  Joura.  of  Dat.  Hist.  II,  p.  44  {Sten.  armata  Hald.;  L.  interrupta  Newm.). 

—  8tr.  ekgans,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  329  —  I.  ittMoto,  Say,  loc.  cit. 
OI,  p.  421.  —  Str.  laternliSf  J.  L.  Le  CoDte,  loc.  cit.  (L.  tndirecta?  Newm.; 
fitffi».  céncia  Hald  ). — Sten.  americana,  Haldem.  loc.  cit.  p.  63. — I.  capitatn^ 
Mewm.  TheEutomol.  p.  71.  —  L,  ruficoUis,  Snj,  loc.  cit.  111,  p.  421  (L.  hœ- 
matH9S  Newm.;.  —  L.  svhargentata,  Kirby,  Faiin.  Bor.^Amer.  p.  IM.  —  Pa- 
chyt,  chalybea,  Haldcm.  loc.  cit.  p.  60.  —  L  similiSy  Kirby,  loc.  cit.  p.  185 
(t.  êODiguaBald.),  —  L.  nana,  Newm.  The  Ectomol.  p.  73.  —  L.  quagga, 
Gemi.  lus.  Spec.  dov.  p.  521  {L.  aurigera  Newm.;  Sien,  %ehrata  Hald.).  —  L, 
cordiferay  Oliv.  Entom.  IV^  73,  p.  25.  —  Pach,  instabilis,  Haldem.  loc.  cit. 
p.  59;  Orégou.  —  Str,  convexa,  J.  L.  Lo  Conte,  lue.  cit.,  p.  332;  Orégoo.  — 
X.  ^maculata,  Kiiby,  li^c.  cit.  p.  182.  —  L.  nigrella,  Saj,  loc.  cil.  Y,  p.  279. 

—  L.  plêbeja,  Rand.  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  V,  p.  28.  —  Pach.  vexatrix, 
fiiMpennis^  Manoerh.  Bull.  Mosc.  1853,  II,  p.  250;  Amer,  russe.—  Str,  vitiosa, 
i.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  VU,  p.  18;  Orégon.  —  Lept, 
émpura,  lœta^  Californie;  amabilU^  Orégon;  J.  L.  Lo  Conte,  Rep.  on  a  railr. 
to  the  Pactf.  Oc;  Appcnd.  I,  p.  64 

(1)  Upt,  sehrata,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  364  {sebra  01.).  —  L.  fugax,  Fab. 
Syst.EI.  Il,  p.  359  {velutina  01.).— L.  lunata,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  360  {arcuata 
OL).  —  L,  lugubris^  Say,  Journ.  of  Ibo  Acad.  of  Philad.  III,  p.  419.  —  L.  si" 
mua/a,  Newau  TheEolomol.  p.  70.  —  Typ.  cervinusi  J.  Keasl  Lord,  The  Na- 
toral.  in  Yancoof.  Ul.  11,  p.  332.  Tons  des  Etats-Unis  atlantiques^  sauf  le  der- 
nier  qui  est  de  TOrégon. 

M.  J.  L.  Le  Conte  regarde  comme  appartenant  peut-être  au  genre  les  espèces 
laiTantes  :  L,  laternlis,  Olîv.  Entom.  lY,  73,  p.  22. — I.  badia,  ncbilis,  Newm. 
Tbe  Entomol.  p.  69.  ~  Sten,  abdominalis,  Haldem.  Trans.  ol  Ihe  Amer.  PbiL 
Soc.  X,  p.  63. 

(2)  Nom  trop  f  oisin  de  celui  d*(MElDiciiuiu8  imposé  par  Linné  à  an  genre 
dUtHMUu  écbauieri.  ^  Syn.  Uptoka  Fab.»  OU?. 

CoUaptèret.    Tome  VIII.  29 
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bérie,  la  Leptura  dubia  de  Fabricius  (1)^  qui  présente  tous  les  carac- 
tères des  Strangalu  des  auteurs^  notamment  un  prothorax  campanu- 
liforme  à  angles  postérieurs  aigus^  avec  des  pattes  postérieures  oon»- 
truites  comme  suit  : 

Cuisses  postérieures  grosses^  peu  à  peu  en  massue,  subfusifoimes, 
atteignant  le  sommet  des  élytres  ;  jambes  de  la  méo^e  paire  robustes, 
comprimées,  arquées,  prolongées  à  leur  sommet  interne  en  une  forte 
saillie  continuant  leur  coiirbe. 

La  femelle  ne  présente  rien  de  particulier  et  ne  peut  pas  se  distin- 
guer des  Strangalia;  aussi  hésitai-je  à  adopter  le  genre.  Cet  insecte, 
de  la  taille  de  la  Strangal.  calcarata,  est  noir  avec  les  élytres  d*un 
fauve  testacé  ou  rougeÂtre,  et  ornées  chacune  de  quatre  points  noirs 
dont  deux  antérieurs  petits,  disposés  obliquement,  et  deux  postérieurs 
plu»  gros  et  placés  à  la  file  l'un  de  l'autre. 

NEOLEPTURA. 
J.  Thoms.  Essaif  etc,  p.  153. 

Ce  genre  ne  diffère  également  des  Leptura  du  groupe  des  Sibas- 
GALu  que  par  les  deux  points  suivants  : 

Antennes  dés  mâles  de  la  longueur  du  corps,  robustes,  à  articles  5-iO 
légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne;  celles  des  femeUes  attei- 
gnant le  mileu  des  élytres,  plus  fortes,  à  articles  serrés  et  cylindraoés 
à  partir  du  5*.  —  Élytres  planes. 

La  seule  espèce  connue  (Leconlei  J.  Thoms.)  est  de  la  taille  des 
exemplaires  moyens  de  la  Leplura  calcarata  et  originaire  du  Mexique. 
Elle  mérite  à  peine  d'être  séparée  des  Leptura,  bien  que  i'aplanisse- 
ment  de  ses  élytres  lui  donne  un  fades  voisin  de  celui  des  Ogalemu 
et  des  OPHisToms. 

STRANGALIA. 

A.  SxRV.  Ânn,  d.  l.  Soc,  entom,  1835,  p.  220  (2). 

Serville  a  placé  en  tête  de  ce  genre  la  Leptura  luteicamisàe  Fabri- 
cius et  d'Olivier.  C'est  par  conséquent  à  cette  espèce  et  à  celles  qui 
lui  ressemblent  que  ce  nom  générique  doit  rester.  Elles  sont  vobines 
des  Strangalia  que  Serville  a  placées  à  leur  suite  et  que  j'ai  repor- 
tées, avec  M.  J.  L.  Le  Conte,  dans  les  Leptura,  mais  en  diffèrent  par 
Tensemble  des  caractères  qui  suivent. 

Antennes  pourvues  d'un  système  porifère  consistant  en  une  fossette 
oblongue  sur  leurs  5  ou  6  derniers  articles  (3).  —  Prothorax  allongé, 

(1)  Sysl.El.II,  p.  364. 

(2)  Syo.  Leptura  Fab.^  Oliv.  —  Strakgalu  Newm.,  J.L.  Le  Coote,  Halden. 

(3)  Du  moins,  ches  toutes  les  espèces,  sans  exception,  que  j'ai  vues. 
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médiocrement  convexe,  campanuliforme,  bisinué  à  sa  base  avec  ses 
angles  postérieurs  aigus  et  recouvrant  la  partie  antérieure  des  épau- 
les. —  Élytres  allongées,  arquées  en  dessus,  étroites,  fortement  rétré- 
des  et  légèrement  déhiscentes  en  arrière ,  avec  leur  extrémité  atté- 
nuée et  épineuse.  —  Tarses  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  les 
Jambes  de  la  même  'paire.  —  5*  segment  abdominal  des  c?  allongé, 
cylindrique,  rarement  (attenuata)  un  peu  rétréci  en  arrière  et  faible- 
ment canaliculé,  le  plus  scmvent  élargi  postérieurement  et  profon- 
dément excavé  dans  toute  sa  longueur;  celui  des  9  plus  court,  un  peu 
atténué  en  arrière  et  faiblement  impressionné.  —  Corps  allongé  et 
trds-svelte,  arqué  en  dessus. 

Le  genre  ne  repose  sur  aucun  de  ces  caractères  isolés,  mais  sur  leur 
ensemble  qui  donne  à  ses  espèces  un  faciès  différent  de  celui  des  Lsp- 
îuha;  le  plus  important  de  tous  réside  dans  le  dernier  segment  ab- 
dominal. Sauf  une,  elles  habitent  l'Amérique  du  Nord  (1). 

opmsToias. 

(Du.)  J.  Thou •  Archiv.  etUom,  I,  p.  319. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Stiungaliâ  qui  précèdent,  et  dont  il 
ne  diflère  que  par  les  caractères  suivants  : 

Tète  prolongée  en  un  museau  assez  long  et  parallèle.  —  Antennes 
insérées  au  niveau  du  bord  antérieur  des  yeux;  leur  système  pori- 
fère  consistant  en  sillons  complets  et  non  en  fossettes;  les  articles  sur 
lesquels  il  existe  carénés.  —  Corps  plan  en  dessus,  non  arqué. 

Le  dernier  segment  abdominal  a  exactement,  dans  les  deux  sexes, 
la  même  formo  que  chez  les  Sthangàlià,  et  le  corps  est  aussi  svelte, 
mais  plus  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  Ces  insectes  sont  origi- 
naires du  Brésil,  où  ils  représentent  le  genre  précédent  qui  parait  y 
manquer  complètement.  Leur  livrée  n'offre  que  deux  couleurs,  le 
noir  et  le  fauve,  ce  dernier  formant  sur  les  élytres  des  bandes  trans- 
versales ou  longitudinales.  Il  y  en  a  dans  les  collections  une  dizaine 
d'espèces,  dont  une  seule  (2)  est  décrite  en  ce  moment. 

ment  la  luteicomitei  Vatiênuata,  Ces  insectes  ressemblent^  par  conséquent, 
lOQS  ce  rapport,  aux  Typociros  de  M.  J.  Le  Conte,  et  il  y  a  lieu  d'être  surpris 
que  ce  satant  entomologiste  ne  les  ait  pas  compris  parmi  ces  derniers  dont  le 
système  porifëre  en  question  coDSlitue  l'unique  caractère. 

(1)  Esp*  européenne  ;  I.  attenuaia,  Liane,  Syst.  nal.  IL  p«  639.  —  Esp.  de 
l'Amer,  du  Nord  :  L,  luieicomis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  361;  type  du  genre.  — 
X.  acuminata,  Ollv.  Entom.  IV,  73,  p.  20  (emaciâ/aNewm.).  —  L  bicolor, 
Sweder.  Act.  Holmiens.  III,  p.  197.  —  Strang,  famelica,  strigosa,  Newm.  The 
EDtemol.p.68. — S.6-notatay  obsoleta,  unicoloTj  Haidem.  Trans.  of  the  Amer. 
Ptail.  Soc.  X,p.  61. 

(2)  0.  flavocinctus,  J.  Thomi.  Essai,  etc.  p.  155.  —  Je  possède  Ut  (émelle 
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OCALEMU. 
Pakob,  Trans.  of  the  entom.  Sec.  Ser.  2»  IV^  p.  264. 

Mâle  :  t^alpes  maxillaires  près  de  trois  fois  aussi  longs  que  les  lar 
biaux  ;  le  dernier  article  de  tous  en  cône  renversé,  atténué  à  sa  basé 
et  allongé.  —  Tète  très-fortement  rétrécie  en  arrière,  prolongée  en 
un  long  museau  parallèle  et  plus  étroit  qu'elle.  —  Antennes  insérées 
au  niveau  du  bord  antérieur  des  yeux,  atteignant  les  3/4  des  élytres, 
à  articles  3  notablement  plus  long  que  Içs  suivants,  4  plus  court  que 
5,  celui-ci  et  6-10  dentés  en  scie,  il  appendiculé.  —  Yeux  très -gros, 
saillants,  faiblement  échancrés.  —  Protborax  allongé,  campanoli- 
forme,  bisinué  à  sa  base  ;  ses  angles  postérieurs  aigus.  —  Ëcusson  en 
triangle  rectiligne.  —  Elytres  planes,  très-allongées,  peu  &  peu  et 
fortement  rétrécies  en  arrière,  avec  leur  extrémité  obliquement  tron- 
quée et  épineuse,  canaliculées  le  long  de  la  suture.  —  Pattes  posté- 
rieures beaucoup  plus  longues  que  les  autres;  leurs  cuisses  attei- 
gnant le  sommet  des  élytres  ;  leurs  tarses  plus  courts  que  les  jambes, 
&  articles  1-2  très-fortement  comprimés,  lamelliformes,  celui-là  da 
double  plus  long  que  les  suivapts  réunis.  —  5*  segment  abdominal 
pas  plus  long  que  4,  subcylindrique,  vaguement  canaliculé  dans  sa 
moitié  postérieure.  —  Episternums  métathoraciques  larges,  en  trian- 
gle renversé.  —  Corps  très-allongé.  —  Le  surplus  comme  ches  ks 
Leptura.  —  Femelle  inconnue. 

De  même  que  les  Ophistomis  tiennent  lieu  des  Strattgalià  dans 
TAmérique  du  Sud,  ce  genre  représente  ces  dernières  dans  l'Archipel 
indien,  d*où  son  unique  espèce  (1)  est  originaire.  C'est  un  assez  grand 
insecte  de  Bornéo,  ayant  le  faciès  des  Ophistomis,  d'un  noir  à  reflets 
bleus,  a^ec  chaque  élytre  ornée  dans  sa  moitié  antérieure  de  trois 
taches  fauves  disposées  longitudinalement. 

ASILÂRIS. 
Pascob,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  505. 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  un  peu  moins  allongés  que  chez  les  Oa- 
LEMiA  ;  le  dernier  article  de  tous  oblongo-ovalaire.  —  Tète  très-plane 
entre  les  yeux,  prolongée  en  un  long  museau  parallèle.  —  Antennes 
insérées  immédiatement  avant  le  bord  antérieur  des  yeux,  rappro- 

d'une  espèce  inédite  da  Mexique  dont  les  antennes  sont  dépourraes  de  sys- 
tème porifère  et  vont  en  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité.  De  même 
que  ces  organes  varient  ches  ics  Leptura,  on  peut  admettre  qulls  en  font  au- 
tant ici. 

(1)  0.  viffUanSj  Pascoe,  loc.  cit.  p.  265,  pi.  26,  f.  3. 
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chées^  robustes^  grossissant  fortement  à  leur  extrémité,  &  articles  4 
beaucoup  plus  court  que  3  et  que  5,  surtout  que  celui-là,  5-10  for- 
tement et  obtusément  dentés  en  scie  au  cété  interne,  il  appendiculé* 
—  Yeux  des  Lkftuiu.  —  Prothorax  allongé,  campanuliforme,  avec 
ses  angles  postérieurs  aigus  et  saillants.  —  Ecusson  asspz  grand,  en 
triangle  rectiligne  aigu  au  bout.  —  Élytres  allongées,  planes,  forte- 
ment atténuées  et  chacune  obliquement  tronquée  en  arrière.  — 
Tarses  postérieurs  filiformes,  plus  courts  que  les  jambes  de  la  même 
paire.  —  Le  surplus  conune  chez  les  Leptuba.  —  Femelle  incon- 
nue. 

Genre  non  moins  intéressant  que  le  précédent  par  son  habitat  et 
la  forme  de  ses  antennes  qui  lui  est  propre  parmi  tous  les  Leptu- 
rides.  11  ne  comprend  qu'une  espèce  (1)  de  la  Malaisie  (Poulo-Pinang), 
moins  grande  et  de  forme  beaucoup  plus  robuste  que  VOcaUmia  vU 
gitans j  d'un  noir  profond  mat  et  velouté  en  dessus,  avec  le  sommet 
des  antennes  fauve ,  trois  bandes  transversales  d'un  blanc  argenté 
soyeux  sur  les  élytres,  des  bandes  semblables  sur  l'abdomen  et  une 
sur  le  métastemum. 

^HIES. 

Pascok,  Proe$ed,  of  thê  Zool.  Soc,  1866,  p.  506. 

MàU  :  Palpes  courts,  subégaux,  subfiliformes.  —  Mandibules  assez 
courtes,  arquées  au  bout.  —  Tète  munie  d'un  col  épais,  prolongée 
en  un  court  museau  parallèle.  —  Antennes  insérées  immédiatement 
avant  le  bord  antérieur  des  yeux,  rapprochées,  médiocrement  ro- 
bustes, mates  et  veloutées,  atteignant  le  tiers  postérieur  des  élytres, 
&  articles  3  un  peu  plus  long  que  les  suivant^,  4  plus  court  que  5, 
3-10  lâchement  et  fortement  dentés  en  scie,  11  ovalaire.  —  Yeux 
médiocres,  arrondis,  très-faiblement  échancrés.  —  Prothorax  moins 
long  que  large  à  sa  base,  campanuliforme,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs saillants.  *-  Ecusson  en  triangle  allongé.  —  Elytres  médiocre- 
ment longues,  arquées  en  dessus,  parallèles,  ou  légèrement  élargies 
et  tronquées  en  arrière,  avec  leur  angle  externe  épineux,  canaliculées 
sur  la  suture. —  Pattes  médiocres;  cuisses  postérieures  beaucoup 
plus  courtes  que  les  élytres  ;  tarses  de  la  même  paire  plus  courts  que 
les  jambes.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé,  rétréci  et  tronqué 
en  arrière.  —  Episternums  métathoraciques  médiocrement  larges.  — 
Saillie  mésosternale  des  Leptuba.  —  Corps  revêtu  d'une  pubescence 
couchée  sublanugineuse. 

Femelle  :  Antennes  plus  robustes,  atteignant  à  peine  le  milieu  des 
élytres,  à  article  3  beaucoup  plus  long  que  4,  déprimé  et  anguleux  à 
son  sommet  interne,  ainsi  que  4-10. 

Genre  à  peine  distinct  des  Eubtpteba  de  TAmérique,  qu'il  repré- 

(1)  A .  xonahu,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  1. 
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sente  aux  Indes  orientales.  L'espèce  (i)  que  décà^t  M.  Pascoe,  qui  dit 
en  connaître  trois  autres^  habite  la  Malaisie  (Poulo-Pinang).  Sa  livrée 
est  noire  avec  le  dessus  du  prothorax  et  les  élytres^  sauf  à  leur  extré- 
mité,  d'un  beau  rouge  carmin  ayant  un  reflet  soyeux;  mau  cette 
livrée  n'est  pas  constante  chez  les  espèces  inédites. 

EURYPTERA. 
A.  Skrt.  Encycl  méth.;  Ins.  X,  p.  688  Çl). 

Insectes  d*un  faciès  très-tranché,  mais  qu'il  est  très-difûcile  de  com- 
prendre dans  une  définition  commune,  presque  tous  les  organes  va- 
riant d'espèce  à  espèce.  Je  ne  suis  même  pas  certain  de  la  distinction 
des  sexes. 

Ma^s?:  Palpes  au  plus  médiocres,  leur  dernier  article  subcylindri- 
que et  tronqué  au  bout,  ou  oblongo-ovalaire  et  obtus.  —  Mandibules 
assez  longues,  droites,  faiblement  arquées  à  leur  extrémité.  —  TJte 
fortement  rétrécie  en  arrière ,  prolongée  en  un  museau  jamais  très- 
allongé,  parallèle.  —  Antennes  insérées  plus  ou  moins  (parfois  à  peioe) 
en  deçà  du  bord  antérieur  des  yeux,  finement  velues  et  mates,  attei- 
gnant au  maximiun  les  3/4  des  élytres,  filiformes  ou  grossissant  un 
peu  au  bout;  leurs  articles  intermédiaires  rarement  (par  ex.  latipen' 
nis)  anguleux  à  leur  sommet;  3-5  de  longueur  relative  variable  (3).  — 
Yeux  de  grosseur  variable. —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large, 
fortement  rétréci  et  un  peu  resserré  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  avec 
ses  angles  postérieurs  aigus  et  recouvrant  la  partie  antérieure  des 
élytres.  —  Écusson  en  triangle  rectiligue.  —  Élytres  plus  ou  moins 
courtes ,  de  forme  variable  (4) ,  tronquées  ou  échancrées  en  arrière , 
avec  leur  angle  externe  épineux.  —  Pattes  de  longueur  très-variable; 
jambes  postérieures  tantôt  plus  longues,  tantôj  plus  courtes  que  leurs 
tarses.  —  Dernier  segment  abdominal  assez  long,  atténué,  tronqué  et 
souvent  impressionné  au  bout.  — Épisternums  métathoraciqueset  sail- 
lie mésosternale  des  Leptura.  —  Corps  plus  ou  moins  court  et  large, 
pTibescent;  la  pubescence  variable. 

(1)  E.  cruerUuSf  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  9. 

(2)  Syn.  LiPTOKA  Germar. 

(3)  En  général,  le  4«  article  est  plus  court  que  le  3«  et  le  5«,  qui  sont  sub- 
égaux  ou  non  ;  mais  parfois  les  articles  4-5  sont  égaux  et  le  3«  est  plut  long  que 
chacun  d'eux.  Serville  assigne  12  articles  k  ce%  organes;  je  n'en  trouve  que  11 
ches  toutes  les  espaces  que  j'ai  sous  les  yeux,  y  compris  la  laiipentm,  la  sede 
qu'il  ait  connue. 

(4)  Serville  a  fait  de  réiargissement  de  ces  organes  en  arrière,  an  des  princi- 
paux caractères  du  genre.  Us  sont  tels,  en  effet,  et  en  même  temps  un  peu  con- 
vexes ches  la  latipennis,  la  disians  et  quelques  autres  espèces.  Mais  il  y  en  a  où 
ils  sont  parfaitement  parallèles  et  même  sensiblement  rétrécis  en  arrière  ;  dans 
ces  deux  cas  ils  sont  plans,  tout  en  restant  plus  ou  moins  arqués. 
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FêmeUês  :  Les  exemplaires  que  je  suppose  appartenir  à  ce  sexe  ont 
les  antennes  un  peu  plus  courtes  ainsi  que  le  dernier  segment  abdo- 
minal; la  forme  de  celui-ci  est  variable^  et  dans  certains  cas  (par  ex. 
latipennis)  il  est  tronqué  et  bi-épineux  au  bout. 

Un  petit  nombre  d'espèces  de  ce  genre  sont  décrites  en  ce  moment. 
La  première  en  date  et  originaire  de  TAmérique  du  Nord,  Ta  été 
par  Germar  (1)  ;  les  autres  sont  propres  à  T Amérique  du  Sud  (2).  Une 
dizaine,  inédites,  existent  en  outre  dans  les  collections.  Les  plus  gran- 
des sont  de  taille  moyenne  et  chez  toutes  le  noir  et  le  fauve,  ou  Tune 
de  ces  couleurs  seulement,  forme  la  livrée.  Une  seule  {latipennis)  pré- 
sente quelques  larges  sillons  longitudinaux  sur  les  élytres  ;  chez  les 
autres,  ces  organes  sont  très-finement  alutacés.  Le  genre  contient  des 
formes  disparates  et  ne  pourra  guère  rester  tel  qu'il  est  en  ce  mo- 
ment. 

NoU. 

rignore  absolument  ce  que  peuvent  être  les  deux  genres  suivants  (3) 
propres  à  TAmérique  du  Nord.  Il  me  paraît  seulement  probable  qu'ils 
appartiennent  plutôt  au  type  des  Sténocorides  qu'à  celui  des  Leptu- 
rides  vraies. 

ENCYCLOPS. 

NiWH.  7/ie  J?fi/om.  4fa^.  V,  p.  392. 

La  formule  qu'expose  M.  Newman  est  assez  longue,  par  suite  des 
détails  minutieux  dans  lesquels  il  entre  sur  les  organes  buccaux  et 
qui  ne  jettent  aucune  lumière  sur  les  rapports  du  genre.  Je  la  réduis 
à  ses  points  essentiels. 

Dernier  article  des  palpes  obliquement  tronqué.  —  Mandibules  re* 
courbées  et  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Tête  presque  carrée,  un  peu 
plus  large  que  le  prothorax  (4).  —  Antennes  situées  au-devant  dos 
yeux,  à  peine  plus  courtes  que  le  corps,  à  articles  1  gros,  3  allongé, 
4  plus  court  que  3  et  que  5,  ce  dernier  et  les  suivants  allongés.  — 

(1)  Lept,  distans,  Germar,  loi.  Spec.  dot.  p.  524  (E.  marginicolUs,  Dej. 
Cat.  éd.  2,  p.  381);  Etats-Uois  mo>eD8. 

(2)  E.  latipennis j  A.  Serr.  loc.  cit.;  Brésil.  —  venusta.  De  Brème,  Add.  d. 
L  Soc.  entom.  1844,  p.  311,  pi.  9^  f.  8;  Brésil;— aMtco//t«,PaBcoe,  TheJiourD. 
of  EDtom.  I,  p.  63;  Para,  Cayenne.  —  ruficoUis,  lyciformis,  Pascoe,  TraDS.  of 
thc  eDtom.  Soc.  Ser.  3,  Y,  p.  289;  Saiote-Marthe.  M.  Pascoe  De  place  qu'avec 
doute  la  secoode  dans  le  genre. 

(3)  M.  J.  L.  Le  CoDte  (Joutd.  uf  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2, 1,  p.  317)  place 
le  premier  entre  les  Nbctdâlis  (Molorcbos  de  cet  ouyragiO  et  les  DftsMOCBRUS. 
Quant  aa  genre  Ptrotbicbus,  il  le  dit  Toisin  de  ces  derniers.  M.  J.  Thomson 
(Syst.  Cerambyc.  p.  149),  qui  ne  parait  pas  les  avoir  vus  plus  que  moi,  s'est 
conformé  à  l'opinion  de  M.  J.  Le  Conte. 

(4)  M.  J.  L.  Le  Conte  Ooc  cit.)  a  fait  connaître  qu'elle  est  brusquement  ré- 
trécie  à  sa  tMse. 
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Yeux  arrondis^  non  échancrés.  —  Prothorax  resserré  en  avant  et  à  sa 
ba86>  renflé  dans  son  milieu  de  chaque  côté.  —  Elytrea  allongées,  plus 
larges  que  la  tète  et  le  prothorax>  linéaires,  plus  longues  que  l'abdo- 
men. —  Pattes  longues  ;  cuisses  simples. 

L'espèce  typique  est  la  Leptura  cœrulea  de  Say  (1),  insecte  des  Etats- 
Unis  atlantiques  et  du  Canada.  M.  Newman  la  croyant  nouTelle,  hû 
a  imposé  le  nom  éCEnc,  pallipes, 

PYROTRICHUS. 
J.  L.  La  CoRTE,  Proceed,  of  IheAcad.  ofPhUad.  XIV,  1862,  p.  41. 

Dernier  article  des  palpes  médiocrement  dilaté,  campanule.  —  Tète 
brusquement  rétrécie,  très  en  arrière  des  yeux;  front  court,  vertical. 

—  Autennes  {(f)  assez  robustes ,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps  ; 
leurs  articles  3-4  pris  ensemble  pas  plus  longs  que  5.  -  Yeux  finement 
granulés,  fortement  échantrés.  —  Prothorax  muni  de  chaque  côté  d'un 
tubercule  aigu.  —  Ëlytres  allongées,  parallèles,  fortement  rebordées, 
surtout  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  éperons  des  jambes  termi- 
naux; tarses  postérieurs  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Corps  allongé, 
linéaire. 

Le  genre  ne  contient,  comme  le  précédent,  qu*une  espèce  que  M.  J. 
L.  Le  Conte  nonune  viUicollis  et  qui  est  originaire  de  la  Californie. 

Groupe  IX.    Doroasonûdef. 

Palpes  subfiliformes,  médiocres;  les  maxillaires  plus  longs  que  les 
labiaux.  —  Mandibules  verticales,  assez  saillantes.  —  Tète  penchée, 
de  forme  variable  ;  ses  tubercules  antencifères  courts,  entiers  au  bout. 

—  Antennes  robustes,  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes; 
leurs  articles  basilaires  fortement  noueux  au  bout.  —  Yeux  médiocres, 
verticaux,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  variable.  —  Écusson 
petit.  —  Élytres  assez  convexes,  débordant  le  prothorax  à  sa  base.— 
Pattes  robustes;  hanches  antérieures  fortement  transversales,  plus  ou 
moins  saillantes  et  débordant  la  saillie  prosternalc  au  côté  interne; 
leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière,  ainsi  que  celles  des  inter- 
médiaires en  dehors;  hanches  postérieures  contiguës.  —  Epistemums 
métathoraciques  do  largeur  moyenne,  atténués  en  arrière.  —  Saillie 
mésosternale  étroite,  inclinée,  peu  à  peu  rétrécie.  —  Corps  médiocre- 
ment allongé,  massif. 

M.  J.  Thomson  (2)  est  le  premier  qui  ait  placé  immédiatement  à  côté 
les  uns  des  autres  les  trois  genres  qui  composent  ce  groupe.  L'un  d'eux 
(Megacœlus)  est  à  peine  connu  des  entomologistes.  Serville  avait  placé 

(1)  Journ.  of tbe  Acad.  ofPbilad.  Y,  p.  2â0. 

(2)  Sjst.  C^rambye.  p.  149. 
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l'un  (DoRCÂSOMUd)  des  deux  autres  parmi  les  Prionides,  et  le  deniier 
(Dbsmocbius)  dans  les  Lepturides^  en  quoi  son  opinion  avait  été  uoi- 
versellement  adoptée.  Tout  en  me  conformant  à  celle  de  M.  J.  Thom- 
son J'incline  i  croire  qu'il  vaudrait  peut-être  mieux  former  un  groupe 
&  part  avec  les  Drsmocirus.  En  outre  de  leur  habitai  très-différent^  ils 
8*éloigDent  des  Dorcxsomus  par  plusieurs  carastères  importants,  ainsi 
qu'on  va  le  voir. 

Parmi  ceux  que  ces  insectes  ont  en  commun,  le  plus  remarquable, 
non  signalé  jusquMci,  est  la  contiguïté  des  hanches  postérieures.  Leurs 
antennes  ont  également  une  forme  particulière ,  et  leur  livrée  elle- 
même  a  la  plus  grande  analogie.  Les  Dxsmockrus  sont  propres  aux 
Etats-Unis,  les  deux  autres  genres  à  TAfrique  australe. 

I.   Protborax  sobcyliodriqae,  fortement  tubercule  sur  les  eôtés. 

Deraier  segment  de  l'abdomen  normal  :  Dorcasomus. 

—  —  —        creusé  d'une  grande  ca- 

vité :  MegaccBku. 

U.  Protborax  eonique,  inerme  latéralement  :  Desmocerus. 

DORCASOMUS. 
A.  Sert.  Ann,  d,  l.  Soc,  eniom,  1834,  p.  12  (1). 

Mâles  :  Mandibules  entières  au  bout,  formant  avec  les  joues  un 
court  museau.  —  Tête  peu  saillante,  inclinée,  munie  d'un  sillon  cir- 
culaire peu  profond  en  arrière  des  yeux,  non  rétrécie  en  arrière,  con- 
cave et  sillonnée  entre  les  yeux;  front  très-court;  joues  allongées.  — 
Antennes  atténuées  au  bout,  atteignant  à  peine  le  milieu  des  élytres, 
&  articles  1  et  3  subégaux,  celui-là  en  massue  arquée,  celui-ci  noueux 
au  bout,  Â  plus  court  que  5,  triangulaire,  5-10  peu  à  peu  plus  longs 
et  assez  fortement  dentés  en  scie,  il  plus  grand  que  10,  appendiculé 
et  obtus  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  subcylindrique,  fortement 
resserré  en  avant,  moins  en  arrière,  muni  d'un  fort  tubercule  conique 
de  chaque  côté,  impressionné  en  dessus. —  Ecusson  arrondi  en  arrière. 

—  Elytres  assez  convexes,  parallèles,  largement  arrondies  en  arrière. 

—  Pattes  courtes,  robifstes,  subégales;  hanches  antérieures  médio- 
crement saillantes,  non  contiguês;  cuisses  linéaires,  comprimées,  les 
postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses  médiocres, 
à  article  i  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Pygidium  découvert,  large- 
ment arrondi  en  arrière  ainsi  que  le  dernier  arceau  ventral.  -  Saillie 
prostemale  lamelliforme,  tranchante,  fortement  arquée  en  arrière.  — 
Corps  robuste,  très-ûnement  pubescent  en  dessous. 

Femelles  :  Tète  encore  moins  saillante.  *  Antennes  n'atteignant 
pas  le  milieu  des  élytres.  —  Pygidium  découvert  ;  dernier  segment 
abdominal  plus  long  et  plus  arrondi  au  bout. 

(1)  Syn.  Cmambtx  Fab.  —  Stiiiooorus  OUt. 


4S8  Lomncovifss. 

On  n'en  connaît  qne  deux  espèces^  dont  l'âne  anciennement  décrite, 
et  qui  sont  très-Toisines  (i).  Ce  sont  d'assez  grands  insectes  de  YAîn- 
que  australe,  d'un  beau  bleu  avec  les  élytres  d'un  jaune  légèrement 
fauve  et  terminées  chez  l'un  d*eux  [Delegorgueij  par  une  bordure  de 
la  couleur  du  corps.  Ces  organes  sont  finement  alutacés,  tandis  que 
le  prothorax  est  lisse  et  la  tête  rugoso-ponctuée. 

KEGÀCOELUS  (2). 

Je  n'ai  pas  vu  ce  genre;  mais  d'après  l'exposition  très-détaillée  qne 
M.  Ghevrolat  a  donnée  de  ses  caractères,  il  est  évident  que  sa  place 
est  celle  qu'il  lui  assigne,  immédiatement  à  c^té  des  Dorcasomcs  dont 
il  ne  diffère  que  par  les  particularités  suivantes  : 

Mâle  ?  :  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-court,  ovalaire, 
obtus  au  bout,  celui  des  labiaux  fusiforme. —  Antennes  de  i2  articles  : 
3-1 1  non  dentés  en  scie,  noueux  au  bout,  3-5  plus  longs  que  les  sui- 
vants, ceux-ci  décroissant  peu  à  peu.  —  Hanches  antérieures  et  inter- 
médiaires subcontiguës.  —  Abdomen  de  trois  (?)  segments;  le  2*  muni 
d'une  grande  brosse  de  poils  courts,  en  arc  de  cercle  en  avant  ;  le 
3*  d'une  grande  cavité  arrondie  et  velue.  —  Corps  pubescent  en  des- 
sous. 

A  en  juger  par  la  figure  que  donne  M.  Ghevrolat  de  l'unique  es- 
pèce (didelphis)  du  genre,  eUe  a  la  taille  et  le  faciès  des  Dobcasovus, 
mais  non  leur  livrée.  Elle  est  noire  avec  les  élytres  passant  au  bleu 
à  leur  extrémité  et  traversées  par  deux  bandes  fauves  :  l'une  tout 
à  fait  basilaire,  l'autre  presque  médiane  ;  deux  lignes  saillantes  et 
longitudinales  se  voient  sur  chacune  d'elles.  Le  nombre  insolite  des 
segments  abdominaux  est  fait  pour  inspirer  quelque  doute  :  peut^re 
est-il  dû  à  l'effacement  de  deux  des  sutures  ordinaires.  Ce  remar- 
quable insecte  est  originaire  de  Natal. 

(1)  Cer,  ehuUnus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  273  (Sten.  iesia(eus,  Ollv.  Entom.IY, 
69,  p.  27,  pi.  2,  f.  20).  —  Dore.  Delegorguei,  Guér.-Méne?.  Rev.  fool.  1845, 
p.  286;  Natal. 

(2)  SyD.  Megaproctus,  Cbevrol.  in  Silbenn.  Rct.  entom.  V^  p.  322.  J'ii 
(Tome  VII,  p.  281,  note)  critiqué  à  tort  Erickson,  pour  avoir  dit  que  ce  genre 
était  postérieur  à  celui  établi,  en  1838,  sous  le  même  corn,  par  Schœoberr,  daci 
les  Curculiooides.  La  dernière  livraison  du  tome  Y  de  U  «Revue  entom.  »  de 
Silbermann,  dans  lequel  il  a  paru  n'a,  en  effet,  été  publiée  qu'en  1840.  Le  nom 
d'OxTPTGUs  imposé  par  M.  J.  Tliomson,  aux  Megaproctus  de  Scbœnherr,  doit, 
par  conséquent,  être  relégué  dans  la  synonymie. 


DESMOCERUS. 
A.  Sert,  jinn,  d,  l.  Soc,  entom,  1835,  p.  202  (1). 

Mâles  :  Mandibules  échancrées  au  bout,  fonnant  avec  Tépistome  un 
court  museau.  —  Tête  prolongée  et  peu  à  peu  rétrécie  en  arrière  des 
yeux,  canaliculée  depuis  son  milieu  jusqu'au  bas  du  front,  concave 
entre  les  antennes  ;  front  transversal,  saillast  en  avant  ;  joues  très- 
courtes;  épistome  plus  grand  que  le  front.  —  Antennes  atteignant  les 
3/4  des  élytres,  atténuées  au  bout,  à  articles  1  en  cône  arqué,  3  plus 
long  que  5,  4  plus  court  que  celui-ci,  3-6  noueux  au  bout  et  obtusé- 
ment  dentés  au  côté  externe,  7-10  subobconiques,  11  obtus  au  bout. 
—  Prothorax  transversal,  conique,  bisinué  aux  extrémités  de  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  aigus.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
— .Elytres  assez  convexes,  parallèles,  munies  d'une  déclivité  posté- 
rieure arrondie.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  hanches  antérieures 
très-saillantes,  subcontiguës,  médiocrement  anguleuses  en  dehors; 
cuisses  comprimées,  les  quatre  antérieures  sublinéaires,  les  posté- 
rieures peu  à  peu  en  massue,  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  assez 
longs,  à  article  1  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment 
abdominal  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  SaiUie  prostemale  pres- 
que nulle  entre  les  hanches  antérieures.  —  Corps  très-finement  pu- 
bescent. 

Femelles  :  Faiblement  distinctes  des  mâles  par  leurs  antennes  un 
peu  plus  courtes,  à  articles  basilaires  moins  noueux  au  bout,  et  leur 
dernier  segment  abdominal  plus  allongé. 

On  voit  par  cette  formule  que  le  genre  diffère  des  Dorcasomus  par 
ses  mandibules  échancrées,  la  structure  du  museau,  la  forme  de  la 
tète  et  du  prothorax,  enfin,  ses  hanches  antérieures  beaucoup  plus 
saillantes.  Les  deux  premiers  de  ces  caractères  le  rapprochent  des 
Oxypeltides. 

Il  comprend  trois  espèces  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  l'une  (2), 
anciennement  connue  et  répandue  dans  la  plus  grande  partie  des 
Etats-Unis,  est  un  bel  insecte  à  livrée  bleue  avec  la  b6ise  des  élytres 
d*un  jaune  testacé.  En  avant,  ces  organes  sont  criblés  d*assez  gros 
points  enfoncés,  qui,  en  arrière,  deviennent  confluents;  le  prothorax 
est  rugueux  et  couvert  de  rides  transversales.  Les  deux  autres  es- 
pèces (3)  me  sont  inconnues. 

(i)  Syn.  CnuHBTx  Forster.  —  STSifocoRirs  Fab.,  Oliv. 

(2)  Cer.  pallicUus,  Fonter,  Centur.  Ids.  p.  40  {Stenoc.  cyaneus,  OU?.  En- 
tom.  lY,  p.  69,  pi.  3,  f.  26  ;  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  305);  le  premier  de  ces  noms 
est  très-antérieur  au  second,  qui  estgénéralement  adopté.  Des  parties  moyennes 
et  méridionales  des  Etats-Unis. 

(3)  D,  tturipennis,  CheTrol.  Rev.  etMag.  d.  Zool.  1855,  p.  187,  et  Ann.  d.  l. 
Soo.  entom.  1858,  p.  325,  pi.  8,  f.  6;  Orégon.  —  êlongatus,  Bland,  Proceed. 
of  the  entom.  Soc.  of  Philad.  I,  p.  269  {poUiatus  tar.?);  Virginie. 
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Palpes  médiocres,  les  maxillaires  les  plus  longs;  le  dernier  artide 
de  tous  en  triangle  très-allongé.  —  Mandibules  médiocres,  entières 
au  bout.  —  Tête  peu  saillante,  un  peu  rétréde  en  arrière  ;  ses  tu- 
bercules antennifères  confondus,  leurs  ouvertures  peu  distantes  et 
profondément  écbancrées;  front  vertical;  joues  très-courtes.  —  An- 
tennes rapprochées  sur  le  front,  sétacées,  beaucoup  plus  longues  que 
le  corps  chez  les  cf.  —  Yeux  grands,  très-saillants,  rapprochés  en 
dessus,  profondément  échancrés  en  demi-cercle  dans  leur  moitié  su- 
périeure interne,  munis  d'une  forte  orbite  en  arrière.  —  Prothorax 
subcylindrique,  armé  de  chaque  côté  d'un  fort  tubercule  épineux.  — 
Ecusson  assez  grand.  —  Elytres  peu  à  peu  atténuées  en  arrière,  dé- 
bordant fortement  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  longues;  hanches 
antérieures  fortement  anguleuses  en  dehors,  ne  dépassant  pas  en 
dedans  le  niveau  de  la  saillie  prostemale  ;  leurs  cavités  cotyloîdes 
largement  ouvertes  en  arrière  ainsi  que  1^  intermédiaires.  —  Méta- 
stemum  envoyant  une  longue  saillie  entre  les  hanches  intermédiaires; 
ses  épistemums  très-larges,  brusquement  rétrécis  et  tronqués  en  ar- 
rière. —  Saillie  mésostemale  verticale  en  avant  —  Saillie  prostenale 
très-convexe,  verticale  en  arrière.  —  Corps  allongé. 

Cet  ensemble  insolite  de  caractères  est  accompagné  d'un  faeies  qû 
n'a  rien  que  de  très-normal^  car  il  ressemble  à  celui  des  Callichioma. 
Le  groupe  ne  contient  que  le  genre  Dejanira  de  M.  J.  ThomsoD, 
lequel  est  propre  à  la  Malaisie.  C'est  une  des  formes  les  plus  isolées 
de  la  Section  actuelle,  qui  se  rattache  seulement  aux  Oxypeltides  (so^ 
tout  aux  Cheloderus)  par  la  structure  de  ses  segments  thoraciques  en 
dessous. 

DEJANIRA. 

J.  Thoms.  Syst.  Ceratnbye.  p.  IH. 

Mâles  :  Tète  finement  sillonnée  en  dessus;  front  étroit  entre  les 
antennes,  puis  en  carré  transversal.  —  Antennes  médiocrement  ro- 
bustes, villeuses  en  dessous  à  leur  base,  d*un  tiers  environ  plus  kn^ 
gues  que  les  élytres,  à  articles  i  aussi  long  que  la  tète,  en  cône  arqué, 
4  plus  court  que  3  et  que  5,  noueux  au  bout  ainsi  qu*eux,  5  il  crois- 
sant peu  à  peu^  ii  aigu  au  bout;  les  trois  ou  quatre  i*'*  munis  à  leur 
sommet  en  dessous  d'un  faisceau  grêle  de  longs  poils.  —  Prothoiax 
allongé,  subcylindrique,  largement  resserré  en  avant,  plus  étroitemeot 
en  arrière,  inégal  et  bituberculé  en  dessus  ;  ses  tubercules  latéraux 
très-aigus.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  médiocrement 
convexes,  un  peu  rétrécies  et  largement  arrondies  en  arrière,  arec 
Tangle  suturai  subépineux.  —  Pattes  robustes;  cuisses  graduellement 
en  massue,  les  postérieures  de  la  longueur  de  l'abdomen;  tarses  larges, 
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les  postérieure  à  article  i  égal  à  2-3  réunis.  »  5*  segment  abdominal 
plus  long  que  4,  arrondi  et  sinué  dans  son  milieu  en  arrière. —  Saillie 
mésostemale  munie  ou  non  d*un  tubercule  obtus  en  avant.  —  Saillie 
prostemale  assez  large,  arrondie  ou  tuberculeuse  en  arrière.  — -  Corps 
revêtu  partout  d'une  fine  pubescence  coucbée  à  reflets  soyeux. 

FemeUes  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Pattes 
moins  robustes  ;  cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen.  — 
Dernier  segment  abdominal  un  peu  plus  long,  du  reste  pareil. 

On  connaît  deux  espèces  (i)  de  ce  genre,  dont  celle  décrite  par 
M.  J.  Thomson  est  de  beaucoup  la  plus  grande  et  la  plus  belle.  Sa 
livrée  est  d'un  jaune  doré  à  reflets  soyeux,  sauf  sur  les  antennes,  les 
élytres  et  les  pattes  qui  sont  d'un  fauve  de  cannelle  mat.  Les  élytres 
présentent  quelques  fines  côtes  longitudinales,  et  sont  ornées  de  deux 
petits  points  blancs  placés  obliquement  l'un  avant  l'autre  après  leur 
milieu. 

Gmou»B  XI.    Osypellidefl. 

Palpes  subfiliformes,  de  longueur  varîat^le.  —  Maiulibules  verti- 
cales, plus  ou  moins  saillantes,  bifides  au  bout,  formant  avec  Tépis- 
tome  un  court  museau  (2).  —  Tète  relativement  petite,  penchée  ;  tu- 
bercules antennifères  distants,  entiers  au  bout  ;  joues  très-courtes.  •*- 
Antennes  robustes,  mates,  filiformes ,  moins  longues  que  les  élytres 
dans  les  deux  sexes.  —  Yeux  allongés,  verticaux,  largement  échan- 
crés.  —  Prothorax  variable.  —  Écusson  grand,  en  triangle  rectiligne, 
prolongé  en  une  pointe  très-aiguè.  —  Ëlytres  débordant  fortement  la 
base  du  prothorax.  —  Pattes  de  longueur  variable  ;  Hanches  anté- 
rieures fortement  transversales,  de  niveau  au  côté  interne  avec  la 
saillie  prosternale;  leurs  cavités  cotyloldes  étroitement  ouvertes  en 
arrière;  celles  des  intermédiaires  très-largement  ouvertes  en  dehors; 
cuisses  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  Mé- 

(1)  Od  peut  les  répartir  dans  deux  secUoui  :  A  Elytres  arroodiet  en  arrièffl^ 
atee  l'angle  suturai  épineux;  cuisses  postérieures  bidentées  au  bout;  saiUies 
Biétosternale  et  prosternale  tuberculées  :  D.  quadrimaculalaf  J.  Tboms.  loc 
cit.  M.  Thomson  lui  auigne  Java  pour  patrie  :  deux  exemplaires  que  J'ai  tus, 
outre  le  sien,  proyenaient  de  Malaca. 

B  Eijtrcs  tronquées  etbrièyemeut  bi-épineuses  en  arrière;  cuifses  posté- 
rieures^ taillics  mésosternale  et  prosternale  ioermcs  :  />.  hi-apiculata,  Pasioe, 
Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  507;  Malaisie  (Poulo-Pioaog). 

(2)  M.  H.  W.  Bâtes  (Contrib.  to  an  Ins.-Faun.  of  tbe  Amaz.  Valley,  p.  5)  a 
dé|à  signalé  que  ce  museau  est  autrement  construit  que  celui  des  autres  Gé- 
fimbycides  qui  en  posuëdcnt  un.  Chez  ces  derniers,  il  est  toujours  produit  par 
l'kllongement  des  joues.  Ici,  les  joues  sont  très-courtes  et  il  est  dû  à  Tallonge- 
ÎDont  de  répistome  qui  est  plus  long  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une 
suture  très*>marquée.  Cette  structure  particulière  ne  se  retrooTe  que  cbes  les 
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tasternum'canaliculé  sur  la  ligne  médiane/ envoyant  une  forte  saiUie 
entre  les  hanches  intermédiaires;  ses  épistemnms  très-larges^  peu  à 
peu  rétrécis  et  ohtus  en  arrière.  —  Mésostemum  vertical.  »  Ck>rps 
plus  ou  moins  massif. 

Ces  caractères  extrêmement  tranchés  ne  s'observent  que  dans  deux 
beaux  genres  du  Chili^  et  sont  associés  à  un  fades  de  Prionides  qui 
a  engagé  presque  tous  les  auteurs  qui  en  ont  parlé  à  les  placer  parmi 
ces  derniers  (i).  Cette  opinion  peut  surtout  se  soutenir^  en  apparence^ 
pour  les  Chelodbrus»  dont  le  pronotum  est  séparé  des  flancs  du  pro- 
thorax par  des  ailerons  latéraux  et  qui  a  complètement  l'aspect  d*un 
Prionide  pœcilosome;  mais  la  languette  membrane\ise  de  ces  deux 
genres  décide  la  question.  M.  J.  Thomson  (2)  est  le  seul  auteur  qui 
les  ait  classés  dans  les  Cérambycides. 

I.  Prothorax  prolongé  en  deux  aUeroni  latéraux  :  Chêloâêrw. 

II.  —        sans  —  —  :  Oxypritut. 

GHELODËRUS. 
6.  Grat  in  GRiFTrni's  Anim.  Kingd,  Im,;  II,  p.  784  (3). 

Mâle  :  Palpes  très-inégaux  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  at- 
ténué au  bout^  celui  des  labiaux  cylindrique.  —  Mandibules  asses 
saillantes.  —  Tôte  saillante^  largement  canaliculée  depuis  sa  base 
jusque  entre  les  antennes;  ses  tubercules  antennifères  assex saillants; 
front  extrêmement  court, —  Autennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des 
élytres^  à  articles  1  égal  à  2-3  réunis^  très-gros^  en  cône  arqaé^  3  très^ 
court,  fortement  turbiné,  4-10  allongés,  décroissant  peu  à  peu,  ob- 
tosément  dentés  à  leur  sommet  interne,  11  aussi  long  que  10,  échao- 
cré  près  de  son  extrémilé.  —  Prothorax  transversal,  plan  en  dessus, 
prolongé  de  chaque  côté  eu  un  grand  aileron  trlaugulaire,  redressé 
et  arqué.  —  Écusson  un  peu  concave.  —  Élytres  amples,  convexes, 
beaucoup  plus  larges  en  avant  que  la  base  du  prothorax,  a?ec  les 
épaules  obliquement  tronquées ,  peu  à  peu  rétrécies  et  munies  de 
deux  petites  épines  en  arrière  :  une  suturale,  l'autre  plus  en  dehors. 

—  Pattes  longues,  subégales;  cuisses  linéaires;  tarses  courts,  dépri- 
més, à  article  1  à  peine  égal  à  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdo- 
minal allongé,  tronqué  au  bout,  échancré  et  bidenté  de  chaque  côté. 

—  Épisternums  métallioracitiues  extrêmement  larges,  en  triangle  ren- 
versé. —  Partie  horizontale  du  mésosternum  presque  aussi  loDgue 

(1)  Voyez  CastelD.  Hist.  nat.  d.  Ins.  Il,  p.  409;  Blanch.  ioGay,  Histd.Cbile, 
Zool.  V,  p.  457;  A.  White.LoDgic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  54;  L.  Fairm.  et  Gens. 
Aun.  (1.  1.  Soc.  enlom.  181)9,  p.  486. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  148. 

(3)  Sans  exposilioa  des  caractères  du  genre;  ils  ont  été  publiés  pour  U  pre- 
mière fois  par  M.  De  Casteloau,  Hiit.  nat.  d.  Col.  U,  p.  409. 
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que  large,  éohancrée  en  arrière  et  recevant  la  saillie  du  môtastemum. 

—  Saillie  prostemale  assez  large,  verticale  en  avant,  brusquement 
recourbée  en  arrière  —  Corps  robuste,  viUeux  en  dessous. 

Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Pattes  moins  longues. 

—  Dernier  segment  abdominal  convexe ,  subtronqué  et  villeux  au 
bout,  inerme  sur  les  côtés.  —  Corps  faiblement  villeuz  en  dessous. 

Genre  établi  sur  une  grande  et  superbe  espèce  (1)  du  Cbili  méri- 
dional, d'un  beau  vert  doré  brillant  eu  dessous,  mat  sur  le  prothorax, 
avec  les  antennes  ainsi  que  les  pattes  bleues  et  les  élytres  d'un  rouge 
cuivreux  ;  ces  organes  sont  criblés  de  gros  points  enfoncés,  tandis 
que  la  tète  est  comme  corrodée  et  le  prothorax  finement  rugaeux. 

OXYPELTUS. 
Blarch.  in  6at,  Hiit.  d.  ChUr,  Zod.  Y,  p.  459. 

Palpes  courts,  subégaux,  filiformes.  —  Mandibules  courtes.  —  Tète 
peu  saillante,  concave  entre  les  anteniies,  pareille,  du  reste,  k  celle 
des  Cheloderus.  —  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps,  k 
articles  1  court,  très-gros,  en  cène  arqué,  %4  subégaux,  obconiques 
et  inermes,  5-10  un  peu  plus  longi,  égaux,  dentés  à  leur  sommet  in- 
terne, il  pas  plus  long  que  iO,  obtus  au  bout.  —  Prothorax  subtrans- 
versal,  un  peu  excavé  et  muni  de  trois  callosités  allongées  sur  le 
disque,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  tronqué  en  avant,  pourvu 
à  sa  base  d*un  large  lobe  arrondi  en  arrière.  —  Ecusson  à  peine  con- 
cave, moins  grand  que  celui  des  Cheloderus.  —  Elytres  médiocre- 
ment allongées,  planes  sur  le  disque,  peu  à  peu  rétrécies  et  chacune 
obhquement  coupée  au  bout  avec  la  suture  épineuse  et  une  autre 
épine  à  la  base  de  la  troncs^ture,  sensiblement  plus  larges  en  avant 
que  le  prothorax,  avec  les  épaules  arrondies,  munies  chacune  d'une 
côte  longitudinale  médiane.  —  Pattes  courtes;  cuisses  légèrement  en 
massue  ;  tarses  médiocres,  déprimés,  à  articles  1-2  triangulaires,  celui- 
là  le  plus  long.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé,  arrondi  au 
bout.  —  Epistemums  métathoraciques  moins  larges  que  ceux  des 
Cheloderus.  —  Saillie  mésostemale  lamelliforme,  verticale,  accolée 
au  métastemum.  —  Saillie  prostemale  assez  large,  plane,  terminée 
en  pointe  mousse.  —  Corps  assez  large,  villeux,  ailé. 

Les  exemplaires,  médiocrement  nombreux,  que  j'ai  mis  de  l'espèce 
unique  (2)  du  genre  étaient  tous  semblables,  mais  d'après  la  Ion- 

(1)  C.  CMldrMi^  Gray,  loc.  cit.  pi.  119;  la  Ç  a  été  également  figurée  par 
M.  Blanchard  in  Gay,  Uist.  de  Ghile;  Zool.;  Col.  pi.  27,  f.  7,  a?ee  des  détaiU 
peu  exacts  pour  ce  qji  concerne  la  languette  (f.  7  d);  elle  esl  bitobée  et  non 
circulaire,  comme  il  la  représente. 

(2)  0.  quadrispmoiWf  Biaocb.  loc.  cit.  p.  460;  Col.  pL  27,  f.  8,  avec  des 
détails. 
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gueur  du  dernier  segment  abdominal,  étaient  probablement  des  fe- 
melles. M.  Blanchard  se  tait  sur  les  caractères  sexuels. 

Cet  insecte,  également  originaire  du  Chili  méridional,  est  de  taille 
moyenne,  d'un  vert  éclatant  en  dessous,  avec  les  tarses  et  les  antennes 
d'un  beau  bleu,  le  prothorax  ainsi  que  l'écusson  d'un  vert  bronzé,  et 
les  élytres  tantôt  vertes  sur  le  disque  et  d'un  rouge  cuivreux  sur  les 
côtés,  tantôt  en  entier  de  cette  demiôre  couleur.  Ces  organes,  outre 
leur  côte  longitudinale,  sont  criblés  de  très-gros  points  enfoncés. 

D'après  M.  Germain  (1),  cette  belle  espèce  se  trouve,  au  mois  de 
décembre,  dans  les  forêts  subandines  du  Chili  méridional,  sur  le  Fagus 
pumilio.  Elle  vole  très-rapidement  au  soleil  en  décrivant  des  zigxags 
verticaux  qui  rendent  sa  capture  difficile. 

• 

QmovWB  Xn.    BimîîdM. 

Palpes  courts,  subfiliformes,  les  maxillaires  les  plus  longs.  —  Man- 
dibules courtes»  aiguës  au  bout.  —  Tête  saillante  ou  non,  parfois  lé- 
gèrement rétrécie  en  arrière  ;  ses  tubercules  antennifères  très-oourti,. 
entiers  au  bout;  Joues  plus  ou  moins  allongées.  —  Antennes  en  générai 
assez  robustes,  filiformes  ou  un  peu  épaissies  au  bout,  rarement  un 
peu  plus  longues  que  le  corps  chez  les  c/*.  —  Yeux  fortement  échan- 
crés.  —  Prothorax  le  plus  souvent  tubercule  sur  les  côtés —  Ecusson 
petit.  —  Elytres  parfois  un  peu  abrégées,  souvent  déhiscentes  en  ar- 
rière, débordant  en  avant  la  base  du  prothorax. —  Pattes  de  longoeor 
variable;  hanches  antérieures  anguleuses  en  dehors,  plus  ou  moiitt 
saillantes  au  côté  interne  et  dépassant  (Stbillà  excepté)  le  niveau  de 
la  saillie  prosternale;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière  (îj; 
celles  des  intermédiaires  largement  ouvertes  en  dehors;  cuisses  pea  à 
peu  en  massue  ;  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdo- 
men. —  Epistemums  métathoraciques  plus  ou  moins  larges,  atténués 
en  arrière.  —  Saillie  mésostemalo  inclinée  en  arrière.  —  Corps  mé- 
diocrement allongé. 

Je  réunis  dans  ce  groupe  quelques  genres  australiens  et  chiliens 
qui  ne  peuvent  rentrer  dans  aucun  des  groupes  qui  précèdent  ou  qui 
suivent.  Tout  en  ayant  chacun  leur  fades  propre,  ils  ont  un  air  de 
famille  et  leur  ensemble  serait  suffisamment  homogène  sans  l'excep- 
tion que  l'un  d'eux  (Stbilla)  forme^  sous  le  rapport  des  hanches 
antérieures  qui  ne  dépassent  pas  chez  lui  le  niveau  de  la  saillie  pro- 
sternalc.  Ne  lui  trouvant  pas,  à  part  cela,  de  titres  pour  former  on 
groupe  distinct,  je  le  laisse  dans  celui-ci  qu'il  rattache  par  là  aux 
Oxypeltides. 

(1)  Add.  d.  1.  Soc.  CDtom.  1859,  p.  4S6. 

(2)  Celles  des  Bivu  sont  fermées  par  un  tris-miooe  filet,  dn  moiiis  chesl*»- 
pèce  que  j'ai  sous  les  yeux. 
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I.  Hanobes  âDtér.  ne  dépassant  pas  le  nifoau  de  la  saillie  proster- 
nale  :  SyMtfa. 

IL  Hanckesantér.  dépassant  le  nWeaa  de  la  saillie  prosternale. 
a     Prothorai  Inerme  latéralement  :  AdaUmt, 
aa  —      tobercolé  — 

h     El|tres  de  longueur  normale,  non  déhiseentes  en  arrière  : 
Phaniazoderui» 

b     Elytres  un  peu  abrégées  et  déhiscentes  en  arrière. 
Antennes  plus  courtes  que  le  corps  :  Btmto. 
—     —     longues  —       :  Akiplera. 

Genre  incerts  sedis  :  Àgapetê. 

SYBILU. 
J.  Tion.  Arehiv,  eniom.  I,  p.  406  (1). 

Màlôs  :  Tète  un  peu  saillante,  sillonnée  jusqu'au  bas  du  front,  légè- 
rement concave  entre  les  antennes;  front  transversal,  oblique;  joues 
assez  longues.  —  Antennes  de  la  longueur  du  corps  ou  peu  s'en  faut, 
à  articles  1  aussi  long  que  3,  en  cône  renversé,  3^  égaux,  noueux  au 
bout,  MO  légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne,  il  égal  à  10, 
obtus  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  resserré  à  ses 
deux  extrémités,  fortement  tubercule  de  chaque  cété,  plus  ou  moins 
inégal  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  très- 
peu  convexes,  larges,  graiduellement  rétrécies,  légèrement  déhiscentes 
et  isolément  échancrées,  parfois  [intégra)  tronquées  en  arrière,  mu- 
nies en  dedans  de  chaque  épaule  d'un  sillon  plus  ou  moins  prolongé 
en  arrière.  —  Pattes  assez  longues,  surtout  les  postérieures;  hanches 
antérieures  ne  dépassant  pas  le  niveau  de  la  saillie  prosternale;  tarses 
postérieurs  assez  longs,  à  article  1  aussi  grand  que  3-4  réunis.  — 
Dernier  segment  abdominal,  assez  long,  largement  arrondi  au  bout. 
—  Saillie  mésostemale  large,  parallèle,  échancrée  en  arrière.  —  Saillie 
prosternale  plus  étroite,  fortement  arquée  postérieurement.  —  Corps 
médiocrement  adlongé,  cunéiforme,  presque  glabre. 

FemelUs  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  elytres.  —  Der- 
nier segment  abdominal  plus  long,  subtronqué  au  bout. 

Genre  propre  au  Chili  et  bien  distinct  des  suivants  par  la  forme 
de  ses  hanches  antérieures;  ses  espèces,  au  nombre  de  trois  (2),  sont 
d'assez  grande  taille,  d'un  noir  brillant,  avec  les  elytres  ornées  de 
taches  ou  de  bandes  d'un  beau  rouge,  s^jettes  à  disparaître  complé- 

• 

(1)  Syn.  PBiBOiNUS,  J.  Thoms.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  18M,  p.  422;  olim. 

(2)  PhcBd,  cacmeierii,  J.  Thoms.  loc.  cit.—  S,  intégra,  flavosignata,  L.  Fairm« 
•t  Germ.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1859,  p.  488;  le  second  est  décrit  comme 
ayant  les  elytres  fortement  déhiscentes  dans  leur  milieu. 

ColéopUrôi.    Tome  VIII.  30 
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tementy  BDztcNil  ehM  l6t  femellds.  La  Ûte  et  le  pioliiQWKnil  aan 
fbrtement  ragaeQZy  les  élytros  pxeeque  liane  à  h  mjsibBfile. 

ADALBUS.       ,  .     „,.        . 
li.  Wtam.  et  Gbi.  jImi.  4. 1.  Sœ.  mtlom.  UK»,  p.  4B0. 

.^  ,■  ■  '.'1     \V^  \   ,'    |i  * 

JfAlef  :  Tète  pe^  saillante,  létréoto  en  amèijd»  laige  gt  plape  entra 
lee  anteimes;  firânt  aMès  grand,  dédiye;  ^ônes  mSdju>eml-^  Antennes 
de  IS  artides,  asses  ïob^;tfrtes,  \m  peu  plus  courtes  que  lesélytres,  peu 
à  pra  épaissies  et  déprimées,  tantôt  {crasgieafM$]  épaissies  fortement 
et  seulement  à  leur  extrémité,  tantôt  (/lov^Mfiii)  fuMmne^ 
dutt*  article :i  médiocre, en  oôitô.renyer»6, brillant, ainsi  que  les  trois 
soiyants,  4  plus  court  que  3  et  que  5,  les  trois  ou  quatre  derniers  dé- 
croissant peu  à  peQ.-*rP|oâionxtraiisiraisal^  dépr&né  sur  le  disque, 
obtusément  anguleux  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  reetiligne. 
^i-'Elytres  planes>  mîfineiy  non  abrégées  et  tronquées  en  aniàiei 
débiscentee -presque  dèetenr4Mtse«  —  Pattes  un  peu  plus  eourtés  qoè 
eeDes  des  8TBtiXA.,iftyee  les  bfiiiebes' antérieures  asseï  saillBnteB^  du 
reste  pareilles^  *—  Abdomen  subparallèle;  son  dernier  segment  for- 
tement transversal;  sa  saîHie  intercoxale  courte.  —  Saillie  mésoster- 
nale  assez  large,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière.  —  Saillie  prostemale 
étroite,  plsme,  brusquement  arquée  postérieurement.  —  Corps,  asseï 
allongé,  subparallèle,  bérissé  de  poils  fins.  —  Femelles  inconnues. 

Les  espèces  sont  notablement  plus  petites  que  les  Stbilla.  et  d'un 
faciès  très-différent.  Leur  livrée  n'a  rien  de  «constaint  ;  leurs  élytres 
sont  finement  rugueuses  et  munies  cbacune  de  deux  à  trqis  lignes 
saillantes  peu  prononcées.  Les  espèces,  ou  nombre  de  trois. (crotfî- 
comisyflavipennis^  dimidiaiipennis  F.  et  G.),  sont  originaires  du  Chili 
méridional. 

PHAKTAZODERUS. 

L.  FAUUk  et  Gkrm.  Rw.  $t  Mag.  d.  Zool.  1864,  p.  391. 

Femelle  :  Tète  médiocrement  saillante,  assez  concave  entre  les  an- 
tennes; :front  vertical,  en  carré  trapsveisal,  munl.de  deux  bourrelets 
longitudinaux,  parallèles,  partant  des  tubercules  antennifères;  joues 
médiocres.  —  Antennes  robustes,  mates,  atténuées  à  leur  extrémité, 
un  peu  phis  longues  que  la  moitié  des  élytres,  à  articles  1  médio^^ 
subcylindrique,  les  suivants  obconiques,  4  notablement  plus  court 
que  S  et  que  5, 5-7  plus  longs  que  8-11.  —  Prothorax  transversal, 
resserré  près  de  son  bord  antérieur,  muni  d'un  gros  renflement  ar- 
rondi de  chaque  côté  et  de  deux  moins  saillants  sur  le  disque.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  allongées,  peu  convexes, 
un  peu  élargies  et  isolément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez 

rtes,  subégales;  hanches  antérieures  saillantes,  subcontigués ; 

ies  postérieures  dépassant  un  peu  le  2*  segment  abdominal;  tarses 
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de  la  môme  pairft  à  article  i  égal  à  2^  réunis.  —  Dernier  segment 
de  l'abdomen  égal  au  précédent,  ogival;  sa  saillie  intercoiale  courte. 

—  Saillie  mésostemale  assez  é^jV^it^  tnangulaire.  —  Saillie  proster- 
nale  lamelliforme,  enfouie.  —  Corps  oblong,  déprimé,  mat,  à  peine 
pubescent. 

Le  mÂle,  que  je  ne  connais  paa^  aurait,  ael(m  MM.  L.  Fairmaîre  et 
Germain,  les  antennes  seulement  un  peu  plus  courtes  que  le  oorpSé 
.  Ces  savants  entomologistes  ont  regardé  ce  genre  comme  voisin  des 
PzfiaoPLiTus,  opinion  que  Je  ne  puis  partager.  U  est  évidemment 
Ys^m,  des  Adàlbus  ^t  coipme  eux  appartient  au  gfpvipe  actuel  Son 
unique  espèce  (frenatus)  est  de  taille  médipcre^  noire  ayep  l|i  t^  ^ 
le  prothprax  en  grande  partie  jaunes;  ses  ^lytres  sont  trèSTflne^çnt 
âlutacées  et  ont  chacune  quelques  lij^es  saillantes  à  jpeme  distinctes. 

BIMIA. 

\    '       ■         .....  .    ■ .      ■ 

A.  Wun,  Proc9ed,  ofthê  ZwÀ.  Soc,  1850,  p.  13. 

FemeUei  :  Tète  saillante,  finement  sillonnée  en  dessus  et  sur  le 
^nt,  faiblement  concave  entre  les  antennes  ;  front  vertical,  en  carré 
sobtransnrenal  ;  jQuas  allongées.  — •  AntenneS' robustes,  li^rissées  de 
longs  poik  finft  en  dessous  dans  leur  moitié  basilaire,  dépassant  un 
pao  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  asses  long,  les  suivants  d^ri- 
mes,  3-6  subégaux,  lAi  plus  courts,  déc^)issant  rapidement. —  Pro*- 
thorax  transversal,  étroitement  resserré  en  avant  çt  à  sa  base,  armé 
latéralement  de  deux  tubercules  coniques  et  aigus,  assez  convexe,  avec 
un  sillon  médian  en  dessus. —  Bcas^n  an  triangle  curviligne. —  Ely- 
tres  minces,  un  peu  plus  pourtçs  que  l'abdomeD,  déhiscentes  presque 
dès  leur  base,  obtusément  arrondies  au  bout.  —  Pattes  médiocres  ; 
hanches  i^ntérieure^  salila^^ites,  suhcpntiguôsj  cuisses  comprimées  ;,tar- 
8^  postérieurs  assez  larges,  à  article  i  moips  long  que  2-3  réunis. 

—  Ab<|omen  mou,  ses  ^segments  subégaiu;,  le  li*  en  cône  allongé;  sa 
saillie  intercoxal^  courte.  —  Saillie  mésosternale  étroite,  enfouie,  ho- 
rizontale, rétrécie  graduellement.  —  Saillie  prosternale  très-étr^ita, 
f^j^rtam^pt  arrondie  en  arrière.  —  Corps  allongé,  robuste,  hérissé  de 
pojlls  fins  redressés  peu  abondants.  —  M&les  inconnus. 

.  Genre  propre  à  TAustralie  et  composé  de  deux  espèces  (i)  d'assez 
grande  tailla  qui,  très-probablement,  n'en  fatment  qu'une  seule.  Ceâe 
décrite  par  M.  A.  White  est  d'un  noir  brillant,  avec  la  moitié  anté- 
rieure de  la  tète,  le  prothorax,  les  élytres  et  le  sompet  des  quatre 
cuisses  antérieures  d'un  beau  jaune,  te  prolhorax  est  orné  d'une 

'  (1)  S.  Ucohr,  A.  Wbite,  loc.  cit. pi.  13,  f.  2.— ftmoralU,  Saunden,  Trant. 
of  Uie  entom.  Soc.  Ser.  2, 1,  p.  S2,  pU  4,  f.  7  {bkoior  var.t);  d'&prèt  k  figure, 
elle  ne  diffère  de  U  précédente  qu'^ii  eéque  k  tète,  le  proUiom  et  les  qnttie 
enlises  antérieures  sont  Jaunes  en  entier. 
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grande  tache  noire;  les  élytres  sont  très-finement  alutacées  et  présen- 
tent chacune  trois  fines  lignes  saillantes  abrégées  m  arrière. 

AKIFTERA. 

SàUHB.  Trans.  ofthê  mUom,  &oe,  Ser.  2^  I^  p.  82  (1). 

11  résulte  des  caractères  assignés  à  ce  genre  qa*il  ne  diffère  absolu- 
ment des  BiMU  que  par  la  structure  des  antennes. 

Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps^  filiformes,  glabres, 
à  articles  i  médiocrement  allongé,  en  cône  renversé,  3  aussi  grand 
que  1,  les  suivants  graduellement  plus  longs,  déprimés,  le  dernier 
échâncré  près  de  son  extrémité. 

La  taille,  la  sculpture  des  téguments  et  leur  vestiture  sont  conmie 
chez  les  Bimia  et  la  livrée  elle-même  se  compose  de  couleurs  sembla- 
bles, mais  autrement  distribuées.  Les  espèces  sont  également  propres 
à  TAustralle  et  au  nombre  de  deux  (2).  Ces  insectes  ne  seraient-ils 
pas  les  mâles  du  genre  précédent  dont  on  ne  connaît,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, que  des  femelles? 

Note. 

J'ai  cru  pendant  longtemps  que  le  genre  suivant,  qui  m'est  Inconnu, 
était  voisin  des  Hbsthbsis.  Mais  M.  Pascoe  Tayant  mis,  dans  son  Ca- 
talogue des  Longicomes  de  l'Australie  (3),  immédiatement  à  la  suite 
des  AiupT£RA  dont  il  se  rapproche,  en  effet,  beaucoup  par  ses  anteu- 
nés,  il  appartient  probablement  au  groupe  actuel. 

AGAPETE. 

NiWM.  7^  Zool.  m,  p.  1017 

Tète  peu  saillante,  sillonnée  depuis  le  vertex  jusqu'au  bas  du  front; 
celui-ci  vertical,  en  carré  transversal.  —  Antennes  assez  robustes,  fili- 
formes, un  pf'u  plus  longues  que  le  corps,  de  42  articles  :  i  médiocre^ 
3  presque  égal  à  i,  4  plus  court  que  3,  5  égal  à  ce  dernier,  les  sui' 
vants  décroissant  peu  à  peu.  —  Yeux  des  Bimia.  —  Prothorax  trans- 
versal, subcylindrique,  inerme  sur  les  côtés.  —  Elytres  n'atteignant 
pas  le  milieu  de  l'abdomen,  larges  à  leur  base,  puis  brusquement 
rétrécies  en  une  saillie  spatuliforme.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
cuisses  postérieures  beaueoup  plus  courtes  que  l'abdomen.  —  Corps 
allongé,  assez  robuste,  villeux  en  dessous. 

(1)  M.  Pascoe  (TUe  Joum.  of  Entom.  II,  p.  240)  a  également  exposé  les  cane- 
tères  du  genre  et  avec  plus  de  détails  que  M.  Saunders. 

(2)  A.  semifiava,  Saund.  loc.  cit.  p.  83,  pi.  4,  .6.—  WaterhcusH^  Pascoe, 
loc.  cit.  p.  239,  pi.  11,  r.  4. 

(3)  Joarn.  of  tbe  Uno.  Soc.;  Zool.  IX^  p.  119. 
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Trois  espèces  (i)  du  genre  sont  connues  en  ce  moment^  toutes  trois 
propres  à  rAustndie  méridionale^  plus  petites  que  les  Bim u  et  yariar 
bles  sous  le  rapport  de  la  liyrée. 

GaouraXin.    RéoydiJSde». 

Palpes  peu  robustes^  au  plus  médiocres,  subégaux  ou  les.  maxillai- 
res plus  longs;  leur  dernier  article  subftliforme  ou  faiblement  trian- 
gulaire (2).  —  Mandibules  courtes  ou  médiocres,  entières  au  bout.  — 
Tète  saillante  ou  non  ;  ses  tubercules  antennilères  distants,  médio- 
cres, entiers  ;  front  grand  ;  joues  plus  ou  moins  allongées.  —  Anten- 
nes filiformes  ou  un  peu  épaissies  au  bout,  rarement  un  peu  plus 
longues  que  Tabdomen  chez  les  çf*  —  Yeux  fortement  échancrés.  — 
Prothorax  variable.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  planes,  sans  épipleu- 
res  en  arrière,  très-souvent  abrégées  et  subulées  ou  squammiformes. 
—  Hanches  antérieures  conico-cylindriques,  saillantes,  plus  ou  moins 
anguleuses  en  dehors  (3);  leurs  cavités  cotylo!des  ouvertes  en  arrière 
(Sphbcogaster  excepté)  ;  celle  des  intermédiaires  largement  ouvertes 
en  dehors. — Abdomen  des  d*  cylindrique  ou  atténué  &  sa  base,  beau- 
coup plus  étroit  que  le  métasternum  ;  celui  des  ?  sessile  ou  subses- 
sile  ;  sa  saillie  intercoxale  souvent  très-courte  et  obtuse.  —  Métaster- 
num ample  et  convexe,  surtout  chez  les  cT;  ses  épistemums  plus  ou 
moins  larges  (4),  graduellement  rétrécis  et  aigus  en  arrière.  -  Saillie 
mésosternale  variable. —  Saillie  prostemale  enfouie,  toujours  étroite, 
parfois  nulle.  —  Corps  allongé,  souvent  svelte. 

On  reconnaît  dans  cette  formule  une  partie  des  caractères  qu'on  a 
vus  plus  haut  chez  les  Macronides,  c*est-à-dire  Timperfection  des  ely- 
tres et  un  abdomen  d'une  forme  particulière,  surtout  chez  les  mÀles. 
Ils  se  retrouveront  plus  ou  moins  dans  les  trois  groupes  suivants  et 
un  bon  nombre  de  Rhinotragides,  mais  associés  à  des  caractères  qui 
n'existent  pas  ici. 

(1)  A.  carwHma,  Newm.  loc.  cit.;  Saaod.  Trtns.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2, 
I,  p.  84,  pi.  i^  r.  2.  —  KreusUrœ,  Pascoe,  The  Jouro.  of  entom.  U,  p.  241.  — 
tutita,  Pascoe,  Journ.  of  tbe  Udd.  Soc.;  Zool.  DC,  p.  91. 

(2)  Le  lobe  externe  des  mâchoires  est  coostamment  grêle  et  pénicillé  an  bout, 
mais  il  est  très-rare  (par  ex.  Sphecogaster  biplagiatus)  qu'au  repos  U  dépasse 
les  palpes. 

(3)  Elles  ne  le  sont  pas  ches  les  Thramius,  très-peu  chei  les  Spikoooasteb, 
fortement  dans  tous  les  autres  genres. 

(4)  Il  vade  soi  que  leur largueur diminue  en  même  temps  que  celle  du  corps; 
néanmoins.  Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  {Slenorhapahîf  graeilU),  la  plus 
srelte  du  groupe^  chei  qui  ils  sont  étroits  et  subparallf  les.  Même  quand  le  mé- 
tasternum est  très-ample^  ces  pièces  ne  se  ressemblent  pas  toujours.  Elles  sont, 
par  exemple,  beaucoup  plus  larges  ches  les  Tsrakics,  insectes  asses  étroits,  que 
cbex  les  Calusphtris  dont  la  poitrine  est  génénlement  très-?olumineuse. 
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Les  Nécvdalides  figurent  panni  les  Cérambyeides  les  plus  intéres- 
wùk^f  thàu  lëÉ'  él^èee»  'eiiyot>é6inié8  donnent  1  pleine UJoieidéè  dès'  for- 
mer vingùfidrés  et  dé  la  livrée  dés  ebpèoes  exoti(inA.'SaBf  lei^'Nict- 
DALis  qui  habitent  l'Europe  et  les  THftAmvâquiJ  sbott  p#6ilres  àPAiA* 
tralie^  ces  insectes  sont  américains  et  en  majeure  partie  confinés  dans 
le  Chili.  La  talHe  de  la  plupa^  d'entie  eux -est  assex  grande. 

L   Tête  non  on  peu.  à  peu  et  fiiiblement  rétrécie  en  arrière. 

a     j^ifltemums  n&ét&thor.  noins  dé  3  foii  plus  loogs  qne  lar- 
ges à  leur  hase. 

prothorax  cyUndriqae;  él jrtres  non  sabolées  :  Thranêui, 

—       globoso-OTalaireytnnsrenaljél^rtressubiilées: 

Sphecogast0r. 

aa  Sjiisteniains  métathor.  3  on  4  fois  anisi  longs  que  laides  à 
leur  hase. 

b     Elytres  plus  ou  noins  longues^  trés-souTeot  subulées. 

c     Anienues  des  deux  sexes  heaoeoop  plus  courtes  que  Tabdo- 
mtn:  CaUUph^frU, 

oc    Antennes  un  peu  plus  longues  (c^  ou  plus  courtes  (9)  que 
rahdomen. 

d     Art  4  des  antennes  beaucoup  plus  court  que  5. 

Cet  art.  4  et  les  jambes  poster,  munis  d'une  touffe  de 
poils  :  AiéUipteryx. 

Cet  art.  et  les  Jainhes  poster,  sans  touffe  de  poQs  :  He» 
phœstUm. 

dd   Art.  4  des  antennes  égal  ou  subégal  à  5  :  Stenorhopahu.  ' 

bb   Elytres  très-courtes,  squammiformes  :  Wudyinascêlis. 

II.  Tète  courte^  brusquement  rétréeié  en  arrière;  êljtres  squammi- 
formes :  NêCffdiaUs, 

Genre  incerts  sedis  :  Vlochœtes. 

THRANIUS. 
Pasgox^  Tram,  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  22. 

Femelles  :  Palpes  et  mandibules  courts.  —  Tête  non  saillante,  un 
peu  concave  entifé  leis  antennes;  frdnt  Vertical,  très-lkrge,  eA  carré 
long,  tronqué  inférietiremetit/rebàrdé  latéralement;  jbues  courtes. 
—  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  dés  elytres,  peu  robustes, 
cylindriques,  à  articles  i  allongé,  stbcylindriquë,  légèrement  arqué, 
3  aussi  long  que  4-5  réunis,  ceux-ci  et  les  suivants  décroissant  à  peine, 
Ji  obtusément  acumîné  au  bout.  —  Yeux  grands,  arroncUs,  saillants, 
assez  étroitement  échaccrés  et  très-haut  au  côté  interne.—  Prothorai 
aussi  long  que  large,  cylindrique,  parfois  (gibbosus)  muni  en  avant 
d*une  élévation  comprimée  et  obtuse.  —  Ecusson  di)long,  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen,  sinuées  dans 
leur  milieu,  graduellement  rétrécies,  un  peu  déhiscentes»  isolément 
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aeaminées  et  épineuses  en  amèrei  —  Pattes  peu  robustes  ;  hanches 
alitérlMfires'OontiguSs;  cuisses' pôn  à  peu  enlntiàÉliej'les't^stéfiêùM 
beiKieottp  plus  courtes  que  ("abdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  mé* 
dioei^%  ^ticle  i  aussi  long  que  S-3  rétïmis.^  Abdomen  sesslle;  sU 
témié«ft«Hrrière;  ses  Segments  i^  subégauic,  le  dernier  peu  à  peu  ré« 
tréci  et  arrdndi  au  bout;  sa  sailHe  iuterMtalé  courte  et  trè8H)btuse. 
^-  Episternums  du  métastemum  éztrèdMÉiient  tatrges.  •—  Saillie  tûfh 
sosl^màie  asset  làrge^  dédiVe^  mr  peu  Yétrécié  en  arrière;  •—  Corps 
allongé,  très-finemeiit  pubescent  en  désirus:  -  '  ' 

'  J'ai  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires  des  deux  espèces  connues  (i) 
du  genre^  et  parmi  eux  il  ne  se  trouve  aucun  m&le.  M.  Pascoe  ne  semblé 
pas  non  plus  avoir  connu  le  même  sexe.  Ces  insecteB  ont  la  taille  et 
assez  le  faciès  de  la  Saperda  carcharias.  Ils  sont  d'un  jaune  ferrugi- 
neux plus  ou  moins  remoruni^  avec  les  pattes  et  les  antennes  noires; 
èies' dernières  sont  largement  annelées  de  blanc  àvaqt  léiïr  eïtrémité. 
Les  élytres  sont  ornées  chacune  de  deux  grandes  taChes  brunâtres^ 
èujettés  à  dlsparattre  presque  complètement  ;  ces  organes  sont  densé- 
ïnent  ponctués  et  présentent  chacun  deux  lignes  saillantes  plus  ou 
moins  distinctes  ;  le  prothorax  est  finement  rugueux  ^gibbosus),  ou 
{bimaculatus)  couvert  de  petites  aspérités. 

Le  genre  se  rapproche  des  HgSTHSdis  et  des  Tragocbrus  (2)  par  la 
forme  de  la  tête;  mais  je  ne  doute  pas  qu'il' n'appartienne  au  groupe 
actud  et  que  les  mâles  de  ses  espèces^  quand  ils  seront  découverts, 
ne  présentent  cette  forme  caractéristique  de  l'abdomen  dont  il  a  été 
question  A  llhstclût. 

SPHECOGASTER. 

Mâle  :  Dernier  article  des  palpes  subfiliforme.  —  Mandibules  assez 
s^llahtes^  droites,  légèrement  arquées  au  bout.  — ^'Tèté  courte  en 
arrière,  un  peu  concave  entre  les  antennes  ;  front  vei^tical,  en  carré 
très-allongé  ;  joues  formant  avec  les  mandibules  un  assez  long  et  ro« 
buste  muslBau. —  Antennes  assez  robustes,  atteignant  à  peine  le  quart 
basilaire  des  élytres,  grossissant  peu  à  peu,  à  articles  i  allongé,  en 
cône  renversé,  3  égal  à  4-6  réunis,  cylindrique,  4-iO  déprimés  et  lé- 
gèrement dentés  en  scie,  li  ovalaire,  appendiculé,  terminé  en  pointe 
aiguè.  —  Yeux  grands,  allongés,  rapprochés  sur  le  front,  étroitement 
édiancrés  en  haut  et  en  dedans.  —  Prothorax  très-convexe,  transver- 
salement globuleux,  très-fortement  et  brièvement  rétréci  à  sa  base.  — 

(1)  r.  gibboiue,  Ceylan;  bimaculatus,  Kalacca;  Paicoe,  loe.  cit.;  atec  une 
figim  du  MCODd,  pi.  2,  t  7.  .. 

U^NeeyéalUnigricornis&OWyiieT  (Entom.  IV,  74,  p.  10,  pi.  1,  f.  8)  a  une 
grande  nsssemblaDce  avec  les  espèces  qui  précédant  et.poHinit  bien,  quoiqu'il 
lui  doone  SuriDam  pour  patrie,. leur  être  congénère. 

(2)  X.  J.  TbonMon  (Bjst.  Gefambjc.  p.  162}  Fa  placé  entre  ces  deux  genres. 
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âytres  subulées^  linéaires  et  déhiscentes  dans  les  3/4  de  leur  lon- 
gueur, un  peu  plus  courtes  que  rabdomen.  —  Pattes  aases  longues; 
cavités  cotyloîdes  antérieures  fermées  en  arrière;  cuisses  intamédiai- 
res  pédonculées  à  leur  base,  les  autres  peu  à  peu  en  massue^  les  pos- 
térieures beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  de  la  même 
paire  médiocres,  grêles,  k  article  1  plus  long  que  1-3  réunis.  —  Ab- 
domen oblongo-ovalaire,  très-fortement  rétréci  à  sa  base,  avec  sa  sait* 
lie  intercoiale  longue  et  verticale. —  Métastemum  fortement  et  trans- 
versalement convexe  ;  ses  épîsternums  très-larges  ;  ses  épimères  en 
entier  visibles.  —  Saillie  mésosternale  large,  subverticale.  —  Saillie 
prosternale  très-étroite  entre  les  hanches  antérieures,  élargie  et  hori- 
zontale eu  arrière.  —  Corps  allongé  et  finement  pubescent.  —  Fe- 
melle inconnue. 

Genre  nouveau,  voisin  des  Callisphtris  qui  suivent,  mais  dont  il 
se  distingue  par  une  foule  de  caractères.  Il  ne  comprend  qu'une 
grande  et  belle  espèce  de  Surinam  qui  m*a  été  conmiuniquée  par 
M.  C.  A.  Dohm  (1).  Son  abdomen,  qui  révèle  le  sexe  de  l'exemple 
que  j*ai  sous  les  yeuz^  est  complètement  pareil  à  celui  d*un  Sphex. 

GALUSPHYRIS. 
Nbwm.  The  EntomoU  p.  1  (2). 

Ce  genre  comprend  en  ce  moment  des  formes  peu  homogènes.  Je 
prends  pour  rédiger  sa  formule  celle  sur  laquelle  M.  Newman  l'a  fondé. 

Màle$  :  Palpes  des  Sphecogaster.  —  Mandibules  assez  courtes.  — 
Tète  peu  saillante,  faiblement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères;  front  déclive,  en  carré  subéquilatéral;  joues  allongées.  — 
Antennes  assez  robustes,  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité,  à 
peine  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  à  articles  i  médiocre,  en 
cône  renversé,  4  notablement  plus  court  que  3  et  que  5,  celui-d  et 
6-7  égaiix,  8-iO  décroissant  rapidement,  il  plus  grand  que  10.  — 
Yeux  allongés,  largement  échancrés  dans  leur  moitié  supérieure.  — 
Prothorax  plus  large  que  long,  resserré  en  avant,  transversalement 
convexe  dans  son  milieu,  faiblement  tubercule  sur  les  côtés,  muni 
d'un  sillon  transversal  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps,  brusquement  rétrécies, 
subulées,  linéaires  et  déhiscentes  à  peu  de  distance  de  leur  base.  — 
Pattes  postérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres  (3)  ;  leurs 

(1)  8.  biplagiatus,  Saturate  cœruleus ,  subtuB  dilutior,  pedibas  obteore  vi- 
resceutibiis;  fronto  nigoso-punctata^  prothorace  subUliteralutaceobr«Tilen|M 
pubesceiite;  elytris  atro-cyaoeis,  baii  albis,  siDgulis  liDea  obliqua  saturate  coeo- 
Tirescenti  oroatis.  Long.  30  mill. 

(2)  Syo.  Stenoptercs,  GuériD-MéDeT.  —  UtraiBSTioit,  L.  Falrm.  et  Germ. 

(3)  Chez  le  macropus,  leurs  banches  sont  fortement  écartées  et  la  taUlie  in- 
tercoxale  est  presque  nulle  etobtuse;  ces  parties  sont  à  l'état  normal chei  le  vnpê. 
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edsses  de  la  longueur  du  ooq»,  très-robustes,  peu  à  peu  épaissies  eu 
une  massue  subf usiforme,  arquées  à  leur  base  ;  tarses  de  la  même 
paire  allongés,  à  article  i  beaucoup  plus  grand  que  M  réunis.  — 
Abdomen  arqué,  rétréci  à  sa  base,  peu  à  peu  élargi  en  arrière.  — 
Métastemum  extrêmement  renflé;  ses  épistemums  médiocrement 
larges  pour  le  groupe  actuel.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale 
des  HsPHiBSTiON.  —  Corps  velu,  avec  l'abdomen  pubesoent  et  les 
élytres  glabres. 

Femelles  :  Je  ne  connais  pas  celle  de  l'espèce  typique,  mais  si  j'en 
juge  par  celle  d*une  espèce  voisine  (vespa)^  elles  ne  diffèrent  de  leurs 
mAles  que  par  leurs  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  faibles  et  plus 
courtes  que  l'abdomen  ;  comme  de  coutume  dans  le  groupe  actuel, 
leur  métastemum  est  moins  volumineux. 

Des  cinq  espèces  de  ce  genre  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  n'y  en  a  que 
deux  (i)  qui  puissent  y  rentrer.  Ce  sont  des  insectes  remarquables 
par  leur  vestiture  qui  rappelle  celle  des  Bourdons.  Leur  livrée  est,  en 
effet,  d'un  noir  profond,  avec  les  antennes  en  partie,  les  élytres  et 
les  pattes  d'un  beau  jaune  ;  leurs  segments  abdominaux  et  parfois 
(vespa)  la  base  de  leur  métastemum  ainsi  que  les  bords  antérieurs  et 
postérieurs  de  leur  prothorax,  sont  ornés  de  bandes  transversales  et 
étroites  de  poils  de  môme  couleur  ou  blancs. 

Les  autres  espèces  (2)  qu'on  leur  a  associées  en  diffèrent  par  plu- 
sieurs caractères,  notamment  par  leurs  antennes  plus  longues,  plus 
grêles  chez  la  plupart  (3),  et  dont  le  4*  article  n'est  pas  beaucoup 
plus  court  ou  aussi  long  que  le  3*  et  le  5*  fris  isolément.  Elles  font 
le  passage  avec  les  Hepblestion  parmi  lesquels  plusieurs  ont  été  pla- 
cées. 

ATELOPTERYX. 

Genre  voisin  des  HephjBSTIOn,  mais  en  différant  par  les  caractères 
qui  suivent  : 

Mâle  :  Antennes  ayant  leur  4*  article  en  entier  et  la  moitié  du  5* 
occupés  par  une  touffe  arrondie  de  longs  poils.  —  Prothorax  plus  long 
que  large,  très-fortement  resserré  dans  sa  moitié  antérieure,  muni  de 
deux  tubercules  coniques  sur  le  disque  et  d'un  pareil,  mais  plus  fort, 

(1)  C.  mocropia,  Newm.  loc.  cit,  atec  une  Ognre  du  mAle  dans  le  texte.— 
vespa,  L.  Fairm.  et  Germ.  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  106. 

(2)  C.  semiUgaius,  apideomis,  asphaUinus,  L.  Fairm.  et  Germ.  loe.  clL 
1850^  p.  496.  —  Hephœst.  concohr,  L.  Fairm.  et  Germ.  ibid.  1861,  p.  106.  | 
îutacekpês,  L.  Fairm.  et  Germ.  Ret .  et  Mag.  d.  Zool.  1864,  p.  286;  odyneroides, 
p.  385.—  Stenopt.  molorehoides ,  GnériD-Ménev.  Magai.  d.  Zool.;lDi.  1838, 
pi.  233,  t,2,  9;  J'ai  entre  les  maios  l'eaemplaire  même  qui  a  lerri  poar  cette 
ligure  ;  il  fiiit  parUe  malDlenaiit  de  la  eolleetton  de  M. le  comte  M uinek. 

(3)  Chei  deux  d'entre  eUet  (asphaUimu,  e(meohr),l9m  ténuité  égale  celle 
des  antennes  des  SmonmitALi». 
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de^ehaqae  c^té.  —  Jambes  pdgii^rieàres  ornées  près  de  leur  extrémité 
d'ua^  40ttffa  de  poik  pareÛIe  à  celle  de»  aàtemkea^  -J-  FemeUe  iii«- 

L'espèce  (i)  sur  laquelle  je  l'établis  est  de  la  taille  des  HepejEShoi 
de  seconde  ^andett^  et  svëlte;  ëikt  abdomen  '^  cylîtidriqtie  i  ut 
bttsé>  piiâÀ')[>èti  èt'pexï  déprimé  et  élafgf;  ses  él)rtreît  attei^ënl  l'extré^ 
mhé*  de FabdoiÀefn'^t'èoiit  fortement  rétrécîéii^  fr-partir  dé  lenrba^ 
Sftns^  devei^'linéad]^/  ftrec  lenr  eitrémilé  acominéé.  Eà  tomtoB, 
sans  les  touffes  de  poils  dont  les  antennes  et  les  jambes  postérieurei 
soiit  omées^cet  insecte  mériterait  à  petine  d'être  séparé  des  Btp&ss- 
Tio)i.  fl  ftot  Cependant  ajouter  que;  tandis  que  ces  dehiiër»  sont  tous 
ébiliens,  il  est  originaire  dH^Bréà»;  '•         * 

HEPHiESTION. 
Nkwk.'  The  ^li/omol.  p.  10. 

MAUs  :  Palpes  et  mandibules  des  GAixisramis.  —  Tète  médiocre- 
meitit'saillahtey iilloilbée  depuis  !e  vertex  jusqu'au  ba^  du  front,  ibr- 
tetnént  coneaye  entre  ses  tubercules  ontennifèitos;  front  earré^  oMiqtfe 
ou  stibrertical;  joues  assez  KQlongées.  -^  Antetmeit'asMx  Tobostes^ 
efliùdracéés,  dëpaMnt  un  peu  les  élytres^  à  article^  i  tnédioiàre,  en 
cane  renversé^  4  beaucoup  plus  ëourt  )i)H!le  5  et  que  3^  pitifc^  sobégtfl 
à  télui-ci^  SMO  décroissant  peu  à  p6U,'11  plus  grand  que  iOy  sdbAp- 
pendiculé.  «^  Yeux  des  GALUsTHtRis.  —  Pr^orax  transTersàl,  efSat- 
drique^  fortement  re^ifré  en  avant;  nnmi  dé  quatre  tubercules  coni- 
ques :  deux  latéraux  plus  forts  et  deux  sur  le  disque.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  presque  auàsi  lotgues  qne  l'abdomea; 
fortement  rétrécies^  mais  à  peine  déhiscentes  en  arrière^  canaliculées 
en  dedans  des  épaules;  cellé^  relevées  et  obtusément  calleuses.  — 
Pattes  longues;  cuisses  graduellement  en  massue^  les  postérieures 
parfbis  arquées^  à  peine  'plus  longues  que  les  élytres  ;  tarses  de  la 
même  paire  allongés^  à  article  i  un  peu  plus  long  que  2-3  réunis.  -* 
Abdomen  cylindrique;  soù  deniier  segment  lairgemetrt  &npressionné. 
—  Epistemùms  métathoraciques  larges.  —  Saillie  mésostentale  large, 
décliTe>  parallèle,  fortenient  échancrée  en  arrière  —  Saillie  proster- 
nale  très-étroite,  brusquement  arquée  en  arrière.  —  Corps  allongé, 
glabre,  avec  la  poitrine  et  le  prothorax  brièvement  villeux. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  Cuisses 
postérieures  moins  longues  que  les  élytres.  — Abdomen  plus  large  et 
moins  régulièrement  cylindrique* 

(1)  A.  compioaroidei^  Folvus,  antenoanim  tlbianimqoe  feteicolit'pfloran 
nigris;  eljtris  satorate  fiolaeeU,  alaUœit,  baA  IcngitodlMUter  laie  lakiUh 
LoDg.  20  mm.  Habit.  BrOiMa.  Coll.  de  Mi  Ga  A.  IMra  elde  M.  le 
Mûisieek. 
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M.  Newman  a  décrit  deux  espèces  de  ce  genre  dont  une  sebfe 
{ocreaius]  lui  appartient  réellement  (1).  C'est  d'après  e^e  et  oe^es  qjal 
lui  ressemblent  (2)  qu'a  été  rédigée  la  formule  qui  précède.  Ce  sont 
des  insectes  d'assez  grande  taille  et  de  forme  assez  robuste.  Les  es- 
pèces qu'on  leur  a  associées  depuis  sont  plus  petites,  surtout  beau- 
coup plus  sveltes,  et  à  en  iuger  par  celles  que  j'ai  sous  les  yeux  et 
les  descriptions,  sont  des  SiDroit&OT'ÂiuS^'&reiception  d'une  seule  (3). 

Ces  ^nsectes  sont  exclusivement  propres  au  CbiU.  j^ur  livrée  est 
variée  et  généralement  assez  remarquable. 

$TENOKHOPALU& 
Blahgh.  tn  GàT,  msi.  d.  ChOê;  Zool.  %  p.  477  (4). 

Ce  sont  des  HEPHJBffnov  dont  le  4*  article  des  antennes  est  seule- 
ment un  peu  tilus  court '<](aé  le  3*  et  lé  5*  pris  isolément,  parfois 
mèitie  presqtie  k\M  long  qtib  clïacun  d'eux  ;  ces  organes  sont  presque 
tot^jônrs  très^les.  . 

En  dehors  de  ce  caractère^  je  ne  vois  absolument  rien  qui  dis- 
tingue le  genre  du  précédèhi  II  présente,  comme  ce  dernier^  quelques 
différences  dans  la  forme  générale,  celle  des  antennes  et  du  profé- 
rai, etc.,  mais  rien  qui  ne  s'efface  par  des  transitions  inseiisibles. 
AiiDâ  entendu,  j\  comprend  les  Plattnocbrà  (5)  et  les  xSnifORâoPA- 

(1)  La  seconde  {tnaar),  que  je  oe  cooDaii  pai ,  est  éfidemment  on  Stxiio- 
BBOPAI.IZS,  d'après  la  description  que  M.  Newman  donne  de  ses  antennes. 

(2J  H.  paliidicomis.  L.  Fairm.  et  Germ.  Ano.  d.  1.  Soc.  entom.  1859,  p.  493. 
—  viphceipentUif  L.  Fairm.  et  Germ.  ibid.  1861,  p.  105.  —  Et  peut-être  :  É. 
versieôlar^  Pbltippl,  ^teltln.  entom.  Zeit.  i8iS0,  p.  250. 

(3)  B.  niffricorniSf  L.  Fairm.  et  Germ.  loc.  èit.  1^1,  p.  105.  Cet  insecte, 
dont  je  n'ai  qu'une  femeUe  (?)  entre  les  mains,  est  très-STelte  et  se  distingue 
des  ctpèées  toqués  par  ses  tbbercnles  antl^nnifères  preiiiue  Btalf,  soiifh>nt 
pins  dbllque,  ses  antennes  très-gréies,  d'un  tiers  phts  -courtes  que  le  «orps  et  à 
^article  trés^courty  «on  prothofai  plus  longf  que  large,  à  peine  rétréci  en  anmt 
et  qui  n'a  plus  conserré  que  des  Testiges  des  tubercules  diseoldaux  et  latéfaui, 
enfin,  par  son  abdomen  fortement  déprimé  et  élargi  à  son  extrémité.  Ce  der- 
nier caractère  semble  indiquer  un  mâle,  tandis  que  les  antennes  sont  celles 
4'one  fomelle.  On  foit  par  cet  exemple  quelles  formes  disparates  contient  en 
ee  moment  )e  genre  actuel. 

(4)  Syn.  PLATTHOcnu,  Blancb.  ibid.  p.471. — HsPHiisneii  Newm.,  L.  Fairm. 
et  Germ.,  PLilippi. 

(5)  Ces  Insectes  sont  les  plus  grands  et  les  plus  massift  du  genre,  quoique  in- 
léHeurs,  sous  ces  deux  rapports,  aux  HsPHiisTioii  typiques.  Leur  unique  «arae- 
téra  réside  dans  leurs  antennes  un  tant  soit  peu  plus  robustes  que  de  coutume, 
et  dont  les  derniers  articles  sont  à  la  fois  fitiblement  épaissis  et  légèrement  an- 
golevx  à  leur  extrémité  :  ?.  rvbricêps,  UptwrmdêSy  Blanche  ioe.  eit.  p.  472; 
fiol. pi. 28,  f. 4.  ^Mffiospf,  PUUppi^  StetUo.  entom. ZeiU lilO,  p.SSa 
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LUS  (i)  de  M.  Blanchard,  et  la  majenie  partie  des  HipHiBnoii  (2)  àm 
auteurs.  Ces  insectes  habitent  également  le  C3iili. 

RHATHTMOSCELIS. 
J.  TiOHS.  Bssai,  etc.f  p.  161. 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux;  le 
de^er  article  de  tous  peu  à  peu  renflé  et  obtus  an  bout.  —  Mandi- 
bules courtes,  r—  Tête  peu  saillante,  munie  d'un  bourrelet  en  arnère 
de  chaque  œil,  assez  fortement  concave  et  sillonnée  entre  les  anten- 
nes ;  front  subvertical,  muni  de  deux  courtes  carènes  parallèles  ;  joues 
médiocrement  allongées.  —  Antennes  plus  courtes  que  1&  moitié  du 
corps,  assez  robustes,  de  12  articles  :  i  médiocre,  turbiné,  3-ii  mb- 
égaux,  légèrement  anguleux  à  leur  sommet  interne,  à  partir  de  4  in- 
clusiyement,  il  plus  court  que  iO,  atténué  et  obtus  au  bout.  —  Teoz 
des  précédents. —  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  un  peu  inégal 
en  dessus,  tronqué  et  rebordé  en  avant,  muni  à  sa  base  d'un  laige 
lobe  médian  arrondi. —  Ecusson  assez  grand,  concave,  plus  long  qoe 
large,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  très-courtes,  en  forme  d'écaîDes, 
divergentes  presque  dès  leur  base,  subaiguès  au  bout.  —  Pattes  Dû- 
bles,  médiocres;  cuisses  peu  à  peu  en  massue,  les  postérieures  pins 
courtes  que  le  i^  segment  abdominal  ;  tarses  de  la  même  paire  aaei 
longs,  à  article  i  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  trè»«l- 
longé,  rétréci  à  sa  base,  déprimé  et  graduellement  élargi  en  anière; 
son  i*'  segment  en  formant  plus  du  tiers,  le  5*  égal  au  4*,  largement 
arrondi  en  arrière  ainsi  que  le  pygidium.  —  Epistemums  du  méta- 
thorax  larges.  —  Saillie  mésostemale  déclive,  étroite  et  rétréde  en 
arrière.  —  Saillie  prosternale  presque  nulle.  —  Corps  très^ongé, 
glabre. 

La  présence  de  douze  articles  aux  antennes  chez  les  deux  exem- 
plaires que  j'ai  vus,  ainsi  que  la  forme  de  l'abdomen,  me  portent  à 
croire  que  ce  sont  des  mâles  ;  M.  J.  Thomson  ne  parait  également  n'a- 
voir connu  que  ce  sexe.  11  a  fondé  le  genre  sur  une  grande  et  beDe 

(1)  S.  gracilis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  47S;  Col.  pi.  28,  f.  7;  espèce  typifM 
ayant  les  antennes  grêles  des  espèces  de  U  note  suivante,  maii  le  piotbom 
moins  étranglé  en  avant  que  le  leur,  avec  ses  tubercules  diseoldam  presque  ef- 
facés et  la  livrée  d'An  noir  mat  uniforme. — rugonu^h,  Fairm.  et  Gens.  Asa- 
d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  106. 

(2)  H.  macer,  Nevrm.  The  Entomol.  p.  10.  —  gradUpês,  BUneh.  loc  dL 
p.  469.  —  rufofemaratus,  opacus,  virescens,  flavicans,  L.  Pâirm.  et  GenL 
Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1859,  p.  494.  —  aimtiiafta,  Phillppl,  Stettln.  entasL 
Zeit.  1860,  p.  250.  Toutes  celles  de  ces  espèces  que  j'ai  tous  les  yeoi  oit  It 
corps  svelte,  les  antennes  très-gréles,  le  protborax  fortement  étranglé  en  avaat, 
avec  ses  tubercules  très-distincts;  enfin,  l'addomeo  des  Biàles  cyUndrtqee  à  sa 
base,  déprimé  et  élargi  à  son  extrémité. 
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espèce  du  Mexique  qu'il  a  nommée  Haldemanii,  Elle  est  d'un  noir 
brillanty  avec  le  i*'  segment  abdominal  d'un  beau  jaune  ;  le  reste  de 
cette  partie  du  corps  est  d'un  bleu  foncé. 

Le  genre  est  très  tranché  et  se  rapproche  visiblement  des  Nectdalis 
qui  suivent  par  la  brièveté  de  ses  élytres. 

NECYDALIS. 
Lnfifi,  ^9t.  nat.  éd.  10,  1758, 1,  p.  421  (1). 

Mâles  :  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique.  —  Mandibules 
courtes.  —  Tète  courte,  finement  sillonnée  depuis  le  vertez  au  bas  du 
front,  un  peu  concave  entre  les  antennes,  renflée  en  un  fort  bourrelet 
ea  arrière  des  yeux  ;  front  subvertical,  grand  ;  joues  assez  allongées. 
—  Antennes  à  peine  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  filiformes^ 
à  articles  i  médiocre,  en  cône  renversé,  3-4  noueux  au  bout,  plus 
courts  que  les  suivants,  celui-là  de  beaucoup  le  plus  long,  5-ii  cylin- 
driques, égaux.  —  Yeux  des  précédents.  —  Prothorax  au  moins  aussi 
long  que  large,  cylindrique,  resserré  avant  ses  deux  extrémités,  ob- 
tusément  anguleux  sur  les  côtés,  muni  de  deux  renflements  discol- 
daux.  —  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  allongé.  —  Elytres  ne  re- 
couvrant que  le  métastemum,  planes,  rebordées  latéralement,  peu  à 
peu  rétrécies  et  légèrement  déhiscentes  en  arrière,  isolément  arron- 
dies au  bout.  —  Pattes  peu  robustes,  les  postérieures  beaucoup  plus 
kmgues  que  les  autres  ;  cuisses  longuement  pédonculées  à  leur  base, 
puis  renflées  en  une  massue  ovalaire;  les  postérieures  ne  dépassant  pas 
le  2*  segment  abdominal;  tarses  de  la  même  paire  longs,  à  article  1 
plus  grand  que  24  réunis,  comprimé.  —  Abdomen  très4ong,  cylin- 
drique à  sa  base,  puis  peu  à  peu  élargi;  pygidium  convexe,  tronqué 

(1)  SjD.  MoLoicins  Fab.,  Pftyk.,  Gylleoh.,  Bfitner,  Saj;  etc.  Les  noms  de 
IfiCTDAtis  et  de  Moloichus  evigeot  quelques  explications.  Le  premier  figure 
dans  la  première  et  très-rare  édition  du  «  Systema  naiurs  »  publiée  en  1735, 
mais  uns  aucune  désignation  d'espèce.  Plus  tard,  Licné  y  comprit,  outre  des 
OEdémérides  et  des  Malthinides,  ses  Nec,  minor  et  umbellatarum,  auxquelles 
11  i^oota  ensuite  sa  AT.  major.  C'est  sur  ces  trois  espèces,  qu'en  17fô,  Fal>ricius 
établit  le  genre  MoLoacHOs,  en  réserrant  le  nom  de  Nectdai.ts  à  des  OEdémé- 
rides, etc.  Aussi  longtemps  qu'elles  étaient  regardées  comme  congénères,  la 
fMstion  restait  simple.  M.  Mulsant  (Col.  d.  France;  Longic.  éd.  1, 1839,  p.  107) 
eti  le  premier  qui  se  soit  aperçu  qu'elles  sont  génériquement  distinctes  et 
qii  ait  appliqué  le  nom  de  Nbcydaus  k  la  tnajor^  et  celui  de  Molorchos  aux 
deux  autres.  Celles-ci  étant  le^  seules  que  Linné  ait  connues  dans  l'origine,  il 
•At  mieux  ^alu,  je  crois,  prendre  le  parti  in? erse,  t^mme  le  pense  H.  Pasooe 
(Trans.  of  tbe  eotom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  553,  note),  ou  bien  abandonner  le 
genre  Moiorgkus  et  adopter  celui  de  Hiliomanss  établi  par  M.  Newman  pour 
la  mimor  et  VumbeUatarum.  Toutefois,  l'opinion  de  H.  Mulsant  étant  adoptée 
dans  les  XHvrragee  les  plus  récents,  du  moins  en  France,  je  crois  deroir  m'y  con- 
loroer  lifio  de  AS  pat  embrooiUer  dATaote^e  la  q^meocUtiir^, 
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et  im  peu  aiigi:deux  dans  son  milien^  5*  segment  Tontral  ktigemanl 
et  fortement  échancré  au  bout.  —  Métâstemnm  très-ecHweie;  ses 
épistemnms  larges.  —  Saillie  mésostemale  mMioorement  Iâi|^,  in- 
clinée et  échancrée  en  arrière.  —  Saillie- |>roit6nial6  eztrèmemeol 
étroite.  —  Corps  très -allongé^  svelte,  partiellement  pubescent 

Femelles  :  Abdomen  un  peu  déprimé,  atténué  à  ses  deux  extrémi- 
tés; son  pygidiupi  et  son  à&eipieT  arceau  vei^a)  ea..  triangle  allongé 
et  arrondi  au  bout.  —  Les  antennes  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de 
celles  des  mâles.  .       . 

Les  espèces,  peu  nombreuses,  figurent  parmi  les  plus  grandes  et  ks 
plus  sveltes  du  groupe  actuel.  Denn,  très-voisines  l'une  de  l'autre, 
existent  en  Europe  (4)j;.ime  troisitoie  oans  l'Amérique  du  Nord  (2). 
Leur  liyTée>  qui  n'a  rien  de  remanpiable,  ne  présente  qu'un  mélange 
de  noir  et  de  fauve. 

NoU. 


'  (: 


Le  gf^ure  suiarant  m'est  inconnu^  mai?  apj^^rtient,  sans,  anciozi  doute 
au  groupe  actueL  11  est  possoble  qu'il  doive  être  placé  à  côté  des  Sm- 

C06ASTSR. 

tJLOGHiETES. 
J.  L.  Li  Ckxin,  Proeeed.  of(he  Aead.  ofPMtA.  VII,  p.  82. 

Palpes  courts,  leu£  artides  turbines  et;  égayix.  -—  T6te  fléchie^. lOfi 
fropt  carré,. perpendiculaire,  subitement,.. mais  Iflàblement .jce^ittyé 
entre  les  yeux. ,—.  Antennes  insérées  au  milieu,  du  bord  iatiSiEnede 
ces  derniers,  de  la  longueur  de  la.  moitié  du  corps  (9  î/,  4i  articles  34 
réunis  égaux  à  5  (3).  —  Prothorax  transversal,  mimi  de  tuberoolei 

(1)  Pour  IsuTft  caractères  différeotieU  eX  leur  synonyiiUeyiiej^,  pine  ao(ic«  de 
M.  L.  T.  Heyden  dans  la  Berlin,  eotom.  Zeilichr..  VIU^  1804,  |>.  3Jt8,  |iL4, 
f.  6,  7. 11  établit  la  seconde  de  la  manière  suiTaote  :  ifol.  al)6fieoi9<i»,  PâU. 
FauD.  1ns.  Germ.  XU,  20  {Mol,  major  Guér.-Mônev«,  Gasteln.,  Mole.  ).  — 
Née.  fnajor,  Lioné,  Faun.  Suec.  éd.  2,  n«  838,  Uichaii,».  F^yL,  OU?.,  i. 
Redtenb.,  Bach.  {Mol.  abbreviattu  Fab.,  Gyllenb.;  JT.  ^topuU  Butta-;  Jf.  m- 
Ucis  Mule.).  —  Il  n'est  pas  -question,  dans  ce  ira?ail,  du  MoL  fdmk  décrit  par 
M.  Cheyrolat  dans  la  Revue  entomoJogique  de  Silbernann,  mais  dont  la  des- 
cripiioD  manqjie  à  presque  tous  les  exemplaires  de  c^. Recueil  (le  oiieB  est  daas 
ce  cas).  M.  A.  Wbite  (Loogic.  oC  the  Brit  Mus»  p^  19SL)  e|t  M  seulaoleor  fii 
indique  la  page  où  elle  se  trouverait  (1838,  p.  73).  H.  Hagen  l'a  passée  sousié- 
lence  dans  sa  «  Bibliotheca  entomologica.  » 

(2)  Mol,  meUitus,  Say,  Boston  Joura.  of  nat.  Hist  I^  p.  194  (9  Nec  MW- 
ficâmu  Haldem.). 

M.  Newman  (Ann.  of  nat.  Hist.  Y,  1840^  p.  16)  a  décrit,  soiis  le  bob  de  Née, 
auricomtu,  uoe  espèce  de  TAustralie;  il  me  paraît  douteux  qn'die  appsr- 
tienne  au  genre;  c'est  peut-être  une  HsbTmais  ou  quelque  forme  TOisiiie. 

(3)  L'original  porte  :  ■  articles  3-4  réunis  égani  à  4  »  ;  Q  7  a  là,  sans 
doute,  une  foute  d'impression  ou  un  hpnu  calamL 
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aîgos  $wt  le»  «6té8  et  en  dessus.^  Elytres  abrégées,  solMôgument  ar- 
loadies  et  divergentes  à  leur  extrémité  ;  leurs  épaules  très-élevées.— 
Tarses  postérieurs  à  article  i  aussi  long  que  les  suivants  réunis. 

D'après  la  figure  que  M.  J.L.  Le  Conte  a  donnée  dans  .un  autre  ou- 
vrage (i)  de  l'unique  espèce  [leaninus)  du  genre,  elle  a  le  fades  des 
HtSTH^sis.  Son  prothorax  est  revêtu  d'une  longue  et  abondante  pubes- 
eence  redressée  de  couleur  grise;  des  poils,  semblables»  mais  jplus 
eourts,  recouvrent  la  tète  et  la  jpoitrine.  La  livrée  est  noire,  avec  le 
sommet  des  élytres,  la  base  des  antennes  et  la,  ma|]ei;ire  partie  des 
Jambes,  testacés.  Cet  insecte  est  originaire  de  l'Orégon. 

CteoOVB  ZIV.    PflébiîdM. 

Caractères  généraux  des  Nécydalides,  av^ç  les  différences  suivantes; 

Mandibules  trè^^oourtes,  arquées  dès  leur  base,  —  Joues  presq^i 
nulles,  d'où  suit,  avec  la  brièveté  des  mandibules,  l'absence  complète 
de  museau.  —  Elytres  toujours  abrégées  en  arrière.—  Abdomen  ses- 
sfle,  non  cylindrique,  ni  atténué  à  sa  base.  —  M étastemum  de  gran- 
deur normale. 

Trois  genr^,  du9  à  M.  Pascoe  et  propres  à  l'Afrique,  australe,  com- 
prennent les  formes  typiques  de  ce  groupe.  Je  croi|i  devoir  \em  ad- 
joindre les  Leptidba  de  l'Europe  à  titre  de  formes  aberrantes  et  dé- 
gradées. On  ne  saurait  réunir  ces  genres  aux  Nécydalides  sans  rendre 
la  définition  de  ces  demièrea  illusoire  ;  ils  ne  p9uva<it  pas  davantage 
être  associés  aux  Molorchides  qui  suivent  et  dont  ils  diffèrent  essen- 
tiellement par  leurs  cavités  cotyloidea  antérieures  ouvertes  en.  arrière. 

La  taille  de  ces  insectes  est  au  plas  médiocre».  6auf  les  Lsfiidba, 
leurs  palpes  sont,  à  peu  de  chose  près,  égaux  comme  ceux:  des  Nécyr 
daiides.  Celles  de  leurs  femelles  qui  sont  connues  ont  toute»  l'abdo- 
men anormal  et  conformé  connue  celui  des  Cârtallum  et  des  Obrium. 

L  Tanes  pottérieurt  coarti,  en  général  aiiex  robustes. 
a     HA^ches  intennédiaires  séparées. 

AnlBnnes  de  12  arUcles  :  Ckorotyse, 
—  11     —     :  Pstbium. 

»     •     •     •  * 

.  oa   Hancbes  intermédiaires  oontigués  :  NefMthêa* 
U.  Tarses  postérieurs  longs  et  grêles  :  Uptidêa, 

CHOROTYSE. 
Pascoi,  Atm.  a,  Mac,  ofnat.  Uist,  Ser.  3,  XIX,  p.  907. 

Femelle  :  Tète  assez  saillante,  cylindrique,  légèrement  concave  entre 
les  antenaes;  front  vertical,  en  carré  transversal.  —  Antennes  assez 

(1)  Reponaralir.  iotheFaeit  Oc.  lX;Append.  I, p.  62, pi.  2,  f.12. 
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robustes,  glabres,  filiformes,  de  i±  articles  :  i  court,  en  cdne  rmivené, 
3  à  peine  plus  long  que  les  suivants  et  obconique  comme  eox,  441 
décroissant  peu  à  peu,  12  plus  court  que  11,  ovalaire.  —  Yeux  large- 
ment échanorés.  —  Prothorax  transversal,  asses  convexe,  légèrement 
rétréci  à  sa  base,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  en  avant.  —  Ecusna 
quadrangulaire.  —  Elytres  ne  dépassant  pas  le  métastemum,  déhis- 
centes presque  dès  leur  base,  rétrécies,  mais  asses  larges  dans  leur 
moitié  postérieure,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes; 
cuisses  postérieures  sublinéaires,  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen; 
jambes  dé  la  môme  paire  légèrement  arquées  à  leur  extrémité;  leuis 
tarses  courts,  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  3*  segment  abdominal 
très-grand,  muni  d'une  grande  dépression  triangulaire  et  tomenteose, 
le  4"  très-court,  le  5*  aussi  grand  que  le  3%  triangulaire,  fortement 
concave  et  tomenteux.  —  Epistemums  métathoradques  asses  laiges. 

—  SaiUie  mésostemale  étroite,  inclinée,  en  triangle  allongé.  —  Sail- 
lie prostemale  presque  nulle,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps 
finement  tomenteux,  avec  les  élytres  glabres.  —  Mâle  inconnu. 

Au  premier  coup-d'œil  l'espèce  {vesparia)  unique  du  genre  ressem- 
ble assez  à  une  Gallisphtris  et  en  particulier  à  la  C.  macropusp  mais 
outre  qu'elle  est  de  moitié  plus  petite,  cela  tient  uniquement  à  sa  li- 
vrée qui,  comme  chez  cette  dernière,  est  noire  avec  les  antennes,  Iss 
élytres,  les  Jambes  et  les  tarses  d*un  beau  Jaune  de  chrome.  Elle  habile 
l'Afrique  australe. 

PSEBIUM. 

pAseoi,  f^  /otiTM.  of  Sntam.  II ,  p.  289. 

Mâle  :  Tête  des  Chorottse.—  Antennes  assez  robustes,  mates,  fili- 
formes, d'un  tiers  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  court, 
3  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux.  —  Yeux  des 
Chorottse.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cyhndrique,  légère- 
ment resserré  près  de  son  bord  antérieur.  —  Ecusson  quadrangulaire. 

—  Elytres  à  peine  de  moitié  aussi  longues  que  Tarrière-corps,  un  peu 
déhiscentes  et  tronquées  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues;  hanches 
antérieures  contigu(^s  ;  cuisses  postérieures  linéaires,  de  la  longueur 
de  l'abdomen,  tarses  de  la  même  paire  courts,  à  article  1  un  peu  plus 
long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  transversal,  for- 
tement arrondi  en  arrière.  —  Epistemums  métathoradques  médio- 
crement larges.—  Saillie  mésostemale  des  Chorottse. —  Corps  asseï 
allongé,  parallèle,  finement  pubesceut. 

Femelle  :  Antennes  pas  plus  longues  que  le  corps.  —  Elytres  plus 
allongées,  largement  arrondies  à  leur  extrémité. —  3*  segment  abdo- 
minal du  double  plus  long  que  le  2^  et  le  4*,  muni  d'une  grande  dé- 
pression triangulaire,  garnie  de  poils,  le  5*  grand,  concave^  fortement 
arrondi  en  arrière. 
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Le  fades  se  rapproche  un  peu  de  celui  des  Hesthesis,  par  suite  de 
la  forme  des  antennes.  M.  Pascoe  n'en  décrit  qu'une  espèce  (1)  de 
Natale  de  taille  médiocre  et  dont  les  deux  sexes  n'ont  pas  la  môme 
livrée  :  le  m&le  est  noir  avec  l'abdomen  et  la  base  des  élytres  fauves; 
la  femelle  de  cette  dernière  couleur  avec  les  antennes^  le  sommet  des 
élytres  et  les  pattes  (sauf  la  base  des  cuisses)  noirs.       ^ 

NEPHITHEA. 
Vàscot,  Ann.  a,  Mag.  of  nat.  HUt.  Ser.  3,  XIX^  p.  308. 

Je  n'ai  à  ma  disposition^  pour  formuler  ce  genre,  qu'un  exemplaire 
incomplet  des  antennes  et  des  pattes,  le  même  qui  a  servi  à  M.  Pascoe; 
c'est  probablement  un  mile.  Il  en  reste  assez  pour  voir  qu'il  est  voi- 
sin des  PsBBiuM,  comme  le  dit  ce  savant  entomologiste,  mais  biea  dis- 
tinct 

Tète  saillante,  peu  à  peu  rétrécie  en  arrière,  légèrement  concave  et 
sillounée  entre  les  antennes;  front  vertical,  en  carré  subéquilatéral. — 
Antennes  filiformes,  mates,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  droit,  3-5 
Bubégaux ,  les  autres  absents.  —  Yeux  des  précédents.  —  Prothorax 
allongé,  en  cône  renversé,  un  peu  inégal  en  dessus  et  sur  les  côtés, 
légèrement  resserré  en  avant  de  sa  base.  —  Ëcusson  petit,  en  triangle 
rectiligne.  —  Élytres  de  la  longueur  des  2/3  de  Tarrière-corps,  rétré- 
cies  dans  leur  moitié  postérieure,  parallèles  et  arrondies  en  arrière. — 
Hanches  antérieures  et  intermédiaires  contiguôs  ;  cuisses  graduelle- 
ment en  massue,  les  postérieures  notablement  plus  courtes  que  l'ab- 
domen. —  Celui-ci  légèrement  élargi  et  oblongo-ovale  en  arrière,  son 
dernier  segment  aussi  grand  que  le  4^  faiblement  sinué  au  bout.  — 
Épisternums  métathoraciques  des  Psebium.  —  Corps  allongé,  linéaire, 
finement  pubescent.  —  Sexe  inconnu. 

Le  genre  est  également  propre  à  Natal.  Son  unique  espèce  {neqfda- 
laides  P.)  est  plus  petite  et  surtout  beaucoup  plus  étroite  que  le  Pse- 
bium brevipenne.  Sa  livrée  est  d'un  beau  bleu  très-foncé,  avec  les  an- 
tennes noires  et  les  élytres  d'un  testacé  fuligineux.  La  tête  est  criblée 
de  petits  points  enfoncés,  le  prothorax  finement  Âpre. 

LEPTIDEA. 
M ULS*  Col*  d,  France;  Longic,  6d.  1,  p.  105  (2). 

Mâles  :  Palpes  très-grôles,  les  maxillaires  beaucoup  plus  grands  que 
les  labiaux;  le  dernier  article  de  tous  subfiliforme.  —  Mandibules  ho- 
ràontales.  —  Tète  peu  saillante ,  presque  plane  entre  les  antennes  ; 
front,  très-court.  —  Antennes  grêles,  cylindriques,  presque  aussi  lon- 

(1)  P.  brevipenne,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  290,  pi.  13,  f.  2,  çf» 

(2)  Syn.  Gracu^u,  J.  L.  Le  Conte,  A.  White. 

Coléoptères.    Tome  VIIL  31 
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gues  que  le  corps,  à  articles  i  médiocre,  en  otoe  leaTdrsé,  ^4  égaux, 
plus  courts  que  4  et  que  5,  ceux-ci  les  plus  longs  da  tous,  les  suivant! 
décioissaDt  peu  à  peu.  —  Yeux  médiocres,  rénifonoeB,  faiblement 
échan<»rés.  —  Prothorax  transversal,  ovalaire,  tronqué  en  avant  et  & 
sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Êljtres  rainées ,  attaî- 
gnaot  au  maximum  le  milieu  de  l'abdomen,  à  peine  déhisoentei,  lar- 
gement et  isolément  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues; 
hanches  antérieures  contiguôs;  cuisses  peu  à  peu  et  fortement  en 
massue,  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen;  tarses 
de  la  même  paire  longs  et  grêles,  à  ai*ticle  i  beaucoup  plus  grand  que 
â-d  réunis.  —  Ëpistemums  métathoraciques  médiocrement  larges.  — 
SaiUie  tnésostemale  inclinée,  en  triangle  étroit  et  tièa-aigu*  —  Goips 
allongé,  presque  glabre,  à  téguments  minces. 

FemeUeê  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  qae  le  corps.  —  Abdomen 
à  segments  1  égal  aux  suivants  réimis,  2  court,  densément  tooMnr 
teux  sur  une  grande  partie  de  sa  surface,  3-4  encore  phia  eomts, 
égaux,  5  beaucoup  plus  étroit  et  tronqué  au  bout 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  genre  le  regardent  eomn» 
très-voisin  des  Grachia  dont  plusieurs  même  ne  le  séparent paa.  Sa» 
en  effet ,  des  rapports  assez  étroits  avec  elles  par  la  gradlité  et  les 
proportions  relatives  de  ses  palpes,  la  forme  de  sa  tête  et  celle  de  son 
prothoraz.  Mais  ses  yeux  finement  granulés,  ses  élytres  abrégées  en 
arrière,  surtout  ses  hanches  antérieures  saillantes  et  oontignfis,  obli- 
gent de  le  comprendre  dans  le  groupe  actuel.  Sans  ses  cavités  ootf- 
loîdes  antérieures  ouvertes  en  arrière ,  il  appartiendrait  aux  Molcr- 
chides  qui  suivent ,  ses  espèces  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  les 
MoLORCHus.  Il  me  paraît  faire  le  passage  entre  ce  dernier  groupe  et 
celui-ci. 

Ces  insectes  sont  du  nombre  des  plus  petits  Longicomes  et  leur  li- 
vrée est  d'un  brun  noirÂtre  plus  ou  moins  livide.  Leurs  e^èces,  au 
nombre  de  trois  (1),  habitent  l'Europe  ou  les  Etats-Unis. 
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Palpes  et  mandibules  courts ,  les  premiers  subûliformes.  —  Tête 
plus  ou  moins  saillante  (Epania  excepté);  tubercules  antennifères  pres- 
que nuls,  entiers;  joues  très-courtes.  —  Antennes  filiformes  (sauf  Mk- 
rionœda)  ,  do  longueur  variable.  —  Yeux  latéraux,  en  général  forte- 
ment échancrés.  —  Prothorax  inerme  ou  faiblement  tubercule  sur  les 
côtés.  —  Écussou  petit.  —  Élytres  abrégées  en  arrière  (Callmcs  cx- 

(1)  L.  hrevipefmiSj  Mais.  loc.  cil.  pi.  2,  f.  3;  midi  de  la  Prtncc.  —  rnSmâa, 
Motsch.  Bull.  Mosc.  1845, 1,p.84;  Russie  européeune  (Oural).—  GracU,  manca, 
J.  L.  Le  Conte,  Jonm.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2.  II,  p.  24:  Euts-Uds 
(New-Yort). 
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cepté).  —  Hanches  antérieures  anguleuses  en  dehors,  globoso-coni- 
ques  et  en  général  médiocrement  saillantes  au  côté  interne;  leurs  ca- 
"vités  cotyldtdes  fermées  en  arrière;  celles  des  intermédiaires  ouvertes 
en  dehors  ;  cuisses  très-souvent  pédonculées  à  leur  base.  —  Abdomen 
tMsile,  rarement  cylindrique  chez  les^.  — Métastemum  d^  grandeur 
normale;  ses  épisteniums  de  largeur  au  moins  moyenne^  plus  ou 
moins  rétrécis  et  aigus  en  arrière.  —  Sailliee  mésostemale  et  proster- 
aale  variables.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

Outre  la  fermeture  eu  arrière  des  cavités  cotyloldes  antérieures^  ce 
groupe  diffère  des  deux  précédents  par  la  saillie  bien  moindre  des 
hanches  de  la  même  paire  dans  la  majeure  partie  des  espèces;  il  y  en 
a  même  (par  ex.  Stknofterus  )  où  elles  sont  plutôt  transversalement 
>  ovalaires  que  globoso-coniques,  mais  les  transitions  qui  ont  lieu  &  cet 
é^ard  ne  permettent  pas  de  le  diviser  en  plusieurs. 
,  n  a  pour  type  le  genre  Molorcaus  de  Fabricius^  longtemps  confondu 
avec  les  Nrctdalis,  mais  qui  en  est^  comme  on  le  voit^  très-distinct 
L*£urope  en  possède  en  outre  quatre  autres,  pour  la  plupart  propres 
^  ses  parties  méridionales  ;  les  autres  sont  disséminés  aux  Indues  orien- 
tales^ en  Australie  et  dans  l'Amérique  du  Nord.  Leur  nombre  s'élève 
àneufentaut. 

I.   Segments  abdominaux  de  longneui-s  inégales. 

a     Tète  très-courte  ea  arrière;  flront  en  cairé  plus  long  que 
large  :  Epania, 

aa    Tète  plus  ou  moins  saillante;  front  transversal. 
h     Antennes  filiformes  ou  sétacées. 
c      Elytres  plus  ou  moins  abrégées  en  arrière. 
d     Saillie  mésostemale  large^  parallèle. 

Cuisses  poster,  pédonculées^  puis  brusquement  en  mas- 
sue :  OœycolefAs. 

Cuisses  poster,  peu  à  peu  en  massue  :  Stenoptenu, 

44   Saillie  mésostemale  plus  ou  moins  étroite,  presque  tou- 
jours triangulaire. 

f     Jambes  poster,  inermes  en  dehors. 

Yeia  nonnalement  échancrés  :  Molorchus, 

—    à  peine  —       :  Brachyplercfina. 

ff    iambes  pester,  dentioulées  en  debors  :  Cotfimoapyf . 

ce    £lytffee  entières,  de  forme  nomaale  :  CaUimm, 

bè    ABteBnesfwii(Mrmes;iambespQitér.deQticttlées:JrarknGMia. 

U.  Segments  abdominaux  d'égales  longueurs  :  Earinis. 

Genre  incerts  sedis  :  Mecynopus. 
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EPANIA. 

Pabcoi^  TYans.  ofth$  entom.  Soc,  Ser.  2,  IV,  p.  237  (1). 

Mâles  ?  :  Palpes  très-courts^  grêles^  filiformes.  — Tète  enfoncée  jus- 
qu'aux yeux  dans  le  protborax^  plane  entre  les  antennes;  front  un  peu 
oblique^  en  carré  long^  régulier,  très-plan.  —  Antennes  médiocrement 
robustes,  filiformes,  bérissées  de  longs  poils  fins,  surtout  en  dessous, 
de  la  longueur  des  2/3  du  corps,  à  articles  1  assez  grand ,  ^iO  sub- 
égaux, décroissant  à  peine,  li  acimiiné  au  bout.  —  Yeux  grands,  al- 
longés ,  échancrés  près  de  leur  sommet  ioteme.  —  Prothorax  asseï 
convexe,  légèrement  arrondi  sur  les  cétés,  fortement  et  brièvement 
rétréci  à  sa  base.  —  Ecusson  subquadrangulaire.  —  Elytres  pas  pins 
longues  que  le  métathorax,  brièvement  déhiscentes  et  chacune  large- 
ment arrondie  en  arrière.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  cuisses 
fortement  pédonculées,  terminées  brusquement  en  massue;  les  pos- 
térieures arquées  à  leur  base,  pas  plus  longues  que  Tabdomen;  jambes 
de  la  même  paire  un  peu  arquées,  leurs  tarses  assez  longs,  grêles,  à 
article  1  égal  à  â-3  réunis.  —  Abdomen  convexe,  oblongo-ovalaire; 
son  !•'  segment  grand,  le  5«  petit,  étroit,  arrondi  en  arrière.  —  Epi- 
sternums  métathoraciques  assez  larges.  —  Saillie  mésostemale  incli- 
née, triangulaire.  —  Saillie  proster*<ale  très-étroite^  fléchie  en  arrière. 
—  Corps  médiocrement  allongé,  à  téguments  soUdes,  hérissé  partent, 
surtout  en  dessous,  de  longs  poils  fins.  —  Femelles  (?)  inconnues. 

Ce  n'est  pas  des  Charis  et  des  Tohopterus  du  groupe  des  Rhino- 
tragides  que  ce  genre  est  voisin,  comme  l'ont  pensé  MM.  J.  Thomson  (2) 
et  Pascoe.  Ses  hanches  antérieures  fortement  anguleuses  en  dehors  et 
sa  tèto  sans  aucun  vestige  de  museau,  Téloignent  tout  à  fait  de  ces 
insectes.  Il  s'en  rapproche  uniquemem  par  la  forme  de  ses  yeux. 

Il  comprend  quelques  petites  espèces  des  Indes  orientales  dont  deux 
out  été  décrites  par  M.  J.  Thomson  qui,  dans  l'origine,  les  avait  pla- 
cées, avec  doute,  parmi  les  Odontocbra.  L'une  d'elles  (  sitigaporensis] 
est  d'un  bleu  verdàtre  foncé  et  brillant  en  dessous,  l'autre  (  saraujac- 
kensis)  noire,  "avec  les  élytres  d'un  jaune  de  paille  et  ornées  de  deux 
taches  noires. 

OXYCOLEUS. 

Femelle  :  Palpes  subfiliformes,  les  maxillaires  sensiblement  plus 
longs  que  les  labiaux.  —  Tête  saillante,  cylindrique,  plane  et  silloo- 
née  entre  les  antennes;  front  obhque,  court.  —  Antennes  ne  dépas- 
sant pas  le  milieu  de  l'abdomen,  hérissées  de  poils  fins  en  dessous,  à 
articles  i  médiocre,  en  cône  arqué,  3-S  obconiques,  subégaux,  6-10 

(1)  Syn.  ÛDONTocBRà?  J.  Thoms.  Archiv.  entom.  1,  p.  124;  olim. 

(2)  Syst.  Cerambyc.  p.  163. 
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déprimés  9  subanguleux  à  leur  sommet  ^  6-7  un  peu  plus  larges  que 
les  autres.  —  Yeux  grands,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  un  peu 
plus  long  que  large,  fortement  resserré  eu  avant  et  près  de  sa  base, 
obtusément  plurituberculé  en  dessus.  —  Ecusson  en  triangle  rectili- 
gne.  —  Elytres  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  de  l'abdomen,  dé- 
hiscentes presque  dès  leur  base,  obliquement  rétrécies  au  côté  interne 
et  très -aiguës  au  bout.  —  Cuisses  fortement  pédonculées,  brusque- 
ment renflées  en  une  massue  très-grosse  aux  postérieures,  qui  ne  sont 
pas  plus  longues  que  Tabdomen;  jambes  de  la  même  paire  un  peu 
flexueuses;  leurs  tarses  à  article  i  à  peine  aussi  long  que  2-3  réunis. 
—  i'^  segment  abdominal  très-grand,  largement  excavé  dans  ses  S/S 
postérieurs,  le  2«  dans  toute  sa  longueur,  le  3*  très-court,  le  4*  et  le 
5«  profondément  canaliculés,  celui-ci  en  cône  allongé. —  Saillie  méso- 
sternale  déclive,  large,  parallèle.  —  Saillie  prosternale  très-étroite. — 
Corps  médiocrement  allongé,  presque  glabre,  sauf  sur  les  pattes.  — 
Mâle  inconnu. 

Je  possède  depuis  longtemps  l'insecte  (1)  du  Mexique  sur  lequel  est 
établi  ce  genre.  Il  est  évidemment  voisin  des  Stevopterus  ,  mais  en 
diffère  p^  la  forme  des  élytres ,  des  pattes  et  de  Tabdomen  chez  la 
femelle. 

STENOPTERUS. 

Ilug.  Magai.  III,  p.  120  (2). 

Mâles  :  Palpes  maxiUaires  plus  longs  que  les  labiaux  ;  le  dernier 
article  de  tous  faiblement  triangulaire.-- Tète  assez  saillante,  presque 
plane  entre  les  antennes;  front  transversal,  oblique.  —  Antennes  assez 
robustes,  de  la  longueur  au  moins  des  3/4  du  corps,  filiformes,  gros- 
sissant à  peine  et  peu  à  peu,  à  articles  i  médiocre,  en  massue  arquée, 
3  plus  court  que  4,  les  suivants  graduellement  plus  courts.  —  Yeux 
largement  et  fortement  échancrés.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long 
que  large,  subovalaire,  un  peu  resserré  avant  sa  base  et  son  bord 
antérieur,  pluri-calleux  en  dessus.  —  Ecusson  fortement  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen,  graduellement 
rétrécies  et  assez  longuement  déhiscentes  en  arrière,  arrondies  au 
bout,  longuement  sinuées  en  dehors.  —  Pattes  postérieures  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres;  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  pé- 
donculées à  leur  base,  puis  fortement  et  brusquement  renflées,  les 
postérieures  graduellement  en  massue,  un  peu  plus  courtes  que  l'ab- 
domen; tarses  de  la  même  paire  à  article  4  aussi  grand  que  2-3  réu- 
nis. —  Abdomen  cylindrique;  pygidium  convexe,  obtusément  acuminé 

(1)  0.  davipes.  Loete  fulvus,  subtus  nilidus,  orc,  aotennis,  gcoubus  libiis- 
quc  basi  nlgris,  liis  (posticisprœsertim)  DÎgro-hinutis  ;  ely Iris  dense  punctu- 
latis.  LoDg.  12  mill.  Hab.  Oajacà. 

(2)  Syn.  Ni 0TDÀLI8  Linoé,  Fab.,  OiW.^  Gcrm.  —  Molorcbds  Schœnh. 
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au  bout;  dernier  segmenf  yenteal  tronqué  éa  aitière  (I)»  — 
nums  métathoraéiques  larges.  —  Saillie  méseMeniale  trè94ajg^  Inii»- 
yenale)  honzontale  eu  arrière.  —  Saillie  proiteiiiale  étroite^  arquée 
postérieurement.  «^  Gorpt  allongé^  aiëei  svelte,  eh  gnuÉde  partie  hé- 
rissé de  poils  finSé    . 

FêmêUtê  :  Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  élytres»  -^ 
Abdomen  oblongo-ovale  |  son  pygidium  et  son  demiar  araeaii  YBbUtû 
formant,  avec  un  court  oviducte,  un  oône  allongé. 

Restreint^  tel  qu'il  Test  en  ce  moment^  ce  genre  dans  lequel  on 
avait,  depuis  Illiger^  introduit  beaucoup  d'éléments  étrangers^  ne 
comprend  plus  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces  répandues  en  feô- 
rope,  en  Afrique  et  aui  Etais-Unis  (2).  Toutes  sont  de  taille  médiocre 
et  leur  livrée,  trè8-si:gette  à  varier  selon  lés  individus,  ne  présente, 
quand  elle  n'est  pas  d'un  noir  Uniforme,  qu'un  mélange  de  cette  cou- 
leur et  de  fauve.  Leurs  él^rtres,  assez  fortement  et  densément  ponc- 
tuées, sont  chacune  parcourues  par  \me  céte  longitudinale  plus  ou 
moins  saillante.  En  Europe,  ces  insectes  se  trouvent  commnnémait 
et  le  plus  souvent  sur  les  fleurs  des  Ombellifère^i 

MOLORGHUS. 
Fab.  SfUom.  Spst.  n,  p.  356  (3). 

Mâles  :  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  labiaux  ;  }e 

(1)  Ghei  les  espèces  europôennesi  les  organes  ssinels  fout  im  pe«  saflUs  à 
rextrômité  de  l'abdomen,  et  quelques  auteurs  récents  les  font  figurer  parmi  les 
caractères  génériques.  Ils  se  composent  d'un  court  pénis  conique>  situé  entre 
deux  pièces  subtriangulaires,  le  tout  recouTert  par  une  làWe  transTersale 
échancrée  en  arrière  et  que  dépasse  le  pénis. 

(l)  Pour  lea  espèces  européennes,  voyex  la  notice  dont  elles  ont  été  l'otjetde 
la  part  de  M.  Kraatz  dans  la  Berlin,  entom.  Zeitscbr.  Vit,  1963,  p.  101.  Ce 
savant  entomologiste  les  réduit  à  deilx  :  Nec.  rufit,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  6tt 
(Var.  N.  aira,  Linné^  loc.  cii.;  N.prwustat  Fab.  Ebtom.Sjst.  H,  p.  394;  Bim. 
ustulatus^  Huis.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  1,  p.  115;  8.  awrivêniris,  KOaler, 
Die  Kael.  Eur.  XXIII^  96  ;  Var.?  S,  mauritanieus,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.; 
Entom.  p.  406,  pi.  42,  f.  3);  de  toute  l'Europe  et  du  Nord  de  TAfirique.  — 
S.  flavicomis,  Kûster,  loc.  cit.  YI,  75;  Dalmatie.  —  Esp.  africaine  :  8.  hm» 
lanargyreus,  A.  Wbite,  Longic.  of  tbe  Brit.  llus.  p.  187;  Natal,  (an  h^j.  gê- 
ner.?). —Esp.  de  l'Àmér.  du  Nord  :  N$c.  sangrnntcoUis,  Ollv.  Enton.  IV,  74, 
p.  9,  pi.  1,  f.  7;  Etats-Unis,  Canada.  —  S.  fUscipmnis,  J.  L.  Le  Conte,  Pnn 
ceed.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  XIII,  1861,  p.  356;  Californie. 

(3)  Syn.  HsuoMASKs^  Ne^m.,  Ànn.  of  nat.  Hist.  V,1840,  p.  17;  nom  proposé 
un  an  après  que  M.  Mulsant  avait  restreint  le  genre  Molorchus  de  Fabridos 
tel  qu'il  est  compris  ici.  M.  J.  Tbomson  (Syst.  Cerambyc  p.  151)  le  regarde 
comme  distinct  de  celui-ci,  et  y  comprend  seulement  quelques  espèces  (  aima' 
culatusy  comi)  de  l'Amérique  du  Nord.  —  LiNonos,  SnroLUS,  Mulsant,  Col.  d. 
France;  Longic.  éd.  2,  p.  224  et  226;  simples  lous-genres.  —  Comnomaos 
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Alrtièf'iirtiolé  dtt  tooé  sUlyftisifaMbd.  -^  Tête  peti  sam&iite^  Ifigètement 
MtetsÊté  (àntrë  les  antennes  ;  front  vertical^  tmnsyersal.  -^  Antennes 
gtèMi  notablement  pins  longues  que  le  corps>  à  articles  1  plus  ou 
moins  allongé^  en  cône  renversé,  3-4  de  longueur  variable  relatire- 
meut  à  S,  cehii-«i  et  les  suivants  déefoissant  peu  à  peu^  11  appen- 
dieulé  an  bout  ou  suivi  d'un  12*  artièle.^  Yeux  fortement  échanerés. 
•^Prothorai  allongé,  fortement  resserré  à  sa  base,  moins  ou  non  en 
avant,  légèrement  tubereulé  sur  les  côtés,  muni  de  callosités  disco!"- 
dales  parfois  absentes.  —  Ecusson  variable.  —  Elytres  recouvrant  la 
base  de  l'abdomen,  peu  à  peu  rétrédes  et  légèrement  déhiscentes  en 
arrière,  arrondies  au  bout.  —  Pattes  grêles;  cuisses  pédonculées, 
brusquement  en  massue  au  bout;  les  postérieures  aussi  longues  que 
l'abdomen;  tarses  grêles^  les  postérieurs  à  article  i  au  moins  aussi 
long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  médiocre,  rétréci 
et  tronqué  en  arrière.  —  Epistemums  métathoraciques  assez  larges, 
faiblement  rétrécis  en  arrière.  —  Saillie  mésostemale  médiocrement 
large,  inclinée,  rétrécie  et  échancrée  postérieurement.  —  Saillie  pro- 
stemale  très-étroite,  parfois  nulle  entre  les  hanches  antérieures.  — 
Corps  allongé^  déprimé,  à  téguments  peu  solides,  en  partie  pubes* 
cent. 

Femelles  :  Antennes  moins  longues,  dépassant  rarement  un  peu  le 
sonunet  des  élytres  ;  leur  dernier  article  jamais  appendiculé  ni  suivi 
d'un  12*  article.  —  Dernier  segment  ventral  en  général  plus  arrondi 
au  bout. 

Insectes  bien  distincts  des  Nictdalis  auxquels  ib  sont  encore  réu* 
nis  par  quelques  auteurs  récents  (1).  Ils  présentent  quelques  diffé- 
rences qui  paraissent  avoir  une  valeur  générique  quand  on  se  borne 
aux  espèces  européennes,  mais  qui,  à  en  juger  par  les  espèces  exoti- 
ques (nouvelles  ou  indéterminées)  que  j'ai  sous  les  yeux,  n'ont  point 
de  limites  suffisamment  tranchées  pour  qu'on  puisse  admettre  les 
deux  genres  dans  lesquels  M.  L.  Fairmaire  a  divisé  récemment  ce- 
lai-ei. 

€hea  l'un  d'eux  (Molorchus  :  Type  :  minor)  les  o"  ont  12  articles 
distincts  aux  antennes,  avec  le  i*'  beaucoup  plus  court  que  le  3*  qui 
diifère  à  |)eine  des  suivants  dans  les  deux  sexes;  le  1**^  article  des 
tarses  postérieurs  est  notablement  plus  long  que  2-3  réunis. 

Chez  l'autre  (Oonchopterus  :  Type  :  umbellatarum)  correspondant 
aux  LmoNius  et  aux  Sinolus  de  M.  Mulsant  (2),  les  antennes  ne  comp- 

(Loroniis  et  SmoLus)  L.  Fairm.  Geuer.  d.  Col.  d'Eur.;  Longic.  p.  153  (Godiop- 
TUA,  G.  Thoms.  Skandln.  Col.  I,  p.  ISO).  — *  Nictdaus  pacs,  LÎané,  Oliv.,  etc. 
—  GTMifOPTBiuoii,  Schranck,  Faon.  Boic.  I,  p.  689. 

(1)  Voyes,  par  oxempley  L.  Redteob.  FauD.  Aast.  éd.  2,  p.  856,  st  Bach, 
Iftferfatin.  d.  Nord-u.-]litUldeut8ohl.  III,  p.  25. 

(2)  La  seule  difKreDce  qui  sépare  les  Lmonn  (^ype  ^mb^kUanum)  des  Si- 
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tent  que  H  articles  dont  le  dernier  à  peine  appendicolé;  la  1*  eit 
au  moins  égal  au  3*  qui,  ainsi  que  le  4%  est  plus  court  que  les  sui- 
vants; le  1^'  article  des  tarses  postérieurs  n'est  pas  plus  long  que  les 
deux  suivants  pris  ensemble. 

Ces  insectes  sont  tous  de  taille  au  plus  médiocre*  souvent  petite^  et 
ont  une  livrée  variant  du  brunâtre  au  fauve  livide  ;  leurs  élytras 
sont  souvent  ornées  chacune  d'une  liture  oblique  ou  d'une  tache 
blanchâtre.  Us  ont  une  distribution  géographique  très-étendue  (1). 

BRACHYPTERONA. 
▼.  Hetdbn,  Berlin,  eniom.  Zeiischr.  Yll,  1863,  p.  128  (2). 

Genre  très-voisin  des  Molorchus  du  groupe  des  Conchoptrrus.  En 
le  comparant  à  ces  derniers,  je  ne  lui  trouve  que  les  différences  qui 
suivent  : 

Antennes  {Aus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes,  à  articles 
presque  égaux  (2  excepté),  sauf  les  derniers  qui  vont  légèrement  en 
décroissant.  —  Yeux  à  peine  échancrés  et,  par  suite,  paraissant  privés 
de  leur  partie  supérieure.  —  Prothorax  très-allongé,  subcylindriqae, 
fortement  resserré  à  sa  base  et  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  tu- 
bercule en  avant  de  ce  rétrécissement;  cuisses  postérieures  un  peu 
plus  courtes  que  l'abdomen. 

M.  Mulsant,  qui  a  décrit,  presque  en  même  temps  que  M.  de  Hey- 

den,  l'unique  espèce  (3)  du  genre,  n'en  avait  fait  qu'une  section  du 
précédent,  sous  le  nom  de  Dolocerus,  et  je  crois  qu'il  avait  raison. 
Cet  insecte,  do  très-petite  taille,  primitivement  découvert  dans  la 
Turquie  d'Europe,  a  été  retrouvé,  depuis,  dans  le  nord  de  l'Italie  et 
en  Sicile.  Sa  livrée  est  absolument  de  même  nature  que  celle  des 
Molorchus. 

NOLUs  (type  Kiesenwetieri)  consiste  en  ce  que  les  premiers  ont  le  prothom 
muni  4e  callosités  qui  manquent  cliez  les  seconds. 

(1)  Esp.  européennes  :  Nec.  minor  (Mol,  dimidiatus  Fab.,  Paoï.,  Gyllenh.). 
'^unibeUatarum^  Linné,  Sysl.  nat.  éd.  12,  il,  p.  611. — Marmotani,  Ch.  Brin, 
d.  Barne?.  in  Grenier,  Cat.  d.  Col.  d.  France,  p.  118;  Pyrénées  (CaDigoo).  — 
Esp.  de  Gliine  :  llel,  insularis,  A.  Wliitc,  Longic.  ofthe  Brit.  Mus.  p.  179; 
Hong-Kong.  —  Esp.  d.  l'Australie  :  Hel.  sidus,  Ncwm.  Ann.  of  nat.  V,  1M0, 
p.  17.  —  Esp.  d.  Elats-Unis  :  Mol,  himaculaius,  Say,  Joum.  of  the  Acad.of 
Phiiad.  III,  p.  428  {Mol.  afflniSy  J.  L.  Le  Conte,  Ann.  of  tbe  Lyc.  ofNew- 
Yorlc,  I,  p.  72,  pi.  11,  r.  12;  ilel.  obscurus,  J.  L.  Le  Conte,  iourn.  ofttie  AonL 
of  Phiiad.  Ser.  2,  II,  p.  21).  —  Hel,  corni,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  p.  21. 

(2)  Syn.  Dolocerus,  MuIs.  Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  230.  —  MoiA- 
CBUS  Sticrlin.    < 

(3)  B.  otiomanum,  v.  Heyd.  loc.  cil.  pi.  4,  f.  4  [Dol.  Reicheiy  Muls.  loc.  elt 
p.  ^31;  Mol.  Mulsanti,SVïeT\,  Mitlheil.  d.  Schweiz.  entom.  Gesellsch.  II,  p.  90;. 
—  Voyex  la  notice  publiée  pir  M.  Kraatx  (Berlin,  entom.  Zeftschr.  X,  p.  370) 
sur  cet  insecte. 
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CAUmOXYS. 
Kbaati^  BerUn,  entom,  Zeitschr.  yVL,  p.  105  (1). 

Genre  intennédiaire  entre  les  Stsnoptrrus  et  les  Càllimus  qui 
smventy  ne  différant  des  premiers  que  par  les  caractères  suivants  : 

MàU  :  Tète  plus  saillante.  —  Antennes  très-grèles,  de  la  bngueur 
des  3/4  des  ^lytres,  à  articles  3-4  égaux,  un  peu  plus  courts  que  les 
suivants.  —  Elytres  droites,  fortement  rétrécies  et  déhiscentes  dans 
leur  moitié  postérieure  au  côté  interne,  légèrement  sinuées  en  dehors. 

—  Pattes  plus  faihles,  avec  toutes  les  cuisses  graduellement  en  massue 
et  les  postérieures  im  peu  plus  longues  que  Tabdomen  ;  jambes  de  la 
même  paire  denticulées  sur  leur  tranche  externe.  —  Dernier  segment 
abdominal  très-court,  tronqué  au  bout;  appareil  génital  non  saillant. 

—  Corps  plus  svelte. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  essentiellement  du  mAle  que  par  son  der- 
nier segment  abdominal  fait  comme  celui  des  SnnNOPiiBUB  do  son 
sexe. 

L'unique  espèce  (2)  du  genre,  découverte  primitivement  en  Grèce, 
retrouvée  depuis  en  Dalmatie,  ressemble  beaucoup  de  prime-abord 
à  une  Œdemera.  Elle  est  de  la  taille  des  Stbnopterus  et  d'un  bronzé 
obscur,  parfois  presque  noir,  avec  le  prothorax  d'un  fauve  sanguin  et 
bordé  de  noir  à  ses  deux  extrémités,  chez  la  femelle. 

CALUMUS. 
MuLS.  Col>  d.  France;  Sécwipalpes;  Sapplém.  (3). 

Mâles  :  Palpes  très-courts,  filiformes.  —  Tête  saillante,  plane  entre 
les  antennes;  front  très-court,  oblique.  —  Antennes  grêles,  un  peu 
plus  longues  que  les  élytres,  filiformes,  à  articles  1  aussi  long  que  3^ 
en  massue  arquée,  3-10  subégaux,  obconiques,  H  acuminé  au  bout. 

—  Yeux  asse<  saillants,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  à  peine 
plus  long  que  large,  un  peu  resserré  à  ses  deux  extrémités,  obtusé- 
ment  anguleux  sur  les  côtés,  muni  do  trois  renflements  discuîdaux. 

—  Ecusson  très-court,  transversal.  —  Elytres  normales,  planes  sur  le 

(1)  Syn.  Stz]ioptii»i8  BniUé. 

(2)  S.ffraeiUs,  BniHé,  Expéd,  d.  Norée;  Entom.  p.  257,  pi.  44,  f.  1-2; 
M.  Kraatz  a  également  fignré  la  9*  loc.  cit.  pi.  4,  f.  3. 

M.  MoUaot  (Col.  d.  France;  Longic.  éd.  2,  p.  215]  a  exposé  les  caractères  du 
genre  d'après  une  espèce  également  de  Grèce,  qu'il  nomme  BrutUi,  et  qof, 
comme  il  le  présume  lui-même,  est  (rés-prolMiblement  différente  de  celle  Mé- 
crite  par  M.  Brullé,  peut-être  même  génériquement  distincte. 

(3)  Syn.  LAMPRomaus,  Muli.  ibid.;  Longic.  éd.  2,  p.  214.— GALUDiri  FU>., 
OliT.,  Schœnh.  —  Nectdalis  Bonel.  —  Sraiomaos  Gêné. 
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disque^  parallèles  on  non.  —  Pattes  grttes;  les  quatre  cuisses  anté- 
rieures pédonculées  à  leur  base^  brusquement  renflées  au  bout;  les 
postérieures  peu  à  peu  en  massue^  presque  aussi  longues  que  le  oorp^ 
jambes  de  la  même  paire  arquées  ;  leurs  tarses  à  article  1  à  peine 
aussi  grand  que  S^  réunis.  «^Abdomen  à l*'  ameau  Teolral  allongé^ 
2  simple  et  tronqué  {i),  5  court,  tronqué  au  bout.  -^  Epistemnini 
métatboraciques  médiocrement  luges,  faiblement  rétrécis  en  arrière. 

—  Saillie  mésostemale  large,  inclinée^  rétrécie  et  échancrée  posté- 
rieurement. —  Saillie  prostemale  extrêmement  étroite.  —  Corps  al» 
longé,  déprimé,  plus  ou  moins  hérissé  de  longs  poils  fins. 

Femelles  :  Antennes  plus  courtes  que  le  corps.  —  1*'  segment  àbàgh 
minai  plus  long,  le  3*  écbancré  en  arc  postérieurement  et  presque  en 
entier  revêtu  d'une  pubescence  couchée  fauve* 

Les  espèces  habiteilt  plus  spécialement  les  parties  méridionales  de 
TEurope  et  se  divisent  en  deux  sections. 

Dans  la  première^  comprenant  les  espèces  typiques,  lee  élytres  sont 
parallèles  et  munies  chacune  d'une  faible  c^  longitudinale,  obtuse 
et  sublatérale  ;  la  livrée  est  d'un  beau  vert  métallique  ou  bleue  et 
sugette  à  devenir  broniée  (2). 

Dans  la  seconde,  correspondant  au  ciou^enre  LAMPRorriHue  de 
M*  Mulsant,  les  élytres  sont  graduellement  rétréoies  en  arrière,  sans 
céte  longitudinale  et  chacune  d'elles  est  obliquement  tronquée  à  son 
extrémité;  la  livrée  est  noire  et  variée  de  fauve  (3). 

HERIONOEDA. 

Pasgob,  Trans,  of  ihe  mUom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  237  (4). 

Mâles  :  Palpes  filiformes,  les  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux. 

—  Tête  très-saillante;  front  très-court,  déclive,  plus  ou  moins  impres- 
sionné. —  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  grêles  à 
leur  base,  puis  fusiformes,  à  articles  1  médiocre,  en  massue  arquée, 
3-4  grêles,  égaux,  5-10  plus  épais,  obconiques,  suObégaut,  Il  acuminé 
au  bout.  —  Yeux  assez  grands,  en  fer  à  cheval.  —  Prothorax  tran^ 

(1)  Ghet  le  fefnoratus,  que  Je  n'ai  pas  tu,  ce  segment  est  occupé  par  VÊt 
grande  dépression  triangulaire  garnie  d'un  duvet  rouiaàtre.  Oelui  de  la  ie- 
meUe  est  fait  comme  chez  les  femelles  des  deui  autres  espèces  du  genre. 

(2)  CaUid.  cyaneum,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  330  (cf  ,  OMm.  BaurditU,  Mais, 
loc  cit.;  olim;  NiC.  variabilis,  Bonel.  Mém.  d.  1.  Soc.  d'Agric  d.  Turin,  IX, 
p.  181,  pi.  6,  r.  29);  pour  quelques  détails  sûr  cet  insecte,  Vojea  Fusa,  Bcrlia. 
entom.  Zeilsclir^  II,  p.  210.  —  CalUd.  abdommmU,  OIît.  Kntom.  IV,  70,  p.  70, 
pi.  8,  r.  3  afr,  9  {Sien.  decoruSj  Gêné,  Méro.  d.  l'Acad.  d.  Turin,  Sér.  2, 1,  p.  7S^ 
^.t,  r.  23,  9).-Sfen.  kBiui,  Motsch.  BuU.  Xoso.  1845,  n*  1,  p.  85;  TuroMié- 
nie  {cyanetu  var.?). 

(3)  Nac.  femwrata,  Germar,  Ins.  Spec.  not.  p.  519. 

(4)  Sjn.  MoLOBCHUs  Hope.  —  Hkuohaiibs  A.  Whilè. 
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▼enal  oa  ilon»  cylindrique»  muni  d'un  nllcm  tnaunrdnal  et  rebordé  à 
ses  deœi  eitrémités^  'mégél  en  dmeos  et  sur  les  c^tés.  —  Ecosson  en 
triangle  rectiligne.  —  Elytres  reeourr&nt  l^s  2/3  ou  les  3/4  de  l'ab- 
domen» déhiscentes  dans  leur  moitié  postérieure»  très^guês  et  oaré- 
néee  en-  dessus  à  leur  eitrémité.  ^-  Les  quatre  pattes  antérieures 
ftiUes»  avec  leurs  cuisses  presque  gradueUement  en  massue;  les  pos- 
tMeures  trèe^^ongues;  leurs  edisses  fortement  pédonculées,  terminées 
par  une  grosse  massue  oyalaire»  pas  plus  longues  que  l'abdomen  ; 
jambes  de  la  même  paire  un  peu  flexueuses  ou  arquées»  finement 
denticulées  en  dehors»  avec  leur  angle  externe  (ptieiia)  ou  interne 
{êdUUa)  épineux;  leurs  tarses  courts»  à  article  1  égal  à  %S  réunis.  — 
Abdomen  inconnu  (i)*  —  Epistemums  métathoraciques  larges.  -^ 
Saillie  mésostemale  assez  large»  déclive»  parallèle.  —  Saillie  proster- 
nale  presque  nulle.  —  Corps  svelte»  à  peine  pubescent. 

Femelles  :  Antennes  un  peu  plus  longues  et  plus  larges  dans  leur 
p<»tion  épaissie.  —  Chez  la  seule  {puella)  que  j'aie  sous  les  yeux» 
le  i^  segment  abdominal  égale  en  longueur  les  suivants  réunis»  le 
2*  est  assez  long»  avec  une  grande  dépression  tomenteuse»  le  3*  et  le 
4*  sont  extrêmement  courts^  échancrés  et  tomenteux  également»  le  5* 
est  grand»  arrondi  en  arrière  et  conCave. 

Getire  ti^d-tranché  et  paraissant  représenter  dans  l'Asie  orientale 
et  ses  aJrchipéls»  les  Càuimoîts  dont  sea  espèces  (2)  ont  assez  le 
fades.  Elles  sont  un  peu  plus  petites  et  n'ont  pas  de  Ûvtée  commune. 
En  outre  de  leurs  dentelures  eJtternes»  les  jambes  postérieures  sont 
plus  ou  moins  âpred»  ainsi  que  la  massue  des  cuisses  de  la  même 
paire. 

ÉARINIS. 
Pascoe»  The  JourH,  &f  BtUrnn.  U»  p.  240. 

Mâles  :  Palpes  très-coufts»  égaux»  subfiliformes.  —  Tète  médiocre- 
ment saillante»  rétrécie  en  arrière»  largement  mais  faiblement  concave 
et  finement  sillonnée  entre  les  antennes  ;  front  déclive»  plan»  en  carré 
transversal  ;  joues  légèrement  allongées.  —  Antennes  grêles»  filifor- 
mes» un  peu  plus  courtes  que  le  corps»  à  articles  1  assez  long,  en  cône 
renversé»  4  plus  court  que  3  et  que  5»  ceux-ci  et  6-il  subégaux.  — 
Teux  gros»  fortement  mais  assez  étroitement  échancrés.  —  Prothorax 

(1)  L'uiiiqae  exemplaire  mâle  à  ma  ditpegitioD  est  collé  sur  da  papier.  D'a- 
près le  t>eii  qa'on  voit  de  son  abdomea  lur  les  eôtés»  il  n'est  pas  eyliiMlriqiié. 

(2)  M.pueUa,  llacassar;  scitêUay  Bomeo;  Paaeoei  loe.  eit.;  la  seeende  est 
figurée  pi.  25»  f.  3.  —  ttcuto,  Paseoe,  Proeeed.  ot  the  Zool.  Soe.  1866»  p,  909; 
Poulo-Pinang.  —  Suivant  M.  Pascoe»  U  fout  rapporter  au  genre  les  deux  es- 
pèces suivantes  :  MoL  iruUcui^  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  p.  28;  Hindoslan 
bor.  —  HêHom.  nigric$p$,  A.  Wbite,  Longic.  of  the  Brit.  Mus,  p.  179;  prea- 
qùlle  de  Malacca. 
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allongé,  rétréci  et  fortement  resserré  en  avant,  moins  à  sa  base,  nami 
sur  les  côtés  d'un  renflement  obtus  près  de  celle-ci.  —  Ecusson  en 
triangle  rectiligne. —  Elytres  atteignant  le  milieu  de  l'abdomen,  poià 
peu  rétrécies,  à  peine  déhiscentes  et  isolément  acuminées  en  arrière. 
— Pattes  longues,  grêles;  cuisses  peu  à  peu  en  massue, les  postérieures 
dépassant  un  peu  le  2*  segment  abdominal;  tarses  de  la  même  paire 
médiocres,  à  article  1  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  très- 
allongé,  cylindrique,  à  segments  égaux,  le  5*  largement  arrondi  en 
arrière.  —  Métasternum  assez  renflé;  ses  épistemums  de  largeur 
moyenne.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  triangulaire,  subhorixontale. 
— Saillie  prostemale  presque  nulle.  —  Corps  allongé,  brillant,  bérisBé 
çà  et  là  de  longs  poils  très-fins.  —  Femelles  inconnues. 

Je  ne  trouve  pas  ce  genre  aussi  singulier  ni  aussi  isolé  que  le  dit 
M.  Pascoe.  11  appartient  sans  aucun  doute  au  groupe  actuel  où  la 
structure  particulière  de  son  abdomen  lui  assigne  une  place  à  part 
On  en  connaît  deux  espèces  (1)  de  l'Australie  méridionale,  de  la  taille 
des  Gallimus  et  dont  la  livrée  est  en  partie  d'un  fauve  clair^  en  partie 
d'un  beau  bleu  d'acier  ou  d'un  noir  brunâtre. 

NoU. 

Je  n'ai  pas  vu  le  genre  suivant.  Erichson  (2)  et  récenmient  M.  I. 
Thomson  (3)  l'ont  placé  dans  les  NécydaJides,  groupe  dans  lequel  îb 
comprennent  celui-ci.  Je  n'aurais  pas  hésité  à  lui  conserver  cette 
place  si,  dans  ces  derniers  temps,  M.  Pascoe  (4)  ne  l'avait  pas  retiré 
de  là  pour  l'introduire  dans  son  groupe  des  Obriines  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  celui-ci  et  les  deux  précédents.  L'incertitude  oit  me  met 
cette  mesure  m'oblige  à  suspendre  tout  jugement  à  son  égard. 

MECYNOPUS. 
Erichs.  Archiv,  1842,  T,  p.  222. 

Palpes  courts,  subégaux,  filiformes.  —  Tète  de  la  largeur  du  pro- 
thorax. —  Anteimes  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corps,  sé- 
tacées,  à  articles  1  assez  court,  légèrement  en  massue,  3  un  peu  plus 
long  que  2,  les  suivants  allongés,  les  trois  derniers  décroissant  peu  à 
peu.  —  Yeux  médiocres,  lunules.  —  Prothorax  oblong,  subcylindriqne, 
faiblement  resserré  en  arrière,  muni  sur  le  disque  d'une  courte  carène 
médiane  et  d'une  petite  callosité  de  chaque  côté.  —  Ecusson  trian- 

(1)  E.  mimula,  Pascoo,  loc.  cit.  p.  24t,  pi.  11,  f.  3.—  Krueslerœ,  Piscoe, 
Journ.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  91. 

(2)  n  dit  que,  sans  aucun  doute,  l'espèce  sur  laquelle  il  l'établit  est  rMM 
des  Molorchus  dimidiaius  {minor)  et  umbeUatarum. 

(3)  Syst.  Cerambye.  p.  151;  le  genre  est  placé  entre  les  STEifoniopAtcsetiles 

STCNOPTtaUS. 

(4)  Journ.  of  tbc  Linn.  Soc;  Zool.  IX,  p.  128. 
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gulaire.  — -Elytres  aussi  longues  que  l'abdomen,  déprimées,  atténuées 
dans  leur  moitié  postérieure,  non  déhiscentes  et  chacune  obliquement 
tronquée  au  bout.  —  Pattes  allongées  ;  cuisses  légèrement  en  massue^ 
les  postérieures  dépassant  très-longuement  les  élytres;  tarses  médio- 
cres, leurs  trois  1«"  articles  graduellement  plus  courts. 

L'espèce  typique  (1)  est  de  la  tâiUe  des  Càllimus,  ferrugineuse,  avec 
les  élytres  plus  pâles  et  la  base  des  cuisses  ainsi  que  les  tarses  pos- 
térieurs, blancs.  EUe  habite  la  Tasmanie.  Une  autre  de  l'Australie 
méridionale  a  été  décrite  par  M.  Pascoe  (2). 

GBOUPB  XVI.    NéojdAlopndet. 

Palpes  très-courts,  subégaux  ;  leur  dernier  article  subfiliforme.  — 
Mandibules  courtes,  arquées,  aiguës  au  bout.  —  Tète  saillante  ou  non; 
front  grand;  tubercules  antennifères  et  joues  variables.  —  Antennes 
grêles,  filiformes,  de  grandeur  variable.  —  Yeux  latéraux,  fortement 
échancrés.  —  Prothorax  allongé,  cylindrique,  inerme  latéralement. 
—  Ecusson  petit.  —  Ëlytres  planes,  plus  ou  moins  abrégées  en  ar- 
rière. —  Hanches  antérieures  conico-cylindriques,  nullement  angu- 
leuses en  dehors,  leurs  cavités  cotyloïdes  fermées  en  arrière;  celles 
des  intermédiaires  closes  en  dehors;  hanches  postérieures  contiguës; 
cuisses  pédonculées.  —  Abdomen  des  çf  cylindrique  ou  atténué  à  sa 
base,  plus  étroit  que  le  métastemum;  celui  des  9  sessile.  —  Méta- 
sternum  convexe,  surtout  chez  les  çf  ;  ses  épistemums  assez  larges,  ar- 
rondis au  côté  interne  à  leur  extrémité,  aigus  en  arrière.  —  Saillies 
mésostemale  et  prostemale  variables.  —  Corps  allongé,  svelte. 

De  tous  les  groupes  des  Cérambycides,  celui-ci  est  le  seul  qui  pré- 
sente en  même  temps  des  hanches  antérieures  coniques,  sans  aucune 
trace  d'angulosité  en  dehors,  des  cavités  cotyloïdes  intermédiaires  fer- 
mées et  des  hanches  postérieures  contiguës  comme  celles  des  Dorca- 
sonudes.  Les  deux  premiers  de  ces  caractères  se  retrouvent  chez  les 
Phalotides  qui  suivent,  mais  non  le  troisième  qui  est  extrêmement  rare 
chez  les  Cérambycides.  Il  ne  comprend  que  les  deux  genres  suivants 
qui  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud. 

I.  Tète  courte;  élylres  trè»-courtes,  sqaammiformet  :  Nêcydatopiis. 
n.    —saillante;  —    recouTrantles3/4de  l'abdomen  :  S^Mema. 

NECYDALOPSIS. 
Blahch.  Id  Gat,  Hist  d.  ChUe;  Zool.  V,  p.  473. 

Màlês  :  Tète  enfoncée  dans  le  prothorax  presque  jusqu'aux  yeux; 

(1)  Jf .  coihumaius,  Ericha.  k>c.  cit.  p.  223,  pi.  4, 1 10. 

(2)  M.  sêmivUreui,  Fascoe,  Trans.  of  ihaeDUmi.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  56. 
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ses  tubereales  antennifères  et  ses  Jones  presque  mile  ;  firont  grtiid, 
vertical  ou  subyertioal.  —  Antennes  un  peu  plus  eouites  ou  ^os  lon- 
gues que  le  corps,  à  articles  1  médioere,  en  mafisoe  aiquée,  3  un  pea 
plus  long  que  les  suivants,  4-6  subégaui,  7-li  déor<Masant  peu  à  pea. 
—  Prothorax  de  une  à  deux  fois  plus  l<Hig  que  large»  muni  d'un  ètnit 
ôilon  circulaire  en  avant  et  à  sa  base,  légèieineat  arrondi  ou  jMfaUi- 
berculé  latéralement,  lisse,  inégal  en  de69us.«f-  Bcqssioiii  vaxkbU.  «^ 
Elytres  ne  recouvrant  que  la  base  de  l'abdomen^  peu  |  p«a  atttoaéei, 
arrondies  et  à  peine  ou  non  déhiscentes  en  amôfe.  «^  Pattes  9alAr 
rieures  très-courtes,  les  autres,  surtout  les  postérieures,  très-longues; 
leurs  cuisses  longuement  pédonculées,  brusquement  en  massue  an 
bout;  les  postérieures  dépassant  ou  non  l'abdomen;  tarses  des  Sm- 
LENus.  —  Abdomeiji  tantôt  cylindrique,  tantôt  atténué  et  sa  baoe.  — 
Saillie  mésostemale  médiocri'ment  large,  inclinée  et  rétré^Âe  en  at- 
lière.  -^  SaiUie  prostemale  étroite,  arquée  postéiieqreaieQt.  —  Coips 
très-svelte,  finement  pubesceut.  —  Femelles  inconnm^ 

La  ressemblance  entre  ces  insectes  et  la  NecydaUi  major  d'Europe 
est  très-grande,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  petits  et  enspre  plussvel- 
tes.  On  en  connaît  en  ce  UMinent  quatre  espèces  (1)  du  Ctàïif  dont 
quelques-unes  ont  une  livrée  ornée  de  vives  eoukuzs. 

STHELKfUS. 
BoûuiT,  Afm,  d.  l.  Soc,  mtom.  1859,  p.  621. 

Mâle  :  Tète  assez  forte,  saillante,*  cylindrique,  concave  et  wltonate 
entre  les  antennes;  ses  tubercules  antennifères  acuminés  au  bout; 
front  vertical,  grand;  joues  triangulaires,  assez  longues. —  Antennes 
glabres,  filiformes,  presque  de  moitié  plus  longues  que  le  corps,  à  ar- 
ticles i  médiocre,  en  cône  arqué,  3-11  décroissant  peu  à  peu,  sillon- 
nés en  dessus.  —  Yeux  presque  divisés.  -—  Protborax  du  double  an 
moins  plus  long  que  large,  cylindrique,  fortement  resserré  près  de  sa 
base  et  de  scm  bord  antérieur,  un  peu  inégal  en  dessus.  —  Ecusson 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  carénées  latéralement  à  leur  base, 
sans  épipleures  en  arrière,  recouvrant  environ  les  3/4  de  l'abdomeD, 
obliquement  et  isolément  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  posté- 
rieures beaucoup  plus  longues  que  les  autres  ;  cmsses  posténewes  ar- 
quées à  leur  base,  renflées  en  ime  massue  fu^rme,  ne  dépassant  pas 
l'abdomen;  jambes  antérieures  comprimées,  arquées;  tarses  posté- 
rieurs médiocres,  grêles,  à  article  1  beaucoup  plus  long  que  2-3  réu- 
nis. —  Abdomen  cylindrico-conique,  ses  segments  2^  égaux.  —  Sail- 
lie mésostemale  très-étroite,  inclinée.  —  Saillie  prostemale  lamel- 
liforme, fléchie  en  arrière.  —  Corps  trèfr^illongé,  svelte,  glabre. 

(1)  N.  iriionatus,  Blanch.  loc.  cit.  p.  474;  CoL  pi.  28,  f.  5.--  fêmoréHê,  L. 
Fairm.  et  Germ.  Abb.  d.  1.  Soc.  entom.  1859^  p.  499;  cyanipenMis,  Ibkl.  UfiU 
p.  106.  —  valdiviensU,  Phiiippi,  Stettin.  entom.  Zelt.  1860,  p.  2S0. 
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Femelle  :  Tète  moins  grosse.  —  Autennes  un  peu  plus  longues  que 
le  corps.  —  Prothorax  d'un  quart  environ  plus  court.  —  Abdomen 
plus  large»  sessile  ;  son  dernier  segment  plus  long  que  chacun  des 
trois  précédeuts. 

Le  type  de  ce  g&ate  est  use  assez  gi«Dde  ^  tare  eepèee  (i)  de 
Cayenne  dont  le  mâle  est  d'un  fauve  clair  et  brillant  avec  la  tète, 
les  antennes»  le  sommet  des  cuisses  et  une  large  bande  médiane  et 
transversale  sur  les  élytfes»  noirs;  chez  la  femeUe  le  protborax  et  la 
poitrine  sont»  en  outre»  de  la  même  couleur.  A  peine»  dans  les  deux 
s&Kes»  distingue-l-on  quek^ues  vestiges  de  ponctuation  et»  sauf  les 
jambes  qui  sont  densémeni  ciliées»  la  pubescence  est  nulle.  Cet  in* 
secte  a  un  faciêi  fort  différent  de  celui  des  Nictdàiopsis»  mais  ses 
caractères  ne  penaettent  pas  d^  le  mettra  ailleurs  que  dans  leur  vo^ 
«inage  immédiat 

Obootb  XVn.    PImIoMm. 

Palpes  Ms-4Mn]rt8»  subégaux»  fiMformes. —  Mandibules  très-eourtes» 
arquées  dès  leur  base»  aigués  au  bout.  —  Tète  carrée»  débordant  le 
pffothorax»  brusquement  rétrécie  derrière  les  yeux  en  col  court.  — 
Antennes  très-grèles»  plus  longues  que  le  corps  ches  les  </.  —  Yeux 
krgement  divisés  en  deux  parties»  dont  la  supérieure  petite»  l'inférieure 
à  peine  médiocre.  —  Psothorax  allongé»  brièvement  tubmulé  sur  les 
cétés.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  peu  convexes»  allongées»  débordant 
médiocrement  le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  hanches 
antérieures  coniques» saillantes»  contiguês»  non  anguleuses  en  dehors; 
leurs  cavités  cotyloîdes  fermées  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires 
doses  en  dehors;  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  Tab- 
domen.  —  Epistemums  métathoraciques  étroits»  aigus  en  arrière.  -^ 
Saillie  mésostemale  inclinée.  —  Corps  allongé»  plus  ou  moins  svelte. 

L'absence  de  contiguité  des  hanches  postérieures»  la  forme  de  la 
tète»  la  forte  division  des  yeux  et»  à  un  moindre  degré»  l'intégrité  des 
élytres»  distinguent  ce  groupe  du  précédent. 

Il  a  pour  type  le  genre  Phalota  de  M.  Pascoe»  mais  U  faut  très* 
probablement  y  comprendre  le  genre  Xtstcsna  de  ce  savant  entomo- 
logiste qui  présente  les  mêmes  caractères  avec  des  hanches  antérieu- 
res anguleuses  en  dehors  ;  lui-même  signale  leurs  analogies.  Toutefois^ 
ae  l'ayant  pas  vu  en  nature^  il  convient  de  le  placer  jusqu'à  nouvel 
ordre  parmi  las  incita;  ssdû.  Ces  insectes  sciot  très-petits  et  propres  à 
l'Australie. 

(1)  S.  ichneumoneus,  Boq.  loc.  cit.  p.  622»  pi.  14»  f.  4.  —  AJ.  :  S»  marosui, 
Pascoe»  The  Jooru.  of  Entem.  I»  p.  356;  €:M's4aB. 
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PHALOTA. 
PA8COI9  TVans.  oflhiB  entom.  Soc.  Ser.  3, 1»  p.  Sfô9. 

Mâles  :  Tète  assez  grosse^  brusquement  rétrécie  en  un  con  très-gros 
et  très-oonrt,  concave  entre  ses  tubercules  antennifères  ;  ceux-d  gros 
et  courts;  front  vertical,  en  carré  subéquilatéraL  —  Antennes  grèlei, 
de  ijÂ  environ  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  1  relativement 
gros,  en  massue  arquée,  3-4  plus  courts  que  les  suivants,  5-7  subégaux, 
S-il  décroissant  peu  à  peu.  —  Prothorax  allongé,  brusquement  res- 
serré tout  près  de  sa  base,  faiblement  avant  son  bord  antérieur,  muni 
de  chaque  côté,  avant  son  rétrécissement  basilaire,  d'un  petit  tuber- 
cule. —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  parallèles,  arron- 
dies en  arrière.  —  Pattes  subégales;  cuisses  un  peu  arquées  à  leur 
base,  peu  à  peu  en  massue  dès  cette  dernière,  les  postérieures  dépas- 
sant à  peine  le  1*'  segment  abdominal;  tarses  de  la  même  paire  à  ar- 
ticle 1  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésostemale  étroite,  triangulaire. 
—  Corps  allongé,  svelte,  à  peine  pubescent. 

Femelles  :  Tète  plus  petite.  —  Antennes  un  peu  pins  cooites  que 
les  élytres,  à  articles  3-4  égaux  aux  suivants. 

L'espèce  typique  (1)  est  petite,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  tète, 
le  prothorax  et  la  base  des  élytres,  fauves;  ces  dernières  sont  fineuMiit 
rugoso-ponctuées.  M.  Pascoe  en  a  décrit  une  seconde  (S),  de  forme  on 
peu  plus  robuste,  noire,  avec  le  prothorax  seul  jaune. 

NoU. 

En  outre  de  la  différence,  signalée  plus  haut,  entre  les  hanches  an- 
térieures du  genre  suivant  et  celles  des  Phalotà,  il  reste  à  connaître 
la  forme  de  ses  cavités  cotyloïdes  antérieures  en  arrière  et  celle  des 
intermédiaires  en  dehors. 

XYSTœNA. 
Pascob,  Joum,  ofthê  Lirm.  Soc,;  Zool,  IX,  p.  96. 

Palpes  médiocrement  allongés,  leur  dernier  article  obconique.  — 
Mandibules  petites.  —  Tète  rétrécie  et  allongée  en  arrière,  front  sub- 
vertical, renflé. —  Antennes  filiformes,  ciliées,  à  articles  1  suballongé, 
en  massue  arquée,  3-4  plus  courts  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaux 
ou  décroissant  faiblement.  —  Yeux  largement  divisés,  leurs  parti» 
supérieures  éloignées  l'une  de  l'autre.  —  Prothorax  resserré  en  avant 
et  à  sa  base,  sa  partie  moyenne  noueuse  sur  les  c<)tés.  —  Elytres  al- 
longées, déprimées,  parallèles.  —  Pattes  courtes;  cuisses  médiocre- 
Ci)  P.  tenella,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  560,  pi.  23,  f.  1. 
(2)  P.  coUaris,  Pascoe,  Joum.  of  the  Lion.  Soc;  ImA.  Dl,  p«  96. 
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ment  ép&iases  ;  tanes  grêles^  à  article  1  allongé;  hanches  antérieu- 
res; allongées^  coniepies,  fortement  anguleuses  en  dehors.  —  Méso- 
sternum  déprimé. 

L'espèce  unique  [vUtata)  du  genre  est  un  peu  plus  grande  que  la 
PKalota  tenella^  d'un  brun  testacé,  avec  les  élytres  blanchâtres^  sauf 
la  sature  et  une  ligne  longitudinale. 

i 

Qmomm  XVmU    Hhiaolnigîdef. 

Lobe  externe  des  mâchoires  grêle»  pénicillé  au  bout,  en  général 
plus  long  que  les  palpes  maxillaires  (1).  —  Palpes  grêles»  très-courts; 
les  labiaux  en  général  un  peu  moins  que  les  maxillaires  ;  le  dernier 
article  de  tous  à  peine  triangulaire.  —  Mandibules  courtes»  arquées  et 
algues  au  bout.  —  Tête  prolongée  en  im  museau  de  longueur  varia- 
ble, un  peu  plus  étroit  qu'elle  ;  tubercules  antennifëres  très-petits» 
souvent  presque  nuls»  entiers  au  bout.  —  Antennes  plus  courtes  que 
le  corps  dans  les  deux  sexes»  rarement  aussi  longues  que  lui  chez  les 
cT.  —  Yeux  souvent  très-rapprochés  en  avant  chez  les  mâles»  plus  ou 
moins  échancrés  (2).  —  Prothorax  inerme  latéralement.  —  Elytres  le 
débordant  en  avant»  presque  toujours  planes»  très-souvent  incomplè- 
tes» subulées  ou  squammiformes  (3).  —  Hanches  antérieures  assez 
grosses»  globuleuses»  peu  saillantes  (^);  leurs  cavités  cotyloldes  fer- 
mées en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors;  4 •'  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  au  maximum  égal  à  2-3  réunis.  —  Abdo- 
men souvent  rétréci  et  subpétiolé  à  sa  base  chez  les  çf;  dans  ce  cas 
le  métastemum  renflé  et  très-ample.  —  Epistemums  métathoraciques 
(Trichomesu  excepté)  larges  et  rétrécis  en  arrière.  —  Saillies  méso- 
stemale  et  prostemale  distinctes.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

Avec  ce  groupe  finissent  ceux  dans  lesquels  se  trouvent  fréquem- 
ment réunis»  mais  non  toujours»  l'atrophie  partielle  des  élytres»  l'am- 
pleur du  métastemum  et  la  gracilité  de  l'abdomen  â  sa  base.  Les  Hes- 
thésides  qui  le  suivent  immédiatement  présentent  le  premier  de  ces 

(1)  Comme  chex  les  CalUcbromides»  ce  caract^^e  n'eut  pas  rigoareusement 
eoottant  et  parfois  même  (par  ex.  Odortociiu)  il  partit  plalêt  spécifique  que 
géDéri(]iie. 

(2)  Tantôt  leur  échancnire  occupe  le  e6(é  interne  de  leur  moitié  tupérieore, 
tantôt  elle  est  tituée  si  baat  qu'il  s'en  ftiut  de  peu  qu'elle  ne  toit  supérieure;  il 
en  résuite  que  leur  lobe  inférieur  est  toujours  très-grand»  mais  surtout  dans  le 
dernier  cas. 

(3)  Gomme  de  coutume  dans  la  famille ,  qusnd  les  élytres  sont  ainsi  laites» 
les  ailes  inférieares»  qui  restent  à  découvert»  sont  d*un  bleu  foncé  ou  d'un  brun 
ftiligineux. 

(4)  Chef  les  Ooata  et  les  Istbium,  cet  bancbet  sont  globoso-coniques  et 
;  saillantes. 

Coléoptères.    Tome  vm.  32 
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caractères,  mais  non  les  deux  antres.  Cette  tendance  vers  les  Nécyda- 
lides,  la  présence  d'un  museau  et  la  largeur  des  épistemums  métsr 
thoraciques  combinées  avec  des  hanches  antérieures  globuleuses  et  à 
cavités  fermées  en  arrière,  constituent  un  ensemble  de  particulahtés 
qui  ne  se  rencontrent  que  chez  les  Rhinotragides.       , 

Ces  insectes  ont  en  outre  une  physionomie  propre,  une  livrée  très- 
variée  et  souvent  assez  remarquable,  mais  les  plus  grands  d'entre  eux 
sont  seulement  de  taille  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne  et  plusieurs 
sont  petits.  Quoique  médiocrement  nombreux,  ils  ne  constituent  pas 
moins  de  14  genres  tous,  sauf  un  seul  (Trighoiœsia)  qui  est  australien, 
propres  à  TÂmérique  du  Sud. 

I.  Métasteraum  et  abdomen  de  forme  normale. 

a  '  Pattes  courtes^  subégales  ;  épistemoms  métafiioradques 
parallèles  :  Triehomesia, 

aa  Pattes  poster,  allongées;  épistemums  métatboradqiies  pen 
à  pea  rétrécis  en  arrière. 

b        Antennes  très-rapproohées  à  leur  base  :  Oxffymma. 
bb  —       distantes  — 

c  Saillie  mésosteVnale  de  niveau  avee  le  métastemnm,  tron- 
quée en  ayant  :  Rhinotrctgui, 

ce       Saillie  mésostemaie  lamelUforme,  inclinée  en  arrière. 

Pattes  poster,  peu  aUongées;  hanches  ontér.  globuleu- 
ses :  Oregostoma. 

Pattes  poster,  très-longues;  hanches  antér.  conlqoeiy 
assez  saillantes  :  Ommata. 

II.  Métastemum  très-ample;  abdomen  des  c^  cylindrique  ou  pé- 

tiole à  sa  base ,  non  sessile;  celui  des  çf  obiongo-ofaliire, 
subscssile. 

d  El j  très  presque  entières  ou  entières^  non  snbulées,  à  peine 
ou  non  déhiscentes  en  arrière  :  Odontocwa, 

dd  Elytres  atteignant  au  moins  le  milieu  de  l'ahdomen,  forte- 
ment subulées  et  longuement  déhiscentes  en  arrière. 

Prothorai  cylindrique;  hanches   antér.   globoso-coni- 
ques  :  Isthmiade, 

Prothoraz  déprimé;  hanches  antér.  globuleuses  :  Aey^ 
phodâres. 

ddd  Elytres  peu  à  peu  atténuées  en  arrière,  beaucoup  plus 
courtes  que  Tabdomen,  en  général  ûdblemcnt  déhis- 
centes en  arrière. 

9         Prothorax  déprimé  et  tricaréné  en  dessus  :  Bromiades. 
€6  —        cylindrique. 

g        Cuisses  poster,  des  deux  sexes  ne  dépassant  pas  l'abdoinen  : 

Charis, 

gg  —       —       des  cT  plus  longues  que  — 

h        Jambes  poster,  sans  touffe  de  poUs  A  leur  extrémité. 
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Antennet  pea  à  peu  épaiisieg  :  Ischasia. 

-n-       filiformet  :  PasyjhiU, 

hh       Jambes  munies  d'une  touffe  de  poils  à  leur  extrémité  : 
Phygopoda. 

dddd    Elytres  très- courtes,  quadrangnlaires,  non  déUscentes  :  Joinop^snif. 
Genres  Incerte  sedis  :  Pandrosos^  BryihroplatySy  JEdumutMf  Anteros. 

TRICHOMESIA. 
Pascoe,  Trans,  ofths  entom.  Soc.  Ser.  2,  V^  p.  18  (1). 

Mâle  :  Tête  légèrement  concave  entre  les  antennes^  prolongée  eu  un 
museau  oblique  assez  long  et  parallèle;  front  grande  déclive^  finement 
sillonné  sur  la  ligne  médiane  et  confondu  avec  l'épistome.  —  Anten- 
nes assez  robustes;  de  la  longueur  du  corps^  cylindracées^  à  articles  1 
gros^  médiocre^  en  cône  renversé^  ^11  subégaux^  grossissant  légère- 
ment et  peu  à  peu.  Il  arrondi  au  bout.  —  Yeux  médiocres,  assez 
fortement  échancrés  au  côté  interne.  —  Protborax  subtransversal, 
régulièrement  globoso-ovalaire.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  — 
Elytres  médiocrement  allongées,  presque  planes,  parallèles,  tronquées 
au  bout  avec  les  angles  de  la  troncature  subdentiformes,  assez  large- 
ment sillonnées  de  chaque  côté  de  la  suture  ;  celle-ci  assez  saillante. 
—  Pattes  courtes,  subriêgales  ;  cuisses  graduellement  en  massue,  les 
postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  médiocres, 
les  postérieurs  à  article  1  aussi  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier  seg- 
ment abdominal  égal  au  4«,  rétréci  et  arrondi  en  arrière.  —  Epister- 
nums  métathoraciques  assez  larges,  parallèles,  brièvement  rétrécis  en 
arrière.  —  Saillie  mésostemale  large,  horizontale.  —  Saillie  proster- 
nale  étroite,  fortement  arquée  en  arrière.  —  Corps  médiocrement 
allongé,  parallèle,  partiellement  pubescent. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  ses  antennes  qui  dépas- 
sent un  peu  le  milieu  des  elytres. 

Le  seul  genre  du  groupe  actuel  qui  soit  étranger  à  l'Amérique.  Il 
ne  comprend  qu'une  espèce  de  l'Australie  (2),  de  taille  médiocre,  d'un 
rouge  sanguin  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  antennes,  le  prothorax 
et  le  métastemum  ordinairement  noirs.  Le  second  est  orné  de  chaque 
côté  d'une  bande  longitudinale  de  poils  grisâtres  ;  le  sillon  juxta-sutu- 
ral  des  elytres  est  rempli  de  poils  semblables  ;  d'autres,  blanchâtres, 
revêtent  la  plus  grande  partie  du  dessous  du  corps. 

(1)  Syn.  Chorkopsis,  J.  Thomii  Ewai,  etc.  p.  367;  olim. 

(2)  r.  Ntumaimi^  Paicoe,  loc.  cit.  (Chœr.  dimidiatay  J.  Tboms*  loc.  cit.; 
olim). 
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OXYLTmU.  ^ 
Pasooi,  Trems.  ofOu  iniom.  Soc.  Ser.  %,  Y,  p.  21. 

F&meUef  :  Lobe  externe  des  mâchoires  non  saillant  —  Tète 
prolongée  et  peu  à  peu  rétréde  en  arrière,  plane  an  niyeaii  dn  bord 
postérieur  des  yeux,  très-étroite  entre  les  lobes  inférieurs  de  ces  dei^ 
niers,  prolongéia  en  un  assez  long  museau  oblique  et  parallèle.  — 
Antennes  très-rspprochées,  peu  robustes,  filiformes,  atteignant  à  peine 
le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  long,  en  cône  arqué,  3  égal  à  i-7 
réunis,  ceux-ci  et  Mi  décroissant  peu  à  peu. —  Yeux  latéraux;  grands, 
saillants,  très-échancrés  au  bord  interne. —  Prothorax  subtransvenal, 
conique,  brusquement  et  fortement  resserré  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
carré  transversal.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  largement  dé- 
primées sur  le  disque,  un  peu  rétrécies  et  déhiscentes  en  arrière,  iso- 
lément acuminées  et  épineuses  au  bout.  —  Pattes  médiocres;  cuisses 
subpédonculées  à  leur  base,  puis  assez  fortement  en  massue,  les  pos- 
térieures de  la  longueur  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire  courts, 
à  article  1  moins  loûg  que  2-3  réunis.  —  Abdomen  court,  sessUe.  — 
Epistemums  métathoraciques  médiocrement  larges.  —  Saillie  méso- 
stemale  assez  étroite,  inclinée,  parallèle.  —  Saillie  prostemale  très- 
étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  peu  allongé,  à  peine  pubescent 
en  dessous,  glabre  en  dessus,  brillant.  —  Mâle  inconnu. 

Genre  singulier  et  qui  peut  être  considéré  comme  une  forme  aber- 
rante du  groupe  actuel,  surtout  par  suite  de  la  subcontiguité  de  ses 
antennes. 

11  ne  comprend  qu'une  jolie  espèce  (i)  recueillie  par  M.  Bâtes  sur 
les  bords  de  TAmazone,  et  de  la  taille  des  Ruinotragus  de  seconde 
grandeur.  Sa  livrée  est  en  entier  d'un  jaune  soufre  pâle,  avec  la  tète 
en  dessus,  le  1*'  article  des  antennes,  les  épaules  des  élytres  et  deux 
assez  larges  bandes  transversales  (l'une  médiane,  l'autre  subapicaie) 
sur  ces  organes,  noirs. 

RHINOTRAGUS. 

GxEiuii^  Ins,  Spec,  twv.  p.  513. 

Mâles  :  Tête  courte  en  arrière,  carénée  sur  le  vertex,  à  front  grand 
et  déclive,  prolongée  en  un  museau  oblique  aussi  long  et  plus  étroit 
qu'elle,  un  peu  atténué  en  avant.  —  Antennes  assez  robustes,  de  la 
longueur  des  2/3  emiron  des  élyti'es,  à  articles  1  assez  long,  en  cône 
arqué,  3  près  de  trois  fois  aussi  long  que  4,  celui-ci  obconique,  MO 
graduellement  plus  courts,  un  peu  dentés  en  scie,  11  subturbiné,  briè- 
vement appendiculé.  — Yeux  gros,  saillants,  assez  largement  séparés 
en  avant,  fortement  échancrés  au  côté  interne.  —  Prothorax  trans- 

(1)  0.  lepidat  Pascoe,  loc.  cit.  p.  22,  pi.  2,  f.  3. 
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versai,  épais  et  arrondi  sur  les  côtés,  muni  à  sa  base  d*un  sillon  ou 
d'une  dépression  anguleuse,  déprimé  en  dessus,  avec  trois  carènes 
longitudinales  calleuses  et  luisantes.  —  Ecusson  carré  ou  oblong,  ar- 
rondi en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  peu  à  peu  ré- 
trécies  et  tronquées  en  arrière,  déprimées  et  munies  chacune  d'une 
côte  sublatérale,  longitudinale  et  entière. —  Pattes  médiocres;  cuisses 
pédonculées  ou  non,  en  massue  au  bout,  les  postérieures  ne  dépassant 
pas  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  médiocres,  à  article  1  égal  à 
2-3  réunis.  —  5«  segment  pas  plus  long  que  Â,  arrondi  au  bout.  — 
Epistemums  métathoraciques  larges,  peu  à  peu  rétrécis  en  arrière. — 
Mésostemum  plan,  horizontal,  transversal,  tronqué  et  parfois  un  peu 
bituberculé  sur  son  bord  antérieur.  —  Saillie  prostemale  fléchie  en 
arrière.  —  Corps  médiocrement  allongé,  plan  et  glabre  en  dessus, 
finement  pubescent  en  dessous. 

Femelles  :  Elles  ne  diffèrent  des  mâles  que  par  leurs  antennes  un 
tant  soit  peu  plus  courtes,  leurs  yeux  non  rapprochés  en  avant  et  leur 
dernier  segment  abdominal  plus  allongé. 

A  ces  caractères,  il  faut  ajouter  que  les  téguments  sont  solides  et 
criblés  en  dessus,  surtout  sur  le  prothorax,  de  points  enfoncés  plus 
ou  moins  gros,  deux  particularités  étrangères  à  la  plupart  des  genres 
qui  suivent.  La  livrée  assez  élégante  de  ces  insectes  est  noire  avec  les 
élytres,  et  souvent  le  prothorax  d'un  blanc  ou.  d'un  fauve  testacés  ; 
ces  deux  dernières  parties  sont  ornées  de  taches  noires. 

Le  genro,  altéré  par  M.  A.  White  (1)  qui  y  avait  compris  les  Ore- 
GOSTOMA  et  quelques  autres  éléments  étrangers,  est  ici  rétabli  tel  que 
l'avait  conçu  A.  Serville.  Ses  espèces  (2),  peu  nombreuses,  sont  de  taille 
moyenne  et  propres  aux  parties  intertropicales  de  l'Amérique  du  Sud. 

OREGOSTOMA. 
A.  Sert.  Ann.  d,  l.  Soc.  »nt(m,  1833,  p.  551  (3). 

Ce  genre  ne  diffère  des  Rhinotragus  que  par  les  caractères  suivants  : 

Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur 
les  côtés,  souvent  muni  d'une  carène  médiane  peu  distincte  en  des- 
sus, étroitement  rebordé  en  avant,  transversalement  sillonné  à  sa 

(i)  LoDgic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  198. 

(2)  A.  dorsiger^  Gernur,  loc.  cit.  (Var.  R,  tnarginattu,  Perty,  Del.  aDim. 
art.  BrasH.  p.  94,  pi.  19^  f.  1;  anceps,  Newm.  The  entom.  Magaz.  Y,  p.  495). 
—  fêstivus  {nUuralis  Dej.,  Sor?.),  Perty,  loc.  oit  p.  94,  pi.  19,  f.  2.  — ana- 
les, A.  Servit.  Add.  d.  1.  Soc.  eulom.  1833,  p.  550;  du  Bi*ésil  ainsi  que  les 
précédeots.—apicaii»,  Guérin-MéoeT.  Icon.  Ins.;  texte,  p.  236  {fiorsig9r  tar.?); 
Boiivia. 

(3)  Syo.  Rhoiotiucus  pars,  A.  White,  Guérin-Ménev.  —  Stuioptsuus  pars, 
Klug. 
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base.  —  Elytres  sans  carène  longitudinale.  —  Saillie  métostenale 
recourbée  et  horizontale  en  arrière^  parfois  un  peu  canaliculée.  ^ 
Corps  plus  étroit. 

Les  téguments  sont  un  peu  moins  solides  que  dans  le  genre  précé- 
dent et  leur  ponctuation  en  dessus  est  plus  fine  et  plus  serrée^  sur- 
tout sur  les  élytres.  Quant  à  la  livrée,  elle  varie  trop  pour  en  rien 
dire  de  général.  Parmi  les  caractères  qui  distinguent  le  genre  des  Rhi- 
NOTRAGus,  Tun  dos  plus  importants  est  la  forme  de  la  saillie  méso- 
stemale. 

Des  quatre  espèces  que  Serville  a  comprises  dans  le  genre,  une  seo- 
lement  lui  appartient,  son  0.  rubricome  (i).  Une  seconde  a  été  dé- 
crite depuis  longtemps  par  Klug  qui  en  a  fait  un  Stenopterus  (2). 

OMIIATA. 
A.  Wmn,  lofi^e.  of  the  Brit.  Mus.  p.  194  (3). 

Mômes  caractères  que  IosOregostoma,  avec  les  différences  suivantes  : 

Antennes  plus  grêles,  de  longueur  variable,  parfois  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps  chez  les  mâles,  légèrement  épaissies  et  en  général 
un  peu  dentées  en  scie  à  leur  extrémité. —  Yeux  contigus  ou  très-rap- 
prochés  en  avant  chez  les  mâles;  leur  échancrure  placée  plus  haut 
—  Elytres  encore  plus  minces,  tantôt  tronquées  avec  la  troncature 
inerme  ou  épineuse,  tantôt  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Hanches 
antérieures  globoso-coniques,  assez  saillantes;  pattes  postérieures  no- 
tablement plus  longues  que  les  autres;  leurs  cuisses  peu  à  peu  en 
massue,  dépassant  plus  ou  moins  les  élytres.  même  en  général  chez 
les  femelles  ;  leurs  tarses  grêles,  plus  longs,  à  article  1  plus  grand, 
parfois  {notabilis)  de  beaucoup,  que  2-3  réunis.  —  Corps  plus  svelte, 
du  reste  variable  sous  ce  rapport. 

Parmi  ces  caractères,  l'un  des  plus  importants  est  la  forme  des  han- 
ches antérieures  qui  se  retrouvera  plus  loin  chez  les  Isthmiade. 

Le  genre,  tel  qu'il  est  ici  conçu,  comprend  la  majeure  partie  des 
6regostoma  de  Serville  (4),  quelques  petites  et  jolies  espèces  de  la 
région  amazonienne  placées  par  M.  A.  White  dans  les  RmxoTRAGus  (5) 

(1)  Figuré,  d'après  un  très-peUt  exemplaire,  sous  le  nom  do  Rhinoiragut 
occcineuSf  dans  GuériD-Méuev.  Icon.  Ins.  pi.  44,  f.  7;  Brésil. 

(2)  Sten.  luriduSf  Klug,  No?.  Act  Acad.  nat.  Gurios.  XII,  p.  470,  pi.  44, 
f.  3;  Brésil  {Rhin,  histrUmictis  Chevrol.  de  quelques  coliecliODS);  extrèmeiiient 
tariable  sous  le  rapport  de  la  livrée  et  du  dessiu  des  élytres. 

(3)  Syn.  Agaonb,  Pascoe^  Trans.  of  theentom.  Soc.  Ser.2,  V,p.  22. — Oai- 
GOSTOMA  (pars)  A.  Ser?.,  Dej.  —  Rhinotragus  (pars)  A.  White. 

(4)  0.  discoideum,  nigripes,  coUare,  Serv.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1833, 
p.  552;  Brésil. 

(5)  A.  notabilis,  triHneatus^  molorchoides,  A.  Wbite,  loc.  dt.  p.  199. 
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et  SUT  lesquellM  M.  Pascoe  a  établi  son  genre  Agaonb,  enfin  celle  sur 
laquelle  a  été  fondé  le  genre  aeiuel  (i).  U  y  a  sans  doute  entre  ces 
insectes  des  différences  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  de  la 
Myrée^  de  la  longueur  des  antennes  et  des  pattes,  etc.,  mais  je  cherche 
en  vain  quelques  caractères  qui  autorisent  à  les  répartir  dans  plusieurs 
genres. 

ODONTOCEIUL 

À.  Snv.  Afm,  d.  L  Soc,  entom.  1B33,  p.  546  (2). 

Màlês  :  Tételégèrement  concaveou plané  entre  les  anteimes,  prolon- 
gée en  un  museau  au  moins  médiocre;  front  grand,  oblique.  —  An- 
tennes de  la  longueur  environ  des  2/3  des  élytres,  grossissant  peu  à 
peu  et  faiblement,  à  articles  3  plus  long  (parfois  à  peine)  que  5,  4 
beaucoup  plus  court  que  ce  dernier,  les  suivants  graduellement  plus 
courts  et  légèrement  anguleux  à  leur  sonmiet  interne. — Yeux  grands, 
subarrondis,  échancrés  en  haut  et  en  dedans,  plus  ou  moins  (en  gé- 
néral fortement)  rapprochés  en  avant.  —  Prothorax  cyUndrique  on 
subcylindrique,  transversal  ou  non,  parfois  inégal  en  dessus.  —  Ecus- 
son  en  carré  long,  arrondi  aux  angles.  —  Elytres  tantôt  un  peu  plus 
courtes  seulement  que  l'abdomen,  tantôt  n'en  recouvrant  que  la  moi- 
tié, planes,  sinuées  dans  leur  milieu,  rétrécies  et  légèrement  déhis- 
centes, rarement  (par  ex.  braconides)  subulées  en  arrière,  tronquées 
ou  arrondies  au  bout.  —  Les  quatre  pattes  antérieures  beaucoup  plus 
courtes  que  les  autres;  leurs  cuisses  pédonculées,  un  peu  arquées,  ter- 
minées par  une  forte  massue  ovoïde  ;  les  postérieures  un  peu  plus 
courtes  que  Tabdomen,  en  général  glraduellement  en  massue;  tarses 
de  la  même  paire  grêles,  médiocres,  à  article  1  au  moins  aussi  long 
que  2^  réunis.  —  Abdomen  aseez  grêle  relativement  au  métaster- 
nmn  ;  son  5*  segment  et  son  pygidium  un  peu  allongés  et  arrondis 

(i)  0.  $lêgans^  A.  Whlte,  loc.  dt.  pi.  5,  f.  6  (Or$g.  signaticorHe,  Oej.  Gat. 
éd.  3,  p.  380);  Veneiuelt. 

En  outre  de  toutes  cet  espèces,  il  y  en  a  plusieurs  autres  dans  les  colleeUons, 
entre  autres  les  Orêgott  armulatim,  clavicome,  dimidkUicome  tipulcheUum 
deDejean,  toutes  du  Brésil.  Chex  une,  connue  sous  le  nom  defulvicoUe,  le  py- 
gidium et  le  dernier  segment  abdominal  réunis  forment  un  cène  allongé.  Il  y 
en  a  même  ches  lesqueUes  les  éljtres  ne  recouvrent  p!us  complètement  l'abdo- 
men. 

(2)  n  7  avait  déjà  parmi  les  Névroptères  du  groupe  des  Pbryganides  un  genre 
OnoirrociEus  créé  par  Leach  dès  1817,  adopté  par  la  plupart  des  auteurs  an- 
glais (SamoueUe,  CurUs,  Stepbens,  etc.),  mais  qui  sem]}le  être  abandonné  en  ce 
moment,  de  sorte  que  le  nom  du  genre  actuel  pourra  être  conservé.  Ericbson 
(in  Agass.  Nomencl.  Zool.;  Col.  p.  110)  menUonne  un  genre  Odortocbius  soi- 
disant  créé  par  H.  Guérin-MénevUle,  dans  le  «  Voyage  de  la  Coquille.  »  Ainsi 
que  M.  I.  Tbomson  (Syst.  Gerambye.  p.  336)  en  a  déjà  feit  la  remarque,  ce 
genre  n'existe  pas.  —  Syn.  Nictsalis  OUv.  —  SiKNOPTiai»  Kiug,  Guér.-Ménev., 
Perty. 
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en  anièie.—  Métastemum  lenflé»  sei  épigtanmiif  )aiigH,  m  Irian^ 
lenvené.—  Saillie  mésostemale  médiocrement  laige,  inoliiiée  en  ar- 
rière,  souvent  nn  peu  coneave.  —  Saillie  prottenale  aaiei  étioîtay 
fléchie  portérienrement.  —  Corps  allongéi  sveiie,  s^abre  <m  en  géné- 
ral faiblement  pubeseent. 

FemeUês:  Elles  ne  diAtent  dea  mêles  que  par  leon  antannea  attai* 
gnant  au  maximum  le  milieu  des  élytres  et  souvent  phia  courtes,  leiin 
yeux  fortement  séparéi^  ^^^  dernier  segment  abdominal  et  leur  py« 
gidium  plus  allongés. 

Le  genre  est  conçu  id  tel  que  Serville  l'a  réduit  hn-mème»  en  d'an- 
tres termes»  il  ne  comprend  que  la  i'*  section  de  ses  OnosTOGnuL-  Ses 
espèces  sont  très-voisines  des  ORscosToiuet  des Quu.TA,mais»  ce  qui 
n'existe  pas  chez  ces  derniers»  on  voit  déjà  apparaître  chet  eUes  cette 
gracilité  relative  de  l'abdomen  qui  sera  portée  si  loin  chei  la  ^n^part 
des  genres  suivants. 

Elles  sont  nombreuses  {i),  asseï  grandes  pour  la  pkqMrt  et  répan- 
dues dans  toute  l'Amérique  intertropicale.  Leur  livrée  variet»  mais 
presque  toutes  ont  les  élytres  en  partie  vitrées.  Leur  prothorax  est 
tantôt  glabre,  tantôt  omé  d'un  dessin  formé  par  des  poils  le  plus  sou- 
vent d'un  jaune  doré.  Il  y  a  de  notables  différences  dans  la  longueur 
des  premières,  qui,  le  plus  souvent,  recouvrent  presque  l'abdomen; 
mais  ces  différences  ne  sont  évidemment  pas  génériques. 

ISTHMIADE. 
J.  Thou.  Syst.  Ceranibue.  p.  166. 

Femelle  :  Organes  buccaux  et  tète  des  ODOiiTOCBaA.  —  Antennes 
dépassant  im  peu  le  milieu  de  l'abdomen,  grêles,  finement  deotées  à 
partir  du  6*  article  :  3  un  peu  plus  long  que  S,  4  pas  beaucoup  plus 
court  que  celui-ci,  il  plus  court  que  iO,  terminé  par  un  petit  appen- 
dice conique.  —  Yeux  des  Odontocera  9 .  —  Prothorax  plus  long  que 
large,  cylindrique,  largement  resserré  au-delà  de  son  milieu,  plus 
étroitement  en  deçà,  tubercule  sur  le  disque.  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne. —  Elytres  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen,  subulées, 
linéaires  et  déhiscentes  dans  leur  moitié  postérieure. —  Hanches  anté- 
rieures assez  saillantes,  coniques;  cuisses  subpédonculées,  les  quatre 

(1)  N$cyd,  fasciata^  OIW.  Eotom.  IV,  74,  pi.  1,  f.  9;  Guyane?  —5toii.  d- 
bkans  (an  potiut  Ommâta?),  apicalis,  gracilis  {St$n.  elegatu,  Guér^-Uéntt, 
Icoo.;  Ins.  pi.  44,  f.  9)^  murinus,  KIur,  Noy.  Act.  Aead.  nat.  Curioi.  XD, 
p.  471,  pi.  44;  Brésil.  »  Stên,  braconides,  Perty,  Del.  anim.  art.  Bras.  p.  94, 
pi.  19,  f.  3;  Brésil.  —  0.  vUrêa,  Serr.  loe.  cit.  p.  547;  Cayenne.  —  0.  INct, 
Eirene,  Eunomia,  Mata  (vii  huj.  gencr.),  Newm.  The  Entomol.  p.  91;  Brésil. 
—  O.  niêUea,  parnlUla^  simpleXy  bispeculifera,  stUtveitita,  comprMnpff, 
pcBdlopoda,  chryxo»<mê{fasciata?  OU?.),  A.  Wliite,  Longic.  of  ibe  Brit.  Mus. 

188  ;  Amazone  (Santuem). 
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aiquéeSy  tenninées  p<^  une  massue  ovoïde;  les  postérieu- 
res beaucoup  plus  grandes  que  les  autres^  plus  courtes  que  l'abdo- 
men^  graduellement  en  massue,  un  peu  arquées  ;  tarses  de  la  même 
paire  à  article  1  aussi  grand  que  %^  réunis.  —  Abdomen  rétréci  et 
arqué  à  sa  base,  puis  renflé  et  oblongo-ovalaire  ;  son  5*  segment  et 
son  pygidium  en  triangle  très-allongé  et  aigu.  ^  Métastemum  très- 
couYexe  ;  ses  épistemums  très-lazges  ^n  avant,  en  triangle  renversé. 
—  Saillie  mésosternale  étroite,  dilatée  et  horizontale  en  arrière.  ^ 
Saillie  prostemale  ^très-étroite,  lamelliforme  entre  les  hanches  anté- 
rieures. —  Corps  très-allongé,  presque  glabre. 

Cette  formule,  rédigée  d'après  deux  exemplaires  que  M.  J.  Thom- 
son a  bien  voulu  me  conmiuniquer,  ne  concerne  manifestement  que 
la  femelle,  ainsi  que  l'indique  la  structure  de  l'extrémité  de  l'abdomen. 

L'espèce  unique  du  genre  est  de  grande  taille  et  d'un  noir  brillant 
en  dessus,  d'un  rouge  sanguin  en  dessous.  Son  prothorax  est  parfai- 
tement lisse  et  ses  élytres  non  vitrées.  M.  J.  Thomson  lui  a  imposé  le 
nom,  regrettable  à  certains  égards,  de  hephœstUmoides^  son  fades 
n'ayant  guère  4e  rapports  avec  celui  des  Hcbphkstion.  Elle  appartient 
si  manifestement  au  groupe  actuel  que,  malgré  ses  hanches  antérieu- 
res plus  saillantes  que  de  coutume,  il  est  impossible  de  la  mettre  ail- 
leurs. Le  Brésil  est  sa  patrie. 

ACTPHODERES. 
A.  SnT.  Jim.  d,  l.  Soc,  entom,  1833,  p.  549(1). 

Mâles  :  Organes  buccaux  des  ODOirrocERA.  —  Tète  très-souvent  ca- 
rénée sur  le  vertex  et  entre  les  antennes,  terminée  par  un  museau  de 
longueur  variable,  mais  en  général  assez  court  (2).  —  Antennes  tan- 
tôt pareilles  à  celles  des  Odontocera,  tantôt  plus  robustes  et  plus  for- 
tement dentées  en  scie  à  partir  du  5*  article. —  Yeux  grands,  rappro- 
chés, parfois  subcontigus  en  avant,  largement  échancrés  à  leur  angle 
postéro-inteme.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  rétréci  et  transver- 
salement sillonné  à  sa  base,  plus  ou  moins  arrondi  sur  ses  c^^tés  anté- 
rieurs, déprimé  sur  le  disque  et  le  plus  souvent  muni  de  trois  callosi- 
tés allongées. —  Ecusson  oblong,  arrondi  en  arrière. —  Elytres  planes, 
un  peu  ou  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen,  isolément  subulées, 
linéaires  et  déhiscentes  dans  leur  moitié  postérieure,  arrondies  ou 
acuminées  au  bout.  —  Les  quatre  pattes  antérieures  courtes,  leurs 
cuisses  brièvement  pédonculées,  puis  renflées  en  une  très-forte  mas- 

(1)  Syn.  STBifOFmus,  Daim.,  Klug.  —  Nictdaus  Olif.,  Kirby. 

(2)  Chei  le  crinUut,  il  est  beaucoup  plui  long  et  plos  élroll  que  dans  les  au- 
tres espèces  h  moi  connues,  et  celte  forme  semble  coïncider  a?ec  l'absence  de 
carènes  sur  le  protborax.  Cette  espèce  et  celles  qui  sont  dans  le  même  cas,  s'il 
en  eiiite,  forment  une  seeUon  particulière  dans  le  genre. 
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sue  aiqnée  en  demis;  les  pôBtftriedntf  |ilii8  eooitM  qpê  Yébiimim, 
Bubpédoncnléds,  tenninées  par  une  mamne  allongée;  jambea  de  la 
même  paire  pabeacentes,  parfois  munies  d'une  frange  externe  ou 
d'une  brosse  de  poils  denses;  leurs  tanés  à  artide  i  au  moins  ansil 
long  que  2-3  réunis.  -*  Abdomen  cylindrique,  relatirement  grêle; 
son  pygidium  et  son  dernier  segment  Tentai  tron^iés  an  boof,  le 
i*'  oonrexe  en  dessus»  ^  Mètastemum  très-eonvexe  ;  sas  éplstenams 
très-larges  en  ayant,  en  triangle  renversé.  —  SsiDia  mésortemale 
large,  parfois  transversale,  borixontale.  —  Saillie  proatemale  de  lar- 
geur variable.  <—  Corps  allongé,  en  général  aâMi  robuste;,  pubesoeot 
sur  la  tête  et  la  pfiitiine. 

FemêUes  :  Yeux  distants.  —  Abdomen  atténué  à  sa  base  et  à  son 
extrémité;  son  pygidîum  etsondeDQier  segment  ventral  formant  en- 
semble un  cène  allongé. 

Serville  n'a  flût  qu'indiquer  ce  genre  pour  la  seconde  division  de 
ses  Odortocira.  Il  se  distingue  de  ces  dernières  par  de  nombreux 
caractères.  Ses  espèces  ont  les  élytres  vitrées  dans  leur  miHen,  phs 
rarement  opaques  et  dans  ce  cas  jaunes  on  testaoées.  Ces  organes  va- 
rient sons  le  rapport  de  la  longueur  et  de  la  forme,  mais  sont,  à  tout 
le  moins,  fortement  rétrécis  en  arrière,  quand  ils  ne  sont  pas,  à  pro- 
prement parler,  subulés.  La  livrée  générale  est  également  asseï  va- 
riable. 

Le  genre  habite  les  mômes  régions  de  l'Amérique  que  les  Odonto- 
CERA,  mais  est  un  peu  moins  riche  en  espèces  que  ces  dernières  (1). 

BROMIADES. 
J.  Taon.  SysL  Cêrambyc,  p.  105  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  absolument  du  précédent  que  par  la  forme  des 
élytres  qui  ne  recouvrent  pas  la  moitié  basilaire  de  l'abdomen  et  fo^ 

(1)  11  7  aura  lien  de  Toir  s'il  ne  fondra  pas  le  restreindre  à  celles  dont  l'ab- 
domen présente  les  caractères  sexuels  signalés  dans  le  texte.  En  attendant,  eeDes 
qui  sont  typiques,  c'est-èr-dire  qui  ont  les  élytres  longues  et  sobulées,  sont  lei 
suiTantes  :  Stm,  aundentus,  Daim.  Anal,  entom.  p.  71.—  Sten,  hirHp9S,en' 
niius,  femoratuSj  Klug^  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Curios.  XII,  p.  473^  pU  44.  —  il. 
sericinus,  odyneroidM,  A.  Wbite,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  195.  —  hrof 
ehiaUs,  Pascoe,  The  Joum.  of  Entom.  I,  p.  369;  espèce  remarquable  par  la 
longueur  de  son  prothorai,  ses  Jambes  antérieures  fortement  anguleuses  en  de- 
dans et  une  saillie  lamelliforme  et  bifide  au  bout  dont  son  pénulUème  segment 
abdominal  est  pounru.  M.  Pascoe  me  paratt  a^oir  décrit  la  femeUIe;  Je  possède 
le  mâle. 

Cbex  les  deux  espèces  qui  suivent^  les  élytres  sont  plus  courtes^  trèt-aiguCi 
en  arrière,  mais  non  subulées  :  8ten,  aWitarsis^  Elog,  loc.  cit.  p.  475,  pi.  44, 
f.  12.  M.  A.  White  (loc.  cit.  p.  188)  en  ikit  une  Odortocisâ,  mais.  Je  crois,  à 
tort.  —  Necyd,  abdomênaUs,  Oliv.  Entom.  IV^  74,  p.  8,  pi.  1^  f.  5. 

(2)  Syn.  ODOMTOCBaÂ,  CheTrol.  Rev.  sool.  1838,  p.  285. 
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ment  ensemble  mi  triangle  régulier  obtus  à  son  sommet;  elles  sont  en 
môme  temps  très-peu  déhiscentes  à  leur  extrémité. 

L'espèce  typique^  VOdonlocera  brachyptera  de  M.  Chevrolat,  est 
originaire  de  Cuba  et  a  les  antennes  fortement  dentées  en  scie^  le 
prothorax  allongé  de  VAcyph.  brachialis,  le  faciès  et  la  kyrée  de  VA, 
aurulenlus.  La  femelle  seule  m'est  connue. 

CHARIS. 
NiWM.  r^  Sniomci,  p.  21. 

Mâles  :  Tête  courte  en  arrière,  presque  plane  entre  les  antennes, 
prolongée  en  un  museau  médiocre  ;  front  allongé,  déclive.  —  Anten- 
nes peu  robustes,  atteignant  au  plus  le  milieu  de  l'abdomen,  peu  à 
peu  et  plus  ou  moins  élargies  et  dentées  en  scie  à  partir  du  5*  ou  6* 
article  :  3  pas  beaucoup  plus  long  que  les  suivants.  —  Yeux  des  pré- 
cédents, très-rapprochés  sur  le  front.  — Prothorax  plus  long  que  large, 
cylindrique,  légèrement  arrondi  latéralement,  parfois  renflé  de  cha- 
que côté  près  de  sa  base.  —  Ecusson  petit,  carré  ou  oblong.  —  Ely- 
tres  planes,  plus  courtes  que  la  moitié  de  l'abdomen  (i),  plus  ou  moins 
déhiscentes,  atténuées  et  arrondies  en  arrière. —  Pattes  des  deux  gen- 
res précédents  avec  les  jambes  postérieures  parfois  garnies  de  houp- 
pes de  poils  fins.  —  Abdomen  cylindrique,  grêle  ;  pygidium  convexe, 
déclive,  arrondi  au  bout;  dernier  segment  ventral  tronqué,  profondé- 
ment fendu,  les  bords  de  la  fissure  tomenteux.  —  Le  surplus  comme 
dans  les  deux  genres  précédents. 

Femelles  :  Chez  les  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux,  leurs  antennes 
diffèrent  à  peine  de  celles  des  mâles  dont  elles  ne  se  distinguent  que 
par  leurs  yeux  distants  et  leur  abdomen  plus  gros,  atténué  à  ses  deux 
extrémités,  avec  son  dernier  segment  et  son  pygidium  allongés,  atté- 
nués et  arrondis  au  bout,  enfin  le  métastemum  moins  renflé. 

La  forme  du  dernier  segment  abdominal  des  mâles  n'est  probable- 
ment pas  constante.  Le  prothorax  est  finement  rugueux  et  souvent 
orné  de  petites  taches  grisâtres  formées  par  des  poils  couchés  ;  les  ély- 
tres  sont  tantôt  vitrées,  tantôt  opaques. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  petits  et  d'une  forme  moins  ro- 
buste que  ceux  des  deux  genres  précédents.  Ils  habitent,  comme  ces 
derniers,  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud  (2). 

(1)  M.  G.  A.  Dobm  m'a  commimicnié  te  mâle  d'un  insecte  du  Brésil  qui  pres- 
sente tous  les  caractères  du  genre,  si  ce  n'est  que  ses  élytres  atteignent  presque 
rextrdmité  de  l'abdomen.  D'un  autre  côté,  si  ses  cuisses  postérieures  dépas- 
saient cette  extrémité,*ce  serait  une  Pastpru.!.  Toutes  ces  petites  espèces  du 
groupe  actuel  se  touchent  de  si  près  et  sont  si  tariables,  qu'il  pourra  fort  bien 
arriver  que  les  genres  Isciabia,  Pastmiili  et  même  Pitscpoda  ne  soient  oons(- 
dérés  que  comme  de  simples  secUons  du  genre  Gbaius. 

(2)  C.  Evphrosyne,  Srato^  Aglaia,  Newm.  loe.  dt.—  Mnêmê^  Amâe^  MMe, 
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Les  deux  genres  suiTants,  ne  comprenant  également  que  de  petites 
espèces,  ne  diffèrent  de  celtÛHïi  que  par  de  faibles  caractères. 

ISGHASIA. 
I.  tuowB,  Syit,  Cwamhyc.  p.  163. 

Je  n'ai  sous  les  yeux  qu'une  femelle  de  ce  genre;  elle  ne  diffère  de 
celles  des  Ghàris  que  par  les  caractères  suivants  : 

Museau  de  la  tète  un  peu  plus  long.  — -  Antennes  dépassant  un  peu 
le  milieu  de  l'abdomen^  graduellement  épaissies  à  partir  du  6*  article 
et  non  dentées  en  scie,  le  3*  presque  du  double  plus  long  que  le  2*. 
—  Prothorax  oblongo-cylindrique,  sans  renflements  latéraux  près  de 
sa  base. —  Pattes  moins  robustes,  les  postérieures  plus  longues  ;  leurs 
cuisses  longuement  pédonculées^  dépassant  un  peu  l'abdomen;  leurs 
jambes  longues,  grêles  ainsi  que  les  tarses.  —  Saillies  mésostemale  et 
prostemale  étroites.  —  Corps  plus  svelte,  hérissé  de  poils  fins  redres- 
sés, mais  peu  abondants. 

A  ces  caractères,  l'unique  espèce  [rufina  Tboms.)  du  genre  réimit 
une  livrée  d'un  jaune  ferrugineux  uniforme  et  des  élytres  non  vitrées, 
ce  qui  lui  donne  une  physionomie  diff^érente  de  ceUe  de  la  plupart  des 
Cbâris.  Elle  est  petite  et  habite  le  Brésil. 

PASYPHILE. 
I.  Tboms.  Syst.  Cerambyc.  p.  164. 

Ce  genre,  dont  je  ne  connais  que  des  mâles  (1)^  est,  à  son  tour,  si 
voisin  des  Ischasia,  que  je  ne  lui  trouve  pas  d'autres  caractères  dif- 
férentiels que  ceux-ci. 

Museau  court,  transversal.  —  Yeux  médiocrement  séparés.  —  Ely- 
tres recouvrant  les  2/3  de  l'abdomen. —  Cuisses  postérieures  dépassant 

Nowm.  ibid.'  p.  90.  Tous  du  Brésil.  —  Corynna^  Pascœ,  Tra&s.  of  the  eotom. 
Soc.  Ser.  3,  Y,  p.  290;  Colombie  (Sainte-Martbe). 

Le  Molorchus  (a/tcornt>  de  Klug  (Nov.  Act.  Acad.  nat.  Curios.  XII  «  p.  469, 
pi.  41^  f.  1),  que  M.  A.  Wbite  (Lougic.  of  thc  BrU.  Moi.  p.  179)  rapfMrte, 
a?ec  doute,  au  genre  actuel,  me  parait  lui  appartenir  réellement,  malgré  sci 
antennes  très-déprimées  et  fortement  élargies  à  leur  extrémité.  Le  MoL  jok 
pariut  du  même  auteur  (lue.  cit.  pi.  44^  f.2)  que  M.  A.  Wblte  (toc. cit.  p.  196) 
comprend  parmi  les  Actphodxres,  n'en  est  certainement  pas  un  et  serait  beau- 
coup mlcui  à  sa  place  ici. 

(1)  M.  J.  Thomson  ne  si(?nale  aucun  sexe  en  pacUculier.  Il  a  bien  ▼ouhi  ne 
communiquer  deux  exemplaires  de  l'espèce  typique,  dont  l'un  comme  étant  nue 
femelle.  Mais  tous  deux  sont  des  miUes,  reconnaissables  à  leur  abdomen  cylia- 
drique.  Le  dernier  segment  yentral  de  cet  insecte  est  simpiement  tronqué  et 
non  fendu,  comme  celui  dei  Charis. 
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assez  fortement  ce  dernier;  tarses  de  la  môme  paire  assez  allongés, 
à  article  1  au  moins  aussi  long  que  24  réunis. 

L'espèce  typique  {mystica  Thoms.)  est  également  petite  et  originaire 
du  Brésil.  Elle  a  les  élytres  vitrées  et  la  livrée  habituelle  des  Charis, 
notamment  les  petites  taches  grisÀtres  dont  leur  prothorax  est  orné. 

PHYGOPODA. 
J.  Thoms.  Sytt.  Cerambyc,  p.  jLté. 

Mâle  :  Yeux  subcontigus,  très-grands,  à  peine  échancrés.—  Elytres 
n'att«ignant  pas  tout  à  fait  la  moitié  de  l'abdomen.  —  Cuisses  posté- 
rieures aussi  longues  que  le  corps,  très-longuement  pédonculées,  dé- 
passant fortement  l'abdomen;  jambes  de  la  même  paire  gradueUe- 
ment  épaissies  et  densément  ciliées  dans  leur  moitié  terminale;  leurs 
tarses  médiocres.  —  Le  surplus  conune  chez  les  PASTPmLE. —  Femelle 
inconnue. 

La  petite  espèce  {fugax  Thoms.),  type  de  ce  genre,  est  encore  plus 
svelte  que  celles  des  deux  genres  précédents,  en  entier  noire,  avec  le 
centre  des  élytres  vitré.  Le  Brésil  est  également  sa  patrie. 

TOMOPTEHUS. 
.  A.  Sju?.  Ann.  d.  /.  Soc.  $niom.  1833,  p.  544. 

Mâles  :  Tète  prolongée  en  im  court  museau  transversal  et  paral- 
lèle. —  Antennes  dépassant  à  peine  les  élytres,  assez  robustes,  gros- 
sissant peu  à  peu  à  partir  du  5*  article  ;  le  3*  notablement  plus  long 
que  le  4*.  —  Yeux  très-rapprochés  sur  le  front,  fortement  échancrés 
au  côté  interne.  —  Protborax  subglobuleux,  un  peu  déprimé  en 
dessus,  étroitement  resserré  et  rebordé  en  avant  et  à  sa  base. —  Ecus- 
son  en  triangle  allongé  et  tronqué  au  bout.  —  Elytres  formant,  réu- 
nies, un  carré  transversal  arrondi  aux  angles  postérieurs.  —  Pattes 
assez  robustes;  les  quatre  antérieures  courtes,  leurs  cuisses  briève- 
ment pédonculées  et  terminées  brusquement  par  une  grosse  et  courte 
massue;  les  postérieures  impeu  arquées  avec  leur  massue  fusiforme, 
commençant  presque  dès  leur  base,  ne  dépassant  pas  Tabdoraen; 
tarses  de  la  même  paire  h  article  i  à  peine  aussi  long  que  2-3  réunîsA^ 

—  Abdomen  cylindrique;  son  dernier  segment  échancré  de  chaque 
côté  et  terminé  par  une  pointe  aiguë  ;  pygidium  petit,  subvertical, 
convexe,  acuminé  au  bout.  —  Métastemum  ample;  ses  épisternums 
très-larges,  en  triangle  renversé.  —  Saillie  mésostemale  assez  large. 

—  Saillie  prostemale  plus  étroite.  —  Corps  médiocrement  allongé, 
robuste,  partiellement  pubescent. 

Femelles  :  A  en  juger  par  celle  de  l'espèce  typique,  elles  diffôrent 
des  mâles  par  les  points  suivants  :  Yeux  médiocrement  séparés.  «- 
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Antennes  à  peine  plus  courtes.—  Abdomen  rétréci  à  ses  deui  extré- 
mités; son  dernier  segment  courte  arrondi  en  arrière;  pygidium  al- 
longé^ déclive^  peu  à  peu  rétréci  et  arrondi  au  bout. 

Petits  insectes  bien  distincts  de  tous  les  précédents  par  la  forme  de 
leurs  élytres  qui  rappelle  complètement  celle  de  ces  organes  ches  les 
Staphylinides.  Leur  forme  générale  assez  massive  et  Télégance  de 
leur  livrée  contribuent  également  à  les  faire  aisément  reconnaître. 
Le  trait  le  plus  saillant  de  cette  dernière  consiste  en  ce  que  les  ély- 
tres sont  cbacune  obliquement  traversées  par  une  ligne  jaune  cal- 
leuse>  ou  ont  leurs  angles  externes  postérieurs  de  la  même  couleur 
sur  \me  large  étendue.  Quelquefois  [staphyUnus^  pretiosm),  comme 
chez  les  Hssthbsis  de  l'Australie^  TalMlomen  est  traversé  par  une  ou 
deux  larges  bandes  ferrugineuses. 

Le  genre  ne  comprend,  en  ce  moment,  que  quatre  espèces  de  TA- 
mérique  intertropicale  (1). 

Nùle. 

Je  ne  vois  pas  bien  la  place  du  genre  suivant  dans  le  groupe  au- 
quel il  appartient  sans  aucun  doute. 

PANDROSOS. 
H.  W.Batm,  ThêEntom.  MonUU,  Magast.  IV, p.  24. 

Museau  beaucoup  plus  court  et  plus  large  que  chez  les  RmNOTBA- 
Gus  et  les  Oregostomà.  —  Yeux  complètement  latéraux  et  très-lar- 
gement séparés  en  avant.  —  Antennes  pareilles  à  celles  des  Oregos- 
tomà, filiformes,  peu  à  peu  épaissies,  avec  leurs  articles  terminaux 
légèrement  en  scie.  —  Elytres  normales,  obliquement  tronquées  au 
bout;  leurs  épipleures  verticales,  carénées  en  dessus. 

Cette  formule  a  été  visiblement  empruntée  au  sexe  femelle.  Le 
genre  a  pour  type  le  Rhinotragus  exilis  de  M.  A.  White  (2],  petite 
espèce  découverte  par  M.  Bâtes  sur  les  bords  de  l'Amazone  (Villa 
Nova). 

Quant  aux  deux  genres  suivants,  placés  par  leurs  auteurs  daos  le 
voisinage  des  Rhinotragus,  la  forme  générale  de  leurs  espèces,  et 
■  surtout  la  brièveté  et  la  largeur  de  leurs  tarses,  rendent  probable 
qu'ils  sont  étrangers  aux  Rhinotragides.  Leur  place  ne  pourra  être 
déterminée  que  lorsqu'on  saura  si  leurs  cavités  cotyloïdes  intermé- 
diaires sont  fermées  ou  non. 

(1)  T.  staphylinus,  A.  Seir.  loc.  cit.  p.  545;  Brésil.  —  pre^ionw,  Newm. 
The  Eotomol.  p.  21  ;  Brésil.  —  vespoides^  Guatimala;  larroidM,  Amuone;  A. 
White,  Longic.  of  tbe  Brit.  Mus.  p.  176. 

(2)  LoDgic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  201. 
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ERYTHROPLATYS. 
A.  Wmn,  Lcmffic.  of  flU  Brii.  Mus,  p.  201. 

La  formule  générique  exposée  par  M.  A.  White  est  très-courte;  je 
la  complète  à  Taide  de  sa  description  de  l'espèce  typique. 

Palpes  saillants.  —  Tète  terminée  par  un  museau  pointu.  —  An- 
tennes ayant  leurs  articles  terminaux  un  peu  déprima  et  en  scie  au 
côté  interne,  leurs  sept  derniers  articles  roTétus  d'une  pubescence 
grise  soyeuse.  —  Prothorax  aussi  long  que  large.  —  Elytres  courtes, 
élargies  et  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes;  cuisses  en 
massue;  jambes  assez  courtes;  tarses  courts,  larges;  leurs  articles 
transversaux. 

L'espèce  (1)  décrite  et  figurée  par  M.  A.  White  reproduit  en  petit 
les  formes,  la  forte  ponctuation  et  même  en  partie  la  livrée  des  Gtb- 
HODBS  du  groupe  des  Tropidosomides.  Il  est  possible  qu'elle  doive, 
avec  celle  du  genre  stiivant,  constituer  un  groupe  A  part  dans  le  voi- 
sinage de  ces  derniers. 

^CHMOTËS. 
(pASCOt)  H.  W.  Bâtis,  Th»  Sntomoi.  Monihl,  Mag,  Vf,  p.  23. 

Lobe  externe  des  mâchoires  très-allongé.  —  Museau  long  comme 
chez  les  Oregostoma  ;  front  plan.  —  Antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  le  corps;  leurs  articles  intermédiaires  fortement  dilatés  avec 
leurs  angles  internes  saillants  :  2  et  3  munis  en  dehors  d'ime  frange 
de  cils  robustes,  4  plus  court  que  5.  —  Yeux  presque  contigus  en 
avant.  —  Prothorax  rétréci  antérieurement.  —  ^ytres  sinueusement 
tronquées  à  leur  extrémité,  les  deux  angles  de  la  troncature  épineux. 
—  Pattes  assez  courtes,  robustes;  cuisses  en  massue;  tarses  courts, 
larges,  leurs  articles  triangulaires.  —  Corps  oblong,  déprimé,  élargi 
en  arrière;  faciei  des  Ltcus. 

M.  Bâtes  regarde  ce  genre  comme  intermédiaire  entre  les  Rhino- 
TRAGUS  et  les  Ertteroplâtts.  U  n'en  décrit  qu'une  petite  espèce 
(lycoidei)  découverte  par  lui  sur  les  bords  du  Haut- Amazone. 

ANTEROS. 
Blauch.  Bisi.  nat.  d.  Ins.  II,  p.  150. 

M.  Blanchard  place  ce  genre  entre  les  Gàlusphtris  et  les  Tomop- 
TERus,  en  ajoutant  plus  loin  (p.  170)  qu'il  est  établi  sur  une  espèce 
inédite  de  l'Austrahe.  Les  caractères  qu'il  lui  assigne  se  bornent  à 
oe  peu  de  mots  : 

(1)  B.  coraU^sr,  A.  Whil^  tocdi.  p.202,pL  »,  LZ. 
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Antennes  filiformes.  —  Elytres  de  moitié  pins  comtes  qoe  la  eoipsy 
rétrécies  en  lanière  an-dessons  des  angles  hnmAranx.  —  Pattes  pos- 
térieures trôs^[»etite8y  glabres;  tarses  à  I*  article  trèt-court. 


Palpes  oonrts,  les  maxillaires  plus  que  les  lalrianx;  leur  detnler 
article  subfiliforme.  —  Mandibules  médiocres^  arquées  et  entières  an 
bout  —  Tète  enfoncée  dans  le  protborax  presque  Jusqu'aux  yeoz; 
ses  tubercules  antennifères  largement  séparés,  très-^courts,  entiets; 
front  très-grand,  Tortical,  en  carré  allongé,  rebordé  latéralement; 
joues  un  peu  allongées.  —  Antennes  asees  robustes,  filiformes  on  un 
peu  épaissies  au  bout,  au  maximum  \m  peu  plus  longues  que  le  coips. 
—  Yeux  grands,  allongés,  échancrés  dans  leur  moitié  supérieurs 
interne.— Prothorax  transyersd,  inerme  sur  les  côtés. — Ecuaon  asses 
grand.  —  Elytres  planes  et  très-courtes.  —  Pattes  médiocres;  ban- 
ches  antérieures  asseï  grosses,  globuleuses,  de  niyeau  avec  la  sailUe 
prosternale;  leurs  cavités  cotyloldes  fermées  ou  étroitement  ourertes 
en  arrière;  celles  des  intermédiaires  largement  ouvertes  en  dehors; 
cuisses  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses  de 
la  même  paire  assez  longs,  comprimés.  —  Métastemum  convexe  ;  ses 
épisteraums  très-larges,  en  triangle  renversé.  —  Saillies  mésostemale 
et  prosternale  larges.  —  Corps  allongé,  pubescent. 

Au  premier  coup-d*Œil,  le  genre  Hesthesis  de  H.  Newman  parait 
appartenir  aux  Nécydalides,  mais  il  s*éloigne  fortement  de  ce  groupe 
par  la  forme  de  ses  hanches  antérieures  qui  sont  parfaitement  glo- 
buleuses. Par  ce  caractère,  la  forme  de  la  tète  et  celle  de  la  saillie 
prosternale,  U  est  voisin  des  Distichocera  qui  suivent  et  près  des- 
quelles je  crois  devoir  le  placer;  la  brièveté  de  ses  éljires  le  rap- 
proche également  des  Tomopterus  qui  terminent  les  Rhinotragides. 
Gomme  les  Disticbocbra,  il  est  propre  à  TAustralie. 

HESTHESIS. 
NswM.  Am.  ofnat.  Bist,  V,  1840,  p.  17  (1). 

Mâles  :  Tète  un  peu  concave  entre  les  antennes.  —  Antennes  (2) . 
mates,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  à  articles  i  court,  en  cane 
renversé,  3-10  subégaux,  obconiques,  5-10  im  peu  anguleux  à  leur 
sommet  interne,  11  plus  grand  que  10,  longuement  appendiculé,  obtus 
au  bout.  —  Prothorax  subcylindrique,  rétréci  en  arrière,  arrondi  ou 

(1)  Syn.  MoLORCHUs  Fab.,  Kirby,  Boisdu?. 

(2)  M.  Ntiwman  leur  assig^oe  12  articles  chec  les  cf  et  11  ches  les  9;  ^'^ 
pendice  qui  termine  le  dernier  l'a  induit  en  erreur;  il  existe  dans  toi  deol 
Mzes,  du  moins  ches  les  espèces  que  J'ai  sous  les  yeux. 
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renÛé  sur  les  côtés  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  — 
Elytres  isolément  et  obliquement  tronquées  au  bout  de  dedans  en 
dehors,  divergentes  ou  non.  —  Cuisses  peu  à  peu  et  faiblement  en 
massue;  tai-ses  de  la  même  paire  à  article  1  plus  grand  que  2-3  réu- 
nis. —  5*  segment  abdominal  aussi  long  que  4,  rétréci  et  arrondi  au 
bout.  — Saillies  mésostemale  et  prostemale  très-larges;  la  !'•  in- 
clinée, la  2*  horizontale,  toutes  deux  plus  ou  moins  échancrées  en 
arrière. 

Femelles  :  Antennes  moins  longues  que  le  corps,  plus  obtusément 
dentées.  ^-  Dernier  segment  abdominal  plus  allongé  et  plus  conique. 

Ces  insectes  sont  en  général  de  grande  taille  et  d'un  faciès  robuste. 
Leur  livrée,  noire  ou  brunâtre,  ofFre  cela  de  remarquable  que,  chez 
la  plupart,  l'abdomen  est  traversé  en  dessus  par  des  bandes  jaunes 
dont  le  nombre  varie  de  une  à  ijuatre  et  qui  ne  correspondent  pas 
toujours  à  des  bandes  de  môme  nature  dont  il  est  orné  en  dessous. 
Les  élytres  sont  assez  variables  sous  le  rapport  de  la  forme  et  fré- 
quenunent  présentent  des  taches  irréguUères  testacées  ou  blanches.  Les 
espèces  décrites  s'élèvent  à  une  douzaine  (1). 

Groupe  XX.    Dîttîohooèridet. 

Lobe  externe  des  mâchoires  très-saillant,  grêle,  élargi,  tronqué  et 
pénicillé  au  bout.  —  Palpes  courts,  les  maxillaires  plus  que  les  la- 
biaux; leur  dernier  article  faiblement  triangulaire.  —  Mandibules 
courtes,  épaisses,  aiguës  au  bout.  —  Tète  enfoncée  presque  jusqu'aux 
yeux  dans  le  prothorax  ;  tubercules  antennifr*res  presque  nuls,  entiers; 
front  très-grand,  subvertical  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  ro- 
bustes, plus  courtes  ou  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  biilabellées 
{(f)  ou  épaissies  au  bout  (  9). —  Yeux  allongés,  fortement  échancrés  dans 
leur  moitié  posti^rieure  interne.  —  Prothorax  transversal,  inerme  laté- 
ralement. —  Ecusson  médiocre.  —  Elytres  cunéiformes,  brièvement 
déhiscentes  en  arrière.  —  Pattes  longues;  hanches  antérieures  grosses, 
globoso-ovalaires  (2),  de  niveau  avec  la  saillie  prosternale  ;  leurs  ca- 
vités cotyloïdes  fermées  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  large- 
ment ouvertes  en  dehors  ;  tarses  postérieurs  très-longs,  comprimés. 
—  Epistemums  métithoraciques  assez  larges,  parallèles,  brusquement 

(1)  Mol,  variegatus,  Fab.  Srst.  El.  II,  p.  375.  —  Mol.  cinguîatus,  Kirby, 
Linn.  TraDS.  XII,  p.  470.  —  Atol,  ferrugineiu  (Mac-Leay)  Boisduv.  Faune  d. 
rOcéan.  II,  p.  487.  —  H.  bizonatus^  Newm.  loc.  cit.  —  H.  ortiattis,  Saund. 
TraD».  of  Ihc  eutom.  Soc.  Ser.  2,  I,  p.  84,  pi.  1,  f.  1.  —  //.  mœrens,  Pascoe, 
ibid.  Ser.  2,  V,  p.  21.  —  H,  angulatus,  murinus,  vigUans,  acutipennis,  vespa- 
rius,  Pascoe,  ibid.  Ser.  3, 1,  p.  554.  —  //.  phrator,  Pascoe,  The  Joiiro.  of  En- 
tom.  I,  p.  369;  Tasmanie. 

(2)  Chei  les  grandes  espèces,  surtout  ches  leurs  femelles,  ces  hanches  sont 
légèrement  anguleuses  en  dehors,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  petites. 

CoUopUres.    Tome  VIIL  33 
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rétrécis  en  arrière.  —  Saillies  mésosternale  et  prostemale  larges.  — 
Corps  massif,  cunéiforme. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  le  genre  Distichocbrâ  de  Kirby,  une 
de  ces  formes  ambiguës  si  nombreuses  en  Australie.  A  un  aspect  gé- 
néral qui  i^ppelle  celui  des  Glaucttes,  ses  espèces  réunissent  des 
organes  buccaux  de  Callicbromides,  une  tête  très-voisine  de  celle  des 
Hesthesis,  le  tout  réuni  à  des  antennes  bi-flabellées  chez  les  mâles. 
En  somme,  ces  insectes  me  paraissent,  comme  à  M.  J.  Thomson  (1),se 
rapprocher  des  Rhinotragides  plus  que  de  tout  autre  groupe. 

DISTICHOCERA. 
(BIàc-Leat)  KiBBT,  TroM,  of  the  lAnn.  Soc.  XII,  p.  471.  . 

Mâles  :  Tête  presque  plane,  large  et  sillonnée  entre  les  antennes  ; 
front  en  carré  plus  long  que  large,  caréné  sur  ses  bords  latéraux,  par- 
fois (par  ex.  maculicollis)  concave.  —  Antennes  à  articles  1  court, 
gros,  subpyriforme,  3  allongé,  écbancré  au  bout,  plus  long  que  4, 
5-11  plus  courts,  égaux,  munis,  ainsi  que  4,  de  deux  longs  rameaux 
aplatis,  opposés,  12  pas  plus  long  que  leis  rameaux  de  11  et  ayant 
la  même  forme.  —  Prothorax  transversal,  tantôt  (par  ex.  maculicollis) 
subcylindrique,  tantôt  resserré  en  avant,  renflé  et  anguleux  sur  les 
eêtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  ou  largement  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  peu  convexes,  munies  de  côtés  fines  et  saillantes, 
tronquées  à  leur  extrémité.  —  Cuisses  peu  à  peu  épaissies,  les  posté- 
rieures un  peu  plus  courtes  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire 
à  article  1  plus  grand  que  2-3  réunis.  —  5*  segment  abdominal  égal 
à  4,  rétréci  et  tronqué  en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  verticale  en 
avant,  horizontale  et  en  carré  transversal  ou  subéquilatéral  en  arrière. 
—  Saillie  prostornale  plane,  bifide  ou  bilobée  et  saillante  postérieu- 
rement. —  Corps  revêtu  d'une  fine  pubescence  molle  et  plus  ou  moins 
soyeuse. 

Femelles  :  Antennes  atteignant  le  milieu  ou  les  2/3  des  élytres, 
grossissant  à  leur  extrémité,  de  11  ou  12  articles  :  3-5  ou  3-6  obco- 
niques,  plus  longs  que  les  suivants,  ceux-ci  obliquement  échancrés  au 
bout,  11  tantôt  obloiig  et  appendiculé,  tantôt  cylindrique  et  suivi  d'un 
article  distinct,  petit  et  grêle.  —  Cuisses  postérieures  beaucoup  plus 
courtes  que  les  élytres. 

Souvent,  outre  ces  différences,  les  deux  sexes  n'ont  pas  la  même 
li\Tée.  Les  mâles  sont  généralement  noirs  en  entier,  tandis  que  les 
femelles  ont  le  prothorax  et  les  élytres,  ou  celles-ci  seulement,  d'un 
beau  jaune  ou  d'un  rouge  sanguin  soyeux.  Les  intervalles  entre  les 
côtes  des  élytres  sout  finement  alutacés  ;  le  prothorax  est  plus  ou 

(1)  Syst.  Gerambyc.  p.  162. 
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moins  inégal,  mais  jamais  très-fortement.  Ces  insectes  sont,  pour  la 
plupart,  d'assez  grande  taille  et  assez  rares  dans  les  collections.  On  en 
connaît  six  espèces  (1). 

GmoUTB  XXI.    ÉffOMliémidefl. 

Palpes  subfiliformes,  au  plus  médiocres  ;  les  maxillaires  un  p'eu  plus 
longs  que  les  labiaux.  —  Mandibules  courtes,  aiguës  au  bout.  —  Tétè 
assez  saillante,  brusquement  mais  médiocrement  resserrée  en  emrière 
des  yeiu  ;  tubercules  antennifères  entiers  au  bout  ;  fi'ont  vertical  ; 
joues  de  longueur  variable. — Antennes  robustes,  veloutées,  atténuées 
au  bout,  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux  sexes.  —  Yeux  assez 
gros  et  assez  courts,  échancrés. —  Prothorax  relativement  petit,  inégal 
en  dessus,  tubercule  ou  non  sur  les  côtés. —  Ecusson  au  plus  médiocre. 

—  Elytres  peu  convexes,  munies  de  ^nes  côtes  longitudinales  et  d'une 
frange  de  cils  courts  sur  leurs  bords  latéraux  postérieurs  et  en  ar- 
rière. —  Pattes  de  longueur  variable  ;  hanches  antérieures  fortement 
anguleuses  en  dehors,  conico-cylindriques,  saillantes,  contiguês  ou 
très-rapprochées  au  côté  interne;  leurs  cavités  cotyloldes  fermées  ou 
étroitement  ouvertes  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en 
dehors  ;  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  élytres. 

—  Epistemums  métathoraciques  de  largeur  variable,  atténués  en  ar- 
rière. —  Saillie  mésostemale  inclinée  en  arrière.  —  Corps  plus  ou 
moins  large  ;  livrée  et  faciès  des  Ltcus. 

Il  n'y  a  plus  rien  de  commun,  sous  le  rapport  du  fades,  entre  les 
groupes  précédents  et  celui-ci.  On  pourrait  définir  ses  espèces  des 
Paristemia  ou  des  Ptbroplatus  (Paristémiides)  pourvus  de  hanches 
antérieures  anguleuses  et  saillantes.  Elles  ont  jusqu'à  la  frange  de 
cils  courts  qui  caractérise  les  élytres  de  ces  derniers,  mais  les  côtes 
de  ces  organes  sont  plus  saillantes,  plus  réguhères,  et  leur  livrée  est 
constamment  d'un  fauve  uniforme  ;  le  reste  du  corps  est  noir,  sauf 
parfois  le  prothorax  en  dessus.  D'un  autre  côté,  ces  insectes  se  rap- 
prochent des  quatre  groupes  suivants  par  la  brièveté  et  la  structure 
de  leurs  antennes,  ce  qui  m'a  engagé  à  les  placer  ici  malgré  la  forme 
de  leurs  hanches  antérieures. 

Ces  insectes  sont  propres  à  l'Australie  et  au  nord  de  l'Hindostan  où 

(1)  D.  maculicoUis^  Klrby,  loc.  cil.  pi.  23,  f.  10,  cf  (9  f^rrvginêa,  Guér.- 
MéDev.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Enlom.  p.  129;  ftâivipennis,  Newm.The  entom.  Mag. V, 
p.  492;  olim).—  par  {fitUgxnota  Blaneh.)^  Kirbyi,  Mae-Uayi,  Newm.  Proceed. 
of  the  Zool.  Soc.  1851,  p.  78.  -  ThomsoneUa,  A.  Wbite,.  ibid.  1859,  p.  122, 
pi.  58,  f.  6.  —mutator,  Pascoe,  Tho  Journ.  of  Entom.  \,  p.  370. 

Celte  liste  est  empruntée  à  M.  Pascoe,  Journ.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX, 
p.  125.  Antérieurement,  M.  Newman  (The  Zool.  1851,  p.  3091  et  3122)  avait  pu- 
blié une  Monographie  de  ces  insectes,  et  une  note  étendue  sur  leur  synon^f  nie 
dans  les  Ano.  a.  Mag.  of  mi.  Hist.  Ser.  2,  XI,  1843,  p.  253. 
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ils  représentent  évidemment  les  Paristémiides  qui  n'y  existent  pas. 
Leurs  genres  se  bornent  aux  trois  suivants  : 

I.  Museau  trè»-court  ou  médiocre;  saillie  métosteraale  étroite,  trian- 
gulaire. 

.  Antennei  en  scie;  prothorax  inerme  sur  les  côtés  :  Pyro- 
calymma» 
Antennes  non  en  scie;  prothorai tubercule  sur  les  côtés: 
Erotchema, 

n.  Museau  allongé;  saillie  mésostemale  large^  parallèle:  ChaoiaUs. 

^  PYROGALTMMA. 

J.  Thoms.  Syst,  Cerambye.  p.  159. 

Je  n'ai  à  ma  disposition  qu'un  exemplaire  de  l'espèce  typi(pie  de 
ce  groupe  voisin  des  Eroschema  qui  suivent,  et  qui  n'en  diffère  que 
par  les  caractères  suivants.  Cet  exemplaire  me  parait  être  une  fe- 
melle. 

Tète  munie  d'un  bourrelet  intra-^mtennaire  concave  et  sillonné  sur 
la  ligne  médiane  ;  front  transversal;  museau  presque  nul.  —  Antennes 
de  la  longueur  des  3/4  du  corps,  à  articles  3-10  graduellement  plus 
longs,  déprimés  et  fortement  dentés  en  scie  au  côté  interne,  11  aussi 
long  que  10,  obtus  au  bout.  —  Prothorax  subtransversal,  assez  con- 
vexe, peu  à  peu  rétréci  en  avant,  muni  d'un  sillon  transversal  avant 
son  extrémité  et  d'une  grande  excavation  sur  le  disque,  bisinué  à  sa 
base,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts,  inégal  en  dessus. —  Ecusson 
en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  assez  convexes,  graduellement 
et  médiocrement  élargies  en  arrière,  arrondies  à  leur  extrémité,  mu- 
nies chacune  de  quatre  fines  cônes  longitudinales  peu  saillantes.  — 
Corps  assez  large,  finemeùt  pubescent  en  dessous. 

C'est  principalement  par  la  brièveté  du  rostre  et  la  structure  très- 
différente  des  antennes  que  le  genre  s'éloigne  du  suivant.  Son  unique 
espèce  {Pyrochroides  Thoms.)  est  un  assez  grand  insecte  du  nord  de 
l'Hindostan,  noir,  avec  le  vertex  de  la  tête,  le  dessus  du  prothorax  et 
les  élytres  d'un  rouge  fauve. 

EROSCHEMA. 
Pascoe,  Trans,  ofthe  entom.  Soc.  Ser,  2,  V,  p.  17  (1). 

Mâles  :  Tète  assez  fortement  concave  entre  ses  tubercules  antenni- 
fères  ;  front  assez  grand,  oblique  ;  joues  médiocrement  allongées,  for- 
mant un  court  museau.  —  Antennes  de  la  longueur  des  3/4  du  cofps, 
atténuées  à  leur  extrémité,  à  articles  1  assez  grand,  en  cône  renversé, 
3-4  renflés  et  munis  de  touffes  de  poils  au  bout,  celui-là  le  plus  long, 

(1)  Syn.  OcTAVu,  J.  Thoms.  Essai,  etc.  p.  146;  oiim. 
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5-ii  8ubcylindriqu68>  subégaiu,  il  aigu  au  bout.  —  Prothorax  sub- 
transversal^  brusquement  atténué  et  resserré  en  avant^  moins  forte- 
ment en  arrière,  transversalement  convexe  siur  le  disque  et  briève- 
ment tubercule  sur  les  côtés  en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
viligne. —  Elytres  médiocrement  convexes,  parallèles,  isolément 
arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  antérieures 
contiguds  ;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  tarses  postérieurs  mé- 
diocres, à  article  i  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Epistemums  méta- 
thoraciques  étroits.  <—  Saillie  mésostemale  assez  étroite,  triangulaire, 
parallèle.  —  Corps  assez  allongé,  villeux  en  dessous,  avec  les  élytres 
revêtues  de  très-eourts  poils  soyeux  et  redressés. 

Femelles  :  Antennes  dépassant  à  peine  le  milieu  des  élytres,  plus 
robustes,  leurs  articles  1-5  ciliés  en  dehors.—  Le  surplus  comme  chez 
les  mâles. 

L'espèce  (1)  typique  de  ce  genre  est  originaire  de  l'Australie,  de 
taille  moyenne,  noire,  avec  les  élytres  fauves  ;  ces  dernières  ont  cha- 
cune quatre  côtes  légèrement  abrégées  en  arrière  ;  leurs  intervalles 
sont  criblés  de  points  enfoncés,  la  plupart  carrés,  et  en  partie  con- 
fluents. Depuis,  M.  Pascoe  en  a  publié  une  seconde  (2)  du  môme  pays. 

CHÂODALIS. 
Pascoi,  The  Joum.  ofEntom.  U,  p.  366. 

Femelle  :  Tète  largement  concave  entre  ses  tubercules  antennifè* 
res  ;  ceux-ci  assez  saillants;  front  court,  vertical;  épistome  et  les  joues 
formant  un  assez  long  museau.  —  Antennes  peu  à  peu  atténuées, 
atteignant  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  gros^  en  cône  arqué,  3-10 
déprimés,  obtu sèment  dentés  en  sde,  subégaux,  11  à  peine  plus  long 
que  10^  obtus  au  bout. —  Prothorax  transversal,  fortement  resserré  en 
avant,  moins  à  sa  base,  muni  d'im  fort  tubercule  conique  de  chaque 
côté,  et  de  deux  autres  presque  pareils  sur  le  disque. —  Ecusson  assez 
grand,  en  triangle  rectiligne  subéquilatéral.  —  Elytres  subdéprimées, 
beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  allongées,  paral- 
lèles, arrondies  en  arrière.  —  Pattes  des  Eroscbema,  seulement  plus 
longues.  —  Dernier  segment  abdominal  allongé,  un  peu  atténué  et 
tronqué  en  arrière.  —  Episternums  métathoraciques  assez  larges.  — 
Saillie  mésosternale  large,  parallèle,  échancrée  au  bout.  —  Saillie 
prosternale  très-étroite,  rétrécie  dans  son  milieu,  tronquée  postérieu- 
rement. —  Corps  large  ;  vestiture  des  Eroschbma.  —  M&le  inconnu. 

Genre  bien  distinct  des  précédents  par  la  longueur  de  son  museau, 
la  structure  de  ses  antennes  et  la  non-contiguité  des  hanches  anté- 

(1)  E.  Pou^^  Pascoe^  loc.  cit.  pL  2,  f.  2  (0.  nigricoUit^J,  Tboms.  loe. 
cit.). 

(2)  E,  atricoUe,  Paieoe,  The  Joum.  of  Kntom.  U,  p.  365. 
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lieoMS.  Il  ert'égalamAat  anitalieii^l'eipèoa  (l)^eo  fonns  le  tf^ 
n*ett  pas-beanoiiap  plus  grtnde  406  YEroichêmm  Pammi,  mais  pnt- 
qoe  du  double  pius  large;  sa  livrée  ett  noîrep  avee  laa  oAtés  du  pie- 
thorax  d*un  iaxLve  sojenz  et  les  élytree  d*un  fiKirre.Tif;  ee»  dendèm 
ont  ehaoone  quatre  finaa  côtes  très-distinotes. 


Palpes  au  plus  médieeres^  égaux  ou  les  maxtUaires  un  peu  phii 
loDgs;  leur  dernier  artide  laiMenieat  friaxigulaire.  —  Maudibnlss 
courtes^  arquées  et  entières  an  bout,  -^  Tête  aam  saiDaitte;  ses  tu- 
bercules antenniftres  oourts»  échanerés  an  bout;  front  Tertieal  ou 
snbvertioal;  Joues  de  longueur  TaiiaUe.  — >  Antennes  plus  ou  moins 
robustes,  déprimées  et  dentées  en  scie,  plus  courtes  que  le  oocps  dans 
les  deux  sexes  (2).  —  Yeux  asses  grands,  profondément  échanerés.— 
Ppothorax  OYslaiie  ou  subcylindrique,  inerme  1a,téralemént>  —  Ecna- 
son  ^nédiocre  ou  petiV  variable.  —  Elytres'  plus  ou  n^mns  longues^ 
débordant  en  général  faiblement  le  prothorax  à  leur  base*  <—  Pattes 
courtes;  hanches  antérieures  globuleuses,  non  saillantes;  leurs  cavi- 
tés cotyloîdes  fennées  en  arrière  ;  celles  des  intermédiaires  ouvertes 
en  dehors  (3)  ;  cuisses  postérieures  plus  courtes  que  les  élytres,  très- 
rarement  pédonculées  à  leur  base;  1*'  article  des  tarses  de  la  même 
paire  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Episternums  métathoraciques  pa- 
rallèles, jamais  très-larges. —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  va- 
riables. — -  Corps  en  général  allongé. 

A  ces  caractères  s'ajoute  une  livrée  constamment  fauve  ou  d'un 
rouge  sanguin  en  dessus,  sauf  parfois  sur  le  prothorax  et  à  l'extré- 
mité des  élytres  qui  sont  noirs.  Cette  livrée  est  tantôt  œlle  des  tégu- 
ments eux-mêmes,  tantôt  elle  est  due  à  des  poils  lanugineux  pareils  & 
ceux  des  Ptrochroà.  Mais  jamais  ces  insectes  ne  prennent  ce  faciès 
de  Ltccs  si  frappant  chez  les  Eroschémides  et  qui  se  retrouvera  plus 
loin  chez  les  Paristémiides. 

Sauf  les  Plutonbsthbs  dont  la  taille  est  médiocre,  les  Pyrestides 
sont  assez  grands  et  ont  une  forme  générale  assez  variée.  Sur  les  six 
genres  qu'ils  constituent,  cinq  sont  propres  aux  Indes  orientales,  le 
dernier  (Dalila)  est  africain. 

1.  Pubescence  du  eorp«  en  dessus,  noUe  oa  différente  de  celle  des 
Ptrochroà. 

a     Teox  diTisés  :  Pa<^ylocherus. 

aa     —   simplement  échanerés. 

(1)  C-  Mac-lsayi^  Paicoe,  loc.  oit  p.  367,  pi.  16^  f.  1. 

(2)  A  l'exception  des  ERiTHRisns  mÀIes,  ches  qui  dles  dépassait  légère- 
ment le  sommet  des  élytres. 

(3)  Celles  des  Daula  le  sont  moins  que  dans  lesautres  genres. 
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Epipleures  des  élytres  échancrées  à  leur  base  :  Pyresthes. 
—  —    •  entières  —        lErythrus, 

II.  Pubescenee  du  corps  en  dessus  pareille  à  celle  des  Ptrociroa. 
5     ÂDtennes  de  11  articles. 

Prothorai  allongé,  caréné  sur  la  ligne  taiédiane  :  Ery- 

(hresihes. 

—  —       cylindrique,  resserré  en  atant:Pltf- 

tonMthes, 

bb    Antennes  de  12  articles,  très«larges  :  DalUa, 

PACHYLOCERUS. 
HoFE,  Trans,  of  the  Zool.  Sac,  J,  p.  19  (I). 

Mâles  :  Tête  bi-silionnée  entre  les  yeux,  uni-«illonnée  entre  ses  tu- 
bercules antennifères  et  sur  le  front  ;  celui-ci  vertical  ;  épistome  muni 
d'une  plaque  à  sa  base  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  dépassant 
un  peu,  au  maximum,  le  mifieu  des  élytres,  très-robustes,  grossis- 
sant peu  à  peu  :  à  articles  i  et  3-5  obconiques  ou  subpyrif ormes,  6-11 
larges,  dentés  en  scie,  11  pas  plus  long  que  10,  brièvement  appendi- 
culé  au  bout.  —  Yeux  assez  fortement  s»^parés  en  dessus,  la»*gement 
divisés  ;  }eur  partie  supérieure  petite,  ovalaire.  —  Prothorax  aussi 
long  qfue  large,  ovalaire,  couvert  de  rides  transversales.  —  Ecusson 
en  triangle  subrectiligne.  —  Elytres  courtes,  subcyliudriques,  un  peu 
déprimées  en  dessus,  arrondies  et  inermes  en  arrière.  —  Pattes  coult- 
tes,  robustes;  cuisses  fortement  en  massue,  surtout  les  antérieures, 
les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2'  segment  abdominal  ou  le  3«  ; 
tarses  assez  larges,  à  article  1  triangulaire,  beaucoup  plus  court  que 
2-3  réunis.  —  Saillie  mésostornale  assez  large,  horizontale,  échan- 
crée  au  bout.  —  Saillie  prosternale  verticale  en  arrière.  —  Corps 
court,  presque  glabre,  ou  partiellement  pubcscent. 

Femelles  :  Je  ne  les  connais  pas  bien  ;  les  exemplaires  qui  me  pa- 
raissent appartenir  à  ce  sexe  ne  diffèrent  de  ceux  que  je  regarde 
coQune  des  mâles  que  par  leur  tète  un  peu  plus  courte  et  leurs  an- 
tennes moins  robustes. 

Genre  singulier,  ayant  sous  le  rapport  du  fades  et  de  la  livrée,  une 
analogie  réelle  avec  les  Laniiides  du  genre  Tetraopes.  Gomme  chez 
ces  derniers  le  fond  de  cette  dernière  est  d'un  rouge  plus  ou  moins 
vif  et  brillant  auquel  s'ajoutent  des  taches  ou  des  bandes  noires  qui 
paraissent  sujettes  à  varier  sensiblement  selon  les  individus.  Depuis 
Olivier  qui,  le  premier,  en  a  fait  connaître  une,  trois  autres  espèces 
ont  été  décrites  (2).  Elles  sont  de  taille  moyenne  et  propres  aux  Indes 
orientales. 

(1)  Syn.  CiRAMBTx  Oliv. 

(2)  Cer.  crassicomU,  OUt.  Entom.  lY,  67»  p.  %1,  pi.  20,  f.  15(h,  OUvier 
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PTRESTHES. 
Pascob,  Trans,  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,IY,  p.  96. 

Mâles  :  Tête  à  peine. jconcave  et  sillonnée  entre  les  antennes  ;  front 
courte  vertical  ;  épistome  muni  à  sa  base  d'une  plaque  triangulaire  ; 
joues  un  peu  allongées.  —  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  des  ély- 
tres,  robustes,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  renversé,  3-4  obconiques, 
celui-là  le  plus  long,  5-10  déprimés,  fortement  dentés  en  scie  au  côté 
interne,  peu  à  peu  plus  étroits,  il  aussi  grand  que  10,  déprimé,  briè- 
vement appendiculé. —  Pro thorax  beaucoup  plus  long  que  large,  cy- 
lindrico-ovalaire,  transversalement  sillonné  et  rebordé  à  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  rectilignc.  —  Elyli*es  assez  convexes,  parallèles 
ou  un  peu  élargies  en  arrière,  avec  leur  extrémité  arrondie  et  leur 
suture  canaiiculée  à  sa  base  ;  leurs  épipleures  fortement  échancrées 
en  arrière  dos  épaules,  celles-ci  un  peu  saillantes  et  obliquement  tron- 
quées.—  Pattes  médiocres,  peu  robustes,  subégales;  cuisses  graduel- 
lement en  massue,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  2*  segment 
abdominal  ;  tarses  postérieurs  assez  longs,  peu  robustes,  à  articles  1 
un  peu  plus  court  que  2-3  réunis. —  Dcruier  segment  abdominal  mé- 
diocre, largement  et  faiblement  arrondi  en  arrière. —  Pygidium  tron- 
qué ou  subtronqué.  —  Episternunis  métathoraciquos  assez  larges.— 
Saillie  inésix^ternale  assez  élroile,  inclinée  ou  horizontale  et  échancrée 
au  bout.  —  Sai'lie  prostornale  étroite,  fortement  arquée  en  arrière. 
—  Corps  allongé,  revêtu  do  poils  lins  redressés,  peu  apparents. 

FemeUcs  :  Je  i:c  suis  pas  bien  sûr  de  les  connaître  ;  les  exemplaires 
qui  me  paraissent  tels  ne  dilfèrent  des  autres  que  par  leurs  anieunes 
un  tant  soit  peu  plus  courtes. 

Genre  très-tranché,  ne  fut-ce  que  par  l'échancrure  que  les  épipleu- 
res des  élytres  présentent  k  leur  base.  Collts  do  ses  espèces  qui  me 
sont  coùnucs  sont  de  moyenne  taille,  d'un  rouçe  de  cinabre  clair  ou 
foncé  en  dessus,  avec  ie  dessous  du  corps,  sauf  parfois  Textréraité  de 
Tabdonien,  et  les  antenuifs  noirs.  Leur  tête  et  leur  i>rothorax  sont 
plus  ou  moins  rugueux  el  les  élytres  crildées  d'assez  j;ros  points  en- 
foncés. Elles  sont  répandues  du  nord  do  la  Chine  aux  Moluques  (1). 

ignorait  sa  patrie;  ScliaMjhcrr  (Syn.  Ins.  III,  p.  3G2)  l'indique  comme  du  Séné- 
gal; mais  c'est,  sans  aucun  doute,  un  inôcctc  indien.— P.  cora//înu^,  Hoj>e, 
loc.  cit.  pi.  2,  f.  5.  —  pilosus,  B»i(juot  in  Guérin-Ménev.  Icon.;  Ins.  p.  230.  — 
plumiferus,  Pascoe,  Trans.  of  ihe  entom.  Soc.  Ser.  %  IV,  p.  96,  pi.  23,  f.  5. 

(1)  P.  eximius,  Bornéo;  mininfus ,  Hindoslan  h()r.;hœmaficus,nuTÛ  delà 

Chine;  Pascoe,  loc.  cit.;  le  1"  est  figuré  pi.  22,  f.  3.—  cardinalis,  Pascoe,  The 

Journ.  of  Entom.  II»  p.  50;  Hong-Kong.  —  politus,  scapulariSj  virgatus,  ni- 

nricoUis,  Pascoo,  Proceed.  of  ihe  Zool.  Soc.  1866,  p.  516,  pi.  42,  f.  >t-6;  Ma- 

'e  (Poulo-Piunng). 


PTRISTHIDIS.  ^ 

BRTTHBUS. 
A.  Wnn,  Longk.  of  thê  Brit.  Mus.  p.  142  (1). 

MàUs  :  Mandibules  un  peu  allongées^  droites  puis  arquées  au  bout. 

—  Tète  plus  ou  moins  concave  entre  ses  tubercules  autennifères;  front 
court  ;  épistome  et  joues  formant  un  museau  assez  long. —  Antennes 
de  la  longueur  des  2/3  ou  des  3/4  du  corps,  pareilles  à  celles  des  Pr- 
RESTHES,  si  ce  n'est  que  leurs  articles  5-iO  sont  parfois  (bicolar)  un 
peu  moins  dentés.  —  Yeux  des  Ptristhbs.  —  Prothorax  transversal 
ou  non^  convexe,  atténué  en  avant,  muni  en  dessus  de  quelques  pe- 
tits tubercules.  —  Ecusson  en  triangle  carviligne  ou  (bicolor)  trans- 
versal et  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  apla- 
nies sur  la  suture,  peu  à  peu  élargies  en  arrière,  avec  leur  extrémité 
arrondie  et  finement  denticulée  (Championi),  isolément  atténuée  et 
épineuse  {Fortunei),  ou  arrondie  avec  une  courte  épine  suturale  (bi' 
color)  ;  chacune  d'elles  munie  d'une  côte  longitudinale  et  médiane. 

—  Corps  presque  glabre.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Ptristhb8. 
Femelles  .  Gomme  celles  du  genre  précédent,  elles  ne  diffèrent  de 

leurs  mâles  que  par  leurs  antennes  plus  courtes.  Quelquefois,  en  ou- 
tre {Fortunei),  leur  dernier  segment  abdominal  est  sinué  dans  son  mi* 
lieu. 

M.  J.  Thomson  a  divisé  ce  genre  en  deux,  sous  les  noms  inscrits 
dans  la  synonymie  ;  mais  je  ne  vois  rien  chez  ces  insectes  qui  néces- 
site de  les  séparer  génériquement,  les  modifications  quHls  présentent 
ne  portant  que  sur  leurs  antennes  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  lon- 
gues et  sur  Textrémité  de  leurs  élytres  (2). 

Le  fond  de  leur  livrée  en  dessus  est  également  rouge,  mais  parfois 
mélangé  de  noir  comme  chez  les  Ptrssthes.  Leur  prothorax  est  à  freine 
pointillé,  en  général  orné  de  deux  à  quatre  points  noirs,  et  leurs  ély- 
tres sont  très-finement  alutacées.  Quant  à  la  vestiture,  elle  consiste 
sur  ces  organes  en  très-petits  poiLs  couchés  et  à  peine  visibles  à  la 
loupe.  Le  genre  est  propre  à  la  Chine  et  au  continent  indien  (3). 

(1)  Il  y  ayait  déjà  chez  les  Hyménoplères  un  geore  Ertthrds  mentioDDé, 
mais  uoD  caractérisé^  par  M.  F.  Walker;  ce  nom  était  pir  couséquent  disponi- 
ble, et  M.  A.  White  a  pu  s'en  servir.—  Syn.  Disi]>i£]U,PssuDOLKPTOiu,  J.  Thoms. 
Essai,  etc.  p.  147, 148.'—  Sapebda  Weslw. 

(2)  Daus  sa  formule  du  genre  DisiOiCHA,  M.  J.  Thomson  indique  les  bancLei 
antérieures  comme  étant  coniques,  saillantes  avec  leurs  cavités  cotyloldes  an- 
guleuses en  dehors.  Chez  la  Championi,  qu'il  a  prise  pour  type  de  ee  genre,  il  y 
a,  en  effet ,  une  légère  tendance  vers  cet  deux  formes ,  mais  chez  la  bieolor, 
qu'il  y  comprend  également,  ces  parties  sont  parfaitemeut  à  l'élal  normal. 

(3)  £sp.  de  Chine  :  £r.  CAamptonI,  Hong-Kong;  Fariun«i,  Shanghai;  A. 
White,  loc.  cit.  —  Er.  congruus,  Pascoe,  The  Joum.  of  Entom.  Il,  p.  51; 
Hong-Kong.  —  E,  formosanust  H.  W.  Bâtes,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866, 


SIS  LQHGIGQBma. 

ERTTHRESTHES. 
J.  Tbohs.  8y*t^€9faiisihifc.^  158. 

Mâle:  Tête  munie  entre  les  antennes  d'un  £aible  et  laige  bounelet 
sillonné;  fiK>nt  déclive,  court  ainsi  que  les  joues.  —  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  atténuées  à  leinr  extrémité,  à  articles  3  ob- 
conique,  pas  plus  long  que  5,  4  un  peu  plus  «ourt  que  celuHci,  dé- 
primé, allongé,  anguleux  à  son  sommet  interne  ainsi  que  MO,  H 
aussi  long  que  ce  dernier  et  appendiculé.  —  Yeux  fortement  échan- 
crés.  —  Prothorax  allongé,  subcylindrique,  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés,  caréné  sur  la  ligne  médiane,  muni  d'un  faible  sillon  circulaire 
en  ayant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  très-allongées, 
parallèles,  tronquées  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax 
à  leur  base,  déprimées  sur  la  suture  et  munies  chacune  d'une  côte 
longitudinale  obtuse.  —  Pattes  des  £rtthrus.  —  Dernier  segment 
abdominal  aussi  long  que  le  4%  largement  arrondi  et  un  peu  sinué 
dans  son  milieu  en  arrière.  —  Ëpisternums  métathoraciques  étroits. 
—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  des  deux  genres  précédents.  — 
Corps  très-allongé,  linéairo,  revêtu  en  dessus  d'une  pubesccnce 
soyeuse  pareille  à  celle  des  Pyrochroa. 

Femelle  :  Antennes  atteignant  seulement  les  2/3  des  élytres;  leur 
1i*  article  non  sinué  en  dedans.  —  Dernier  segment  abdominal  assez 
fortement  échancré  dans  son  milieu. 

Genre  établi  sur  une  espèce  de  Cliine  (1),  placée,  avec  doute,  par 
M.  Pascoe  dans  le  genre  Erythrls,  mais  que  la  brièveté  de  son  mu- 
seau, son  ppothorax  cylindrique  et  caréné  en  dessus,  enfin,  sa  forme 
générale  et  sa  pubescence,  ne  permettent  pas  d'y  comprendre.  En 
dessus,  sa  livrée  est  complètement  celle  de  la  Pyrochroa  coccinea;  en 
dessous,  le  corps  entier  est  revêtu  d'une  courte  et  fine  pubescence 
grise  assez  dense  ;  vus  à  l'aide  des  plus  fortes  loupes,  les  téguments 
ne  présentent  aucune  sculpture. 

PLUTONESTHES. 
J.  Thoms.  Syst,  Cerambyc,  p.  160. 

Mâle  :  Tête  presque  plane  entre  les  antennes;  front  déclive;  joues 
courtes.  —  Antennes  dépassant  un  peu  la  moitié  des  élytres,  à  articles 
1  médiocre,  en  cône  arqué,  3-4  subcylindriques,  peu  robustes,  celui-là 

p.  350;  Formose.  —  Esp.  du  couUDcnt  iDdien  :  Er.  Westwoodii,  Himalaya  ;  A. 
White,  loc.  cil.  p.l43.— -Sap.èicoior,  Weslw  The  Gabia.  of  or.EDtom.  pi.  29, 
f.  9;  Hindoslan  bor.  —  Esp.  de  la  Malaisie  :  Eryihr,  ignititSf  lacwtosusy  api- 
culattis^  QiricoUÀs,  Pascoe,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  514. 
(1)  Erythrus?  Bowringii,  Pascoe,  Tho  Joum.  of  Enlom.  II,  p.  52;  Hong- 
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de  beaucoup  le  plus  courte  5^10  bruscfuement  élargis  et  déprimés, 
parallèles^  à  peine  dentés  et  graduellement  plus  courts,  11  ovale, 
obtus  au  bout.  —  Yeux  médiocres,  fortement  écbancrés.  —  Protborax 
allongé,  cylindrique,  muni  d'un  profond  sillon  circulaire  à  q[uelq[ue 
distance  de  son  bord  antérieur.  —  Ecusson  très-petit,  allongé.  — 
Elytres  planes  sur  la  suture,  graduellement  élargies  dans  leur  moitié 
postérieure  et  arrondies  en  arrière,  munies  cbaicune  d'une  faible  côte 
longitudinale.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  fortement  pédonculées  à 
leur  base,  puis  brusquement  renflées  en  une  grosse  et  courte  massue, 
les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen;  jambes  et 
tarses  postérieurs  grêles  ;  ceux-ci  médiocres,  à  article  1  à  peine  aussi 
long  que  ^  réunis.  —  Dernier  segment  abdominal  médiocre,  un  peu 
rétréci  et  arrondi  en  arrière.  —  Epistemums  métatboraciques  larges. 
—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  des  Ertthresthes.  —  Corps 
allongé,  revêtu  sur  les  élytres  d'une  pubescence  pareille  à  celle  des 
Pyrochroa. 

Femelle  :  Si  c'est  bien  elle  que  j'ai  sous  les  yeux,  elle  ne  diffère  du 
mâle  que  par  ses  antennes  un  peu  plus  grêles  ;  ces  organes  ont  la 
même  longueur  que  dans  le  sexe  en  question. 

De  tous  les  genres  du  groupe  actuel,  celui-ci  étant  le  seul  qui  ait 
les  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  est  aisément  reconnaissable.  A 
ce  caractère  s'ajoute  principalement  la  structure  particulière  des  an- 
tennes. Il  a  pour  type  une  assez  petite  espèce  {rufipennis  Thoms.)  de 
la  Malaisie,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  du  même  rouge  que 
cbez  YErythreêthes  Bowringii  et  noires  à  leur  extrémité  sur  une  mé- 
diocre étendue.  M.  Pascoo  en  a  décrit  une  seconde  espèce  (1)  de  même 
taille  et  du  même  pays. 

DÂLILÂ. 
J.  Thohs.  Archiv,  entom.  II,  p.  147. 

Mâle?  :  Tête  un  peu  concave  entre  les  antennes;  front  grand,  dé- 
clive; joues  courtes.  —  Antennes  de  la  longueur  des  2/3  des  élytres, 
de  12  articles  :  1  médiocre,  en  cône  arqué,  3-^  obconiques,  celui-là 
de  beaucoup  le  plus  long,  5^1  déprimés,  très-larges,  fortement  dentés 
en  scie,  12  plus  étroit,  en  forme  de  lancette.  —  Yeux  très-fortement 
écbancrés.  —  Prothorax  subtransversal,  convexe,  avec  un  siUon  demi- 
circulaire  et  à  concavité  antérieure  sur  le  disque,  fprtement  dilaté  et 
arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  tubuleux  en  avant.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  convexes,  allongées,  parallèles, 
arrondies  on  arrière.  —  Pattes  robustes,  médiocres;  cuisses  graduel- 
lement en  massue,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  ; 

(1)  P.  crocata,  Paicoe,  Proceed.  of  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  514,  pi.  42,  f.  2; 
Poulo-Piiuukg. 
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tarses  de  la  mâme  paire  à  articles  1-3  graânéHement  plus  courts.  — 
5*  segment  abdominal  un  peu  plus  long  que  A,  ogivaL  —  Episteimms 
métathoraciques  assez  étroits.  —  Saillie  mésostenale  asseï  large,  ho- 
rizontale postérieurement.  —  Saillie  prostemale  étroite,  tronquée  Ter- 
ticalement  en  arrière.  —  Corps  revêtu  en  dessus  d'une  ptubeaceoee 
pareille  à  celle  des  Ptrochroa,  glabre  en  dessous. 

Ce  genre  n'appartient  pas  au  même  groupe  que  les  Pteropultcs, 
comme  l'a  pensé  M.  J.  Thomson,  mais  à  celui-ci  dont  il  présente  tous 
les  caractères  essentiels  sans  exception.  Son  unique  espèce  (i)  est  in- 
téressante au  point  de  vue  géographique,  étant  originaire  dn  Gabon. 
Elle  est  de  forme  robuste,  et  sa  livrée  est  noire  avec  toute  la  partie 
supérieure  du  corps  d'un  rouge  soyeux  pareil  à  celui  des  PraocnoA; 
l'extrémité  des  élytres  et  le  centre  du  prothorax  sont  seuls  noirs. 

Gmomn  XXUL    Prothènides. 

Palpes  maxillaires  un  peu  plus  ou  à  peine  plus  longs  que  les  la- 
biaux ;  le  dernier  article  de  tous  légèrement  triangulaire. — Mandibules 
de  longueur  variable,  arquées  seulement  à  leur  extrémité,  celle-d 
aiguë.  —  Tôte  assez  petite,  munie  ou  non  d'un  faible  bourr^et  intra- 
antennaire  ;  tubercules  antenniières  peu  saillants,  échancrés  ;  joues  un 
peu  allongées.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  corps  dans  les  deux 
sexes,  rarement  un  peu  plus  longues  chez  les  mâles;  leurs  demien 
articles  plus  ou  moins  déprimés  et  larges,  dentés  en  scie  au  côté  in- 
terne. —  Yeux  assez  grands,  en  fer  à  cheval,  médiocrement  séparés 
en  dessus.  —  Prothorax  arrondi  et  inerme  sur  les  côtés.  —  Ecusson 
au  plus  médiocre,  de  forme  variable.  —  Elytres  peu  allongées,  dé- 
primées sur  le  disque,  presque  toujours  larges  ;  leur  repU  épipleival 
étroit,  distinct  dans  toute  leur  longueur.  —  Pattes  longues  ;  hanches 
antérieures  globuleuses,  non  saillantes;  leurs  cavités  cotyloïdes  closes 
en  arrière;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors;  tarses  pos- 
térieurs longs,  grêles,  à  article  1  comprimé,  plus  grand  que  2-3  réunis. 

—  Abdomen  convexe;  son  i«'  segment  très-grand.  —  fipistemums 
métathoraciques  assez  larges,  parallèles,  tronqués  en  arrière.  —  Saillie 
mésostemale  large,  inclinée  en.  arrière,  échancrée  au  bout.  —  Saillie 
prostemale  plus  étroite,  tronquée,  rarement  subtronquée  en  arrière. 

—  Corps  presque  toijgours  large,  partiellement  pubescent. 

Petit  groupe  propre  aux  Indes  orientales  et  à  la  Chine,  facilement 
reconnaissable  à  la  présence  d'un  repU  épipleural  aux  élytres,  à  la 
forme  des  antennes  et  à  la  grandeur  relative  du  i"  segment  abdo- 
minal. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  assez  grands  et  tous  d'un  noir 
profond  que  relèvent  le  plus  souvent  sur  les  élytres  des  bandes 


(1)  D.  venêTM,  J.  Thoms.  loc.  cU.  p.  148. 
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étroite  de  poils  blancs  ou  jaunes.  Ces  organes  sont  assez  souvent 
munis  chacun  d'une  carène  qui  part  de  Tépaule  et  se  porte  oblique- 
ment vers  Textrémité  qu'elle  n'atteint  pas,  carène  qui  n'a  pas  de 
valeur  générique.  Elle  s'affaiblit,  en  effet,  ou  disparait  complètement 
chez  des  espèces  évidemment  congénères.  On  ne  sait  pas  bien  si  elle 
constitue  un  caractère  spécifique  ou  sexuel. 

On  a  déjà  établi  sur  ces  insectes  cinq  genres  dont  quatre  seulement 
me  sont  connus  et  me  paraissent  devoir  être  réduits  à  trois. 

I.  ÂDtenoei  médiocreineat  robustes,  dépriméei  et  dentées  à  partir 

da  ^  «rticle. 

Epipleures  des  élytres  élargies  à  leur  base  :  BomakH 

mêUu, 

—  —  Doo  —         :  Prothêma. 

II.  Antennes  très^robnstes,  trèi-élargies  à  partir  da  0«  article  : 

BUmmya, 

Genre  Incerts  ,sedl8  :  Centrotoclytus. 

HOMALOMELAS. 
A.  Whitb,  Longic,  ofthe  Brit,  Mus,  p.  216  (1). 

Mâles  :  Mandibules  médiocres.  —  Tête  sillonnée  en  dessus,  à  peine 
concave  entre  les  antennes,  déclive  sur  le  front.  —  Antennes  médio- 
crement robustes,  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  très-finement 
pubescMites  à  leur  extrémité,  à  articles  i  médiocre,  cylindrique,  3 
égal  à  4-5  réunis,  celui-là  le  plus  court,  6-iO  déprimés,  légèrement 
anguleux  à  leur  extrémité,  11  égal  à  10,  obtus  et  subappendiculé  au 
bout.  —  Prothorax  allongé,  cylindrique,  un  peu  atténué  en  avant, 
couvert  de  rides  transversales  en  partie  confiuentes.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  largement  déprimées,  parallèles,  ré- 
trécies  et  tronquées  au  bout,  munies  chacune  d'une  carène;  leurs 
epipleures  élargies  à  leur  base.  —  Pattes  peu  robustes;  cuisses  peu  à 
peu*  en  massue,  les  postérieures  dépassant  assez  les  élytres  ;  tarses  de 
la  même  paire  très-longs,  à  article  1  presque  du  double  plus  grand 
que  2-3  réunis.  —  Corps  assez  allongé  et  assez  brillant. 

Je  n'ai  vu  que  des  mâles  de  l'espèce  typique  (2)  du  genre  qui  est 
propre  à  Ceylan.  M.  Pascoe  en  a  décrit  une  seconde  espèce  (3)  du 
même  pays,  probablement  d'après  le  sexe  femelle,  à  en  Juger  par  ses 
élytres  dépourvues  de  carène.  Ces  deux  insectes  sont  de  taule  moyenne 
et  ont  le  prothorax  et  les  élytres  ornés  de  ces  taches  ou  bandes  blan- 
ches dont  il  a  été  question  plus  haut. 

(1)  Syn.  CiBAMBTX  Parry. 

(2)  CêT.  gradlipss,  Plury,  Trans.  of  ihe  entom.  Soc  Y,  p.  184,  pi.  18,  f.  6. 

(3)  H,  sonaius^  Pascoe,  Trans.  of  tbe  entom.  Soc.  Ser.  2,  Y,  p.  23;  an  9 
pFMedentis? 
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PROTHEMA. 
Pascoi^  Trans.  of  ihe  entom.  Soc.  Ser.  %,  Vf,  p.  43  (1). 

Genre  intermédiaire  entre  les  Homalquelas  et  les  Blekmta  qui  soi- 
yent  ;  il  ne  diffère  des  premiers  que  par  les  faibles  caractères  que 
voici  : 

Prothorax  subtransversal  et  arrondi  sur  les  côtés^  graduellement 
rétréci  en  ayante  étroitement  resserré  et  rebordé  à  ses  deux  extrémi- 
tés. —  Ëlytres  plus  larges  et  plus  courtes;  leurs  épipleures  non  élar- 
gies à  leur  base.  —  Téguments  mats  partout,  finement  et  densément 
rugueux  en  dessus. 

Les  deux  exemplaires  que  j'ai  à  ma  disposition  n*ont  aucun  yestige 
de  carène  sur  les  élytres,  mais  comme  leurs  antennes  sent  un  peu 
plus  longues  que  le  corps^  je  pense  que  ce  sont  des  mâles.  Le  genre 
est  propre  au  nord  de  la  Chine  et  aux  iles  Philippines;  on  en  a  dé- 
crit trois  espèces  (2)  de  moyenne  grandeur. 

Le  genre  Sigeum  de  M.  Pascoe  a  été  établi  sur  une  très-petite  es- 
pèce (3)  qui  est,  sous  ce  rapport,  une  forme  dégradée  de  celui-ci, 
mais  qui  en  a,  du  reste,  exactement  conseryé  tous  les  caractères 
essentiels. 

BLEMKYA. 

Pâscob,  Tram,  ofthe  entom.  Soc.  Ser.  2,  lY,  p.  42  (4). 

Mandibules  assez  allongées.  —  Antennes  très-robustes,  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps,  à  articles  3  notablement  plus  long  que  4-5 
réunis,  parfois  (par  ex.  nodicollis)  épaissi  et  subépineux,  ainsi  que 
ces  derniers,  à  son  sommet  interne,  les  suiyants  fortement  élargis, 
6-10  dentés  en  scie,  il  ovale,  appendiculé.  —  Elytres  de  longueur  et 
largeur  variables,  munies  ou  non  d'une  carène,  tantôt  prolongée  pos- 
térieurement en  une  courte  saillie  échancrée,  tantôt  assez  longue- 
ment bi-épineuses;  leurs  épipleures  non  élargies  à  leur  base.  -^ 
Pattes  assez  robustes  ;  les  quatre  jambes  antérieures  tantôt  droites, 
tantôt  arquées,  avec  l'angle  interne  des  intermédiaires  prolongé  en 

(1)  Syn.  SiGEUM,  Pascoe,  Proceed.  cf  the  Zool.  Soc.  1866,  p.  523  (Bixota 
Pasc.  olim). 

(2)  P.  signala,  funerea,  Pascoe,  loc.  cit.,  avec  une  figare  de  la  !*«,  pi.  16, 
f.  5;  Chine  bor.  —  leucaspis,  Cheyrol.  Môro.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  liège,  XVllI; 
lies  Philippines. 

(3)  Blem.  humeralis,  Pascoe,  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  IV,  p.  99  (Sig. 
humerak,  ioc.  cit.  pi.  41,  f.  2). 

(4)  Syn.  EuRYARTHRCM,  Blancli.  Hist.  nat.  d.  Ins.  II,  p.  149;  nom  déjà  em- 
ployé par  M.  Agassiz,  avec  la  désinence  féminine,  pour  des  Poissons  fossiles. 
En  dernier  lieu  M.  Pascoe  (Proceed.  ofthe  Zool.  Soc.  1S66,  p.  &23)  \%  adopté 
au  détrlmeot  du  sieu,  que  je  crois  devoir  conserver. 
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dedans;  tarses  relatLyement  plus  courts  que  dans  les  genres  précé- 
dents. —  Corps  mat  partout^  plus  ou  moins  fortement,  mais  toujours 
densément  rugoso-ponctué.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Prothsma. 

Je  ne  connais  pas  bien  les  deux  sexes.  Il  est  probable  que  les  in- 
dividus qui  ont  les  quatre  jambes  antérieures  arquées  sont  des  mâles, 
mais  parmi  eux,  comme  parmi  ceux  chez  qui  elles  sont  droites,  il  s'en 
trouve  qui  ont  les  élytres  avec  ou  sans  une  carène,  d'où  suivrait  que 
ce  dernier  caractère  est  spécifique  et  non  sexuel. 

Le  genre  contient  les  plus  grandes  espèces  (1)  du  groupe  actuel; 
dans  le  nombre,  quelques-unes  (nodicoUit,  carinata)  se  font  remar- 
quer par  la  couleur  fauve  de  la  portion  élargie  de  leurs  antennes. 
Elles  sont  propres  à  la  Malaisie. 

Note. 

Le  genre  suivant  appartient  manifestement  au  groupe  actuel  et  il 
est  môme  probable  qu'il  ne  diffère  des  Homalomeuls  que  par  des  ca- 
ractères spécifiques. 

CKNTROTOCLYTUS. 
Di  Mots».  BuU,  Mosc.  1863,^  I,  p.  497. 

Tète  et  corselet  comme  chez  les  Glttus.  —  Elytres  presque  aussi 
élargies  que  chez  les  Callidium  &  angles  huméraux  saillants  ;  leurs 
côtés  latéraux  carénés  et  leur  extrémité  armée  de  quatre  fortes  épi- 
nes.—  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  grêles, 
avec  les  six  premiers  articles  allongés  et  les  cinq  derniers  courts,  trans- 
versaux, un  peu  plus  larges  que  les  premiers  et  formant  ainsi  une 
espèce  de  massue  dentelée.  —  Pattes  assez  grêles,  mais  courtes  avec 
les  cuisses  claviformes. 

L'espèce  typique  [quadridens)  a  la  livrée  assez  brillante  des  Homa- 
LOMELis  et,  comme  eux,  est  originaire  de  Geylan. 

GmOUPB  XXIV.     PjthéîdM. 

Palpes  courts,  surtout  les  labiaux  ;  leur  deraier  article  à  peine  trian- 
gulaire (Cartailum  excepté).  —  Mandibules  courtes,  arquées  et  en- 
tières au  bout.  —  Tète  peu  saillmte  ;  ses  tubercules  antenniières 
presque  nuls,  entiers  au  bout  ;  front  et  joues  de  forme  variable.  — 
Antennes  atteignant  au  maximum  le  sonmiet  des  élytres  chez  les  mà- 

(1)  B,  Whitei,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  16,  f.  6;  Boroeo.  La  B.  bifatdaia  dé- 
crite à  la  suite,  est  une  Asudu,  qu'on  ux>uver&  plus  loin  à  sa  place.  —  Eur.  fio> 
dtcotfa,  Lambii,  carinatumy  kUerruptwnf  egenum,  atripennê^  Fascoe,  Pro- 
cced.  of  the  Zool.  Soc.  loc.  dt.  p.  524;  Malaisie  (Poulo-Pinang). 
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les,  filiformes  ou  en  massue  au  bout.  —  Yeux  médiocres,  échancrés, 
très-rarement  (Bicoh)  entiers.  —  Prothoraz  ovalaire  ou  subcylindri- 
que,  inerme  latéralement  (Pbmpsàmacra  excepté).—  Ecusson  variable, 
au  plus  médiocre.  —  Elytres  très-rarement  (Obrida)  courtes,  le  plus 
souvent  allongées  et  planes  sur  le  disque,  débordant  le  prothorax  en 
avant.—  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  globuleuses,  non  sail- 
lantes ;  leurs  cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arrière  (Cartalluh  ex- 
cepté) ;  celles  des  intermédiaires  ouvertes  en  dehors  ;  cuisses  posté- 
rieures atteignant  très-rarement  le  sommet  des  élytres;  tarses  de  la 
même  paire  au  plus  médiocres,  &  article  i  presque  toujours  plus  court 
que  2-3  réunis.  —  Epistemums  métathoraciques  de  largeur  variable, 
parallèles  ou  subparallèles.  —  Saillies  mésostemale  et  prostemale  de 
largeur  normale,  peu  variables.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

M.  J.  Thomson  (1)  est  le  fondateur  de  ce  groupe  auquel  je  donne 
seulement  un  peu  moins  et  un  peu  plus  d^extonsion  qu^l  ne  Ta  fait. 
D'un  côté,  j'en  retranche  les  Deilus  qu'il  y  a  compris  et  qui  appar- 
tiennent au  jpoupe  suivant  ;  d*autre  part  j'y  ajoute  deux  genres  qu'il 
a  placés,  l'un  (Tblocbra)  parmi  ses  Pseudolepturites,  l'autre  (Obeida) 
dans  ses  Clytites.  J'y  introduis  môme,  non  sans  quelque  hésitation,  un 
genre  européen  (Gartallum)  qui  ne  peut  entrer  dans  aucun  des  grou- 
pes qui  précèdent  ou  qui  suivent.  Enfin  je  crois,  avec  M.  Pascoe,  que 
son  genre  OMOPHiENA  doit  également  en  faire  partie. 

Ces  insectes  sont  rarement  de  taille  un  peu  au-dessus  de  la  moyenne, 
mais  leur  livrée  est  assez  variée  et  môme  parfois  assex  remarquable. 
Sauf  les  CartaiXuh,  tous  sont  propres  à  l'Australie. 

I.  Elytres  conjointement  échancr^s  à  leur  base  ;  écuseon  assez 

grand,  allongé. 

Art.  2  des  antenoei  beaucoup  plus  court  que  3  et  que  4  : 

Pytheus» 

—    2-4       —       subégaux  :  Brachytria, 

II.  Elytres  non  écbancréesàleurbase;  écuason  médiocre,  court. 

a     Corps  reyétu  de  poils  squammiformes;  élytres  calleuses 

avant  leur  sommet  :  Pêmpsamacra, 
aa     —     glabre  ou  Qnement  pubescent;  élytres  sans  calloiités 
ni  déclivité  postérieures. 

5      Antennes  de  10  art.  :  Omophœna, 
W         —  11    — 

Elylres  sans  cétes  :  CartaUum, 
^     munies  do  cétes  très-prononcées  :  Obrida, 

(1)  Syst.  Cerarobyc.  p.  153. 


PTTHÉIDKS.  SÎ9 

PYTHEUS. 
NcwM.  TheEntomol,  p.  14  (1). 

Femelles  :  Tête  assez  saillante,  plane  ou  un  peu  concave  entre  les 
antennes;  front  très-court;  épistome  et  joues  médiocrement  allongés. 
—  Antennes  assez  robustes,  ne  dépassant  pas  ou  que  peu  le  milieu 
des  élytres,  filiformes,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  2  beau- 
coup plus  court  que  3,  pyriforme,  3-4  un  peu  plus  courts  que  les 
suivants,  égaux  ou  non,  5-9  subégaux,  obconiques,  iO-ii  notable- 
ment plus  courts,  celui-ci  subovalaire,  aigu  au  bout.  —  Yeux  forte- 
ment échancrés.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique  ou 
ovalaire.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  médio- 
crement longues,  planes  sur  le  disque,  carénées  latéralement  avec 
leurs  épipleures  assez  larges  et  verticales,  peu  à  peu  atténuées,  briè- 
vement acuminées  et  épineuses  en  arrière,  conjointement  échancrées 
à  leur  base,  avec  leurs  épaules  saillantes  en  avant.  —  Pattes  médio- 
cres, assez  robustes  ;  cuisses  graduellement  en  massue,  les  postérieu- 
res beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  tarses  assez  courts,  les  pos- 
térieurs à  article  i  plus  court  que  2-3  réunis.  —  Dernier  segment  ab- 
dominal arrondi  en  arrière.—  Saillie  mésosternale  large,  horizontale, 
plane,  verticale  et  obtusément  tuberculeuse  en  avant.  —  Saillie  pro- 
sternale  assez  étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  médiocrement  al- 
longé, hérissé,  surtout  en  dessous,  de  poils  fins  redressés.  —  Mâles 
inconnus  (2). 

M.  Newman  a  jeté  de  l'incertitude  sur  ce  genre  en  plaçant  une  es- 
pèce (latebrosa),  qui  doit  manifestement  y  rentrer,  parmi  les  BsAi* 
cuYTRiA  qui  suivent,  en  quoi  il  a  été  imité  par  M.  A.  White.  Les  deux 
genres  sont,  du  reste,  très- voisins. 

Celui-ci  se  compose  de  quelques  espèces  australiennes  de  taille  au 
moins  médiocre  et  d'un  faciès  particulier  du  à  la  forme  de  leurs 
élytres.  Elles  sont  d'un  rouge  sanguin  plus  ou  moins  allié  à  du  brun 
noirâtre,  parfois  en  entier  de  cette  dernière  couleur,  et  cette  livrée  est 
quelquefois  (pulcherrima)  relevée  sur  chaque  élytre  par  une  bordure 
latérale  d'un  beau  vert.  Tout  le  dessus  du  corps  est  fortement  rugueux 
et  les  élytres,  outre  leur  carène  latérale,  présentent  chacune  deux  li- 
gnes élevées  dont  l'externe  est  aussi  saillante  que  la  carène  elle- 
même  (3). 

(1)  SyD.  Brachttbu  pars,  Newm.,  A.  White,  Pascoe. 

(2)  11  est  probable  qu'ils  ont,  comme  ceux  des  Bracbttru,  les  antennes 
presifue  aufsi  longues  que  le  corps  el  les  deux  i^"  articles  des  tarses  dilatés. 

(3)  P.  jugosus,  Newm.loc.  cil. —  Brach.  latebrosa,  Newm.  ibld.  p.  95. — 
Brach.fiulcherrima,  Pascoe,  Trans.  of  the  eotom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  28. 

Coléoptères.    Tome  VIII.  3i 
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BBACHTTRU. 
Nkwm .  Ann.  of  nai.  Hist.  Y,  1840^  p.  16  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Pttheus^  avec  les  différences  suivantes  : 

Mâles  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  2-4 
très-courts^  surtout  celui-là,  subturbinés^  5-6  un  peu  moins  longs 
que  les  suivants,  ceux-ci  allongés,  égaux.  —  Prothorax  fortement  et 
brusquement  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres  arrondies  à  leur  extrémité 
avec  la  suture  subdentée.  »  Les  deux  1*'*  articles  de  tous  les  tarses 
(surtout  aux  quatre  postérieurs)  dilatés,  le  i®'  plus  que  le  2*.  —  Sail- 
lie mésostemale  non  tuberculeuse  en  avant. 

L'espèce  typique  (2)  est  plus  petite  que  les  Pttbxus  et  a  la  même 
livrée  avec  les  élytres  ornées  de  trois  taches  jaimes,  dont  une  corn* 
mune,  au-dessous  de  l'écusson,  et  deux  latérales  et  médianes,  mais 
ces  taches  disparaissent  quelquefois  complètement.  La  sculpture  des 
élytres  est  comme  chez  les  Pttheus,  le  prjDthorax  tantôt  grossièrement 
ponctué,  tantôt  rugueux,  tantôt  enlin  lisse  ou  peu  s'en  faat.  Cet  in- 
secte, propre  également  à  l'Australie,  a  pour  congénère  une  autre  es- 
pèce, décrite  par  M.  Pascoe  (3)  et  qui  n'en  est  peut-être  qu*une  va- 
riété. 

PEHPSAHÂGRA. 
Nbwm.  The  entom.  Mag,  Y,  p.  495  (4^. 

Mâles  :  Mandibules  écailleuses. —  Tète  finement  sillonnée  en  dessus 
et  sur  le  front,  à  peine  ou  assez  concave  eutre  les  antennes  ;  front 
grand,  déclive  ;  joues  assez  longues.  —  Antennes  de  la  longueur  des 
2/3  des  élytres,  finement  écailleuses,  peu  robustes,  à  articles  i  assez 
long,  cylindrique  ou  en  cône  renversé,  3-S  allongés,  noueux  au  bout, 
égaux  ou  subégaux,  6-11  décroissant  graduellement,  tantôt  (par  ex. 
tiUideSy  dispersa)  lentement  et  en  restant  filiformes,  tantôt  (par  ex. 
subaurea)  rapidement  et  en  devenant  plus  épeds  (5).  —  Yeux  forte- 
ment échancrés. —  Prothorax  plus  ou  moins  allongé,  subcylindrique, 
un  peu  rétréci  à  ses  deux  extrémités,  muni  sur  les  côtés  d'un  tuber- 
cule obtus  parfois  subobsolète,  et  rarement  {subaurea)  en  dessus  de 

(1)  Syn.  CàllidiouorphuS; Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud; Entom. pi.  17, 
f.  3;  dans  le  texte  de  cet  ouvrage  (p.  265)  le  genre  porte  son  véritable  nom. 

(2)  B.gulosay  Newm.  loc.  cit.  (CaUid,  depressus,  Hombr.  et  Jaquin.  loc.  dt.). 

(3)  B,  centraliSy  Pascoe,  Trans.  of  Uie  entom.  Soc.  Ser.  3,  I^  p.  564. 

(4)  Syn.  Lepidisia,  A.  White^  Loiigic.  of  Ibe  Brit.  Mus.  p.  333. 

(5)  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  dernier  présente  un  appendice  asses  faible- 
ment indiqué,  qui  a  fait  dire  à  M.  Newman  que  les  antennes  comptaient  12  ar- 
ticles. 
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deux  petites  crêtes  longitudinales.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 

—  Elytres  médiocrement  allongées,  déprimées  sur  le  disque,  la  dé- 
pression limitée  de  chaque  côté  par  une  carène  peu  saillante,  paral- 
lèles, brièvement  rétréci  es  et  tronquées  au  bout,  calleuses  avant  leur 
sommet.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  subpédonculées  à  leur  base, 
puis  en  massue  allongée;  les  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen; 
tarses  de  la  môme  paire  à  article  1  moins  grand  que  â-3  réunis.  — 
Dernier  segment  abdominal  assez  long,  rétréci  et  arrondi  en  arrière. 
-^  Saillie  mésosternale  médiocrement  large,  hodzontale.  —  Saillie 
prostemale  très-étroite,  arquée  en  arrière.  —  Corps  déprimé,  densé- 
ment  revêtu  de  poils  squammiformes  en  dessus,  à  reflets  soyeux  en 
dessous  (tillides  excepté). 

Femelles  :  Celles  que  j'ai  vues  ne  différaient  de  leurs  m&les  que 
par  leurs  antennes  ne  dépassant  pas  le  milieu  des  élytres. 

La  livrée  de  ces  insectes  varie  du  jaune  doré  au  gris.  Elle  est  tan- 
tôt uniforme,  tantôt  disposée  en  forme  de  marbrures;  dans  le  pre- 
mier cas,  il  y  a  sur  chaque  élytre  soit  une^  soit  plusieurs  petites  ta- 
ches d'une  autre  couleur  que  celle  du  fond,  soit  enfin  un  petit  espace 
dénudé.  On  en  connaît  quatre  espèces  de  l'Australie  (1). 

M.  Newman  a  connu  celle  (â)  sur  laquelle  M.  A.  White  a  fondé  son 
genre  Lepidisu  et  l'a  comprise  dans  le  genre  actuel,  en  quoi  je  suis 
tout  à  fait  de  son  avis,  ce  genre  correspondant  exactement  à  celui-ci. 

OMOPHiENA. 
Pascoi^  Th»  Joum,  of  Entom.  n,  p.  230. 

Tête  plane  entre  les  yeux;  front  grand,  subverticAl;  joues  très- 
courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  presque  glabres,  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps,  de  dix  articles  :  1  médiocre,  2  court, 
3-6  subégaux,  7-9  plus  courts,  tous  obconiques,  10  plus  gros,  ovalaire, 
acuminé  au  bout.  —  Yeux  assez  fortement  échancrés.  —  Prothorax 
cylindrique,  parfois  [tœniata)  atténué  à  sa  base,  muni  sur  le  disque 
de  quelques  petites  callosités  luisantes. —  Ecusson  petit,  triangulaire. 

—  Elytres  médiocrement  allongées,  planes  en  dessus,  parallèles,  ar- 

(1)  P.  iiUidês,  Newm.  The  eDtom.  Magax.  loc.  cit.,  atec  une  figure  accom- 
pagnée de  détails  dans  le  texte  ;  celte  espèce  est  glabre^  sauf  sur  chaque  él|<it 
uue  lunule  anté-médiane  et  quelques  points  post-iûédiaos  formés  par  deséôil- 
les  d'un  jaune  doré.  —  dispersa,  Newm.  The  Enton.  p. 354.  —  tw</fto,Pasooe> 
Trans.  of  ihe  entom.  Soc.  Ser.  2,  V,  p.  57.— it46aurea,  Pascoe,  ibid.  Ser.  3,1, 
p.  564. 

(2)  P.  pygmoBa,  Newm.  Tbo  ZooU;  Append.  p.  CCXXVIII  (Lep.  bimacuiata^ 
A.  Wbite,  loc.  cit.  pi.  Vlil,  f.  9).  Il  est  bon  de  remarquer  que  M.  A.  White  ne 
fait  pas  mention  du  genre  pKMPSAHàCAA,  oubli  assez  singulier.  M.  J.  Tliomson 
(Syst.  Gerambyc.  p.  154)  c«Dsenre  les  deux  genres. 
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Tondies  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothoraz  à  leur  base. 
—  Pattes  courtes  ;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  puis  élargies  en 
une  massue  elliptique  et  comprimée  ;  tarses  courts,  à  article  1  égal  à 
2-3  réunis  (1).  »  Corps  médiocrement  allongé,  hérissé  en  dessus  de 
poils  très-fins  et  peu  abondants. 

Le  nombre  insolite  des  articles  des  antennes  isole  ce  genre  dans  le 
groupe  actuel,  auquel  je  crois  qu'il  appartient,  comme  le  pense 
M.  Pascoe  qui  l'a  placé  immédiatement  à  la  suite  des  Bracbttria.  Il 
me  parait  seulement  en  être  un  membre  dégradé.  Les  deux  espèces  (3) 
australiennes  dont  il  se  compose  sont  de  petite  taille,  criblées  en  des- 
sus de  points  enfoncés  confluents,  d'un  brun  noirâtre,  et  mimies  sur 
chaque  élytre  d  une  tache  basilaire  ou  d'une  bande  longitudinale 
d'un  rouge  orangé. 

CARTÂLLUM. 
A.  Skrv.  Ami.  d.  L  Soc.  eti4om.  1834,  p.  94  (3). 

Mâle  :  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus  grands  que  les  labiaux; 
leur  dernier  article  en  triangle  allongé.  —  Tète  assez  forte,  un  peu 
saillante,  plane  et  finement  sillonnée  entre  les  antennes;  front  trans- 
versal, déclive.  —  Antennes  assez  robustes,  filiformes,  de  la  longueur 
des  élytres,  à  articles  1  assez  allongé,  en  cône  arqué,  3  à  peine  plus 
long  que  4,  celui-ci  et  les  suivants  un  peu  déprimés,  décroissant  gra- 
duellement. —  Yeux  faiblement  échancrés.  —  Prothorax  aussi  long 
que  large,  resserré  à  ses  deux  extrémités,  obtusément  tuberculeux 
sur  les  côtés,  muni  de  faibles  renflements  en  dessus. —  Ecusson  petit, 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  légère- 
ment convexes,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médiocres, 
assez  robustes;  hanches  antérieures  assez  grosses;  leurs  cavités  coty- 
loîdes  fermées  en  arrière;  cuisses  pédonculées,  puis  fortement  en 
massue,  les  postérieures  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen;  tarses 
de  la  même  paire  assez  longs,  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  —  Ab- 
domen glabre,  son  1*'  segment  en  formant  les  2/5«%  le  dernier  court 
et  arrondi  au  bout.  —  Episternums  métathoraciques  étroits,  paral- 
lèles. —  Saillie  mésostemale  médiocrement  large,  inclinée,  rélrécio 
en  arrière,  échancrée  au  bout.  —  Saillie  prosternale  très-étroite.  — 
Corps  allongé,  hérissé  de  poils  fins  peu  abondants. 

(1)  Je  ne  puis  rien  dire  du  dessous  du  corps,  le  seul  exemplaire  que  j'aie  à 
ma  disposition  étant  collé  sur  du  papier.  11  est  possible  que  les  caTités  cotj- 
loldes  intennédiaireB  soient  fermées,  auquel  cas  le  genre  devrait  être  reporté 
dans  le  groupe  suivant,  immédiatement  à  la  suite  des  Plâhgohk. 

(2)  0.  Kruesleri,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  231,  pi.  11,  f.  8.  —  tœniala,  Pascoe, 
Journ.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  93. 

(3)  Syn.  Ciaàmbti  Linné.  —  Callwium,  Fab.,  Oli^.,  Scboenh. 
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Femelle  :  Antennes  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  —  l*'  segi- 
ment  abdominal  au  moins  aussi  long  que  les  autres  réunis,  le  2*  de 
longueur  normale,  échancré  en  arrière  et  frangé  de  poils  fauyes 
couchés  cachant  les  trois  derniers;  ceux-ci  retroussés,  très-courts, 
surtout  le  dernier. 

Ce  genre  est  d'un  classement  difficile.  Les  auteurs  les  plus  récents 
le  placent  à  côté  des  Caxlimus  (1)  du  groupe  des  Molorchides,  aYee 
lesquels  il  a  des  rapports  réels  par  suite  de  la  structure  de  Tabdomen 
ch.ez  les  femelles;  mais,  outre  que  son  unique  espèce  (S)  n*a  guère  le 
fades  des  Callimus,  ses  hanches  antérieures  nullement  anguleuses  en 
dehors  ne  permettent  pas  de  rintroduire  parmi  les  Molorchides.  Une 
fois  exclue  de  ces  derniers,  je  ne  vois  plus  que  le  groupe  actuel  dans 
lequel  elle  puisse  rentrer. 

C'est  un  joli  insecte  de  la  Faune  méditerranéenne,  de  taille  mé- 
diocre, noir,  avec  le  prothorax  d'un  rouge  sanguin,  et  les  élytres 
bleues  ou  vertes;  le  premier  présente  en  avant  et  à  sa  base  une  bor- 
dure noire  qui  envahit  toute  sa  surface  chez  quelques  individus. 
C'est  d'après  cette  variété  que  l'espèce  a  été  décrite  pour  la  première 
fois  par  Linné. 

OBRIDA. 

A.  Whiti  in  Stoke's  Voy,  I;  Append.  p.  510. 

Mâle  :  Tôte  peu  saillante,  penchée,  plane  entre  les  yeui  ;  front 
transversal,  oblique  ;  joues  légèrement  allongées.  —  Autennes  assez 
robustes,  filiformes,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  les  suivants 
obconiques,  2-3  chacun  plus  court  que  S,  celui-ci  et  6  égaux,  7-9  de 
moitié  moins  longs,  égaux,  iO-11  encore  plus  courts.  —  Yeux  mé- 
diocres, largement  échancrés.  —  Prothorax  à  peine  aussi  long  que 
large,  régulièrement  ovalaire,  tronqué  à  ses  deux  extrémités,  fine- 
ment rebordé  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
assez  convexes,  courtes,  une  demi-fois  plus  longues  que  la  tète  et  le 
prothorax  réunis,  parallèles,  subtronquées  à  leur  extrémité  et  munies 
de  fines  côtes  saillantes.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  pédonculées 
à  leur  base,  puis  assez  fortement  en  massue,  les  postérieures  un  peu 
plus  longues  que  les  élytres;  tarses  de  la  même  paire  à  article  1  plus 
long  que  2-3  réunis.  —  Episternums  métathoraciques  assez  larges.  — 
Saillie  mésostenfale  étroite,  verticale  et  tuberculeuse  en  avant.  — 

(1)  Yoyei  Mulsant,  Col.  d.  France;  Longic.  p.  208;  L.  Fairmaire,  Gêner,  d. 
Col.  d'Ear.;  Longic.  p.  150;  J.  ThomsoD,  Syst.  Cerambyc.  p.  1 52. M.  J.  Thomson 
termine  son  groupe  des  Lepturiles  vraies  par  les  Callimtjs  et  les  Cartallum,  et 
met  les  Deilos  et  les  Ptthius  on  tète  du  groupe  des  Pythéites,  qui  vient  à  la 
suite.  Mon  opinion  est,  par  conséquent,  voisine  de  la  sienne. 

(2)  Cer.  ebuUniM,  Linné,  Syst.  nat.  U,  p.  637  {CaUid.  ru/tcoUê  Fab.,  OUy., 
Schœnh.)* 
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Saillie  prosternale  encore  plus  étroite,  plane,  tronqaée  en  arrière.  — 
Corps  oblong,  villeux  en  dessous,  hérissé  de  poils  fins  en  dessus. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  ses  formes  plus  massives 
et  ses  cuisses  postérieures  dépassant  un  peu  moins  les  élytres. 

'  M.  A.  White  (1)  a  compris  ce  genre  parmi  les  Glytides,  et  son  opi- 
nion a  été  adoptée  par  M.  J.  Thomson  (2).  Mais  il  suffit  de  mettre  son 
espèce  typique  (3)  à  côté  des  Tblocera  et  des  Schizoplborus,  par  les- 
quels débute  le  groupe  suivant,  pour  voir  qu'elle  en  est  voisine.  Elle 
en  a  la  livrée,  la  vestiture  et  la  sculpture  des  téguments,  mais  appar- 
tient au  groupe  actuel  par  suite  de  l'ouverture  de  ses  cavités  cotj- 
loldes  intermédiaires.  Elle  est  noire,  avec  les  élytres  d'un  bleu  fonoé, 
et  traversées  dans  leur  milieu  par  une  assez  large  bande  d*un  rouge 
fauve  vif  ;  la  massue  des  quatre  cuisses  antérieures  est  de  la  mèflia 
couleur;  les  articles  7-8  des  antennes  sont  blancs.  M.  Pasoœ  en  a 
décrit  une  seconde  espèce  (4)  de  forme  encore  plus  courte,  et  chei 
laquelle  la  bande  fauve  des  élytres  est  remplacée  sur  chacun  de  ces 
organes  par  une  tache  médiane  de  môme  couleur. 

Gmovra  XXV.    DéOidet. 

Ce  groupe  ne  diffère  du  précédent  que  par  un  seul  caractère,  la 
fermeture  en  dehors  des  cavités  cotyloîdes  intermédiaires. 

Ses  deux  premiers  genres  (ScmzoPLBURuss  Telogbra)  avec  la  livrée 
et  les  élytres  munies  de  côtes  des  Obrida,  reproduisent  deux  des  ca- 
ractères les  plus  essentiels  des  Pttheus  et  des  Brachttria,  à  savoir 
réchancrure  des  élytres  à  leur  base  et  la  grandeur  de  Técusson,  Les 
autres  n'offrent  rien  de  pareil  et  ont  chacun  leur  livrée  propre  avec 
un  air  de  famille. 

Ces  insectes  sont  tous  petits  et  représentés  en  Europe  par  le  genre 
Drilus;  les  quatre  autres  genres  qu'ils  constituent  sont  dispersés  à 
Ceylan,  dans  la  Malaisie  et  dans  rAustralie. 

I.  Elytres  conjointement  échancrées  à  leur  base;  leurs  épipleures 
ôchancrées  également  près  des  épaules;  écusson  assex  grand, 
en  triangle  allongé. 

Antennes  faiblement  épaissies  au  bout  :  Schixoplêurus. 
—        terminées  par  une  massue  de  3  art.  :  Tracera» 

IL  Elytres  sans  édumcnire  à  leur  base  ni  à  leurs  épipleures;  écus- 
son au  plus  médiocre. 

(1)  Longic.  of  the  BriU  Mus.  p.  288. 

(2)  Syst.  Gerambyc.  p.  193. 

(3)  0.  fasciaUs,  A.  Wlûte  la  Stoke,  loc.  cit.  pi.  2,  f .  4. 

(4)  0.  cwhotaf  Pascoe^  The  Joum.  of  Entom.  11^  p.  50. 
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a     Antennes  en  manue  au  bout  ;  élytres  épineuses  en  arrière. 
Yeux  entiers;  élytres  non  carénées  latéralement:  Bicon* 
—     échancrés;  —  carénées  —         :  PUmgone, 

aa    Antennes  à  peine  épaissies  au  bout  :  Deihu. 

Genre  incerta  sedis  :  Ebwrùphora. 

SCHIZOPLEURUS. 

Genre  Toisin  des  Telocbra  qui  suivent  et  n'en  différant  que  par 
les  caractères  que  voici  : 

Femelle  :  Antennes  plus  robustes^  filiformes^  à  articles  3-4  courts^ 
égaux^  obconiques^  5-8  beaucoup  plus  longs,  subégauz,  9-il  plus 
courts^  décroissant  peu  à  peu,  11  arrondi  au  bout.  —  Prothorax  ré- 
gulièrement globoso-ovalaire,  coupé  carrément  et  fitiement  rebordé 
&  sa  base.  —  Elytres  munies  chacune  de  deux  lignes  saillantes  très- 
distinctes;  réchancrure  basilaire  de  leurs  épipleures  un  peu  moins 
profonde. 

Par  sa  livrée,  la  seule  espèce  (1)  du  genre  ressemble  beaucoup  k 
la  Telocera  Wollastonii.  Elle  habite  l'Australie  boréale  et  m'a  été 
communiquée  par  M.  C.  A.  Dohrn. 

TELOCERA. 
A.  Write,  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  Hist,  Ser.  3,  II,  p.  354. 

Mâle  :  Tête  légèrement  concave  entre  les  antennes;  front  trans- 
versal, vertical;  joues  courtes.  —  Antennes  médiocrement  robustes, 
atteignant  les  3/4  des  élytres,  à  articles  1  court,  gros,  en  massue  a^- 
quée,  3-4  subcylindriques,  égaux,  moins  longs  que  les  suivants,  5-8 
subégaux,  subauguleux  au  bout,  9-11  formant  une  forte  massue 
déprimée  et  un  peu  en  scie,  11  obliquement  ovalaire.  —  Yeux  asseï 
gros,  fortement  échancrés.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  convexe, 
un  peu  rétréci  à  sa  base,  moins  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés.  — 
Ecusson  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  médiocrement  al- 
longées, planes  sur  le  disque,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  con- 
jointement échancréesè  leur  base, avec  leurs  épaules  saillantes;  leurs 
épipleures  fortement  sinuées  sous  les  épaules;  celles-ci  obtusément 
tuberculeuses.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  cuisses  pédonculées 
à  leur  base,  puis  en  massue  fusiforme,  les  postérieures  beaucoup 
plus  courtes  que  ^abdomen  ;  tarses  médiocres,  les  postérieurs  à  ar- 

(1)  S>  haJUeatns  :  Niger,  nitidus,  subtus  dense  pilosus  supra  sparsim  hirsu- 
tus;  capite  prolhoraceque  saoguioeis  sat  crebre  punctatis;  elytris  dense  scro- 
biculatis,  nitide  cyaneis,  fascia  lata  communiante  médium albo-testacea.  Long. 
10  mill.  Hab.  Australià  bor. 
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ticle  1  moins  long  que  2-3  réunis.  —  5«  segment  abdominal  égal  à  4, 
en  triangle  curviligne.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  suhhori- 
zontale.  —  Saillie  ppoîrternale  presque  nulle.  —  Corps  assez  allongé, 
linéaire,  hérissé  de  longs  poils  fins. 

Femelle  :  Plus  grande  que  le  mâle,  mais,  du  reste,  difficile  à  en 
distinguer.  Il  faut  y  regarder  de  près  pour  voir  qu'elle  a  les  an- 
tennes un  peu  plus  courtes,  et  le  b^  segment  abdominal  un  peu  plus 
long. 

L'unique  espèce  (1)  du  genre  est  un  très-joli  petit  insecte  australien 
d'un  beau  bleu,  avec  la  tête  et  les  antennes  noires,  le  prothorax  d'un 
rouge  fauve  vif  et  une  large  bande  transversale  de  même  couleur  un 
peu  avant  le  sommet  des  élytres  ;  ces  organes  sont  très-densément 
ponctués  et  présentent  chacun  une  ou  deux  faibles  lignes  saillantes. 
Parfois,  siu^out  chez  le  mâle,  les  bords  antérieur  et  postérieur  du 
prothorax  sont  bleus  sur  une  faible  largeur. 

'  BICON. 
Pascoe,  Proceed.  of  Ihe  Zool.  Soc.  1866^  p.  522. 

Mâle  :  Tète  munie  d'un  mince  bourrelet  intra-antennaire  large- 
ment échancré }  front  déclive,  grand,  en  carré  subéquilatéral,  caréné 
sur  ses  bords  latéraux  ;  joues  assez  allongées.  —  Antennes  assez  ro- 
bustes, atteignant  le  milieu  des  élytres,  en  massue  au  bout^  à  articles 
1  médiocre,  en  cône  arqué,  3  beaucoup  plus  long  que  les  suivants, 
obconiques,  ainsi  qu'eux,  4-6  subégaux,  7  plus  court  et  plus  épais, 
8-iO  transversaux,  cupuliformes,  41  ovalaire.  —  Yeux  petits,  arroudis, 
entiers.  —  Prothorax  allongé,  oblongo-Cylindrique,  assez  largement 
et  peu  profondément  échancré  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  petit, 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  peu  convexes,  médiocrement  allon- 
gées, parallèles,  isolément  et  brièvement  bi- épineuses  au  bout.  — 
Pattes  courtes,  assez  robustes;  cuisses  graduellement  eu  massue,  les 
postérieures  beaucoup  moins  longues  que  les  élytres;  tarses  de  la 
môme  paire  courts,  à  article  1  un  peu  plus  long  que  2.  —  l»'  segment 
abdominal  assez  grand.  —  Episternums  métathoraciques  très-élroits, 
linéaires.  —  Saillie  mésosternale  large,  déclive  en  avant,  horizontale 
en  arrière.  —  SaiUie  prosternale  de  largeur  moyenne,  fléchie  posté- 
rieurement. —  Corps  partiellement  pubescent  en  dessous,  glabre  en 
dessus.  —  Femelle  inconnue. 

Ce  genre  et  le  suivant  se  distinguent  de  toiis  ceux  qui  précèdent 
par  l'intégrité  de  leurs  yeux.  Celui-ci  ne  comprend  qu'une  espèce  (2) 

(1)  T.  WoUastonii,  A.  Wliite,  loc.  cil.  avec  une  figure  dans  le  texte. 

(2)  B,  sanguineus,  Pascoe,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  8. 
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de  la  Malaisie^  de  taille  tnédiocre^  noire  avec  le  prothorax  en  dessus 
et  les  élytres  d'un  beau  rouge  sanguin  ;  ces  dernières  ont  leurs  épi- 
pleurcs  et  leur  extrémité  sur  une  assez  large  étendue,  noires  ;  le  des- 
sous  du  corps,  sauf  les  trois  derniers  segments,  est  revêtu  de  poils 
d'un  blanc  grisâtre  à  reflets  soyeux. 

PLANGONE. 
J.  TflOMS.  Syst.  Cerambyc.  p.  154. 

Tète  courte,  presque  plane  entre  les  antennes  ;  front  subvertical, 
transversal  ;  joues  très-courtes.  —  Antennes  peu  robustes,  atteignant 
à  peine  le  milieu  des  élytres,  à  articles  1  médiocre,  relativement  gros, 
subcylindrique,  S  égal  à  la  moitié  de  3,  celui-ci  et  4-6  longs,  noueux 
au  bout,  égaux,  7  de  moitié  plus  court,  les  suivants  très-courts,  for- 
mant ime  petite  massue,  11  fortement  arrondi  au  bout.  —  Yeux 
petits,  arrondis,  entiers.  —  Prothorax  aUongé,  cylindrique,  brusque- 
ment et  fortement  rétréci  dans  son  cinquième  basilaire.  -«Ecusson 
petit,  subquadrangulaire.  —  Elytres  peu  convexes,  parallèles  ot  caré- 
nées latéralement  dans  les  4/5**  de  leur  longueur,  avec  leurs  épi- 
pleures  verticales,  rétrécies,  échancrées  et  chacune  bi-épineuse  en 
arrière.  —  Pattes  peu  robustes  ;  cuisses  subpédonculées  à  leur  baise^ 
puis  élargies  en  une  massue  elliptique  et  comprimée,  les  postérieures 
un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen  ;  tarses  de  la  même  paire  à  ar- 
ticle 1  égal  à  2-3  réunis.  —  Saillie  mésosternale  transversale,  verti- 
cale en  avant,  horiiontale  en  arrière.  —  Saillie  prosternale  étroite, 
arquée  postérieurement.  —  Corps  assez  allongé,  en  partie  hispide.  — 
Sexes  inconnus. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (biseburata  Thoms.)  de  Cey- 
lan,  à  peine  de  la  taille  des  plus  petits  exemplaires  du  Deilus  fagax 
d'Europe.  Elle  est  d'iui  rougeÂtre  obscur  et  mat,  finement  alutacée  sur 
le  prothorax  et  couverte  sur  les  élytres  de  fines  aspérités  pareilles  à 
celles  d'une  râpe  ;  chacun  de  ces  organes  présente  deux  litures  ébur- 
nées.  Tune  humérale^  oblique,  Tautre  médiane  et  transversale. 

DRILUS. 
A.  SxET.  ilfifi.  d.  /.  Soc.  entonh  1834,  p.  73  (1). 

Mâle  :  Tête  plane  entre  les  yeux  ;  front  grand,  déclive  ;  joues  très- 
courtes.  —  Antennes  assez  robustes,  dépassant  un  peu  le  milieu  des 
élytres,  à  articles  1  médiocre,  en  cône  arqué,  les  suivants  obconiques, 
3-5  subégaux,  6-10  décroissant  et  s*épaississant  peu  à  peu,  11  oblongo- 

(1)  Syn.  Calumuh  Oliv.,  Fab.»  Schœnh.,  Germ.  —  Mictdalu ?  Roui. 
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ovalaire.  —  Yeux  médiocres^  largement  éehancrés.  —  Prothorax  al- 
longé^ cylindrique^  un  peu  renflé  latéralement  dans  son  milieu.  — 
Eousson  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres  allongées^  dé- 
primées sur  le  disque^  légèrement  et  peu  à  peu  atténuées  en  arrière^ 
subcalleuses  avant  leur  extrémité^  celle-ci  étroitement  tronquée.  — 
Pattes  courtes  ;  cuisses  pédonculées  à  leur  base>  puis  renflées  en  une 
massue  ovalaire^  les  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'ab- 
domen; tarses  de  la  même  paire  à  article  1  égal  à  2-3  réunis.  — 
Episternums  métathoraciques  étroits.  —  Saillie  mésosteriiale  large^ 
déclive.  —  Saillie  prosternale  beaucoup  plus  étroite^  fléchie  posté- 
rieurement. —  Corps  allongé,  svelte,  revôtu  de  poils  fins  sublanu- 
gineux. 

Femelle  :  A  peine  distincte  du  mâle  par  ses  antennes  un  tant  soit 
peu  plus  courtes. 

Par  sa  forme  générale^  la  seule  espèce  (1)  qui  compose  ce  genre 
rappelle  certaines  OEdémérides,  comme  Ta  dit  M.  L.  Fairmaire  (2).  Sa 
livrée  est  d'un  bronzé  obscur  avec  la  base  des  articles  intermédiaires 
des  antennes  et  celle  des  cuisses  d'un  rouge  fauve;  en  dessus  ses 
téguments  sont  criblés  de  petits  points  enfoncés  oontigus  et  chacune 
de  ses  élytres  présente  une  côte  longitudinale  obtuse  et  abrégée  en 
arrière.  Elle  parait  être  répandue  tout  autour  de  la  Méditerranée  et 
vit,  dit-on,  sur  le  Genista  scoparia. 

M.  J.  Thomson  (3)  a,  seul  jusqu'ici,  reconnu  les  analogies  les  pins 
prochaines  de  cet  insecte  en  le  plaçant  dans  son  groupe  des  Pythéides 
dont  celui-ci  n'est  qu'un  démembrement. 

Note. 

Le  genre  suivant,  placé  par  M.  A.  White  à  la  suite  des  Brâchttiiu, 
appartient  sans  aucun  doute  soit  au  groupe  actuel,  soit  au  précédent. 

EBUROPHORA. 
A.  WmTS,  Longic.  of  the  Brit.  Mus.  p.  332. 

Antennes  atténuées  au  bout,  un  peu  plus  longues  que  la  moidé 
des  élytres,  à  articles  5-7  plus  longs  que  3  et  4.  —  Prothorax  plus 
long  que  large,  cylindrique,  légèrement  rétréci  à  ses  deux  extrémités. 
—  Elytres  déprimées  sur  la  suture,  peu  à  peu  rétrécies  dans  leur  moi- 
tié postérieure,  obtusémeut  acuminées  au  bout,  pourvues  de  taches 
ébumées.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  légèrement  en  massue. 

(1)  CalUd.  fUgax,  OUv.  Entom.  lY,  70,  p.  30,  pi.  6,  t  60  (Necyd.? 
boides  Rossi). 

(2)  Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Longic.  p.  155. 
3)  Sy^t.  Gerambyc.  p.  153. 
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L^espèce  typique  (1)^  originaire  de  rAustralie  (Melbourne)^  est  de  la 
taille  des  Pempsaiiacra9  d'un  brun  ferrugineux  et  ornée  sur  chaque 
élytre  de  quatre  taches  ébumées  arrondies  :  une  basilaire^  deux  ac- 
colées transversalement  avant  le  milieu^  la  dernière  post-médiane. 

GAOVra  XXVI.    TyphooéridM. 

Palpes  très-courts,  égaux  ;  leur  dernier  article  plus  ou  moins  trian- 
gulaire. —  Mandibules  courtes,  arquées  dès  leur  base,  entières  au 
bout.  —  Tète  peu  saillante  ;  ses  tubercules  antennifères  déprimés,  à 
peine  échancrés,  joues  très-courtes  (Bixorbstbs  excepté).  —  Antennes 
de  forme  variable,  mais  jamais  très-longues  chez  les  mâles  ni  épais- 
sies à  leur  extrémité.  —  Yeux  fortement  échancrés,  latéraux.  —  Pro- 
thorax tubercule  latéralement. —  Ecusson  assez  petit,  en  triangle  cur- 
viligne ou  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  le  plus  souvent  courtes  et 
larges,  débordant  en  avant  la  base  du  prothorax.  —  Pattes  longues; 
hanches  antérieures  globuleuses,  non  saillantes  ;  leurs  cavités  coty- 
loïdes  ouvertes  en  arrière;  celles  des  intermédiaire^  ouvertes  en 
dehors  ;  tarses  postérieurs  de  longueur  moyenne. —  Epistemums  mé- 
tathoraciques  médiocrement  larges,  parallèles,  tronqués  en  arrière. 
—  Saillies  mésostemale  et  prostemale  de  forme  variable,  plus  ou 
moins  larges.  —  Corps  en  général  large  et  court. 

Je  réunis  dans  ce  groupe  trois  genres  propres  à  TAustralie,  créés 
par  M.  Pascoe  et  très-rares  dans  les  collections.  Deux  d'entre  eux(TA- 
PHOS,  BixoRESTEs),  par  la  brièveté  et  la  largeur  deleurformd  générale, 
se  rapprochent  des  Prothémides,  mais  leur  sont  complètement  étran- 
gers par  toas  leurs  caractères  essentiels.  Tous  trois  ne  peuvent  entrer 
naturellement  dans  aucun  des  groupes  qui  précèdent  ou  qui  suivent. 
Malgré  les  antennes  et  leur  fades  qui  varient  dans  chacun  d'eux,  ils 
sont  réellement  assez  homogènes. 

L    Corps  court  et  large  ;  saiUie  prostemale  tronquée  en  arrière. 
Antennes  filiformes  etnn  pen  en  scie  :  Taphos. 

—       sétacées,  à  art.  3-5  brièyement  épineux  :  Typhocêsis, 

n.     —    obloog;  saillie  prostemale  arquée  en  arrière  :  Biasorestes. 

Genre  incerts  sedis  :  Hemesthocwra. 

TAPHOS. 
Pascob,  r^  Jowm.  ofEfUom.  Il,  p.  236. 

Femelle  :  Dernier  article  des  palpes  assez  fortement  triangulaire.— 
Tète  finement  sillonnée  entre  les  yeux  et  ses  tubercules  antennifères; 

(1)  B.  octoguttata,  A.  Wbite,  loc.  cit.  pi.  8, 1 7. 
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A  très-court,  limité  en  bas  par  un  prorond  sillon  arqué;  joues 
i-covirtes,  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  curps,  as»e«  re- 
stes, glabres,  mates,  à  articles  i  médiocre,  en  oûne  reaversi^,  3  un 
a  plus  long  que  les  suivants,  ceux-ci  subégaui;  tous,  idoÎds  II, 
iu.pi!eui  à  leur  sommet  interne.  Il  appendiculé  dans  son  tiers  ler- 
nuDal.  —  Yeuï  médiocrement  granulés,  leur  lobe  inférieur  gros.  — 
p-n'ii"r!U[  transversal,  un  peu  déprimé  sur  le  disque,  arrondi,  inégal 
int  tubercule  sur  les  côtés. —  Elytres  asseï  convoies,  pres- 
du  double  seulement  plus  longues  que  larges,  parallèles, 
luias  en  arrière.  —  Pattes  assez  longues,  subégales;  cuisses  li- 
•es,  IcE  postérieures  presque  aussi  longues  que  les  élytres;  tarses 
Lite,  le  1"  article  des  postérieurs  égal  à  2-3  réunis. —  Saillie  mé- 
irnale  large,  transversale,  concave,  déclive  eu  avant,  tronquée 
riére.  —  Saillie  prosternale  assez  large,  plane,  coupée  verticale 
.  et  subbilobée  à  son  extrémité.  —  Corps  c^iurt,  large,  glabre  el 
mont.  —  U&le  inconnu. 

Les  yeui  assez  fortement  granulés  de  l'unique  espèce  (1)  de  ne 
Dre  m'ont  fait  hésiter  assez  longtemps  sur  la  question  de  savoir  i^ 
sa  place  ne  serait  pas  parmi  les  Cri rambyc ides  vrais.  D'un  autre  ciMé 
ses  antennes  qui  ont  la  plus  grande  res.semblanc6  avec  celle  des  Afba- 
NASiuH,  ont  engagé,  en  dernier  lieu,  M.  Pascoe  (3)  à  la  mettre  immé- 
diatement à  la  suite  de  ces  derniers,  le  crois  que  sa  place  est  dans  le 
groupe  actuel  et  non  ailleurs. 

Cet  insecte  est  d'assez  grande  taille  et  reproduit  la  forme  générale 
du  Pkaolu!  Madeayi  du  groupe  des  Prionides  pœcilosomes.  Sa  livrée 
est  d'un  noir  profond  et  brillant,  sauf  sur  les  antennes  qui  sont  ma- 
ies ;  ses  élytres  sont  couveHes  à  leur  base  de  points  enfoncés  assez 
gros,  mais  médiocremdnt  serrés,  et  qui  finissent  par  disparaître  com- 
plètement à  l'extrémité  de  ces  organes. 

TYPHOCESIS. 
Piscoi,  Traru.  of  the  tntom.  Soc.  Ser.  3, 1,  p.  561. 

Mille  ;  Dernier  article  des  palpes  médiocrement  triangulaiie.—  Tête 
sillonnée  depuis  les  yeux  jusqu'au  bas  du  front,  faiblement  concave 
entre  les  antennes  ;  front  et  joues  très-courts,  le  i*'  vertical.  —  An- 
tennes sétacées,  ciliées  en  dessous  â  leur  base,  pubescentes  dans  leur 
moitié  terminale,  dépassant  les  élytres  du  tiers  de  leur  longueur,  à 
articles  1  médiocre,  gros,  en  massue  arquée,  3-K  noueux  au  bout  et 
munis  d'une  fine  épine  ei terne,  celui-là  le  plus  long,  6-11  décroissant 
peu  à  peu.  —  Yeui  médiocres,  verticaux,  assez  étroits,  largement 

(1)  T.  altrrimus,  Pascoe,  loc.  cil.  pi.  )1,  f.  7. 
(ï)  Jauni,  or  tlie  Lian.  Soc.;  Zool.  IX.  p.  135. 
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échancrés.  —  Prothorax  subtransversal^  muni  sur  le  disque  d'une  dé- 
pression plane,  triangulaire,  abords  carénés  en  avant  et  sur  les  côtés; 
fortement  rétréci  à  sa  base^  obtusément  denté  sur  les  côtés  en  deçà 
de  son  milieu.  —  Ecusson  médiocre,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
médiocrement  convexes,  courtes,  subparallèles,  arrondies  à  leur  ex- 
trémité. —  Pattes  longues  et  robustes  ;  cuisses  en  massue  fusiforme, 
les  postérieures  beaucoup  pius  longues  que  les  élytres;  tarses  peu 
robustes,  les  postérieurs  médiocres,  à  article  1  plus  grand  que  2-3 
réunis.  —  5«  segment  abdominal  courte  largement  arrondi  en  arrière. 

—  Saillie  mésosternale  large,  subverticale  en  avant.  —  Saillie  pro- 
sternale  plus  étroite,  plane,  tronquée  et  subtuberculeuse  en  arrière. 

—  Corps  large  et  court. 

Femelle  :  Antennes  dépassant  faiblement  les  élytres. —  Cuisses  pos- 
térieures un  peu  moins  robustes.  —  Pareille,  du  reste,  au  mâle. 

L'unique  espèce  (i)  du  genre  est  de  taille  moyenne  et  assez  remar- 
quable par  sa  livrée  d'un  brun  noirâtre  un  peu  brillant  en  dessous, 
d'un  noir  mat  en  dessus,  avec  la  moitié  terminale  des  antennes  et  les 
tarses  jaunes;  ses  élytres  sont  entourées  partout,  sauf  à  la  base,  d'une 
mince  bordure  de  même  couleur  et  ornées  chacune  de  deux  étroites 
bandes  d'un  jaune  translucide  :  Tune  parlant  de  l'épaule  et  se  diri- 
geant en  arrière  et  en  dedans,  l'autre  médiane  et  oblique;  ces  orga- 
nes sont  criblés  de  points  enfoncés  confluents  plus  gros  en  avant  qu'en 
arrière. 

BIXORESTES. 
Pascoi,  Ann.  a.  Mag.  of  nat,  Hist,  Ser.  3,  XIX,  p.  315  (2). 

Dernier  article  des  palpes  légèrement  triangulaire.  —  Tète  munie 
d'un  faible  bourrelet  intra-antennaire  non  divisé  ;  front  assez  grand, 
déclive;  joues  un  peu  allongées.  —  Antennes  robustes,  filiformes,  un 
peu  plus  courtes  que  les  élytres,  à  articles  obconiques  :  1  gros,  mé- 
diocre, en  massue  arquée,  3  plus  long  que  les  suivants,  4-7  subégaux, 
8-1  i  plus  courts,  décroissant  pou  à  peu. —  Yeux  assez  grands,  forte- 
ment échancrés.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrico-ova- 
laire,  faiblement  resserré  en  avant  et  à  sa  base,  obtusément  tubercule 
sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocre- 
ment convexes,  assez  allongées,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  — 
Pattes  longues,  surtout  les  postérieures;  cuisses  peu  à  peu  en  massue; 
les  postérieures  de  la  longueur  des  élytres;  tarses  de  la  même  paire 
assez  grands,  à  article  1  un  peu  plus  long  que  2-3  réunis.  —  Dernier 
segment  abdominal  un  peu  plus  long  que  4,  rétréci  et  largement  ar- 
rondi en  arrière.  —  Saillie  mésosternale  assez  large,  inclinée  en  ar- 

(1)  T.  Macleayi,  Pascoe,  loc.  cit.  p.  562,  pl«  23,  f.  4;  Port  DenisoD. 

(2)  Syn.  Glytos,  A.  Wliito,  Longic  of  the  Brii.  Mus.  p.  267. 
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rière.  —  Saillie  prosternaJe  plus  étroite^  arquée  postérieurement.  — * 
Corps  assez  allongé^  de  largeur  ordinaire^  très-finement  pubescent  en 
dessous^  presque  glabre  en  dessus.  —  Sexes  inconnus. 

M.  A.  White  a  placé  l'unique  espèce  de  ce  genre  parmi  les  GlttuSj 
sous  le  nom  de  C.  doctus,  mais  elle  n'a  rien  de  commun  avec  les  Cly* 
tides,  comme  le  dit  M.  Pascoe^  et  malgré  sa  forme  générale  très-diffé- 
rente^ me  parait  voisine  des  deux  genres  précédents.  La  livrée  est 
d'un  rouge  ferrugineux  mat^  passant  graduellement  au  noir  sur  les 
élytres  qui  sont  ornées  chacune  de  quatre  taches  calleuses  et  assez  for- 
tement ponctuées  d'un  jaune  clair,  dessin  qui  a  beaucoup  d'analc^e 
avec  celui  de  la  Typhocesis  MacUayi;  ces  organes  sont  sculptés  comme 
chez  cette  dernière,  mais  plus  fortement  (I). 

La  patrie  de  cet  insecte  était  jusqu'ici  inconnue.  M.  A.  White  n'en 
dit  rien  ;  M.  Pascoe  le  supposait  originaire  de  l'Afrique  australe;  j'en 
ai  vu  plusieurs  exemplaires  dans  ime  collection  provenant  de  l'Aus- 
tralie orientale. 

Note. 

Le  genre  suivant,  que  M.  Pascoe  (2)  place  immédiatement  à  la  suite 
des  Typhocesis,  semble,  en  effet,  appartenir  au  groupe  actuel.  Aux 
caractères  que  lui  assigne  M.  Newman,  j'ai  ajouté  quelques  traits  em- 
pruntés à  la  figure  qu'a  donnée  M.  A.  White  de  son  unique  espèce. 

HEMESTHOCERA. 
Nkwm.  The  ZwAog.  1850;  Append.  p.  CXI. 

Màlef  :  Tête  petite,  penchée. —  Antennes  assez  robustes,  atténuées 
au  bout,  villeuses  dans  leur  moitié  basilaire  (3).  —  Yeux  réniformes, 
non  saillants.  —  Prolhorax  aussi  long  que  large,  déprimé  sur  le  dis- 
que, conique  dans  ses  4/3«»  antérieurs,  rétréci  à  sa  base;  la  partie  coni- 
que munie  d'ime  petite  épine  de  chaque  cété  en  arrière.  —  Elytres 
courtes,  planes,  un  peu  rétrécies  et  munies  d'une  déclivité  postérieure 
verticale,  calleuses  avant  cette  d6cli\ité. —  Pattes  longues,  robustes; 
cuisses  amincies  à  leur  base,  puis  renflées  en  une  forte  massue  fusi- 
forme,  les  postérieures  dépassant  fortement  les  élytres;  tarses  de  la 

(1)  M.  Pascoe  penw  que  le  Cerambyx  interruptus  d'Olivier  (Entom.  IV,  67, 
p.  35,  pi.  17,  f.  133)  est  une  seconde  espèce  du  genre,  en  quoi  je  suis  tout-À- 
fait  de  son  avis.  Olivier  ignorait  la  patrie  de  cet  insecte,  qui  est  probablemeot 
aussi  de  l'Australie. 

(2)  Journ.  of  the  Linn.  Soc.;  Zool.  IX,  p.  136. 

(3)  M.  Newman  les  indique  comme  plus  courtes  que  le  corps,  ce  qui  montre 
qu'il  n'a  connu  que  la  femelle.  M.  A.  White,  qui  a  figuré  le  mâle,  les  repré- 
sente comme  sensiblement  plus  longues  que  les  élytres. 
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même  paire  à  article  i  notablement  plus  long  que  2-3  rémiis.  — 
Corps  médiocrement  allongé^  large. 

L'espèce  typique  (1)  est  australienne,  de  la  taille  de  la  Typhocuis 
MacUayi  et  presque  aussi  large.  Sa  livrée  est  noire  et  chacune  de  ses 
élytres  est  ornée  d'une  ligne  calleuse^  d'un  blanc  jaunâtre,  submé- 
diane et  qui,  partant  de  la  base,  n'atteint  pas  tout  à  fait  l'extrémité  de 
ces  organes;  en  dehors,  près  de  son  sommet,  cette  ligne  est  accom- 
pagnée d'ime  courte  linéole  de  même  nature. 

(1)  H.  flaviUrua,  Newm.  loe.  cit;A.  White,  L0D9ic.0ftheBrit.Mus.pl.  6, 
f.î. 
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